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HISTOIRE 

MILITAIRE 

DES  SUISSES 

» 

Au  S  ERnCE 

DE  LA  FRANCE. 

CHAPITRE  XVI K  ' 

j4nalife  du  txaîti  de  la  faix  fer- 
fémette  3  é'  des  alliances  de 

y  É  M  O  I  RE 

Sur  le  iTMté  de  la  paix  feront  nelh  concltte, 
entre  la  France  &  le  Corps  Helvétique 
le  2ç  de  Novembre  isi6. 


M  faifantl'analift  du  Traité  de  la  : 
Paix  perpétuelle  ,  on  ^  ob^rvc  L  ' 
les  obligations  Vivantes.  ' 
■  i»  De  ne  pas  s'î^taquet  «utuellemcnt.  ! 
Tme  ir.  A 
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ll.\pe  ne  point  r6ufFrir.Ies  ennemis 
les  uns  des  aacces. 
IIL  De  nelctttxiQnncr  aucun  paflagc. 

IV.  De  ne  pas  permettre  que  les  fiijèts 
des  paoks  con  cramantes ,  atuquent  l'ua 
ou  l'autre  parti  d'eux-mêm«. 

V.  Ni  qa'tts  fe  mcttetttau  ferviced  au- 
tres Pttiflknces  étrangères  qai  worfuoient 
les  enipIoyecço«rc  l'ooe  des  ip^mes  cjjft- 

tcaâances.  , 

VI  De  rappelle!  l'une  &  1  autre  les 
Tranfgtcireuts  ,  &  de  ks  punir  févere- 

ment.  ^      ,  .  n 

Ces  obUgations  font  réciproques;  elles 

font  obligatoires  péiK  îc  Roi,  «»fli-b»co 
que  pour  les  Suifles  ^  ce  gui  les jrend- 
d'autant  plus  fortes.  --'^ 

le  W  du  traiié  a  été  d'établir  une 
«aix  &  une  union  perpétoeHc  «ntre  les 
§eux  Nationsr.  &  d'ibigner  tout  ce  qui 
pourroit  la  troubler.  Toutes  les  obli- 
Ltions  réciproques  fe  ^^???^''^\^^  ^" 
Ibjeti  &  il  n'eft  pas  a  J«nd«e  qu  jl 
vienne  jamais  «aucua  différent  entre  les 
deux  Nation*,  û  on  obfcrve  de  bonn^ 
foi  de  part  Se  d'autre  les  cond^^ 
dont  on  cft  convenu 
tion  de  l'union  me  la  france  U 

Ces  conditions -iStoicnt  |Kwn««  à  1* 

^^^^  «  —  ~ 
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(cale  obligation  de  ne  poim  s^oêoifef 
mucuclicmenc.  Elles  n'alloiem  pas  plm 
loin.  On  érok  €onvemi  <l*uiie  manière 
plus  exprellè,  <jae  les  engagemens  da 
traité  de  ia  paix  perpétiidrie  n'oblige^ 
roiem  point  les  deux  pardes  à  s'aider 
f  une  9c  T^wre  >  fm$  en  être  isequife.  Cela 
fo^foit  pour  aâermii:  la  paix  entre  ks 
deux  Nations  4c  pour  pv^enir  tous  les 
&)èts  de  guenDe  &  de  rupcm^»  Mai» 
cela^nc  fiiftifoit  point  pour  former  des 
neeuds  bien  étroits  entre  deux  Nations 
qui  fetronvenoient,  &  qui  étoient  à  por- 
tée de  i(è  rendre  mutueUemeni  des  /èc« 
vices  très^'^pnlîdcrabks  par  des  ùconts 

aébieis.  * 

Frax7çois  I  fêntit  cette  diAinâion  auili- 
tôt  ^ès  faeoncluAo»  du  tmkéiie  la  paix 
perpétuelle^  ëc  il  forma  le  deâèin  qui 
lui  réuifir  cinq  ans  après ,  d'a^nter  To* 
bligaiion  particulière  d'un  fecQurs  aâuel 
à  fengagenient  générai  -de  ne  point  s'of** 
fenfer  mutuellement.  La  defenle  réupro*- 
que  des  pei?(bmies ,  droits  y  terres  &  {a- 
jèts  des  parties  contraâ^antes  fut  atablie 
&  ftipulée  par  le  traité  d'alliance  concla 
&  ligné  à  Lucerne  ir  7  Mai  1 5 1. 1 ,  ^ 
eette  convention  d  une  défcnfe  mutuelle, 
^  dun  Recours  fécîproque  a  £sLÏt  cq9; 


4      Histoire  Miliiairb 

ilamment  depuis  ce  tems ,  le  fond  dô 
tous  les  traités  poftcricurs* 

Le  ctâitc  de  la  paix  perpétuelle  n  a 
qu'un  objet»  un  objet  fixe  êc  inaltéra-  i 
ble,  qui  en  lui-même  &  par  fa  nature  > 
n*eft  uiiceptible  d'aucune  forte  de  chan« 
gemenc  :  c'eft  l'obligation  mutuelle  de 
ne  jamais  s  often(èr  direâeraent  ou  in^ 
direârcment.  Il  dévoie  donc  ncceilaire- 
ment  être  rappelle  &  confirmé  en  en- 
tier  dans  tous  les  traités  d'alliance  qui 
ont  été  faits  dans  la  fuite  en  divers  tems.  I 
La  defenfe  mutuelle  >  qui  fait  le  fond 
de  ces  traités  ,  n'eft  pas  im  objet  moins  ' 
fixe  &  inaltérable  >  que  l'obligation  de 
ne  pas  s'offenfer  mutuellemenr.  Auffi  a- 
V  t^elle  toujours  été  la  baie  âc  le.  f<mde« 
ment  confiant  de  tous  les  traités 

Il  ne  pouvoit  pas  être  de  même  a  l'é* 
gard  de  la  définition  de  la  dcfenic  mu- 
tuelle. La  variété  des  tems  Ôc  des  tir* 
conftances  devoir  néce/Iàirement  y  ap« 
porter  du  changement.  Ces  accidens 
inéviubies  obligèrent  les  parties  cotvr      .  1 
tradantes  de  changer ,  fuivant  leurs  va-  ' 
xiétés  9  leurs  conventions  touchant  les 
Pays  qui  dévoient  être  compris  dans  la 
défenle ,  le  fêcouis  aâucl  >  le  nombre  des  | 
troupes  dont  il  devoit  être  compofo^ 
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DES  Suisses.  y 
i'ufagc  qu'on  en  pourroic  faire  >  leurs 
paye,  imniunicés  &  franchifes.  Ces  diB- 
îcrens  points  ont  été  l'objet  des  di(culIions 
tk  convcncions,  à  tous  les  renouvellemens 
d'alliance  entre  les  Rois  de  France  Se  le 
€orps*  Helvétique. 
Quoiquè  les  objets  >  dont  on  vient  de 
•  parler,  loicnt  fujcrs  par  leur  nature  à  dçs 
vicillitudes ,  on  cft  néanmoins  convenu 
d'un  point  fixe  fur  la  plupart  des  Arti- 
cles, dans  les  traités  d'alliance,  comrhe 
on  verra  aiicment  par  la  déduâion  £ui- 
vante.  . 

h   Ce  qni  efi  compris  iùms  U  dèfenfe 

L'obligation  de  ne  pas  s'offenfer  mu- 
tuellement^ portée  par  le  traité  de  la  pair 
perpétuelle  j  s'étend  fur  tous  les  pays 
poilëdés  par  les  parties  contraârahres» 
lans  aucune  exception  ni  reftridion.  Il 
étoit  naturel  de  donner  la  même  étendue 
à  ladéfenfe  mutuelle-  On  s'eft  toujours 
fixé  à  cette  idée;  fans  s*en  éloigner  ja* 
mais  dans  tous  les  traités  d'alliance  con- 
clus (^puis  le  premier  de  i^ii,  où 
cette  condition  a  été  établie  ^  jufqu'à 
celui  de  1663.  Voyez  les  articles  i  j  lî 
xisdn  traité  de  i66}  ,  &  l  ariicle  11  du 
traité  de  lytj.  . 
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Les  parties  contraâantes  ayant  prcvti 
qu'elles  pouvotem  être  attaquées  en  Iwts 
perfbnnes  &  e»  leurs  droits  >  on  a 
ndme  compris  la  défenfè  de  ces  deux 
choies  dans  tous  les  traités*  V<^ez  les 
i\rticles  cités  ci  défias.  . 

I L  Le  fecoHTS  aiîtésl ,  &  li  nmbrs  • 

•  - 

Les  Rok  de  Fraaec  éle  le  Corps  Uel- 

ifétique'  fc  font  engagés  pr  le  traki 
de  la  paix  perpétuelle  ^  a  ne  donner 
aucune  alliilaucc  à  qui  que  ce  (bit »  qui 
irôudroft  faire  la  guerre  à  Tune  des 
deux  parties»  pas  même  .lux  l^uiâànces 
léiervées  avec  iefquelies  ils  pourroient 
avoir  des  traités  pacticu'iefs.  On  a  (Iiv 
vt  le  même  principe  dans  les  traités 
d'alliance  conclus  dans  la  fuite  >  &  oti 
cft  convenu  qu'on  s'alîifteroie  mutu^flle- 
ment  contre  tous  les  Agrelfeurs  >  de 
quelqu'état  &  qualilîé  qu'ils  puidcnt 
ctre;  ùns  excepter  aucun  ,  ks  réservés 
non  plus  que  ks  autres  ^  tnais  d«  don«» 
lier  aide  &  fecaurs  4  ta  parfk  ^vabie, 
contre  les  AgreiVeurs ,  quels  qu'ils  (oient^ 
ians  é^ard  ni  con&ieraetoa  Voyez  les 
Articles  ?  &  x+  dn  traité  de  h66}^  & 

fArticte     dxk  naké  de.  15. 
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Le  point  fixe  par  rapport  au  fecours 
aâucl)  dont  on  eft  convenu  dans  cous 
ks  traités  d'alliance  y  eft  par  con(cqiienr, 
qu'on  3'aiMer.oic  mutuel lenaenc  concrj: 
toutes  les  Pqifîances  qui  voudroicnx 
faire  la  guerre  à  Tune  ou  Tautre  par* 
tic  9  en  ijucdie  oimitié,  liai/on»  txaité  ou 
alliance  qu'on  foc  d'ailleuts  avec»  elles  > 
fans  égard  ni  xronfidération. 

Le  noŒibice  des  Troupes  a  été  de 
Okoie  fixe  de  ûx  Ju/^ju  a  i^îze  m^lle 
i)ommes  y  excepté  quand  le  Roi  ,  ou 
Moûidgjoeux  je  Dauphin  veulent  Gt 
trouver  en  Perfonne  à  la  tête  des  Ar- 
ipécs^  auxquels  cas  le  Roi  pourra  faire  tant 
d&  levées  qu!il  vQudra. 

I  IL  Vid{age  cpion  pourra  faire  des 

Trokgn  Sjm{fés. 

II  eft  incoueflahle  que  les  Troupes 
Sttiffes  doivent  icivir  envers  Se  contré 
tous  défenfivement  en  vertu  de  tous  ^es  ' 
traités  daliiairice  v  mais  il  u'eil*  pas  aufli 
clair  par  les  mêmes  traités  y  que  ces 
•Troupes  puisait  être  employées  o£eii« 
iîvemcnt  envers  &  contie  tous.  Uufagp 
parok  autoriler  ce  decoîer  fentiment  :  éc 

*  il  XX  Y  a  de  plus  aucune  rcfervc  afïcz  dé- 
terminée de  la  pacc  des  Quilles  ^  qui  pui|& 

A  luj 
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empêcher  le  Roi  d'cmployei  IcursTroujpes 
efFenfîvement. 

Les  chofes  âxdes  »  dont  on  ed  convena 
dans  les  traités ,  par  rapport  à  Tufage  des 
Troupes  >  font  oucre  ia  défenfe  générale 
contre  tous. 

1.  Qu  elles  refteroient  au  (ervice  du 
Roi>  tant  que  la  guerre  dûreroit^  pu 
qu'il  lui  plairoit. 

2.  Que  les  Ligues  ne  pourroient  les 
rappeller  que  la  guerre  ne  fut  emiére- 
jnent  terminée,  excepté  en  cas  de  guerre 
dans  leur  Pays ,  mais  avec  Tobligation 
de  les  renvoyer  aullîtôt  que  leur  dit- 
corde  intcftine  (eroic  calmée. 

3.  Qiie  la  guerre  étant  pafl^e»  on 
pourroit  les  mettre  par-tout  en  garni- 
ion  pour  ia  défcn(è  des  Places. 

4.  Q^j'clles  feroient  feulement-  em- 
ployées par  terre  >  &  non  par  mer.  Voyes 
#Jes  Articles  4,  ç  >  7  du  traité  de  166^^ 
ôc  r Article  4,du  traité  de  171  S* 

IV.  La  V4je  des  Trouves. 

m 

Cet  Article  cft  un  de  ceux  qui  font 
fujets  à  des  changemens  inévitables.  On 
peut  voir  dans  FAnalifc  des  rnîtes,  qui 
iîiit  le  prefent  Mémoire  >  deux  Capit&i: 
lationit  Fort  différentes. 


DBS  Suisses;..  ^ 
\,.Les  Immunités  &  Franchi  feu 

»  « 

Cet  Article  a  auflî  beaucoup  variô. 
On  verra  dans  rAnaliiè  des  traites  «  plu-  - 
ficurs  de  ces  mutations. 

Avant  que  de  pafîcr  au  fécond  chef 

du  traité  de  la  paix  ptrpéruellc ,  nous 
remarquerons  le  refte  des  Articles  donc 
on  ne  s\ft  jamais  éloigne  dans  les  traites 
d'alliance. 

I.  Le  craité  de  la  paîx  perpétuelle  obli- 
ge les  patdes  cohtraâantes  à  ne  donner 
aucun  palTage  aux  ennemis  mutuels  Cette 
défenfe  du  paifagé  étoit  une  fuite  nâcef^ 
faire  de  PoDligation  mutuelle,. de  n'a{^ 
fifter  en  aucune  manière  les  ennemis  de 
Tune  ou  fautre  partie.  Après  qu'on  eft 
convenu  de  la  défenfe  mutuelle,  on  a 
trouvé  que  la  liberté  des  paflages  pour  la 
commodité  du  fecours  â(5lucl  ne  s'en* 
.  fui  voit  pas  moins  de  Tobligation^  prife 
de  s'a{rifter  mutuellement.  On  eft  donc 
looibé  d  accord  d^établir ,  que  les  par-? 
ties  conrraclances  feroient  obligées  à  te-  ^ 
nir  par-tout  les  paffàges  ouverts,  afin 
qu'elles  puiflcnt  fans  aucun  empêche- 
ment  ,  refpcâivement  fiirvcnir  à  leurs 
Pays,  terres  &  fujets,  en  quelque  parc 
&  çndf  oit  que  ce  foit  (ccourîr  &  aidcjr 

Av 
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kurs  amis.  Voyez  T Article  14  du  ttdté 
de  1663  &  TAriicle  X7  du  traité  de  171 

X.  i  'obI*gntion  mutuelle  de  ne  pas 
Ibui&ir»  dans  ks  terres  de  parties  con* 
traçantes ,  L  s  ennemis  d;e  Tune  ou  Taiitre 
partie  i  maïs  de  les  cha^er  à  main  focte». 
a  été  de  n>cme  confirmée  dans  tous  les 
traités  Voyez  TArdcte  14  du  traité  de. 
166 i  y  &  TArticle  27  du  traité  de  17 1 5  • 
9 .  Le  rappel  &  le  châtiment  rigoureux  des^ 
fujets  des  parties  contractantes,  font  de  me- 
meconfirmé&danstoiÉisIes  traieésd'aUiance*. 

4.  Aufli  bien  qjue  le  i^cours  adiuel  du  Roi> 
en  Trompes  y  en  argent ,  qui  a»  varié  plur 
fieurs  fois.  Voyez  Tanaly fe  dès  traités» 

^,  Les  pcnfions  que  le  Rm  a*  promis  de 
faite  payer  aux- Sut  dès  oac  été  changée» 
&;  augmeiicées  en  phiiieurs  tcairés»  - 

Les  diâcrens  Privilèges  accordes* 
Qïv  divers  tems  à  la  Nation  Helvétique  5 
Ount  de  mefific  été  fujets  à  beaiic<wp  de 
changcmens  dans  les  traités. 

Le  fécond  Chef  du  traàé  di  U  paix  pmp^ 
petueUe  y  comprend  fes  Privilè  ges  accoT'» 
éés  par  François  I  aux  Siitffes  par  tap- 
porc  â  la  liberté  du  commerce. 

On  verra  par  TAndyfè  des  trairés> 
quMs  coniiftcnt  en  fix  Arrfcles  ,  dont 
qxiatre  (ont  reiatf&  au  Duché  de  Miiann^ 
ceu^i  qui  concerneur  k  France  com^reiftr 
aem  deux,  dioics.. 


/ 


I.  Une  confirmation  générale  de  tous 
les  Privilèges  que  ks  Rois  Prédecenèuts 
de  François  1  avoicm  accordés  aux 
J^arcltands  Swflca  dans^  la  Viiie  de  Lyon. 
Mais  cet  Article  n'entre  dans,  aucun  dé- 
tail de  ces  Pr iviléges^ 

Le  iècood  Amcl»  pccœec  i  tou» 

les  Suiflcs,  de  quelcjn'ctat  &  condition) 
qu'ils  ioient  y  d'aller  iMfic^r  &  venir 
par  toutje  Royaume ,  trafiquant  &  né- 
gociant ».  frâiichement  &  ^it:eaiem> 
avec  leurs  corps  ,  biens  &  marchan- 
diiês»  (urA:inen^>  lâns:  ^ucmc  mokAa* 
don ,  ni  nouvelle  impoiicion  de  péages  , 
"ou  d^autres  choies»  lipe^  comme  du  ^ 
jpflë  a  été  accoutumé.  Cet  Article  qui 
eft  ireciproque ,  n'établit  atriffe  chofe  fv» 
non  ic  ii5re  commerce  parmi  les  deux 
Nations.  Powr  le  mieux  allùrer  ,  les 
parties  contractantes  font  convenu; 

I.  Qa*il  (eroic  permi*  à  tous  leurs  fil- 
|ecs  de  nt^gocier  liètem^iit  das^  kjar»  . 
Terres  ce'peétives.  '  - 

%•  Qu'ils  jouiroient  fécipro^emetit 
d*un  libri  paflàge  pour  leurs  pcrlonncs» 
pouc  Iccirs  bdéns»  &  pour  Ictifs  mac« 

l.  Qii'eé  m  îfs  €ftar^€ok  m  dro^  - 

Ycaux  impôts,  ni  d'autres  chods. 
. .  4.  Mais  qivils  ]^a;^eroieiit  les  imppâ^- 

A  vj 
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rions  de  péage  qu*ori  avok  accoutam;^ 
de  leur  faire  payer  par  lepafïe.  -, 
"  Il  eft  à  obier  ver ,  que  ce  libre  confr 
merce  ne  pouvoit  concerner  de  la  parc 
des  SuilTcs,  que  les  dcnrces  du  cru  de 
leurs  Pays,  quils  d^bitoient  en  France. 
Cette  (upporuion  eft  hors  de  toute  contet 
tationi  puifqu'il  n  y  avoir  en  15  i(î  aucune 
force  de  négoce  en  Suiffè,  &  encore 
moins  de  manufadures»  qui  n'y  ont  été 
introduites  que  dans  le  dix-feptiérac 
fiéclc. 

Les  traités  d'alliance  fe  font  tous  rap- 
portes à  l'article  de  la  paix  perpétuelle 
gue^  nous  venons  d'examiner Ôc  ou  l'a 
même  copié-  dans  la  plupart  mor  à  mot  ^ 
Voyez;  i  aoaiiii  des  traités 

■     (*}  A  HAL  YSE 

Traité  de  U  Paix  pfrpâiielle  ^  dei^ 

Lettres  annexes  de  i6$S. 

L  Le  premier  chef  des  alliances  faitei 
entre  la  France  &  la  Nation  Suiffc ,  rc- 

(  a  )  François-Michel  Buekr  de  Schweitz  » 
a  donné  au  Public  un  Ouvrage  extrêmement 
mterre&nt  fur  TAlliance  de  1 66I ,  il  le  dédia 
~^az  treize  Gaotont^  &  k  fit  imprimer 
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-g$cde  la  défenfc  réciproque ,  &  Tenga^ 
-ggment  de  ne  point  s*ofFcn(èr  niutuelle- 
menc.  Voici  comme  s'exprime  ià-dedus 
le  VIII  article  du  traite  de  la  paix  per*i 
.pécueile.  .  .. 

^Jin,  qii€  toHte  bonne  volonté  ,  union  j 
ferme  paix  &  amitié  puiJfeM  tant  mieux 
ejhre  objeruée  ^  nulle  dejditei  f orties  rien 
endHrera  ^  ne  fot^fnm  les  ennemis  de  Vai^ 
tre  oHcnnemem  en  fis  terres.  Pais  &  Sei-» 


en  14 9 1  in -8^.  Cet  Ouvrage  y  qui  eft  en 
allemanclf  porte  pour  titre  «  Quepên  eMami^ 
née  fur  FAlUanee  4$  .Framt.    Le  même 

Auteur  avoit  donné  précédemment  un 
traité  également  recherché.  De  la  liberté  y  de 
la  Souveraineté  ^  de  l'Indéfendance  du  Corfs 
Helvétique^  imprimé  à  Buden  en  i6t9.  îl^8'*# 
I]  compo(â  encore  le  traité  allemand  qui  eft 
intitulé  >  Remèdes  politiques  pour  la  can/ervation 
de  chaque  état  libre  particulièrement  du  Corps 
Helvétique  >  imprimé  à  Zug  en  i^^i.  in  iz. 
dédié  à  M.  Am'elot,  Ambafladeur  du  Roi, 
en  SuifTe.  On  peut  aufliconfulter  un  recueil  de 
divers  mémoires  préfent^spai  les  Ambailadëurs 
jdes  différentes  Puiflances  de  l'Europe  à  la 
Diette  Helvétique^ depuis  U7Ç ,  jufqu'en  i69t 
ave^:  des  réHexions  impartialles  de  quelijues 
véritables  Compatriotes  SuilTes.  Ce  recueil  qui 
eft  en  allemand  ^  a  été  imprimé  en  1691  jn-r4«» 
it  eft  diffus,  mais  on  en  pourroit  tirer  un  pré**- 
ci$  fort  imerieilài^t ,  auûi-i>ieo  ^ue  d'un  tiai(i 
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gnetiries  ^  &  ne  Leur  oQroyera.  aucm  f^Jfitge  ^ 
Mom  Uéht  Ségnaiy  Rat  ne  devons  auffl  Jo^fi^ 
frir  ne  can/èntir  cfue  oMCum  de  nos  fnfets  »  gms^ 
Jtétrmt  OH  de  pied  y  aillent  a  C  encontre  def- 
dits  Sieurs  des  Ligues ,  leurs  CMtfMkrezi^ 
fifjets  y  Terres  ,  Pais  &  Seigneuries  deux 
mejmes^  w  vers  dautretPrinces^&e^mits 
&  Communamez.  qui  tes  vaudment  mener 
€mmk  Pds  defdiix  Simm  des  Lifftes^y  & 
le  cas  advenant  y.  doit  efire  pofêrveu  ÂUgm^ 
ment  fier  peine  de  corps  &  de  biens  s  & 
quelques-uns  tranjgrejfoient  ceci  y  iceux' 
firm  rappeliez,  en  leienniaifom ,  &  Jèrom 
punis  Jèlon  leur  démérites^  jim  JemkLdài' ^ 
Mms  .defdites  Liguer  y  ne  demm  em  nulle 
manière  nous-m/mes  ^  ni  nos  Sujets  canfin^ 

V 

plus  moderne  qui  eft  înritulc ,  Ouvrage  four 
e^  ewtreUs  Service»  fnHitaires  étrangers  canfiié* 
W$  élu  eSté  du  J>roii  de  lu  Morale ,  tant  par' 
rapport  aux  Souvarains  qui  Les  autortfent  ou  Us 
fer  mettent  ^  qu'aux  particuliers  qui  s  y.  engagent  m 
ptbUési  pour  mettre  k  Pubtte  en  état  de  juger  de 
tuf^ge  des  Peuptks  untiens  modernes  a  cet 
égards  ^  en  particulier  de  celui  des  Suiffes. 
Edition  en  trois  volume/ in  ii,  à  Laufanne; 
&  à  Genève  tr^S*  M;  Louis  de  Bochal^^  Pro- 
feiièiHr  en  d^oir&  en  hîitoirc  dans  la  première 
àQ  ces  Villes  ^  eft  Auteur  de  çet  Ûu>: 
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ne  fiuffirir  dler  m  fitrvice  dks  Grinces  y 
Seigmurs  &  Commimantez.  fui  vtnuiroieM 
frkeudre  &  cmhmméiger  ledit ^eigneHrR^i  m 
Jon  Royaume      France  y,  en  fon  Duché  dc^ 
Mtlan  y  Seigneurie  de  Gènes  y  Ceméd^Jly 
em  en    autres  fis  terres  &  Pais  de  deçà, 
m  dda  Us  Moms  &  Entièrement  y  pour^ 
v$ir^     faire  d^enfis  fier  feme  de  cor^s^ 
ifr*  de  hiens  ^  &  fi  quelques  uns  tranjgrefi  - 
£fim9t  teiles^  d^ekfit  »  firent  rap^eUez^  & 
fums  filon  leurs  démérites ,  &  par  ainfi^ 
Mê  doivent  Lestées  deux  f  orties  eûdir  Vm  h- 
£  autre  yfisms  en  efire  re<jfùs  \  ains  Pomt  remiSi 
.  4  la.  bmm  ^  dtchaams  dicelles^ 

m  ■* 

•  * 

~  Cet  Article  eft  une  extenfîon  «ki  ITActidC: 

prccédem  (ài  même  Traké 

-  -  , 

Nous  kfiiites  parités  y  nos  Royaumes  ^ 
Seigmuyics Pdk  ^  Sujm  &  Réfidens^  dfi-^ 
vons  dorefiiavam^  vivre  enfimhle  en  bonne* 
faix  &  umm  »  fitns  ancunement fi  mlefier 
r autre  par  guerre  on  autrement. 

Cec^riclc  oblige  donc  les  Suiilcs  i 
à  ne  rien  entreprendre  coDire  le  Royauw 
IDC  de  Fraiice^.  &  le&Ecats  que  François  £ 
poiî'edoit  hors,  du  R.oyjaiume  i  2.^.  à  ne 
|)as  fouffrir  que  leurs  (ujets  fervent  des 
Tckces  éuagers  cantK  la  Fra|ic«  a,  &  les 


Digitized  by  Googl< 


*  Histoire  Mj^lixaijRB 
états  qui  lui  appartiennent  ;  5  ^,  4  rap-^ 
peilec  Ôc  punir  fiîveremenc  les  cran{grc£« 
feurs  ;  4^.  à  ne  pas  foufFrir  les  ennemie 
de  iâ  France  dans  Tes  1  ays }  5  ^.  &  à  ne  leur 
donner  aucun  palTage. 

Les  traites  d'Alliance  fondés  fur  celui 
de  la  paix  perpétuelle,  ont  confirmé, 
expliqué  &  étendu  ce  qui  avoit  été  Ai- 
pulé  là  defliis:  En  conformité  de  ce  qui 
avoic  été  réglé  en  faveur  du  Rpyaame 
&  des  états  que  la  France  pofledoit 
ibus  François  I ,  le   traité  d'alliance 
conclu  entre  Louis  XIV  &  les  Suiflès 
en  i6(^^  ,  comprend  dans  rarticlc  pre- 
mier :  Le  repos  ,  deffenjè  &  conjervation 
des  Perfonnes ,  honneurs ,  Royaumes  y  Da^ 
chez,^  Prmcipamez.^Pais  ^  t^res  9  .  droits  ^ 
Seigneuries  &  Jujets  (  des  parties  contrac- 
tantes) (f  h' elles  avaient  9  tenaient  y  &  pofi 
Jedoiem  alors ,  tant  deçà  que  delà  les  Monts  ^ 
en  qHeUjfHe  fan  &  lieu  fne  ce  pouvait  efire. 
Cet  article  ajoute  à  ce  qui  avoic  été  ftipulé 
dans  le  traité  de  la  paix  perpétuelle  la  dé- 
fenfi  aSluelle  à  l'obligation  de  ne  point 
s'offenfcr  mutuellement. 

L'article  11  du  même  traité  ,  ren- 
^rme  dans  cette  tuition  &  défenfe,  tous 
les  états  que  François  I  avoit  pofTcdé 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  Tan  i  y  2i> 
pourvu  que  le  Roi  put  recouvrir  le^- 
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àks  Pays  de  foi- même  &  fans  llaidç  des 
Suides. 

L'article  ix  oblige  les  Suides  à  refu* 
fer  tout  fecours  â  ceiix  qui  en  requcre- 
roq^»  en  cas  que  le  Roi  voulut  reor 
trer  dans  la  pofledion  defclits  Pays. 

Le  traité  d  alliance  de  17  ajoute  à 
Tariicle^  la  défenjè  des  états ,  qne  la  France 
éxarés  OH  pojfedera  tant  deçà  que  -delà  ies 
Monts.  U  confirme  dans  rarticle  XXII. 
le  contenu  des  articles  11  &  ix  du 
traite  de  166 ^  ,  touchant  les  états  que 
François  I  avoir  poâfédé  en  Italie^ 

Le  traité  de  166^ ,  ùc  parle  point  de 
l'arricle  VIII  de  la  paix  perpétuelle  >  celui 
de  1 7 1 5  9  .a|ottte  à  ce  qui  efl;  porté  par 
la  paix  perpétuelle,  que  leurs  fujetsne 
pourront  iervir  Mmre  les  ésats  qiu  Le  Roi 
fojfédera  a  Favemr  art.  10  de  ce  traité. 
Le  même  article  confirme  la  punitioa 
des  tran/grcflcurs. 

*   Le  contenu  de  rartiçie  10  eft  confirmé 

par  larticlc  XIV  du  traité  de  1 66^  qui 
ajoute  f  que  les*  parties  conttaâantes^ 
doivent  bannir  les  ennemis  les  uns  des 
.  autres  >  les  déchajfer  de  toa$  leur  pouvfik^  9 

&  rejetter  avec  foin  &  diligence.  Le  même 

article  XIV cft  conficmé par  larticle  zy 
du  traité  de  171 5. 
Le  traité  de  166 ratifie  dans  TaP; 
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ikle  14  la  dcfenfe  des  paiïa^es>  & 
ajoiue  que  les  parties  conrra<5fcantes>  fe* 
ront  obligées  ^  /^;^/>  par-tam  Us  paffkges 
mvms  i  ^  ^lielUs  pmjfent  fimê  empefihe* 
tÊâm  rejpeilivâmem  J^rvenir  k  lewrs  j^ais , 
terres  &  Jujets ,  en  quel^jne  part  endroit 
fue  ce  Joit  >  fecowrir  &  âpier  leiêrs  amis. 
Cet  article  eft  cooârmé  pat  le  uské 

4e  171s  ^^^(f  ^7^  qui  a^ce^  fiion  m 
permettra  ohchh  p^p^i^^  aiix  enmms ,  fait 
en^  srmes ,  01$  finti  atm^  ,  &  ijfsion  ne 
leur  donnera  aucune  ajfiflancjf  direEle  0» 
indireSe^  ^ 

IL  Les  traites  d'alliance  en  ajourant 
h  défen(«  aâuelie  à  l 'obligarioa  de  ne 
foifii  s'ofifeo/çr  niuiuellcnient^  ont  fixé 
en  même  leias  ks  (êcoojcs  qpc  les  parti» 
contradantcs  donneroient  1  xioe  a  l'aocre* 
Voici  comme  le  traitiî  éc  iS&f  s'exh 
jplique  là-dcilus  article  f.  ht  fi  durant 
cette  alliance ,  NousLO\i}&  Roy  y  cet  nefhe 
ekà  Fils  (jHÎ  nQMs  Jkccedera ,  eflians  envahis 
aie  moleflez^  par  giterre  e^i  nos.  Rcymmes  , 
ï>iêche^  Frincipam^ ,  Fais  ^  Droits  &  Seir 
gne^triesy  que  préjentement  anmts  &  p^Jfe^ 
dons  tétnt  deçk  ^  delà  les  Moms  y  comme 
d^jfis  efl  dit ,  par  qtti  que  ce  fiu^  de  qnel^ 
ff^  e^  &  dignité  quds  puffent  eStre  » fim 
nul  excepter  ,  Nous  pourrons  lever  dss  g'ns 
de  pied  des  iJfftes  pour  la  têtisiom  &  d^pnfi 
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d$  fmdits  Roj/'Mmes ,  Duchez  >  Principm- 
tez^  3  Villes  ,  Pais ,  Droits  &  Seigneuries  ^ 
ul  mmbrs  ^il  mm  plairofy  ioHies  fais, 
non  moins  de  Jix  mile  y  &  non  ^Im  de 
Jiizje  miUâ ,  Mfec  le  eonfimemem  &  nm 
éUitrement  de  nous  des  Liff^s* 

Le  même  article  accorde  au-  Roi  la 
nomi nation  .des  Capitaines  qui  doiven^c 
ê»e  des  Cantons  &  de  leurs  perpétuels 
Al  liés  9  ii  obUgiS  de  plus  les  Cantons  à 
faire  marcher  leurs  troupes  fans  aucun 
délai  9  dix  |oui?s .  après  avoir  iié  deman- 
dées. Ain(i  en  vertu  de  cet  article ,  il 
a  été  convenu  9  i  ^.  <]ue  k  Roi  pourroit 
faire  une  levée  de  fîx  juftjuà  (eize  raille 
hommes  en  Suiflè.  .  £n  cas  qii  U  (èroit 
envahi  oumolefté  par  guerre.  3^.  Dans 
les  Pays  6c  états  qu'il  poâ^doit  Tai» 
166 4^.  Ou  dans  Tes  droits.  5^.  Par 
qui  quece  fiit  y  de  c^uelqu'état  &  dignité 
qu'il  put  être;  6^.  Sans  nul  excepter. 
7^.  Qae  Sa  Majefté  tiofÊfiiieroit  des  Ca*> 
pitaines  du  Corps  de  la  Nation. 
Que  les  Cantons  feroient  marcher  les 
Troupes  qu'on  leur  dbmaaderoit.  dix 
jours  après  Ta  première  re^juifidqn.  j.^* 
Sans  aucun  dk^lai*. 

Le  traite  de  1715  5  article.  4,  cot^^ 
£rme  ïumk  (xiSàk  ^  &  ajoute  aux  afr» 
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taques  des  forces  étrangères  les  Mvijîom 

intejiines. 

IlL  On  eft  de  plus  convenu  par  rarcicle 

6  du  traité  de  166^,  d'un  cas  dans  le- 
quel la  limitdtion  du  fecours  ti*aura 
point  lieu>  &  où  fa  Majellé  pourra  le- 
ver Autant  de  Troupes  qu'elle  voudra^ 
Ce  (era  quand  Elle  y  ou  le  Dauphin  (è 
trouveront  en  perfonnc  contre  leurs  en* 
nemis.  Cet  article  eit  confirmé  dans  le 
traité  de  1 7 1  T  >  article  1 1 ,  qui  ajoute  que 
hrfyue  fa  Majefié^  MonfiigneHr  le  Dauphm 
OH  les  Rois  leurs  Succejfeurs  commanderont 
en  ferfime  l&Armm ,  les.  Treupes  SniJJes 
à  leur  folde  les  Jkivrom ,  Jèlonf  exemple  de 
leiers  ancêtres. 

IV.  Après  avoir  fixé  le  nombre  des 
Troupes       la  Suiile  ieroit  obligée  de 
fournir  à  la  France  â  (a  réquifition  ^on  . 
a  déterminé  Tulage  que  le  Rch  pour- 
roit  faire  de  ces  Troupes. 

Par  le  traité  de  1/^63  ,  on  eft  con* 
venu  des  conditions  fuivanres  A  ce  fu« 
jet  î  1  ^.  Que  les  Troupes Suiiles  refteront 
au  fcrvice  du  Rpi ,  tant  que  U  guerrç 
durera  &  qu'il  lui  plaira  Art.  4.  2^. 
Qjc  les  Ligues  ne  pourront  les  rappelier 
jtii'qu'à  ce  que  la  guerre  loit  entière- 
ment finie*  ibidem.  3    A  moins  que  les 
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I^igues  fttiTenc  chargées  de  guerre  en 
kurs  Pays»  auquel  cas  elles  pourront 
révoquer  leurs  Soldm,  ûns  nul  délai. 
4**.  Qu*auflîtôt  que  la  guerre  fera  finie 
dans  leurs  l^ays>  elles  renverront  leurs 
Troupes  au  fer  vice  du  Roi  à  ia  pre- 
mière requêre.  -^Anicle  5*  f  ^.  On  ne 
pourra  &  on  ne  devra  déparâr  les  Ga« 
pitaines  &  foldats  durant  lâl|gùerre  ac« 
tuelle  >  (ans  L* avis  &  confencexnenc  de 
leurs  Colonels  &  Capitaines;  mais  on 
les  laiilera  eniènible»  Ar$.  7.  6^.  Lâ 
guerre  étant  pa(Tëe  on  pourra  les  met- 
tre par-tout  en  garniioQ  ,  pour  la  dé- 
fenfe  des  phcQs ,  iùidem.  ôc  y^.  Elles 
feront  feulement  employées  par  terre> 
&:  non  par  mer.  • 

Les  Cantons  Proteftans  ont  de  plus 
ftîpulés  par  les  lettres  annexes  de  1658» 
i^.  Que  les  Capitaines  feroient  boùr* 
gcois  des  Capitales,  x^^  Qu'ils  ne  fe- 
ront exclus  d'aucune  charge  ni  grade 
militaires.  3  Qu'ils  auront  le  libte  • 
exercice  de  la  Religion,  à  l'armée  Se 
dans^  les  garnifons  »  Ôc  la  permiilipn 
d'entretenir  des  Miniftres.  4*^.  Que  les 
Soldats  feroient  reçus  dans  les  Hôpitaux  » 
à  Tarmée  &  dans  les  garnifons,  fans 
qu^cm leur, parle  de  Religion*.  5^.  Que 
lors  qu  une  ÇQmpa^uie  fera  y^qu^V 
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elle  fera  remplacée  par  im  Officier  du 
même  Canton.  6^.  Que  dans  le .  cas"" 
d'une  guerre  inreftine  dans  le  Royaume, 
au  fujec  de  ceux  qui  font  de  la  Re* 
figion ,  les  Cantons  proteftans  pourront 
rappeller  leurs  Troupes  9  &  Que  la 
juftice  des  Régimens  Suîffes  fera  ad- 
miniftrée  pat  les  Juges  de  la  Nation ,  8c 
non  par  d^àutrcs.  » 

Xe  traité  de  1 71  f  Tatifie  là-deATus  dans 
f article  4  en  termes  ginctaux^  le  con- 
tenu* dn  traité  de  16163  f  il  confirme  par 
Tarticle  2 ,  toutes  les  lettres  annexes , 
&  par  l'article  7.  la  juAice  Surflfe  des 
Troupes  de  la  Nation.  Là  pofTeliion  où 
font  les  Officiers  SuifTes  d'exercer  en 
France,  la  jurifdiâ.ion  pleine  &  entière 
fur  leurs  Militaires ,  eft  appuyée  fur  des 
maximes  de  droit  public  »  connues  i  & 
adoptées  par  toutes  les  Nations,  Les 
Militaires  Suides  ne  peuvent  être  jxAi* 
ciablcs  que  de  ceux  en  qui  ils  recon- 
noillent  toujours  raurôrtté  fonvetaine» 
&  qui  Font  confié  comme  nn  dépôt  i 
des  Supérieurs  inmiédiats'  qui  en  de- 
viennent reiponlables.  On  peut  voir  (ur 
certc  matière  les  ob(èrvrrtions  que  Vogcl 
Grand-Ju^c  du  Régiment  des  Gardes- 
SuMès  a  iufetré  à  la  fin  de  fon  Recueil  (ah 
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ëtfsPiivîJégesdesSuiâefi.  La  j^ftioe  crimi- 
nelle &  civile  donc  Jouiflcût  les  OiS* 
ciers  Suiflès  âir  leurs  MiUraires,  eft  cin 
droit  aui2i  ancien  que  Tépoque  de  la 
prcniicre  venue  des  Troupes  de  cette 
Nation  .au  Ser^^ice  «de  h  fiance*  Les 
C^tuJations  qu'on  peut  regarder  - 
cotnme  une  iiiiceaécefllaire  des  aUiances  » 
un  grand  nombre  d'arrêts  donnés  par 
les  iRois  de  ^France»-  pluiieiitis  décîfions 
.  expliquées  par  Iciirs  miniftres ,  le  Proto* 
col  iks  Rccés  <m  Ab&Aiéds  des  JDieies 
du  Corps  Helvétique  9  £c  l'jsi^e  im- 
némorial  Cmt  amam  dei^mives  qi»îdé« 
pofcnt  «en  faveur  de  Ja  ijiiilice.  les 
OiËcJeFs  Suîâès  ont  dctnt  d'esKercer  fiir 
leiir^  Militaires  rant  au  Civil  qu'au  Cri- 
minel. D'aiJleutiS  la  feule  qualité  de  crou- 
pes auic^iliaicesind^pendammenc  de  toute 
ftipulation  de  traité  fu^ffiroit  pour  afliirer 
tx»  Oâàder$  ^iÛès  ledcoic  de  JurKdir 
(Sfcion  fur  les  biens  Se  h  vk  de  leurs 
MiitcatreiS. 

Apcès  être  convenu  de  T^tiage 
qu*on  feimk  des  troupes  Suifles.»  on  éca* 
blit  leur  paye  :  dans  le  traite  de  16$^  : 
iJ  ^ft  accordé  :  > 

lû.  ^u'on  doianera  à  ickaoïn  foUac 
pour  kl  iôlde  d'titi  mois  qifatre  florins 
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tant ,  félon  les  Pays  cfquels  le  payement 

ièra  fait,  aru  8« 

2^.  Qaon  compofcra  douze  mois  cil 

Fan.  ib.  ^        -    '    ^  ^  • 

3  Qi?^  payement  commencera  à 
rheure  qu'ils  partiront  cic  leurs  maifons  » 
par  le  commandement  de  celui  qui  aura 
charge  de  faire  la  levée.  A. 

4®.  Que  la  levée  étant  faite  >  &  les 
(bldats  reçus  au  fervke»  il  leur  fera  payé 
la  folde  de  crds  mois ,  '  encore  que  le 
Roi  ne  les  eut  pas  retenu  fi  long-tems 
à  fon  fervice.  ihid. 

La  folde  du  premier  mois  leur. 
fera  payée  avant  le  partement  de  leur 
Pays ,  &  les  deux  autres  ès  lieux  com- 
mandés &  convenables  9  ainfi  que  Toc* 
cafion  s*en  préfentera.  ibidem. 
'    6^.  Qu'après  les  troi&Jiiois,  on  paye- 
rai chacun  de  mois  en  mois  &  an  corn-  *  - 
méncemeot  du  mois  quatre  Eorins  & 
demi  par  mois.  a,n.  9. 

7*^.  Que  quand  ils  feront  licenciés, 
on  leur  payera  raifonnablement ,  pour 
retourner  en  leur  Pays,  ihidem. 

go.  Que  les  Capitaines,  Lieutenants 3  * 
Enfcignes  &  Officiers  feront  foldoyés 
ielon  Tancienne  coutume,  ihid. 

9  .  Qu*apïès  une  viâoire  remportée  > 
rQE  donnera  aux  foidacs  la  paye  d'un 

mois 
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j>  E  s  Suisses. 
aiGis>  outre  la  courante»  pour  leur  ap^ 

pointement  ordinaire,  ari^  xo.  Les  Can- 
tons proteftans  Xe  font  encore  réfervés 
par  l'annexe  de  1658  »  que  la  paye  pour 
une  viâoire  remportée .  le  feta  dans  TeA 
pace  d'un  oiois  après  la  vidoire. 

Dans  le  traité  de  1715  ,  oh  eft  con- 
venu : 

•  « 

I .  Que  la  paye  des  foldats  fera  en  tcms 
de  guerre  9  ou  lorfque  lesT  Rcgimens 
ront  dcftinés  pour  fervir  dans  les  ar- 
mées 9  de  2  7  livres-  S  ^Cois  par  homme 
par  mois,  &  de  1960.  livrcspar  mois 
pour  TEcat  Major^  4rA 
.  X.  En  .tems  de  paix,  ou  loriou'ils reA» 
retoient  pendant  la  caœpagnP  entiece 
dans  des  garnifops  cJoignées  de  la  Fron* 
dere  où  la  guerre  fc  fe^roit,  de  16  litres 
par  homme  >  ôc  de  iqoo  Uyres  pour  THcar- 
major  par  mois ,  art.  g.  cet  article  ne  regam 
de  pas  le  Régiment  des  Gardes-Suiflès* 

3  •  Qiie  fi  les  troupes  Sui(Ie9  qui  n'a* 
voient  pas  été  deitinées  à  fervir  en  cam« 
pagne  ou  dans  les  places  voifines  de 
Ja  guerre , recevoienc otdre  d y  marcher, 
elles  fcroient  payées  >  comme  fi  elles  y 
avoient  été  deiUqées  au  commencement 
de  la  campagne,  iùid. 

4.  Que  ics^  Ci^i  raines  qui  auroient 
,  175  hommes  effectifs ,  fqroicnt  repuçés- 
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complets  9  ôc  joaîroienc  de  27  homuief 
de  gratiiicacion ,  en  conformité  du  tran 
té  de  1^7^»  ari.  9^. 

5.  Que  lorft^ue  la  Compagnie  (croit 
au  deÛbas  de  175  .hommes^  ie  Gapi* 
taine  perdra  de  fa  gratification  ^  fuivan^ 
roikge  qui  s'obfèive  idiM  les  troupes  de 
la  Nation,  an.  1  o, 

6.  Que  lociqu'étant  en  campagne, 
les  Cap itwies  auroient  le  mailieur  de 
faire ,  des  pertes  confidérabies  par  de9 
ûéges  9  ou  des  défeo^s  de  places  &  par 
des  b;itailleS)  fa  Majedé  leur  donnerait 
un  tems i^aifonnable  de 4  à  f  mois»  fatrL. 


■ 

r 

î 

P 

leur  payement  feroit  ordonné ,  &  le  dé-^ 
«ônfpte  .  kttr  ferok  ^  Fait  ^r  le  pied  de 
la  première  revue  qui  feroit  faite  après 
ledit  temsde  quitte  00  cinq  mois  ài^rés» 
m.  II. 

7.  Que  les  Capkaines  ferpient  payés 
régulièrement  tous  les  mois  en  argent  > 
-&  ce  onze  mois  de  Tannée  9  moyentiafit 
quoi  ils  feroient  obligés  de  tenir  une 
bonne  Compagnie  de  bons  Officiers  & 
ioidats»  &c  de  payer  toutes  les  hautes 
payes  de  la  Compagnie,  art  11. 

%,  Qu'à  i'occalîon  de  nouvelles  le- 
vées »  on  donneroit  (Sooo  livres  argent 
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D  rs  S  V  i  s  s  M  s^    .  i> 
de  Frânde  par  Compagnie  de  zoo  hom- 
mes, laquelle  fomme  Cctoit  àéîlmte  fnt  - 
la  folde  dans  les  fîx  derniers  uioi^de 
la  première  année  de  fervic*.  art.  i  j.. 

5.  Que  le  Roi  fcroit  donner  aux  nou- 
velles levées ,  &  aux  Recrues  des  érhpes 
à  la  fortie  des  frontières  de  la  Suiffe, 

jufqu  aux  lieux  de  leurs  garnifons  ,  &  aux 
troupe*  qui  feroient  licenciées,  pareille^ 
mcm  jttlqtfaui  frontières  de  la  Suiffe. 
art.  14. 

10.  Que  les  Cewipagnies  vaquantes 
levées  avec  confentenicnt  du  Canton 
feroiem  dotmées  à  des  Officiers  du  Can- 
ton  :  &  les  paretis  du  mort  préferés  i 

ë^amres ,  fur  la  recd«niendatton  diiCaii- 
con.  arf.  if. 

ir.  Que  lorfquc  les  emplois  des 
fubakernçs  feroiejic  vacttns ,  les  Capi- 
taines propoferoient  des  fujets  propres 
Se  capables  pour  les  remplir,  an.  iâ. 

.  iz.  Que  les  foldats  malades ,  prifon- 
niets  oU  abfens  pour  le  ftrvice  dii  Roi  ; 
feroient  bonifiés  dans  les  revues,  art.  fy. 

^  Ï5.  Que  lorfqu'iin  Capitaine  feioitca(^ 
fé,  dont  la  Compagnie  refteroit  au  fer- 
vice  du  Roi,  on  ne  pourroit  point  for- 
cer les  foldats  à  fervir  fous  un- autre  Ca- 
pitaine que  de  leur  Canton  v  &  lorfqu'ua 
Capitaine  feroit  congédie.avec  faCt^nir  . 
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pagnte ,  les  foldiac^  de  la  Nation  ne  pour^, 
roicnt  être  forces  de  fcrvir  lous  qui  que 
ce  (^it:.  aril  i8. 

I*e  mèmtxc^ité  de  1 7 1 5^  >  fak  mentioa 
d*autres  Privilèges  des  troupes  Suiflès, 
dont  il  n  eft  point  parlé  dans  le  traité 
166^. 

1.  '  Que  les  Officiers  j  ^ldats*&  autres 
attachés  au  militaire  ôc  à  h  fokle  d^ 
Roi ,  feront  exempts  de  toutes  les  taxes 
faites  ou  à  faire  >  quelconques ,  par  rap^, 
port  à  leurs  appointemens  9  ou  à  leur 
iblde.  art.  6. 

2.  Qu'ils  jouiront  des  biens  fonciers 
"cn  France  >  comme  .les  Cpmmenfaux  ou 

les  hk>bles ,  leiir  vie  durant  9  &  leurs 
veuves  pendant  leur  vidui(e  > .  enforte 
qu'ils  n'auront  à  fupo'rtetf  que  la  taxe  y 
ou  la  charge  attachée  à  la.iuture  du  bien  \ 
qu'ils  poffcdcront.  iùid. 
t  *  3  •  ^Q{2e  les  foldats  qui.  entreprendront . 
quelque  métier  ou  commerce  qui  ne  re- 
gardera point  direâement  le  ifervice  par-^ 
ticulier  des  Compagnies  Suifles^  feront 
confondus  avec  les  to|ets  du  Roi.  ihid. 
•  4*  Que  les  troupes  Suiffes  qui  /croient 
en  gamilbn  dans  rintérîeur  du  royaume  > 
ou  dans  les  places  frontières  >  jouiront 
de  toutes Jes  rcanchifes  -,  mais  fans  abus  j 
quQ-pour  ks  prçyenir»^  oi^  fer^  un  ré-^ 
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DES  Suisses.  1^9 
glement  pour  les  vin  >  viande  ^  tabac  y  eau"** 
de- vie  &  autres  denrces  nccefTàires, 
que  les  vivandiers  pourront  fa^re  entrer 9 
6c  II  lefdits  vivandiers  SuiflTes  en  abiUcnc 
&  qu'ils  foient  convaincus  d'avoir  été 
au  delà  de  cè  qui  fera  prefcrit  j  ils  fccouc 
Soumis  à  la  confiscation  dçs  viv||^s  »  ôc 
à  la  Juftice  Suifle  pour  être  châties  due-' 
rncnt/  Ce  règlement  (  a)  fut  fait  par  ua  - 
Arrêt  du  Coufeil  de  Guerre  du  4  Août 
1716. 

i .  Par  rapport  à  la  boiflbn ,  la  Qpn- 
fommation  fut  évaluée  à  un  demi  pot 
de  bierre  par  homme  »  par  jour ,  ou  à , 
une  chopine  de  vin,  mefure  de  Paris, 
dans  les  endroits  où  il  n'y  auroit  point 
de  bierre.  Se  à  une  pièce  de  vin  par 
mois  pour  les  Officiers  de  chaque  Com- 
pagnie Suifle  :  mefure  d'une  pièce  de 
vin  de  Champagne,  ^  • 

2,  Six  bœufs  ou  neuf  vaches  par  mois 
pour  une  Compagnie  de  i^o'hommes. 

3.  Soixante  pintes  d'eau-de-vie,  me- 
fure de  Paris  ,  &  80  livres  dé  tabac  pour 
chaque  Compagnie  Suifle,  par  mois. 

VI.  Les  traités  >.  après  àvoîr  fixé  la  . 

• .      .       '  •  • 

.A   ■__ 

(m)  Imprimé  dans  k  Recueil  desjfj^riviUgeg  ' 
des  bittes  fsrVegcl    i  J  l-zj  !•  p4iri^  17$!.  *>4*» 
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.  jo    Histoire  Militaire 
défenfc^  les  Pays  compris  dans  la  dé^ 

fcnCc^  le  fecours  aâuel  »  le  nombre  des 
troupes ,  dont  il  doit  être  compofè ,  Tu- 
fage  qu'oD^  peut  fsLitc  de  ces  troupes^^ 
leurs  paye  ,  immunités  &  franchifes, 
parlent  enfuice  du  réciproque  de  la  parc 
du  Ro.i ,  à  Tcgard  de  la  Suiffe  y  ils  com- 
mencent par  déiî^ner  ceux  qui  ibnt  com^ 
pris  de  la  part  des  Sui/Ies  dans  les  trai- 
^es# 

Le  traité  de  la  paix  perpétuelle  »  com« 
prend  cous  les  Suifles  qui  ibnc  entr^ 
en  aiiiance  avec  Louis  XIL  &  François 
1 ,  excepté  cous  ceux  qui  font  hors  des 
limites  du  Pays  des  Ligues  >  qui  font 
d'autres  Nation  Se  Langue  que  Aile- 
fnand,&  qui  né  font  point  iiiiets  .defdites 
Ligues.  4r/,  ^. 

'  Il  exclut  par  conféquent  formelletnew 
tous  ceux  qui  ne  parlent  pas  allemand ^ 
je  Comte  de  Neuchâtel ,  la  ville  de  Ge« 
nevc,  &  le  pays  de  Vaud. 

Le  traité  de  1665  ^  comprend  cous 
les  Pays,  Droits,  Terres,  Seigneuries 
&  fujets  que  les  Suiiïès  avoient  &  poflè* 
dolent  dans  le  tcms  que  le  traite  de  166$ 
fut  conclu,  an.  t. 

Le  traité  de  1715  >  comprend  non 
lèulemcii-toiR^  que  les  Suifles  avoient 
fc  poilcdQient.  alors»  mais  auHi  tout  ce 
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qu^ils  auront  &  poflÊderont  par  h  fiîiic 

-  VII.  Après  avoir  expliqué  ce-iqu^on 
eiU6a4ok  être  compris  de  la  part,  des 
SuifTes  dans  les  traitas  >  on  établie  la  dé- 
fenfe  réciproque  &  le  fecour^  aâaeU 
On  peut  voir  au  commencement  de  ce 
.mémoire  »  comixient  le  traité  de  h  paix 

*  perpétuelle  s'explique  là  dedlis  dans  les 
articles  7  &  *  gui  n'obligent  propre- 
n^ent  la  France  â  aucun  fecours  aâuel  > 
mais  à  ne  point  faire  la  guerre  aux  SuiOfe^^ 
ai  donner  du  (êcours  4  leurs  ennemis. 
Le^ traité  de  1^63  parle  pla»  etairO'- 

.  ment  j  en  ftipulant      •  , 

I .  Une  détenfi»  noinnitile.  éM.  i. 
.  *t«  Un  fecQurs  de  zoo  lances  >  &  de 
Il  pièces  d'artillerie  tant  que  la  guerre 
durera»      le  tout  ai^.  d^peu»  de  Ta 

Majçfté.  art.  II.- 

3»  Un  iubûde  de  1^00  ccus  en  ar«  . 
gentj  que  le  Roi  fera  obligé  de  payer 
par  chacun  quartier  4'an»  qaii  6>it.e& 
guerre  ou  non.  4r/.  ix. 

4.  Sa  Majelfas  ne  il&ra  point  de  paix» 
fans  le  fçu  des  SuiflTcs ,  &ç  f^ns  les  çqv^'  ^  - 
prendre  dans  ie  traité  qui  fe  fer»  pour 
paix  ou  trêve,  art.  ij.  . 

f .  Sa  Majefté  ne  pread»  point  les 
ennemis  des  ^ui/Tçs ,  en  fa  procediou; 

B  111) 
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32.    Histoire  Militaire, 
£lle  ne  les  foiitfrira  point  9  ni  leur  dônnè* 
ra  paÛage  y  £lle  les  chailèra  &  les  re- 
jettera, art.  14. 

Les  Cantons  proteftans  ont  flipulés 
par  l'annexe  du  i  Février  &  du  i  de  Juin 

1.  Que  le  pays  de  Vaud  ou  Roman 
feroic  compris  dans  le  traité  d'alliance. 
.  2.  Qu'au  lieu  de  l'artillerie  dont  on  efi; 
convenu  &  des  zoo  Ignces  9  le  Roi  en- 
verroit  500  Cavaliers  à  leurlecours,  ou 
qu'il  leur  payeroit  60000  livres  tous  les 
trois  mois,  à  leur  choix >  outre  la  moi- 
tié du  fubfide  d'argent  ftipulé  dans  le 
traité  d'alliance. 

3 .  Que  (î  les  Cantons  ou  leurs  Alliés 
cncroient  en  guerre ,  les  uns  contre  les 
autres^,  pour  le  iàit  de  la  Religion ,  ou 
pour  quelque  cau(è  que  ce  puille  êtrci 
là  Majefté  ne  donneroit  du  fècours  ni 
aux  uns  y  ni  [aux  autres ,  foit  en  argent  9 
ou  en  troupes ,  mais  fe  contenteroit  de 
s'entrémettre  pour  les  reconcilier  &  pro* 
curer  la  paix  &  l'union  entr'eux. 

Le  traité  de  1 7 1 5  >  s'étend  beaucoup  fur 
celte  matière ,  &  il  régie ,  * 

I,  Que  ii  le  Corps  Helvétique  oU 
quelque  Canton  ou  Etat  en  parciculiei: 
étoit  attaqué  par  quelque  Puiflànce  étran* 
gère  >  (à  Majefté  les  aider ok  de  (es  £otcQs% 
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.i^ivant  que  la  necelliccle  dcmanderoic j 
&que  les  CancoQsenpneroient  fa  Ma« 
jcfté.  aru  5,  ^ 

1.  ^'en  cas  que  la  Saifle  fut  troublée 
intérieurémeac  >  que  fa  Majefté  &  les 
Rois  Tes  fucceilèurs  ^  comme  ami  &c  al* 
lié  commun ,  emploieroicnt  (mi  la  réqU'i- 
£don  de  la  partie  moledée  6c  grevée^ 
^toutes  (brces  d'offices  ami||bles.  pour  poc^» 
ter  les  parcks  à  fe  rendre  une  |uiUce  rcr 
dproque.  ibid. 

3.  Et  (i  cette  voie  H'avoitpas  tout  Tef-. 
&t  défiré  3  Sa  Majefté  &  les  Rois  Tes  fuo 
ceiTeurs  emplpieroienc  a  leurs  propres 
dépens,  les  forces  que  Dieu  leur  a  mis 
entre  les  mains >  pour  obUger  laggref- 
(eur  de  rentrer  dans  les  régies  prcfcrites^^ 
par  les  alliances  >  que  les  Cantons  &  Al-, 
liés  ont  entr'eux.  thid. 

4.  Que  fa  Majeftc  &  les  Rois'  Tes  fiic« 
ceffeurs  Te  dcclareroient  garants  des  trai- 
tés qui  pourront  fe  faire  entre  les  Can«^ 
tons>  fuppofé  qu'il  arriva  quelque  di- 
vifîon  cntf'eux.  tbid. . 

5.  Que  le  Koi  ne  permettroit  point,, 
qu  aucun  de  fcs.  fujcts  fe§ve  ^nê  PuiC* 
iànce  étrangère  contre  le  Corps  Helvé*-  * 
tique,  art.  lo»     ^      .   . . 

6.  Qnc  le  Roi  ne. fpuffriroit  point  les 
ciinemisdcsSuiflcs,  &  neJeur  permettroit 

Ev 
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aucun  paiTâge ,  (oie  en  armes,  fbit  fans  atr 
mes  &  ne  leur  donnerok  ancirne  afUftan*  * 
ce  dircdbe,  ou  indircâc.  an.  zj. 

7.  On  convient  d'un  libre  pafïage  de 
part  &  d'autre  pour  la  défenic  des  Etats  % 
Se  pour  le  Iccour^  des.  amis  Se  allies^ 

.  VIIL  Pour  ajouter  d'aurrps  avantages  ^ 
au  traité  de  la  g|ix  perpétaéilc  Se  aux  al*  ^ 
iiancçsi  la  France  cil  convenue  avec  les 
SuilTes  de  kur  payer  des.  peniions  ant^. 
nuelles>  on  promet 

.  Par  le  traite  de  la  paix  perpétuelle  : 

.  A  chaque  Canton  2  oop  livras 
par  an.  . 
Aux  Confédérés  zoqo  livres 
par.  an. 

* 

Par  le  traite  de  166^  , 

•  I.  Encore  ipoo  livres,  outre  la /bm* 
me  accordée  par  le,  traité  de  paix  per*t 
pctuclle.  art.  15. 

1.  De  plu%  tape  que 'le  traité  dore^ 
râ  la  moicic  ilc  la  ibnune  4e  la  Pcolîoa 
générale»  ari.  16 • 
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-     ■■   ■      .   '  '-  '      .  •      ■  . 
•  Par  Je  trait<f  de  1 7 1 5  »  • 

.  On  eft  convenu  de  payer  régulière-  ' 
mène  tous  les  aas  à  3oleure  en  efpeces» 
ayant  cours  eo  Suiflè  >  toutes  les  pen- 
jtons,  cootracs  &  obUgmons  llipulés 
dans  les  traités  zAçs  particuliers  Se  let- 
tres annexes ,  fcloti  la  «witumc,     3  i.  * 

IX.  On  a  accordé  de  plus  au  Corps 
Helvétique  des  imœunicâs  Sc~  â:«nchiles 
à  l'égard  du  cominerce»  On  confirme 
aux  Sttiiles  en  vertu  du 

Traité  <îe  la  paix  perpétuelle.  " 

I .  Tous  les  Privilèges  &  particulières  . 
franchifes  qui  pourroicnt  avoir  été  don- 
nés &  concédés  aux  Marchands^  &  fujets 
du  pays  des  Ligues  pat  les  Rois  prédé- 
ce  fleurs  de  François  l  en  la  ville  de 

Lyon.  art.  /.  ' 

£.  On  permet  à  tous  Marchands  > 
.  AmbalTadeuts,  l'ellerins,  autres  gens  de  - 
quelque  état  &  dignité  qu'ils  lbient> 
d'aller,  trafiquer  Ôc  venir  par  tout  le 
Royaume ,  exerçant  ieurs'ttafaques ,  fran- 
chement &  quiitement ,  avec  leur  Corps , 
biens  &  marchandifes  fûrcment  ians 
aijcune  mokllation»  ni  innovation  des 
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péages  ou  autres  charges  ,  ûnon  comm^ 
au  pafîë  a  été  accoutumé,  art. 
.  5.  Il  (cra  commandé  fur  haute  ôc 
gricve  punition  à  tous  les  fujets  du  Du- 
ché de  Milan ,  de  ne  point  empêcher  les 
marchands  Se  fujets  SuijûTes ,  de  vendre 
&  employer  leurs  marchandi(cs.  att.  13, 

4.  Les  Milanois  ne  pourront  faire  au- 
*  cun  traité  de  commerce  préjudiciable  au( 

négoce  des  Suiffes.  il;id. 

5.  Les  Suilies  pourront  /ans  aucun 
etnpéchanent ,  franchement  &  fûrement 
aller  &  revenir  par-tout  le  Duché  de 
Milan ,  avec  leur  corps ,  &  les  biens  ôc 
marchandifês  3  provenants  des  états  de 
François  I  &  des  Suiilès  ;  Ils  pourront 
mener  ,  acheter  &  vendre  Ieurrdite& 
marchandiles  par-tout  le  Duché  de  Mi- 
lan ,  {ans  aucuns  péages,  taux,  gabelles, 
ni  autres  charges ,  tant  dedans  ledit  Du- 
ché ,  qu'aux  Terres  qui  en  dépendent,-^" 
rélèrvé  le  péage  de  dedans  les  folles  de 
Milan ,  lequel  lera  paye  comme  dupalle 

ôc  non  autrement,  ihid. 

6.  lis  ne  payeront  aucun  péage  de 
tous  les  chevaux  y  bœufs  Ôc  autre  bétaiL 

ibidem. 

On  n^a  inféré  les  articles  cî-deffus 
n'^.  5,4^5,6  ,/}ui  ne  concernent  que  le 
Duché  de  Milan  ^  ^ue  pour  rexa(aitude 
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*de  rextrâit>  &  pour  faire  voir  qu'il  tij 
a  que  le  contenu  des  articles  n^.  i  ^ 
£ ,  dans  le  traité  de  la  paix  perpétuelle  ^ 
fur  le  commerce  &  les  exemptions  des.  . 
Sni/Tes  dans  le  Royaume.  '  ' 

Le  traité  de  i6(>3  >  laifle  tout  â  Td^ 
'  gard  dés  péages  &  fubfides  des  mar- 
chands Suillès  dans  fbn  entier  >  tomme 
du  paffe  &  {ans  aucune  innovation  ^ 
permettant  aux  marchands ,  d'aller  >  ve* 
nir>  demeurer  &  ièjourner  dans  le 
Royaume ,  furemcnt  »  ians  aucun  em^* 
pcchemenc,  en  corps  &  ea  biens  ^  libre- 
ment &  à  leur  volonté*  art.  %o. 

Dans  la  lettre  annexe  du  x  Juin  1^589  ' 
Le  Roi  déclare  que  les  marchands 
^uiilès   jouironc   de   l'exemption  de 
tout  péage  &  impôts  >  tant  pour  les* 
marchandiies  qui  auront  été  fabriquées-  ' 
en  Suiflè,  que  pour  d'autres ,  confor-  # 
mément  au  traité  de  la  paix  perpétuelle. 
Soit  qu'ils  forcent  de  la  France  avec  leP 
dites  marchandifes  ,  ou  qu'ils  les  y  ap- 
portent ,  enforte  que  lefdits  marchands, 
ne  pourront  en  aucune  manière  être  in- 

âuietçs  au  fujet  de  ladite  exemprion  : 
s  pourront  de  même  tran(porter  iibre* 
mcnr  l'argent  qu'ils  auront  tiré  de  leurs 

marchandifes  ^  fur  quoi  ils  feront  oblL>. 


• 
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gés  de  prendre  les  paflfèports .  &  fureté^ 
convenables. 

Le  traité  de  1 7 1 5  ?  confirme  l'articfe 
zo  du  traité  de  1665.  art.if.  Il  ajoute 
dans  l'article  16  y  que  ceux  de  la  Nation. 
iSuiâè  jouiront  fur  le  fait  de  leur  com- 
merce dans  le  Royaume  >  de  tous  les  Pri« 
viléges  qui  leur  ont  été  accordés  par  les 
Rois  prédcceffeurs  de  ik  Majefté  ôc  par 
Elle»  ainii  qu'ils  font  énoncés  dans  les 
traites  de  paix  &  d'alliance»  &  qu'il;, 
en  ont  dû  jouir  en  confèquence  defdirs 
traites ,  dans  Icfijuels  Privilèges  fa  Ma- 
jefté  les  confirme  de  nouveau»  &  veut~ 
qu'ils  foient  confirmés  &  maintenus  >  (ans 
aucun  trouble  ni  empêchement.  Les  mar- 
chands &  négocians  de  part  &c  d  autre  > 
pourront  trani^^orter  l'or  &  l'argent  mon-^ 
noyé  qu'ils  auront  reçus  pour  le  prix  de 
leurs  marchandifes ,  pourvu  qu'ils  en  fafr 
fent  leur  déclarations»  &  qu'ils  prennent 
les  pafleports  nécclTaires  >  afin  d'.évite£ 
ks  abus. 

X.  On  9  accordé  aux  Suifles  indépei>- 
demment  du  militaire  &  du  commerce 
encore  d'autres  droits  &  libertés> 
comme 
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s 

Par  le  traité  <ic  166^^  ' 

La  perinUIîoti  de  tirer  en  tems  île  . 
guerre  >  du  fcl  9  du  pain  Se  d'autres  vi-*. 
vres  y  M  même  prix  qnt  le»  i^an^ois 
les  achetrenc  9  du  Royaume,  firuij^  - 

Par  le  traita  ,  de  1715  > 

Les  Suillès  iêront  cenfès  reguicoles  ^ 
&  comme  tels  feront  exemts  du  droit 
d aubaine»  en  juftiâant  de  leur  naiHàn- 
ce,  &  qu'ils  font  fortis  de  leur  pays  avec 
^agrément  de  leurs  Smpérieursw  mrt^  24» 
:  Ils  pourront  acijuérir  comme  ks  Na- 
tionaux, ibidm. 

Exercer  en  touxe  hibtïté  leurs  métiers 
%a  profeUion)  pourvu  qu'ils  (e  fbumet<* 
tent  aux  règles  établies  dans  les  lieux  oà 
îb  diront  leurs  <domicii«.  éid^ 

Ils  ièront  exempts  du  droit  de  forai? 
ne  y  pour  les  effets  des  fuccellions  de 
leurs  compatriotes  décèdes  en  France.^ 
ibidem. 

,  Les  Suides  qui  fervent  aâu^gllement  ^ 
/èront  exemts  de  toutes  charges  >&  n'en 
fupporteront  point  d'autres  >  qite  ccllejs^ 
qui  feront  attachées  à  la  nature  des 
biens  qu'ils  pourront  acquerir>; joûiuanis 
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au  furplus  de  tous  les  Privilèges  &  exemp^i 
dons  qui  leuc  ont  été  accordés  par  ks 
Rois  prédccefïcurs  de  fa  Majefté  y  &  par 
Elle  y  en  vert4i  des  traités  de  paix  Se 
d'alliincCf  ibidsm. 

Ceux  qui  ont  fèrvi  trois  ans,  joui- 
ront des  mçmes  exemptions  &c  Privi« 
léges.  ibid. 

Les  fujets  du  i^oi  pourront  auill  fuccé- 
ètt  en  Suifle  par  parentés,  reftamens^ 
donnations  >  ou  tous  autres  aâes  uûtés  » 
&  feront  protégés  par  les  Magiftrats  & 
Juges  établis  >  enforte  qu'ils,  ne  feront 
lOLimis  à  aucun  droit  d'aubaine  ,  traite- 
foraine  ou  ancres  >  poiu:  leurs  propres 
biens  \  mais  pour  ce  qui  eft  des  biens 
Suiiïes  >  qui  leur  pourroient  échoir  patf 
mariages ,  fucceflîons ,  tcftamens  ,  don- 
ttaciôns  ou  autres  aâes  uiitds  dans  If 
Pays  y  ils  y  feront  maintenus  de  même 
que  les  Suiilès^  ré(èrvés  pourtant  les  ré* 
gales  &c  au£j:cs  droits  uiites.  aru  i  f . 

XI.  Les  traités  établi(Iènt  enfùite  la 
manière  de  régler  par  la  forme  judiciaire 
les  diiférens  qui  pourroient  (lirvenir  en«* 
tre  le  Roi  Ôc  le  Corps  Helvétique  :  ce« 
lui  de  la  paix  perpétuelle  par  Tarticle 
13.»  &  celui  de  166 }  par  i article  18» 
Il  n'en  ed  point  ,  parlé  dans  1&  traité 
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^  XIL  Oaconvieoc  enfin  des  condiciotis 
Cous  lefquelles  certaines  Puiilances  fbnc 
rcfervées. 

♦ 

Pair  le  uaicé  de  la  paix  perpéeuelle» 
^  ^  '  il  cfl  porté. 

Que  fi  les  rcferyés  vouloient  faire  la 
guerre  à  Tune  des  parties  contraâanres , 
elles  ne  les  ailifteroient  en  aucune  ma^ 
niere.  art.g.&i)é 

*    Par  le  traité  de  xé^3  ^  il  eft^dît» 

Que  fi  aucuns  des  réfervés  defdites 
deux  pacties  vouloient:  en;yahij(,  molei^* 
ter  ou  endommager  par  guerre  ou  au- 
tremem  ^  é^sciUm^M  ou-éndireâemenrj 
Tune  ou  l'autre  partie  dans  les  états,  que 
de  préfenc  elle  poiBde  de  droit  >  lots 
l'autre  partie  fans  égard  ^.  ni  conudéra- 
tioû  9  donnera  aide  Se  fecours  à  la  partie 
envahie  ,  moleftée  ou  affaillie  ,  contre 
les  AgrelTeurs  moleftams  où  adaillants^, 
quels  qu'ils  (oient,  art.  i^.  cet  article  eft 
confirmé  dai\s  le  traité  de  1 7 1 5  >  4r^.  5 
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CHAPITRÉ  XVIJI. 

Hifioire  Militaire  des  Suiffes  a» 
Service  des  RoisLouis  JT/^  Char» 
lesVJU&ZmisXJJ. 

♦ 

«  *" 

L^UIS  XI^  en  contraâant  alHanct 
1  avec  les  Cantons  i  eut  deux  prin* 
cipaux^  objets  à  remplir;  le  premier  de 
fufcitcr  4  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne^ 
un  ennemi  difficile  à  vaincre  ^  &  le  fe^ 
.cond  de  former  fon  Infanterie  d  après 
celle  d'une  Nation  alliée»  dont  la  àiCcu 
pline  militaire  fe  faifoit  admirer  de  toute 
TEaropc.  Ulr/snîicrie  françoife  éroît 
alors  fur  un  fort  mauvais  pied.  //  f 
avoit^  dit  Brantôme  {a)  dans  fonftile 
ordinaire  »  de  bons  hmmes ,  mais  U  plfifp4r$ 
de  fac  &  de  corde ,  mefchans  garnemeM, 
ifchappez,  de  U  jHftiee ,  &  far-tom  force 
marquez^  de  la  Jlesér  de  Ip  fur  l'épaule  e/p- 

(a  )  Difcours fur  les  Cplemls  de  Vlnfanterio 
de  France  pag  48-49.  um.  IV.  farmi  ïesbom^^ 

mes  iUuJlree  do  trame  ^  Leyde  i6o€. 
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lriOeZ0,&  qni  cachaient  les  oreïUei^  à  dire  . 
vray ,  par  longs  cheveux  heriffez. ,  harbei 
herr  'Mes  ,  tant  powr  cette  raifort  que  pour 
fe  montrer  plus  effroyables  a  leurs  ennemis  • 
{a)  La  difètce  de  bonne înfantti^ie fran- 
çoife  fut  caufe  que  depuis  Louis  XI  > 
les  Rois  fè  (èrvirent  dé  Tlnl^nterie  Suifle. 
L'auteur  du  livre  de  la  dilcipline  militaire 
attribué  à  M.  de  Latigey ,  die  que  les 
autres  Nations  levèrent  &  difciplincrent 
rinfanteriè  fur  le  modelé  des  Suillesi. 
Llnfamerie  de  ces  Républiquains  étoic 
prefquc  toute  compo(ée  de  Piquiers , 
&  il  n'y  avoir  pas  le  tiers  de  foldats  qui 
portaîTent  des  armes  à  feu.  Outre  la  pique 
les  Suilles  portoient  un  ei^adon  attaché 
derrière  le  dos,  &  une  épée  (^)  à  la 
ceinture  9  |çnr$  armes  défenfîves  étoienc 
un  cafque  &  une  cuiraflè  pour  ccu3f 

m 

(  4  )  mftoire  de  la  ligue  de  Csfnhay  $  tenu 

7.  Bifertation  préliminstre  p.  f  4     y  y.  Farts  • 
j6zS.in  i i.Vie  du Card.  d'Amhife,  par  l'abbé  le 
Gendre  L  11.  p.  105.  Paris  171^»  to  4*.  /r. 
J>Miel^  IL  de  la  Mil*  Wranf.  tom.    Uv.  IT.  eb^ . 
V.     ijz^iyj.  Nicelai  Mafhiavelii  Hifputatiih 
mm  de  Rep.  Romanorum ,  lib»  i.  XiUfag^ 
$0'$  i .  Marpurgi.  1610-1»- S 
•  (b)  Voye%  en  U  gtavute  dans  PEeek  de^ 
Mars  par  AS.  de  Guignard  ^  tem.  1%  p.  60 8 j 
iaris  1715.  m-4«. 
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qui  avoient  le  moyen  de  s'en  pourvoir; 
les  autres  Te  couvroient  le  corps  de  bu- 
fles  Se  de  peaux.  On  lit  dans  les  mé-  - 
moires  (a)  d'Olivier  de  la  Marche,  au  ! 
fujet  de  la  guerre  du  bien  public  en  1 465. 
Le  Dhc  de  Cdahn  avoit  une  pettte  Corn'  \ 
fagnie  de  Suites  cjui  prejlemem  pajfoyent 
Ve^H  M  pont  de  Charenton ,  environs  près 
Taris,  ér  ne  doutoiem  point  Les  aens  de 
theud  y  car  ilx,  étcyent  communémsnt  trois 

5  uijfes  enfembte,  nn  piçijuenaire  ,  un  coule- 
vrimér &uff  arbaleftier ,  &  ejhiem  fiduiti  ■ 

de  ce  meflier y<iu'ilx.fecoHr»yem  l'un  l'autre 
Mt  befoing.       •  « 

La  principale  force  de  l'Infanterie 

SuilTe  confîftoit  dans  fa  manière  de  | 
eonabattre ,  rangée  en  Bàtailions  de  trois 

6  quatre  mille  hommes ,  &  dans  la 
longueur  de  fes  piques  de  dix-huit  pieds, 
dont  elle  fe  couvroit  en  campagne,  for- 
mant ce  qui  s'appelloit  le  ht  riflbn ,  en- 
forte  que  Ton  Ordonnance  étoit  unç 
Citadelle  mobille»  où  la  Gendarmerie 
françoi/ê  même  fai (bit  brèche  avec  peinei 
La  Gendarmerie  italienne ,  depuis  que 
les  Sui/Tes  curent  dcfaii  en  141  z,  Frai^-- 
çois  Carmagnol,  metçoit  pied  à  terre 

^  {a)  L^u  eh,  xxtLV.p.  ^77.  Gand»  ijff/v 

♦  i 
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pour  les  combaccre.  Cette  Infanterie  (4) 
ctoic  dans  une  armée  ce  que  font  les  os 
4an5  le  corps  humain.  £ile  étoit  foa^ 
haitéc  dans  les  armées  françoifes,  non 
feulement  pour  ùl  bravoure  &  pour .  (a 
difcipline^  mais  auili  pour  fa  patience 
qui  ne  fe  d<îcourageoit  jamais.  Au  . 
moindre  revers  ,  au  moindre  retarde- 
ihefit»  les  Fantaflfînts  firançois  perdoient^ 
refpcrance ,  qui  feule  dans  les  fatigues 
de  la  guerre  9  entretient  \t  courage. 
Il  nen  croit  pas  de  même  des  Suiflès, 
qui  étoient  auffi  fiers  à  la  fiti  d'une 
Campagne  qu'au  commencement. 

Brantôme  que  nous  avons  cité  y  (è) 
dit  »  en  parlant  de  la  défaite  des  SuiCfes 
àMarîgnan,  fous  le  règne  de  François!  : 
Or  ces  dompteurs  des  Princes  fHremÀomp'- 
îcz  par  ce  Roy  &  par  [es  armées  ,  & 
par  la  compofifion  qne  fit  le  JRay  anec 
eux  ,  ^Ht  luy  protejterent  tome  amitié  (3 


{a)  Le  Maréchal  de  Schombfrg  difoit  des 
Suijfes  ,  qu^ils  faijoiem  U  mime  effet  dans  une 
mrmée ,  que  les  0$  dans  le  cerfs  humain.  Me-^ 
nagiana  y  îom.  JL  f.  zoe-imj.  Paris  lé^S^ 

«       Hmmes  Uh^rMe  Br^nee  tom.  /.  f.  ijti 
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aUianee  fi  bonne  ^  qnHls  Pont  tomjours  in^ 
viqlabUmnt  gardée ,  entretenue  ,  &  trh^ 
bien  &  fidèlement  fervy  nos  Roy  s  ;  de 
forte  que  jay  veu  en  nos  armées ^qu^d  nous 
avions  un  gros  de  Suijfes ,  mus  nous  efti* 
mhns  invincibles^  ce  nous  fembloit.  Un 
Auteur  Efpagnol  ,  \a)  qui  dédia  fa 
Chronique  au  Roi  Philippe  I  rend  un 
témoignage  non  fufpeâ:  à  la  répucatioa 
desSuifles.  Je  traduis  (es  paroles.  Van-» 

née  1483  ,  vinrent  auffi  fervir  le  Roi 
la  Reine  (  de  Caftille  6c  d* Arragon ,  Fer- 
dinand V.  &  Ifabeilc  )  dss  gens  qui  s'ap^ 
pelbieni  Suif  es  naturels  du  Royaume  de 
Suiffe  ^  qui  efi  dans  la  Haute  Allemagne. 
Ce  font  des  hommes  belliqueux  ,  qui 
combattent  à  pied  &  qui  font  réfolus  de 
ne  jamais  tourner  le  dos  aux  ennemis  i 
pour  cette  raifon  ,  ils  prefentem  en 
avant  les  armes  dtfenfives  ^  &  ne  font 
et  ailleurs  charges  et  aucune  autre  armure  > 
ce  .qu'ils  pratiquent  pour  être  plus  lefles 

dans  les  batailles.  Ils  vont  fervir  pour  la  folde 


(  u  )  Chronique  des  Rêis  CathoUques  p  2>M 
JPimmio     Dona  Ijatela  de  ghrUi^e  mémoire , 

far  Antoine  de  Nebrixa^Chrcnologifie  de/dits  RoU 

Çatholiques ,  imprimée  à  Valladfibd  m 
,  en  SJfagn9(. 
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dans  les  Pays  étrangers  ,  &  les  Aident 
dans  les  gnerrcs  qaUls  ej^ment  les  pins 
juftes.  Ils  [ont  dévots  &  de  bons  Chré- 
tiens  ,  &  regdrdem  comme  un  grmd  péché 
de  prendre  qnelcjue  ehofe  par  firce»  Les 
faîcs  que  nous  allons  détailler,  prouve- 
ront la  jufte  valeur  des.  éloges  que  les 
Ecrivains  (a)  de  toutes  les  Nations  ont 
fait  de  raociennc  difciplkie  militaire 
des  Suilics. 

Louis  XI  ne  fe  (êrvk  du  droit  de  lever 

des  foldats  en  Suifle,  fiiivant  Talliance  du 
1  Janvier  1474 ,  qu'après  la  mort  du  Duc 
de  Bourgogne.  Pendant  la  vie  de  ce 
voifin  redoutable ,  il  n'avoir  pas  négligé 
de  naénager  adroitement  fous  main»  les 


(M)  Lé  làftêris  éPlt^Ua  di  M.  France/ce 
Guicciardini  L  II,  p.  6^/^.62.  a.  (j^  l.V,p.  i  J4, 
in  Venetia  1^99»  ^«"4^.  Aventin.  mwtMUs 
poior.  Ll^y  f4g.  367.  Job.  S^nrki  Hottingeri 
muhodus  legendi  Hifiorias  HelveticMS ^,  ^43  j 
fef*  Tiguri  16%^.  ^c. 

.  U.  Jean-Rudolph  jfelin ,  de  tAendemU  'Royale 
de  Berlin  ^  de  celle  de  C&rtone  ,  ProfejSeur  dans 
ÏVni'veYfité  de  Bâle^  a  comiofé  une  diffirtathn 
fur  les  iftfiUuu  militaires  des  Sniffis  ,fon  ottvrage 
a  été  imprimé  à  Baie  1 7  j  7.  en  latin  in.^<^. 
il  efi  digne  de  la  réfutation  de  /on  Auteur.  ' 
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'  intérêts  près  des  Cantons;  Il  leur  payok 
(a)  régulierj^ent  tous  les  ans  les  pen*  * 
lions  ftipulées  par  Talliance.  Il  leur  en- 
voyoit  des  Ambaiïàdeurs ,  &  en  recevoic 
de  même  de  leur  part.  En  un  mot ,  il 
encrecenoic  avec  eux  la  liaifon  la  mieux 
concertée  >  Mais  la  crainte  de  s'attirer  fur 
Jes  bras  tin  ennemi  auûi  puiilànt  que  Té* 
toit  Charles  le  hardi  ,  l'empêcha  d'é- 
poafêr  ouvertement  la  querelle  des  Suil^ 
fès  >  &  de  les  affilier  de  croupes  dan&.  la 
guerre  qu  fis  (butinrent  contre  fon  rn 
val.  (h)  Ce  fut  une  grande  prudence 
i  Louis  làt  iè  contenter  d'a\&oir  un  com^ 
merce  fecret  avec  les  Suiflcs  pendant  la 
vie  de  Chîwrks ,  qui  fans  doute  fut 
bien  gardé  de  leur  faire  la  guerre,  fi 
Louis  eut  été  leur  ami  déclaré  &  qui 
par  conféquent  n'eut  pas  perdu  la  ba^ 

(4)  Mem.  de  Câmines  tom.  UL  Preuves  fi 
378-37^-38o-      ^om.  JV.  p.     Psris  17474 

lfx-4*'.  fy,  édition  quen  d$it  k  l'Application  iti'»^ 
fatiguable  de  M.  Pabhe  Ltnglet  Dufrejnoy,  '  • 
•  (4)  Comines  mémoires  /•  V.  eh.  i.  p  174; 
tom.  X.  ed.  de  Bruxettes  ijti*  fig.  Hiftoire 
de  Louys  Xll.  far  Jean  de  fdinS  Gelais  40, 
J^aris  i^ii. 
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taille  de  Granfon ,  où  Comines  dit  (4)  qu'il 
perdit  honnewr  &  chevance  »  &  je  crois  > 
ajoute-t  il  9  f (^^  f^t  me  des  fins  fages 
chofes  ,  ^He  k  Roy  fit  ontéfHts  en  frn 
temps  ^  fli$s  an  dommage  de  tons  fes  en^* 
nemis. 

(h)  Louis  bâtard  de  Bourbon  >  Comte 
de  RouffiUoîi  en  Dauphiné  /  qui  avoic 
épouCé^  en  1465  >  Jeanne  bâtarde  de 
France  ,  fille  namrelle  de  Louis  XI ,  Se 
qui  avoir  été  nommé  en  14^6  «  Amiral 
de  France  fut  envoyé  en  1476  après  la 
l^ataille  de  Morat  par  le  Roi  9  â  la  Diète 
que  les  Cantons  avoient  convoqués  â 
Fribourg.  Loufs  XI  les  avoic-  lui* même 
engage  à  tenir  cette  aiTemblée»  pouc 
conduré  la  paix  entre  eux  Se  la  mai« 
fon  de  Savoie.  Mais  le  principal,  motif 
de  i'Ambaflàde  fbt  de  fdicitèr  les  Vain' 
queurs.  les  deux  défaites  de  Granfon* 
ic  de  Motatiivoient  prefau  entièrement 
atteré  toute  la  puiHance  de  Charles.  Le 
Roi  qui  ne  fe  conduifoit  que  fuivanc 
les  évcnemens  »  profita  de  çc  momenc 

 —  ^  ^ 

(m)  ConAmeihid  i.  VxcK  i  f.  176. 

(  b }  DUhold  SehiUmg^  Befcriptimdes guerres 
de  Bourgogne  p.  346.  3Ç3.  3^3-364.  SM^ 
1er  chronique  allem.  <ie  BiVie  U  YI.  i<4« 
Heme  i4x7.  itufeh 

Tome  IF.  C 

»  ... 
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50.   Histoire  Militaire 
favorable  ,  &  commença  alors  à  mar-' 
quer  une  liaUoo  plus  ouverte  avec  les 
Cantons.  La  négociation  de  l'Amiral  eut 
fan  etïct.  il  porca  même  les  Suiilcs  à  en- 
voyer une  Ambaflàje  folemnelle  au  Roi* 
Bile  éroic  compofée  des  principaux  Chefs 
dos  Cantons  Se  de  leurs  Alliés  (juiavoient 
fecvi  av€c>di(Ucidûo9  dans  là  guerre  de 
Bourgogne.  L'iiiftoire^  nous  a  confervé 
les  noms  de  piuifeurs  d'entr'eux«  Zurich 
députa  Jean  Waldroann  ,  Chevalier,  qui 
'    avok  beacicoup  conmbué  à  la  vicSloire 
de  Morac.  Berne  ^.Adrien  de  Buben« 
berg  &  Guillauïne  de  Die/bach ,  tous 
deux  ChevaUers  >  Lucerije  >  Cafpar  de 
Hertenftein  ,  Fribourg  ,  Rodolphe  de 
V^ippens  &  Jean.  Fegelia  •  Outre  l'en- 
vie qua  louis  avoir  de  connokre  des 
Capitaines  auffî  ijluftres»  il  crut  qu'une. 
Ambal|ade .  fî.  folemiielle  ne  ;  pouvoic, 
qu'afterntHr  les  Suitles  dans  leur  jlttâ^^ 
chement  à  (a  couronne.  .   ,  * 
Les  Ambadadeurs  parurent  le  1 5  ©âo-r 
bre  1^769  pour  aller  trouver  le  Roi.  Us 
furent  reçus  avec  les  plus  grandes  démon* 
ftrarîons  de  joie  Ôc  d  amitié.  Louis  4es 
accabla  de  <:are(ïès  &  de  préfêns,  leur 
paya  vingt-quatre  tnîlle  florins  du  Rhin 
pour  les  trais  de  la  guerre  qu'ils  avoienr 

^  ^  Ibutenus  >  Se  donna  à  chacun  des  Am* 
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tafladeiirs  vingt  marcs  d'argent  en  vaif- 
ûlks  y  &  les  déifraya.  On  peut  bien  juget 
qu'il  n'oublia  pas  de  leur  demander  le 
détail  des  victoires  de  GvanCon  6c  de  Mch 
rat.  Celui  de  tous  les  Ambailàdcurs  à 
qui  il  «arqua  le  plus  d'eftime  >  fut  Adricti 
d&  Bubenberg.  il  içavoic  la  valeur  ex-» 
ttaotdkmto  <}(i'il  woit  motftri  à  la  dé^ 
fcnfe  de  Morat.  Rempli  d'edime  pouj? 
fou  mérite  ,  il  lui  fit  prcfcnt  de  cent 
-maixs  ^'argent  9  outre  les  vingt  autres 
qu'il  lui  avoit  donné  à  caufè  de  Ton  ca- 
ractère d'Ambadadeur.  Adrien  de  Ba« 
benberg,  né.  de  la  plus  illuftre  maifou 
de^fiecne^  joîgnoiirà  une  ^tande  valettè 
des  qualités  infiniment  efiimables.  {a) 
U  écoit  fils  tl'Henri  de  Bubenberg  mon 
Avoy^r  de  Berne,  charge  qui  fembioit 
are  HérédiiaiM  dans  ùl  maifcm.  Il  ap^ 
j^rit  ion  jeune  le  métier  des  armes,  fcrvit 
a  la  guerre  i^icceflivement  Louis  Duc 
de  Bavière  j  le  Comte  de  Veldenz  Ôc 
l'Evoque  de  Stra/bourg.  De  retour  dans 
fa  Patrie,  il  fut  nommé  en  4 4(1  o  Baillif 
de  la  Comté  de  Lenxbourg,  en 


■m 


(a)  Leu  mté  Hiftorique  de  la  ^mffe  p^  jK. 

38^-^87.  Grajfer  Herbes  HelvetU  p.  t^t. 
&  158. 
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5^  HiSToiRH  Militaire 
membre  du  Coiifeil  ordinaire  de  la  Répu- 
blique »&  en  14^  S  Âvoyer.  Il  commanda 
cette  année  les  troupes  que  le  Canton  fit 
marcher  au  (êcours  de  Mulhaufen  >  &  fut 
envoyé  en  1470  près  de  Charles  Duc 
dci  Bourgogne.  Il  contribua  auffî  à  avan- 
cer l'alliance  des  Suillès  avec  Louis  XL 
Il  fut  député  en  1 47 1  au  Duc  de  Sa- 
voye  y  &  eut  en  1 47  6  le  commandement 
de  la  Garnifon  de  Morar.  Son  intré* 
pidité  fauva  cette  place  que  le  Duc 
de  Bourgogne  aflîégeoit  avec  toutes 
fes  forces. 

Guillaume  de  Dieibach  ,  fecond  Ani- 
badàdeur  de  Berntu  étoit  couân  de 
Nicolas  de  Diefbach ,  qui  étoit  mort  en 
1475  >  d'uQç  bleilùre  durant  le  fîége  de 
Blamont.  (^)'Ce  dernier  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  (a  patrie  &  à  la  France. 
Il  fut  nomn\é  Avoyer  de  Berne  en  i4(>  5  , 
à  Tage  de  34  ans.  Les  huit  Cantons  l'en* 
voyerent  en  AmbalTade  à  Louis  XI  ^  & 
il  conclut  en  1474  Tailiance  entre  ce 
Prince  &  le  Corps  Helvétique.  Il  dé- 


(  s  )  DiikM  SûbilUtig  Defirsftiùti  des  Cumes 
de  Bourgogne pag,  z  » -46. 104.       t *J  iW-i^7-  ' 
175.  190.  loO'io !•   Stettler  chr.  atlem,  de 
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couvrit  en  même  tems  le  ctcflein  que  Le  Duc 
de  Bourgogne  méditoit  d'envahir  la  Suiilc. 
On  r^eftvoya  auprès  de  ce  Prince  pour  le 
porter  à  ne  point  rompre  la  paix.  N'ayant 
pu  réoffi  t  y  il  fe  retira  â  Berne ,  &  Ces 
Concitoyens  lui  donnèrent  le  comman- 
dement de  leurs  troupes*  Il  les  conduî- 
ût  en  J475  y  dans  l'expcdition  de  Pon* 
tarlier,   prit  la  ville  &  le  chârer.ii  de 
L'Iile  fur  le  Doux>  fut  bleiïe  à  ce  fiege» 
Se  il  alla  néanmoins  invefMlr  Blamonr. 
Mais  comme  fa  ble/Ture  empiroit,  il 
fe  fif  ^tranfporcer  à  Pourrentruy  où  il 
mourut  bientôt  après  ^  généralement  re- 
gretté de  tous  les  Cantons,  ( a) , Louis 
XI  Pavoît  nommé  le  x  Janvier  1474 
pour  accompagner  Ces  -Anibafladeursprès 
des  Ligues  Suî/Iès.  Il  étoit  Con/eiller  6c 
Chambellan  de  ce  Prince,  &  fes aélions 
de  valeur  lili  avoient  fait  obtenir  Tordre 
deX^evalerie,  alors  Ci  recherché  de  toute 
la' principale  Nobleflfè.  Guillaume  de 
Diefbach      fe  diftingua  pas  moins.^  Il 
fut  envoyé  en  1468  Ambaflàdcur  des 


C  s  )  Mem.  de  Comines  tom.  IJI.  ^,37  g;  Preu. 
ws.  Taris  1747-  i»-4^*       Diebold  Schilling 

c  11, 
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54  Hn^TOiRB  Militaire 
Cantons  'avec  fon  Coufîn  Nicolas  de 
Dieibach,  près  du  Roi  Louis  XI.  Ce 
Prince  leur  fit  Taccueil  le  plus  gracieux, 
ôc  ks  aHura  qu  il  s*incerreiroii;  beaucoup 
au  faluc  du  Corps  Helvétique,  &  qu'il 
dotiDeroic  des  preuves  de  (on  amitié 
aux  Cantons  dans  toutes  les  occalions.- 
Les  Ambaiïàdeursà  leur  retour  rendirenc 
compte  de  la  favorable  réception  que  le 
Hoi  leur  avoit  fait  5  on  en  fut  tres-re- 
connoiflan^  &  on  ne  tarda  point  d'en 
faire  par  lettres  les  juftes  rçmerciinen» 
à  fa  Majefté. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Hardi». 
Louis  XI  fe  ÙLiCit  du  Duché  de  Bourgo- 
gne 5  dont  il  étoit  Seigneur  Suzerin.  Il 
ne  réuliit  pas  de  même  dans  Ces  vues 
&r  la  Comté  de  Bourgogne.  (^)  Ce  fut 
en  1477»  quil  prit  à  fa  folde  pour  la 
première  fois  un  Corps  de  troupes  Suiffçs, 


(a)  SchiUing  iiid.  p.  ^i7'i2s*  $9^-^00. 
40} .  Stetthr  chr.  iê  Berne  L  Vi.  fi.i€%. 
jniv.  6»  1 7  f .  1 7    Memmes  hifleriquês  iê  t«  SA 
publique  Sequanoife  f  nr  Louis  GûUut,  l.  XX. 
€}\  JîJJl,  f.  914.  1^47*  in>^foU 

Ccmînes  mem.  L  YJ.  c:  IV.    3  Ss^-390.  tem.  u 
^MfftUei  172}.  in-%^.fig.  PaêM  JEmylH  V$ro^ 
nenps  de  reb.  Geftis  Francer,  L  X/  p.  14  !• 
iMtetU  155e.  àn-foL  yo.Jitii  chronicon.  deRe^ 

gibus  Franccr.  ndaiK  i  j{7p*£f^^^M  >5  5  iie^oU 
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cpiopoCé  4e  iu(«n>Uk  iKipipics^  11$  içi:- 
vicciît  et!  1478  au  fiége  de  Dole  en 
Fraucbie*Coimé<  Cj^tce  pl^c  fut  prife 
par  crahifou  &  livrée  ^ja  pillage. 

La  fiu^elOMii:  du  d«£nkf  Due  de  Bquf' 
^ogoi:  ayant  feijt-uaîcre  de  graud^  rrou- 
bles«.  Mâsimili^  Archiduc  d^Autriche 
Qiiidvoû  dpouré  rhéridere  de  ccue  pui(^ 
laîue  fnai£bfi ,  voulut  foutcnir  Tes  droits 
avec  chal^ui:*.  D'un .  autre  cote  Louis  XI 
-employa  toute  fa  prudence  3c  toutes  ks 
forces  pour  démembrer  la  luueûion* 
tes  dewx  Princes  armerenp.  (a)  Louis 
demanda    prompt  âscours  aux  Cautoof» 
lis  le  lui  accordèrent  avec  emprelTenient, 
4ssm$  um  Dictte  tenue  en  Juin  148a  Le 
jDpnibre  de  ces  troupes  montoit;  à  Gx- 
mille  iiommes*  Le  rende^^voirs  pour  ktit. 
départ  fut  fixé  à.Bei:oe  au  mercredi  apr^s 
la  fike  de  S.  Lmîrent  <sfD  Août»  Toupies 
Cantons  ôc  leurs  Alliés  de  Frît)ourg,  Se 
de  Soleure  contribiietefit    cette  kvée.  ' 
Guiilautne  de  Die(baçh  ,  Chevalier  > 
commandoit  le  contingent  des  Bernois^ 


(a)  Schilling  thU.      ^^00-405.  SuttUr  chr. 
de  Berne  t.  VL  p.  tS\.  Joannis  Stumpjii  chr^ 
nicêti  Helviticmn  L  Xili.  c^XX.  f.  €99*  Zif^à 
%6.ih-fol.fig.  germmùi.,H(tpùr^htASaMoif^ . 
II,  p.  j^Oé  • 
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&  il  avoic  fous  Ces  ordres  le  Capîtdiaé 
Henri  Matter  Se  TEnfeigne  Nicolas  Zur- 
kinden.  Les  Fiibourgeois  étoient  con«» 
duits  par  Jacques  de  Fai^gni  &  Jean 
Eegelin.  Ce  derniér  ctoic  maicre  d'iiocel 
ordinaire  de  la  maifon  de  Louis  XL, 
&  Confeiller  en  tous  Tes  CeuTcils.  Ours 
Steger ,  Banneret  de  Soleure ,  commaa- 
doit  une  Compagnie.  Les  iîx  mille  hom« 
mes  partirent  de  Berne  le  mercredi  avant 
la  S.  Banhelemi»  Se  Ce  Kndirent,  «çn 
France. 

piebold  Schilling  qui  vivoic  alors  9 
noas  a  laide  i'ctat  des  croupes  ^ue  cha*> 
cun  des  Cantons  envoya  dans  cette  esH. 
pédition*  Zurich  fournit  mille  liom- 
mes 9  Berne  autant»  Lucerne  800,  Ury, 
Schwpîtz,  Underwaldcn y  Zug  &  Glatis> 
Rot\ryl  &  S.  Gall  deux  mille ,  Fri bourg  & 
Soleure  mille)&  Biennje  cent  cinquante&Ily 
avoit  de  plus  près  de  quatre  cens  chevaux  à  , 
la  faite  de  ce  fecours.  (a)  Louis  XI  fit  la 
Revue  de  ces  troupes  au  Camp  qu  il 
avoit  fait  drefler  près  du  Pont  de  VAschc 


'  (a)  Géminés  mem,  l  VI.  t.  Vil  f.  404.  t.  r, 
Xrujfelles  T725.  in  8^.  les  Chroniques  de  Louis 
XT;  par  '^ean  de  Troyes  f.  t66  &  iJh  t^^rni 
Us  mem.  de  CosfOftis  tm.  JI.  mime  édithn-  À 
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fcn  Normandie.  Cette  levée  fut  bientôt 
après  renvoyée  9  inr  la  nouvelle  de  la 
trêve  conclue  entre  le  Roi  &  TArchiduc. 
Les  Suillès  s'en  recournereni:  trois  iemai« 
nés  après  leur  entrée  dans  le  Royaume  i 
Louis  les  paya  néanmoins  poiK  trois  mois« 
Ce  favorable  traitement  lui  concilia  de 
plus^  en  plus  la  Nation.  Schilling  écrit 
que  chaque  Fantaflin  reçut  pouç^  ia  folde 
quatorze  florin^  &  demi  y  &  chaque 
Cavalier  vingc-fepc  florins  dans  le  cou- 
rant d'un  mois.  Les  Bernois  à  leur  retour  ^ 
marquèrent  leur  reifentiment  contre  une 
petite  ville  nommée  Arles  près  de  Cha- 
Ion.  Comme  elle  leur  avoir  refuré  les 
vivres  dans  leur  marche  en  France  y  8c 
qu'elle  avoir  continué  le  même  refus  à 
leur  retour ,  un  nombre  confidérable  de 
Soldats ,  à  rinfçu  de  leurs  Capitaines  » 
efcalada  les  murs,  s'empara  de  la  ville, 
&  commença  à  piller  les  habitans:  fut 
ces  çntrefaires,  Guillaume  de  Diefbach 
accourut  &  arrêta  le  défordre.  Il  me* 
naça  les  habitans  de  l'indignation  du 
Roi ,  auquel  il  alloit  en  écrire ,  s'ils  ne 
lui  donnoient  iur  le  champ  mille  ccus 
pour  appaifêr  fes  fbldats,  Cette  (brnme 
fur  .modifiée  >.  Dieibach-inAruit  qu^ 
la  garnifon  écoit  l'unique  Auteur  du 
refus  .que  les  Habiuns  a  voient  fait» 
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^endit  à  ces  derniers  tout  ce  qu  on  kut 
avoic  pris»  ôc  dédommagea  mcme  è 
fcs  dépens  les  plus  pauvres.  Les  troupes  - 
de  Zug ,  de  Glatis  &  de  Baden ,  fouf^  ^ 
frirent  beaucoup  d'un  accident  qu'elles  ' 
cffuicrent  fur  TAar  en  de(bendant  cette 
rivière  de  Soleurc  a  Wangen ,  pour  re- 
tourner dans  leur  pays»  H  y  en  eut  plus 
de  deux  cens  qui  périrent  dans  Teau  près 
de  Wangen ,  les^  barreaux  qui  les  poc- 
toient  s'étanc  brifés  contre  les  arches 
du  Pont.  • 

Louis  XI  entretint  avec  les  Cantons 
une  parfaite  intelligence  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  au  Château  du  Plcffis-Ies- 
Tours  >  le  30  Août  1483-  H  avoit  fa- 
tisfait  avec  une  grande  exaâitude  au>r 
engagemens  qu'il  avoit  pris  au  fujet  des 
deux  levées  de  troupes  en  1477  &  1480.. 

(a)  La  Généalogie  de  Hurault  parle  • 
de  Jacques  Hurault  Seigneur  de  la  Gran^ 
ge  ,  de  Cheverny  ,  de  Vibrayc  ,  de 
Weil,  8c  Baron  d'Hunel ,  Tréforier  des 
guerres  ès  années  1479-1482,  qui  fut 
commis  à  faire  le  payement  desfoides  de 
ûx  raille  Suiflès. 


(a)  Rapportée  par  U  P.  Jnfdme  H.  dis 
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(a)  Après  Ja  mort  db.  Louis  XI ,  le  Duc 
d'Oci^Mis  envoya  près-  des  Cantons  »  k 
Seigneur  Déliais  &  le  Prcûdeat  de  Tau- 
loulè>  pouF  demander  une  psofenga- 
tion  d'alliance  jufqua  k  majorité  du 
Roi  Charles  VIU,  ce  ^uils  obrinrenc 
dans  une  Dierte  tenue  â  la.  iuL  de  No* 
vembrc  14 S"  Les  Cantons  nomme- 
renc  bientôt  api^s  des  Âmbafladcurs  > 
pour  aller  témoigner  au  jeune.  Roi  Jeur 
douleur  au  Tu jet.de  Jamort  de  ibnl^ere» 
&  pour  le  complimenter  fur  Ton  A\q^ 
nemenc  à  la  Couronne.  Henri  Matter 
fut  Mmbaflfadeur  q^ue  Berne,  deftiiu  ca 
ion  nom.  Charles  combla  de  prdfens  & 
-  d'amitjiés  les  Ap[)bairadeur&  des  Caucon:s> 
Se  ils  revinrent  en  Suille  au.  comtiiea-^ 
^ cernent  de  Tannée  14S4. 

Un  des  premiers  foins^  de  ce  Prince  > 
fut  de  renouveller  avec  les  dix  Canton^^  - 
Faliiance  doQt  ifbn  Pere  aVoit  ti^e  de 
il  grands  avantages.  (  ^  )  Le  «traité  fuc 
conclu  à  Lucerne  le  4  Août  i484>  & 
âic  %né  de  la  part  de&  Cantons  par 


(  a  )  SiettUr  ehw^  édkm^dê  Bém  k  Vh  ^  £  S  3* 

Sterne  1751.  m-jjL.  LimHTfi  traités,  tpw.  IV» 
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Jean  Waldmann  Chevalier  ôc  Bûurgue^ 
maître  de  Zurich ,  par  Guillaume  do 
Dicfbach  ^  ôc  Pierre  de  Wabeccn  Che^ 
valiers  &  Avoyers  de  Berne ,  par  Cai^ 
par  de  Kertenftem ,  Chevalier  &  Avoyer» 
Wcrner  de  Meden,  Jean  Rulf,  Ulric 
ReiiT»  Conrad  de  Meggen  &  Nicolas 
de  Nierai! ,  Confcillers  de  Lucerne,  au 
nom  du  Canton  d'Ury ,  par  Walter  In* 
der  -  GalFen ,  Lamdamme  ôc  Chriftophe 
am  Acher*  Pour  le  Canton  de  Schwcitz. 
par  Rodolphe  de  Reding ,  Landamme* 
Pour  Undcrwalden  par  Rodolphe  Wirtz 
Treibricr  ôc  Marquart  Zelger.  i?our 
Fribourg ,  par  Pierre  de  Fouflîgny 
Chevalier  &  ancien  Avoyer  »  &au  noiix 
du  Canton  de  Soleure ,  par  Jean  de 
3taal,  Secrétaire  d'étac/ 

En  14885  (^)  les  Suifics  fcrvîrenc 
Charles  Vill ,  dans  Ion  expédition  y  con« 
tre  le  Duc  de  Bretagne»  ^  &  fë  dif- 


(  a)  Hîflçire  de  Charles  nU,  depuis  148^  ;  - 
jufqu*en  i^S^.  par  Guillaume  de  J^ligny^  Se- 

et  aire  de  I^ierre  H  Bue  de  Bourben  5  3^ 
I^aris  1614*  in^foL  Stettler  ebr.  de  Berne  L  VIL. 
f,  3 92.  Graffer  Beroes  Hetvet.  p.  i66i  Sueeli^. 
Rhœt.  Chrenolog,  p.  ^iZ.  Stumph,  ehr.  Helvet, 
l.XIli.  f.  XXjJL.fu709^  Tiiuri  1^X6.  in^d^ 
fz^  gernuinkK 
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tinguerene  à  la  Bataille  de  S.  Aubin  de 
Cormier  que  TArméc  du  Roi  gagna  ôc 
dans  laquelle  un  Suide  fit  pri(bnnier  le 
Prince  d'Orange*  Des  Hiftoriens  rap- 
portent qu'il  y  eut  huit  mille  Suifles  qui 
combattirent  en  cette  journée  y  Ôc  que 
dans  ce  nombre ,  il  y  eut  des  Grifons. 

(^)^Le  Mariage  projette  de  Charles 
VIII  avec  THéritiere  de  la  Bretagne,  fuf- 
cita  infenfiblemenc  une  guerre  ouverte 
entre  la  France  &  A^Iaximilien  Roi  de^ 
Romains.  Les  Sui/Iès  fervirent  en  1490 
Charles  dans  la  guerre  de  Bretagne,  ôc 
le  Capitaine  Jean  Fegelin  de  Fribourg  ^ 
le  Lieuccnaut  Antoine  Brugkler  de  Berne,^ 
&  TEnfeigne  Jean  Kifling  de  Soleure 
s'y  difting Lièrent.  Oa  j^eut  aifémcnt  ja« 
ger   quels  furent  les  îèntimens  du  Roi 
des  Romains,  quand  il  apprit  la  nou- 
velle du  Mariage  d'Anne  de  Bretagne 
avec  Charles  VIIL  II  perdoit  une  Pro* 
vinee  coniïdcrable,.  en  partie  par  fa  fau- 
te, en  partie  par  Tavarice  de  fbn.  Pere>  . 
&c  pour  comble  de  dilgrace.,  on  lui  rciif 
voioit  iâ  Fille  qu'il  croyoit  devoir  être 
bientôt  Reine  de  Fr;ance..  II  en  fit  4e 


(a)  SuttUr  chu  ail,  de  Berne  /.  WAf.  317^ 


Digitized  by  Google 


CX      HlSTOlRB  MlLITAlRH 

grandes  plaintes  dans  toutes  les  Cours 
de  TEarope  »  &  il  Te  tranfporu  en  i49x 
à  Confiance  pour  engager  les  SuilTes  à 
lut  donnerdes  Troupes  contre  la  Fraoce» 
Les  Cantons  envoyèrent  des  AnibaHà- 
dears  à  la  Dieece  que  ce  Prince  coiivo» 
qua.  Maximilten  n'oublia  rien  pour  leur 
perfuadcr  de  renoqvcUer  la  paix  perpé- 
tuelle que  les  Cantons  avoicac  eat re- 
tenus avec  Sigifmond  Duc  d'Autriche 
qui  croit  niort  en  1490,  ôc  dont  il 
avoir  recueilli  la  fucceffion.  Il  fe  répan- 
dit en  plaintes  anieres  contre  k  Roi  de  ^ 
France>  les  exhorta  à  venger  conjointe- 
xneiit  avec  le  Corps  Germanique  lalfroiHr 
que  Charles  venoit  de  faire  au  Chef 
de  TEnipire»  &fitMt  endifant^  quil  cQ 
péroit  que  les  Cantons  lui  fourniroienc 
à  fes  frais  fix  mille  hommes*  Les  Am<^ 
baffadeurs  répondirent  qu'ils  ctoient  très- 
(enfibles  aux  marques  de  bonté  qcie  le 
Roi  des  Romains  leur  témoîgnoic^  mais 
que  leurs  inftru^lions  ne  leur  dorinoient 
pas  le  pouvoir  de  traiter  ni  de  Tunion  hé» 
rcditairc,  ni  de  la  paix  perpétuelle.  Qu'ils 
fe  chargeroient  d'en  faire  le  rapport  aux 
Cantons  >  &  qu'à  l'égard  du  fccours  ef- 
fei5i:if  qu'il  demandoit ,  il  leur  paroidoit 
ihipoflîble  de  raccorder  ,  parce  qu'ils 
Ctoient  alliés  avec  le  Roi  de  France  Mât» 
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ximilicn  ne  perdit  pas  courage  $  il  fie 
agiter  de  nouveau  1  affaire  de  l^unioti^ 
héréditaire  dans  la  Diettc  Helvétique 
que  les  Cantons  convoquèrent  le  io 
Août  de  cette  année  à  Schweitz.  Les 
villes  de  Zurich  ,  Berne  »  Lucerne  > 
^Fribourg  &  Soleure  fe  montrèrent  fa- 
vorables à  Maximilicn.  Mais  les  cinq 
Cantons  d'Ury ,  Schwei»  ,  Underwai-  . 
den,  Zug  &  Glaris  rcfuferent  d'en- 
trer dans  aucun  traité  avec  ce  Prince*^ 
,  (a^  Le  Landamine  Rcding  de  Schweitz- 
déclara  en  pleine  aflembléequ'H  n^y  avoit 
que  Tamitié  de  la  France ,  qui  put  met- 
tre ,un  frein  à  la  haine  que  les  Allemands. 
&  les  Lombards  leur  témoignoient.  IL  ^ 
appartient  à  i'hîftoire  générale  de  dé^ 
tailler  les  fuîtes  du  reiïèntiment  du  Roi 
des  Romains.  Notre  objet  eft  de  rap- 
porter le$  a<3ions  dans  kfqueiles  les 
troupes  Suiflcs  répandirent  leur  fan^ 
pour  la  France*. 
(^)  Charles  VIII  fe  fervit  très-utile- 


autrement  Sutjfes ,  par       h  Bmrtm  élAlt  de^ 

TiéffenthaL^  Awyer  du  Canton  de  Irihourg  tom^ 

(  b  )  Metmim  d0  Comïnet  tiv.  Fi/.  c^lV» 

\         yxi,  vm^  ix,  x^xi,  xu,  mi,  xvr^ 
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Aient  des  Suifles  dans  fbn  expédition  de 
Naples  en  1494.  On  leva  des  troupes 
cônfidérables  dans  les  difiPérens  Cantons , 
&  mêire  dans  le  pays  des  Grifons,  pour 
aflifter  le  Roi.  Dès  elles  furent  ran- 
gées (bus  leurs  Drapeaux  y  elles  palTerent 

ér'XF.^,  i9-t  \.  tom.  JL  BrupBe  1713.  itu-iQ*^ 
fig^  Extrait  de  thïftoirc  du  voyage  de  Naples  dtê 
'Roy  Charles  VW\  par  André  de  la  Vigne  ^  S^- 
€retaif€  d'Anna  de  Bntagne  »  Reyne  de  France 
fag.  X  X  4<  1 4^ .  imprimé  dans  Fhîfiàire  de  Charles 
VIIL  par  Godefroy  Paris  1 684.  in  fol.  La  même 
iHiftoire  p,  29^.  Georgii  Flori  Mediolaner^s  de 
Expeditiene  Careli  VIJU  .i»  NeapolUanum  Reg-^ 
num  libriduo  p.  %U  feq.  Ub.Lp^tg,  ^ 
lib.  JL  p.  113-115.  Cet  Hijlorien  e(i  aujfi  imprU 
tné  dans  la  même  hifieire  de  Charles  VIII  »  par 
Gedefroy ,  f^  ony  trouve  eneore  la  Relation  à» 
wyage  du  Rei  Charles  V2IJ  pour  U  eonquéte- 
du  Royaume  de  Naples ,  par  Pierre  Defrey  de 
'^Troyesp.  Jeh.  NaucUri  *vol.JL  Chro* 

nagrafhia  Generatie£i,f.  1 1  i-xi  j.  Colonin  1^14, 
-m-foi.^  jirnolsU  Ferroni  Burdigalenfis  de  rébus 

.  geflis  Galior.  /.  /.  />.  4.  ^.  ^  1 2- 1 4,  Z.  utetia  1 5  y  o. 

,  in- fol,  Pauli  Jovii  Novocornenfis  Epifcopi  Nu» 
cerini  Hijieriar.  fui  temporis  tom.  I»  lib*  t  ^ 
Hb.IL  p.  SJ.c^  yç-î8  Florentiai^so*  in-foL 
Irancifii  Belcarii  H.  Gallica  l,  V^n  19. p.  128. 

lib,  VI.  n.  17  p.  1^4-. ^5.  Lagduni  i^^i  in^ 
fol.  Stun^phU  chr^elvet.  l.  XîlL  c.  XXJL  p^ 
701.  Hguri  1^96.  in^foL  fig.  germanioe  Hift.  da 
.Louis  Xli.par  Jean  de  S.  Gelais  p.  80  fuiv^ 
Taris  1621  m-4Î.  Pétri  Bembi  Rer,  Vinetiar. 

.  Mifie^*  Lu.  p,  iS'7u  tom.U,  Seripter.  Hesp^ 
Venei.  edit.  Venet.  x  7  x  S«      ^^  fig,*  . 
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D  ES  Suisses. 
les  Aïpes  au  nombre  de  huit  mille  hom- 
mes, fous  la  conduite  d'Antoine  de  Beflèy 
Baron  de  Trichaftel  Baillif  de  EXijonf 
qui  avoit  été  envoyé  Ambailadeur  près 
des  Cantons  pour  obtenir  ce  fecours. 
Charles  ne  tarda  pas  defaivre  les  Suides 
Son  Armée  étoit  compofée  de  trois  mille 
fix  cens  hommes  d'acmes,  de  iix  mille 
Archers  tous  à  cheval^  &  de  fix  mille 
Acbalêtriers ,  &  il  avoit  avec  lui  un 
train  confidcrable  d'Artillerie.  Ce  Prince 
étoit  arrivé  le  famedi  23  Août  â  Gre« 
noble  ,  &  après  y  avoir  refté  fix  jours , 
il  étoit  venu  à  Suze  le  mercredi  4  jour 
de  Septembre ,  en  dirigeant  fa  route 
pat  Elcoy  >  Gap ,  Br iançon  &  par  la 
Prévôté  d'Ourfe.  Il  pafla  eiifuite  à  Veil*  , 
laùne  Se  fit  Ton  entrée  à-Turin  le  f  de 
ce  olois.  De-là  il  s'avança  à  Quiers  >  &  * 
fe'  rendit  le  mardi  9  de  Septembre  en  la 
ville  d'AÏli  ^ui  appartenoit  au^  Diic. 
d'Orléans.  Il  y  refta  jufqu  au  6  d'Oâro- 
bie. .  Ce  fat  pendant  Ton  fëjoor  dans 
cette  place  qu'il  apprit  la  nouvelle  de 
la  viâoire  de  Rapallo.  La  tFlotte  de 
France  commandée  par  le  Duc  d'Orléans  >. 
était  arrivée  de  Gmcs  »  I  la  vue  du  . 
Golphe  de  Rapallo ,  dans  le  tems  que 
les  Vaifleaux  dtr  Roi  de  Naples  venoienc 
de     faiûr  de  cette  Ville  maridmer  L& 
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Duc  emporca  la  place.  Un  Corps  de  deujc 
mille  SaiiTes  que  le  Baillif  de  Dijon  conr 
'  duiluit  par  .terre  de  Geiies  à  Rapallo^ 
.  &rvic  à  cette  expédition.  Les  Vaiilcaux 
ennemis  prirent  l'épouvante  dès  la  prcT 
miere  décharge  que  fit  la  Flotce  de  Fran^ 
ce^  &  ils  préférèrent  la  fuite  â  la  réâftan-* 
ce.  Le  Roi  partit  fl'Afti  le  6  d'Odobre 
avec  ion.  Armée  >  &  les  iîx  mille  Sui/Ies  ^ 
qui  reftoient  du  fecours  ammené  j^ar  i 
le  Baillif  de  Di joiu 

L'Armée  s*avânça  par  Moncalvo  ^ 
Cazai  y,  Morcara  /  Vigevano  &  Pavie  »  j 
à  Plaifance  où  elle  arriva  avec  le  Roi  i 
le  17  d'Oâobre.  Enfuite  Charles  mar- 
cha à  Fiorcnfole,  pafla  par  le  Bourg 
de  S.  Denis  &  celui  de  Fortnove  > 
iraverfa  les  montagnes  de  l'Apennin  ^ 
^&  après  avoir  campé  à  Tereme^Bor* 
go-di-.Tarro  &  a  Bccrs  ou  Bellé:i 
il  (è  rendit  le  mardi  zS  Oâobre  à  ! 
Pontce-Moli  >  ville  disante  de  Gênes 
de  16  lieues.  Ce  fut  là  que  quelques 
Suides  furent  tués  daos  une  querelle 
avec  les  Habit4ns.  Leur  mort  fut  depuis- 
cruellement  vengée.  Pierre  de  Medi« 
cis  vint  trouver  le  Roi &  lui  livra  la  , 
Fortereflè  de  Serzanello ,  fituée  près  de 
Sarzane.  Le  jeudi  5©  Octobre >  l'Armée 

arriva  aux  environs  de  Sarzane  >  le  Roi  ! 
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icjourna  fix  jours  en  cette  Ville.  Louis 
Srorce  qui  ne  cherchoir  qu'à  tromper  ce 
Prince  >  eut  une  conférence  avec  lui; 
mais  elle  ne  lui  fut  point  favorable. 

Le  Roi  continua  enfuite  ia  marche» 
pafla  par  la  ville  de  Ma/ïà-Carrcra  > 
mit  garnifbn  dans  Petre-Sané):é  »  &  fit 
fon  entrée  dans  Lucques  le  8  de  No« 
vembre  y  &  le  lendemain  dans  Pi(è.  Son 
approche  obligea  le$  Florentins  de  lui 
ouvrir  les  portes  de  leur  Capitale.  U  y  ^ 
entra  en  Conquérant  le  lundi  17  de  No- 
vembre avec  (on  Armée.  Parmi  les  Sei« 
gneurs  qui  précédoient  ià  marche  >  on 
voyoit  Engilbcrt  frère  du  Duc  de  Çle- 
ves ,  le  BailUf  de  Dijon  dont  nous^  avons 
parle ,  &  Louis  de  Menthon ,  fieur  de  . 
Lornay  Grandr£cuye£  de  la  Reine.  On 
vint  préfenter  les  Clefs  au  Roi,  &  on 
lai  prêta  ferment  de  fidélité*  Ce  Prince 
fé/ourna  douze  jours  dans  Florence,  en 
partit  le  1 1  de  Novembre ,  paflà  par 
Saint-Callànt  &  Pondibout^  &  arriva 
le  i8  à  Sienne.  Il  y  fut  reçu  avec  des 
honneurs  extraordinaires.  Après  y  avoir 
laiflë  garnifbn  «  il  marcha  (occelIivemerLi: 
à  S.  Clero ,  â  Pailette»  à  Acquapendente  ^ 
&  arriva  à  Viterbe  le  Mercredi  10  de 
Décembre.  Cette  Ville  appartenoit  ait 
Pape.  L'approche  des  François  jetîa  danjâi 
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un  grand  embarras  Alexandre  VI  qui 
occupoic  alors  le  Saint  Siège.  Ce  Pon^ 
tife  >  dont  les  mœurs  dépravées  >  &c 
la  politique  fimuléc  ont  été  notées 
par  tous  les  Ecrivains  de  Ton  tems  9 
tâcha  d'amufer  le  Roi  par  des  négocia- 
tiotis  )  &  employa  tous  les  attiâces  polfî- 
blés  pour  rdoigner  de  Rome.  Mais 
Chartes  lui  ayant  fait  déclarer  qu'il  allok 
allèmbler  un  Concile  où  Ton  examineroit 
•par  quelles  voies  il  avoit  été  élevé  au 
fouverain  Pontificat ,  Alexandre  intimi- 
dé» confêntit  à  le  laillèr  entrer  dan$ 
Rome.  Cette  fbumiflîon  appaifa  4'abord 
le  Roi ,  &  il  fit  fçavoir  au  Pape ,  que 
quoiqu'il  eut  un  très-jufte  fu^ec  de  (k 
'  plaindre  de  (on  infradlion ,  après  avoir 
été  le  premier  à  lui  confeiller  la  conquête 
de  Naples,  il  en  remettoitia  vengeance 
à  Dieu  y  fans  vouloir  (è  mêler  des  affaires 
éccléfiaftiques  >  qu'il  ne  penfoit  qu'à  voir 
Rome,  &  que  quoiqu'il  lui  fut  ai(e  d  y  en- 
trer par  force,  il  qimoit  mieux  que  ce 
fût  du  confentemeiit  du  Chef  de  rÉglife. 

Cette  déclaration  rafïura  un  peu  le 
Pape.  Bientôt  après  le  Roi  marcha  à  Ne«' 
^pi,  où  il  lailTa  repofer  (on  Armée  >  de* 
puis  le  quinze  de  Décembre  jufqu'ati 
de  ce  mois  9  qu^ii  s'avança  â  Brac« 
cianot  Louis  de  Luxembourg  >  Comte 


DES    SuiSSÉJ.         ^  (Jp 

de  Ligny  s  empara  d'Oftie  avec  deux 
mille  Suiffès.  Le  Roi  continua  enfuite 
ion  chemin  du  coté  de  Rome,  (a)  Les 
Suiflcs  raccompagnèrent  le  3  i  Décem- 
bre »  à  Ton  entrée  dans  cette  Capitale , 
de  même  qu'ils  lavoicnt  fait  a  Florence. 
Rien  ne  rue  fi  glorieux  pour  Charles 
quç  ce  jour.  Les  Magiftrats  de  Rome  allè- 
rent en  corps  au-devanc  de  lui  9  &  lui  pré- 
sentèrent les  Clefs  de  la  ville  .au  nom 
du  Pape  &  du  Peuple  Romain.  Ils  Ce 
joignirent  aux  François  >  comme  pour 
Iionnorer  leur  triomphe.  Les  troupes  du 
Roi  le  iaiiicent  des  avenues  &  des  plar 
ces  publiques.  Alexandre  s'étoit  enfermé 
dans  le  Château  de  S.  Ange  àvec*  deux 
Cardinaux  i  mais  enfin  après  pluficurs 

(«)  Paule  Jove  décrit  leur  habille- 
ment  &  leurs  armes.  Ils  portoient  de  petites 
Cpées  &  des  piques  longues  de  dix  pieds  ter« 
minées  par  un  fer  aigu.  Leurs  toques  ou  cha-  - 
peaux  étoient  fiirmontés  d*un  plumets  La  plû* 
part  avoîent  des  hallebardes  dont  ils  fe  fer- 
▼oient  avec  les  deux  mains.  Leurs^  habits 
étoient  bigarrés  de  couleurs  >  &  exprimoieat 
parËdtement  toutes  les  proportions  de  leurs 
corps,  leur  marche  ëtoit  grave,  au  fon  des 
tambours.  Hifi.  fui  t^mforh  lib.  U.  p> 
rbrentié  x  5  5  o»  iu^fil» 
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dciibérations ,  il  capitula  avec  lé  Roi  i 
Se  ce  Prince  lui  readic  tous  les  honneurs 
iius  à  Ton  caraâèce.  Ce  fut  le  1 6  de 
Janvier  1 45;  5 ,  que  l'entrevue  Ce  fit  en- 
cre Alexandre  ôc  Charles.  L'Hifloire  en 
a  coniervé  root  le  détail*  Le  Roi  partit 
de  Rome  le  mercredi  1 8  Janvier ,  ic  ren-r 
dit  à  Marina  &  de-là  à  Velletri  avec  ion 
Armée.  Toute  la  Province  de  l'Abruzze 
fe  déclara  en  fâ  faveur,  &  infcnfiblemenc 
le  Royaume  de  Naples  Ce  vit  entièrement 
ébranlé  malgré  les  efforts  du  Roi  Al- 
phonse. Le«  François  ^'emparèrent  de 
deux  |)Iaces  qui  oferent  leur  faire  rélîftan- 
ce  >  fçavoir  die  Monte-fortino  Se  du  Mont 
S.  Jean.  Ferdinand  vcnoit  d'être  pro- 
clamé Roi  à  la  place  de  Con  Pere  AU 
phonfe  qui  avoit  abdiaué.  Ce  titre  n  em- 
pêcha pas  qu'il  ne  nii"bientôc  obligé 


Le  Roi  qui  ctoit  arrivé  le  19  Janvier 
à  fieliillre»  en  partit  le  5  de  Février^ 
pafTa  à  Val  cm  on  ton  5  à  Florentine,  à 
Vcriic  >  à  Bahut  Se  à  Cyprienne  >  Cé* 
journa  un  jour  à  S.  GeriBafio  qui  efl:  le 
prindpal  pa(Tage  4ms  h  Royaume  de 
Waples  &  dont  (es  troupes  vcnoient  de 
Ce  rendre  les  maîtres ,  il  s'^yança  à  Mi- 
gnano ,  Tiano  ,  Calvy  .&  entra  dans 
Capoue  le  mercredi  18  de  Février.  Il 
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ha  le  lendemain  à  Avcrfa  ^  il  apptric 
le  jour  d'après  la  fuicc  de  Ferdinand ,  6c 
les  Déf>ttcé$  de  Naples  vinrent  lui  of<« 
frir  les  clefs  de  la  Capicalc  du  Royaume. 
(  a  )  Charles  y  fit  première  entrée 
le  dimanche  ii  de  Février*  Il  n'avoic 
employé  <juc  c»q  mois  dépuis  fon  dé- 
part ^ufiju'àiia  réduâion  de  Naples. 
Tout  fc  Roya«me  fe  dédata  pour  le 
vakMjueur^  excepté  les  Châteaux  de  Brin«- 
dcs>  &  de  Gallipoli  &  trois  ou  quatre  pla* 
CCS.  Le  Château  deCaftelnovo  ^qui  eftl« 
citadelle  de  Naples ,  foutint  un  fiége  i . 
imb  A  fe  retidit  le  i  a  de  Macs.  Chapks 
fit  fon  entrée  Tokcnoelle  dans  Naplés  le 
maixii  i  1  de  Mai  »  &  y  foc  coacotiné 
Roi.  Ses  Conquêtes  avoient  ctc  rapides; 

mais  îl  iT'eitt  pas  le  même  bonfaeivc  pour 

les  conferver-. 

!  Les  désordres  ide  ies  Oâicters  can^  ' 
fœt. bientôt  la  révolte,  &  rinconftatiGe 
naturelle  des  ftalicns,  fcttr^t  regrettée 
b  dosnination  de  Ferdinand.  H  £6 
forma  d'ailleurs  une  ligue  puiffante  > 
te  Pape  &  le  Duc  de  Milan  y  attite- 
rimt  prefque  tous  les  Princes  dlulie. 


(a)  Pfêmùes  êU  thifioire  de  Cbarki  VlU 
fétr  G9dtjn^    tf».  JP^ris  i6i^.  in-fol. 
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UEmpereuc  Maximilien  &  la  maifbfli 
d'Arragon  y  entrèrent.  Cette  ligue  qui 
avoir  été  conciùe  au  commencement  du 
mois  d'Avril  ,  fut  auflî-tôt  rendue  pu- 
blique »  ôc  elle  CQnftëfna  beaucoup  les 
François. 

•  Charles  fe  détermina  à  reprendre  le 
chemin  de  France ,  pour  n'être  pas  cn- 
velo  pé  ;  Mars  avant  (on  départ,  (a) 
il  pourvut  à  la  fureté  du  Royaume 
de  Naples ,  &  il  «n  donna  le  Gouver-» 
nement  à  Gilbert  Duc  de  Montpenfier» 
avec  quatre  mille  hommes,  parmi  let 
quels  il  y  avoir  deux  mille  cmq  cens 
Suiflfes.  Il  partit  de  Naples  le  zo  de  Mai 
â  la  tête  de  Ton  Armée  qui^  étoit  forte 
de  neuf  mille  Combattans,  &  il  marcha 
vers  Rome.  Le  Pape  Alexandre  VI  qut 
appréhcndoit  fa  rencontre ,  s'éijtoit  (àu-: 
vé  à  Perou(è«  Charles  ne  fit  point  de 
mal  aux  Romains  ,  &  fbn  pailage  fut 
tranquille.  Armée  arriva  Ici  ;  de  Juin 
à  Sienne.  Le  Roi  s'y  arrqta  trois  purs 


(  a  )  Cemines  tnem.  /,  VJJT.  c.  1^11  y  Jll  ^ 
IV.  p.  81  p 8.  tom.  JL  BruJftUes  1713. 
J%.  André  de  U  V$gn$  i-  id.     14^-1 5  f  •  EtUré€ 
1(luRoy  Charles  VlîL  àR^meU  i.  Jttin.i^^^. 
dans  le  Cérémonial  franfois  par  Théodore  Gtf- 

defroytm^I.  /•        Paris  i^^^f^infoL 

entiers 
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entiers,  malgré  les  avis  qu'on  lui  don- 
noic ,  que  les  Venicieos  qui  avoienc  qua- 
rante mille  hommes ,  ne  manqueroienc 
pas  de  s'oppofcr  à  (à  marche.  La  pricre 
que  la  République  de  Sienne  lui  fit  de 
Ja  prendre  Caaaik  proteâion ,  retarcJa  le 
départ.  Charles  alla  cnfuite  à  Pilb  làtts' 
paflcr  par  Florence,  II  y  féjourna  trois 
jours ,  malgré  les  remontrances  de  Coa 
Gonlcil ,  &  n'arriva  que  le  z  3  de  Juin 
à  Lacques  ,  d'où  il  marcha  à  Pietra- 
Santa  &  à6arzane,  &  alla  camper  au 
pied  des  montagnes  de  l'Apennin. 

•Dorant  ce  tems ,  le  Duc  d'Orléans 
qui  étoit  relié  à  Alli  ,  avoir  furpris  la 
ville  de  Novare,  l'une  des  plus  impor- 
tantes places  du  Duché  de  Milan.  Il  s'y 
enferma  avec  deux  mille  SuilTes  &  quel- 
ques troupes  de  France. 

L'embarras  de  Charles  VIII,  devint 
plus  grand  pour  continuer  fon  voyage, 
lorfqu'ii  fallut  traverfer  les  montagnes 
de  l'Apennin.  L'Armée  des  Confédérés 
s*étoit  aifemblée  pour  l'attaquer  à  fon 
palfage }  mais  elle  n'eut  point  la  pré- 
voyance de  fe  faiGr  du  pas  dit  II  Sako 
délia  Cerva.  Ce  fut  par  cet  endroit  que 
les  François  pénétrèrent,  l  es  î>uiifcs  ayant 
co  querelle  dans  leur  premier  paflige 
avec  les  habitans  de  Pontre-Moli ,  i 
Tme  IV,  D 
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foccafion  des  étapes .  &  ayant  eu  plti^ 
iieurs  de  leurs  camarades  tues ,  le  ccl- 
rouvlnrentà  leurs  retour  de  l'iuOiltc  qu'on 
leur  avoit  faite.  La  vue  de  Pontrc-MoU 
ranima  leur  colère.   Ils  pillèrent  cçtte 
ville  &  firent  main  batlejur  les  habitans. 
Cette  adionirrita  le  Roi  i  mais  les  Smfles 
réparèrent  bientôt  après  les  traits  de  ven- 
creance  qu'ils  venoient  de  faire  . éclater. 
Comme  ils  fçavoient  l'embarras  de  Char^ 
les  pour  tranfporter  l'artillerie  dans  des 
chemins  ou  les  chevaux  ne  pouvoient 
point  la  tirer ,  ils  vinrent  s  oftnr  a  ce 
Prince,  s'attclleteat  çux-tnêmes  &  trai- 
txsteat  le  canon.  La  Gendarmerie  fraii- 
coife  imita  les  Suiflès  ,  diaque  foldar 
fe  chargea  d'un  boulet  ,  (a)  le  Sei- 
gneur de  la  Trimouiile  tic  comme  les 
autres.  Le  bagage  paiTa  immédiatement 
après  l'Avant^garde.,  &•  il  y  eut  trois 
Surs  de  diûance  entre  fon  trajet  &  ce- 
l^i  de  l'arriere-garde.      defcente  parut 
encore  plus  di/Seile  i  mais,  enfin  on  en 

*  * 

■    (a)  Hifioin  Ae  Louys  Seigneur  ie  l*  Tri- 
mouilU  par  Jean  Souchet  p.  it;.  parm*  kt 
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vînt  à  ,bouf:  9  ^après  des  fatigues  in- 
-croyaWcs.  L*avam-garde  qui  étoit  d'en- 
viron 6ojolances  &:  1500  Suiilès,  ôc 
qui  etoic  conduite  par  le  Maréchal  de 
Gic  )  descendit  à  Fortnove  bourg  fî-» 
tué  dans  le  Parmelan.  L'Armée  des 
ennèmis  qui  >  mohtoît  félon  Philippes 
dc'^Comincs  à  tiente-cinq  .mille  Com- 
bactans  »  étàit  campée  près  de  Plaifan-. 
ce.  Le  Maréchal  de  Gié  retourna  fur  fes 
pas ,  &  k  retrancha  à  lentrée  de  TA- 
pennin»  du  côté  de  la  Lombardie,  en 
attendant  larrivéc  du  Roi/  Ce  fut  le  5 
de  Juilki:  qae  Cbaries  k%  joignit  avec 
fon  Armée.  -    •  • 

Mais  av.ant  que.de  pourfuivre  le  fil 
de  cette  marche,  lepaffage  de  TApennin 
nous,  rappelle  l'époque  ou  les  Rois  de 
France  confièrent  pour  la  première  fois 
aux iSuiiTe^  la; gacde.de  rj^rciilerie.  (a) 
Ils  demeurèrent  en  .poiredion  de  cet 
honneuc*  (bus .  Icf  règne  de  Louis  XII  > 
jufqu'à  ce  que  ce  Prince  fe  brouilk 
« 


(  a  )  Daniel         franf.,  tom.  IL  1.  XIIL 
f»  î  3^"5  3 3-  ^''î^^if?  -Befcifrii  P^gvUionis  Me* 

tenp  Hptjcofi  Hljioria GMica  lib,  VL  yt^.  27. 
f.  1^4-15' •  Lugdum  164  z,  tn-fol,  la  Hiftorm 
.  d*JÈalU  M  Gidcâatdini  L  XJK.  .^p..        b.  itk 
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avec  lesCan  tons.  Alors  les  Lan  fqu  cnets  pcl- 
tent  leur  place  pour  la  garde  de  rartillerie 
Us  faifoienc  xcttt  fondion  à  la  journée 
de  Novare  où  T  Armée  de  France  fut' 
battue  par  les  Saidcs.  Les  Lan(<]uçnec$ 
gatdoieot  encore  rarcilierie  en  la  fan-  ' 
^Untc  bataille  de  Marignan  où  les  SiiiEe» 
furent  défaits  par  François  I.  En  ces 
ideux  occafioas  »  les  Suites  animés  par 
leur  antipathie  contre  les  Lanfquenets, 
iê  jpropoiecent  de  Ce  rendre  maîtres  de  TaD- 
tiUerie  françoi{epour  faire  connoître  qu  il 
ny  avoir  queux  de  capables  de  la  bien 
garder.  Ils  réuflireric  parfaiteracnt  dans  - . 
hixt  dedein  â  Novâre.  Il  en  feroic  arrivé 
de  même  à  Marignan ,  où  ils  fe  faiiirenc 
d'abord  de  quatre  pièces  de  canon» 
il  le  Roi  François  I  lui-même  n'eût  mar-» 
ché  line  pique  à  la  main  à  la  tête  des 
Lanfquenets  »  qui  à  la  vue  de  cette  iûcré« 
pidité  du  Prince  ,  reprirent  courage  ,  & 
fortifiés  par  Cou  exemple,  repoullèrenc 
enfin  ces  opiniâtres  ennemis.  Les  Suiflcs 
6'étaiic  réconciliés  ^vec  la  France ,  obf 
tinrent  de  nouveau  le  droit  de  gar- 
der rartilleriç  dans  les  Armées.  Elle 
étoit  ordinairenjent  placée  au  quar- 
tier des  Suides.        Pu  H^iil^n  qui 


Digjtized  by  Co 


6  E  s  s  u  I  s  s  E  s;  77 
if  cri  voit  Coas  Henri  III  Ton  livre  de  Tétat 
des  aâaircs  de  France  >  dit  que  les  SullFes 
dvoient  lâ  chai^ge  de  conduire  rarcillerie* 
l^ais  cette  conduite  ne  fe  faifoit  que  par 
des  dctacbcmens  de  quelques  troupes 
de  celle  Nation ,  &  il  n'y  avoit  point 
de  Corps  qui  y  fut  fpécialement  defti- 
né.  (a)  Les  Suiûès  confetvoient  encore 
cette  prérogative  fous  ,1e  règne  de 

Louis  XllL 

Mais  pour  revenir  à  la  iîtuatîon  de 
y  Armée  de  France  après  le  paffàge  de 
TApcnnin,  (h)  !e  Roi  ayant  joint  Je 
Maréchal  de  Gîé  ^  apprit  que  les  ennemis 
.  étoient  - campés  fur  la  rivière  du  Taro, 


m  Pan  j  j  oo.  té%.  PM^is  lezo.  <»-4  ^  TAimt/i; 
Bîjfûtiar.  lit.  CIL  f.iij'  ^w.  i  î^*«  ^» 
l.oniini  1753.1»-  à'Aahignt  H.  univirJeUe 
P.  h  li'v.  V.  €h.  XL  t.xij.  à  MaiUéuig. 
in-foL  Haittan  Ejlat  de  TtsncefoL  305, 

(a)  Bajfornfierremem,  um.  L  3^4. 
tcm.  Il  p.  lyi,  Les  Ordonnances  militaires  tim 
fies  du  Cpde  du  JSpy  Hmry       <^  ^»immks 
fur  les  Râis  JUnrf  IV      L9U]f$  2JXr«  3 
Paris  i6i^.  in- go.  ^ 

-  (b)  Hiftoriu  d'MOiia  di  M.  Trancefco  Quicm 
€iardmi  l.  JL  f.  f  5.  ^*  f^S-  Venetiu  i  j^^^, 
Jn^j^\  Armldi  Fetreni  de  rébus  geftis  Gallor. 
L  i.p.  ly.LutetiA  i^^o.  in  fol  Comines  mem, 

4.  niL  c.  yLf.  j^y^ïie  j!indrédela  vigne  ihid. 

f.  i$2-i6f.  Amuli  di  Geneu^  fer  el  Agoftht^ 

^infiiumhV.  f^t/^9^xyt.  Çfenéuiy}7*  in^foK 
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dans  la  poficioa  la  plus  avantagcufc ,  ôc 
qu'il  ne  dépendqit  que  d  eux  de  four^ 
droyer  les  Fançois  avec  iew  artilkricr 
Il  connut  alors,  mais  trop  tard,  tpuc 
le  danger  auquel  il  écoic  txpoCé  ^  èc  ii 
employa  la  négociation.  Les  enoemis  ne 
daignèrent  pas  répondre  aux  propo- 
iitions  qu'il  leur  fit  faire  >  &  ils  fg 
4piernîbçrent   à    lui  livrer  bataille- 
Armée  de  France  ctoic  partagée  eft- 
trois  Corps.  L'a vant*garde  é toit  aux  or- 
dres du  Maréchal  dp  Gié  &  de  Jeari^ 
Jacques  Trivulce.  *  Lès  trois  mille  Suifîcs 
^HÎ  »  comme  dit  Comines  >  ^fioiint 
Vefféranci  de  Wfi  ,  la  joignoient  & 
Croient  conduits  par  Engilbert  de  Cleves , 
^e  Bailli  de  Dijon  &,Lprnay  Grajid^ 
Icuyçr  dç  la  Reine.  EQfuirs  on .  voyou: 
;atiiver  rartillcrie.  Elle  croit  fuivie  du 
Corps  de  bataille  >  où  le  Roi  fe  trou- 
voit  çû.  perrpj;ine,  Larriere-Garde  étoic 
commandée  par  les  Seigneurs  de  la 
Trimouille  dl  dç  GuiCe.  Le  bagage  s*a* 
vançoîc  fur  la  gauche  de  TArmée  hoW- 
des  rangs  fous  la  conduite  du  Capitaine. 
Odet.  Telle  ctoitl^di/pofitiondes  Frani- 
çois»  lorfqu'ils  partirent  le  f  de  Juil-*. 
let  de  Fortnove  ,  ils*  s'avancèrent,  à 
environ  deux  mille  du  pays.  Une 
larme  qu  pu  donna  ies  ât  camper  dans^ 
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fine  pktoc  coupée  par  des  vergers ,  des 
prairies  &  des  fontaines,  aupicdd'uner 
monugne  fiir.laquelie  il  y;  avoit  un  Châ- 
teau dont  on  ne  manqua  point  de  s'ew- 
parer.  Le  lundi  6  Juillet  le  Roi  moa-' 
ta  à  cheval  fur  les  huit  heures  du  matin 
&  fit  mettre  l'Armée  en  mouvements 
Les  ennemis  qui  étoient  carnpés  au-delà, 
de  Ja  rivière  du  Tare ,  tirèrent  le  pre- 
mier coup  de  canon  fur  ravant-garde, 
L'artiUerie  .  de  France  leur  répondit  > 
cependant^  TArmée  .du  Rpi  s'avanr^^ 
en  belle  ordonnance  ^  étant  précédée  par 
l'Artillerie.  Les  enneqiiis  reiloient  tranr  ' 
quiles  de  leur  côté,  ils  contentèrent 
d'envoyer  une  partie  de  leurs  frftradiors 
ou  Albanois  &  arbaleftriersi  cheval  du 
côté  delà  montagne.  Ces  troupes  légères 
fondirent  fur  iê  bagage  ^  elles  efpéroiçnc 

3ueleur  matHÊuyre  repa^droirmie  gran^,  ' 
,  e  confufioxi  dans  T Armée  de  France^r 
Mais  l'exemple  du  Roi  Tempecha  dé  . 
s'ébr^nlen  Durant  ce  tems  les  ennemis 
envoyèrent  à  ce  Prince  un  Héraut  pouc 
réclamer  un  prifbnnier.  Cet  cnvoy  n*é* 
toit  qu'un  prétexte.  Le  Héraut  avoït 
ordre  d'examiner  rhabillement  du  Roi.. 
Leur  deflèin  étoit  de  fe  faifîr  de  (àperfonne 
èsois  la  bataille  qu'ils  alloient  livrer.  Auifi 
après  le  retour  du  tiéraut  ,  forme--. 

D»  •  •  • 
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rent-ils  un  Corps  confîdifrabk  de  gens  dé' 
*  terminés  qni  dévoient  uniquement  s'aC'- 
tacher  à  la  Pcrfonne  du  Roi.  Cepen-- 

continnoient  à  mdU 

traiter  le  bagage. 

Charles  avoit  autour  de  lai  environ 
4^eux  mille  hommes.  La  bande  formée 
par  les  ennemis  marcha  direâement  au 
Corps  de  bataille  >  le  Marquis  de  Mat)* 
touc  à  la  tête  d'un  gros  Efcadron,  ik 
fou  tenu  par  cinq  mille  Fantafllns  >  paila 
le  Taro.  Son  objet  fut  d'attaquer  Far- 
tiere- garde.  Le  Comte  de  Caiazzo  palla 
la  rivière  en  deçà  de  Tavant-garde.  Le; 
14arquis  de  Mantoue  attaqua  Tarrierc* 
garde  françoifc>  elle  foutintce  premier 
choc  avec  Jbeaucoup  de  valeur.  L'aâdon 
£ut  très-fanglante  :  Le  Marquis  de  Man- 
foue  pénétra  jufqu  au  Corps  de  bataille 
où  le  Roi.  combattolt.  Charles  penfa 
$tre  pris  ,  mais  la  Cavalerie  françoife  (e 
lallia^  &  rinfanterie  qui  était  prefque 
toute  Suifle  mit  en  dcfordre  le  Corps 
du  Comte  de .  Caiazzo  »  &  elle  perç» 
â  (on  tour  les  troupes  du  Marquis  de 
Mantoue.  Les  Suifles  écartoient  avec 
leui's  hallebardes  Se  leurs  haches  d'armes 
fous  ceux  qui  tâchoient  de  fe  rallier  ^ . 
ôc  ils  tuoicnt  ceux  qui  vouloient  leur 
(élifter.  Rodolphe  dç  Gonzague  oncle 
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âii  Marquis  de  Mantoue  «  Ôc  Rânuce 
Fainefe  turent  du  nombre  des  morts, 
de  même  que  beaucoup  de  Capitaines 
Italiens.   Il  refta  trois  mille  cinq  cen$ 
morts  fur  le  champ  de  bataille  ^  Se  lé 
Marquis  de  Mantoue  fe  fauva  avec  bien 
de  la  peine.  La  pêne  des  François  ne 
fiit  pas  coniiderable.  Le  Roi  qui  devoit 
principalement  la  viâoire  aux  trois  mille 
.  SuiUès  qui  lavoient  accompagnes,  leur 
'  donna  les  témoignages  les  plus  flatteurs 
de  fon  eftime,.&  il  voulut  le  lende« 
main  en  fe  retirant,  qu'ils  EfTcnt  l'at* 
*  liçre-garde. 

.  Il  ne  pourfuivit  point  les  fiiyards; 
mais  il  rélolut  de  cootinuer  la  marche 
pour  arriver  en  France.  Paul-Jove,  HiC- 
torien  Italien  ,  p^^^le  avec  éloge  des 
Suifîès  qui  combattirent  â  Fortnove, 
Se  il  jrappor^  <  4  )  que  la  veille  de  la 
bataille  ,  l'un  des  Colonels  de  cecte  Na- 
tion nommé  Hantz^  ayant  été  pris  par 
les  Ëftradiots  dans  une  cfcarmoufche  fie 
accroire  à  l'ennemi  que  le  Roi  avoic 


(a)  Hiftoriaté  fiit'Umport^  Ut.  JI.  p.  fi# 
TlcrentU  155©.  in-frl.  Francifci  Belcarii  Hifiorié^ 
CaUtca  lib.  VU  »•       p.  X6f.  Lugduni  i6^z. 

iii'f  qI,  Comiius  mm.  ûv*  VUl.    K  iM-:(aa4 
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avec  lui  de  plus  grandes  forces ,  qu'il  n'aJ 
voit  m  effet.  Tel  far  le  ibccès  de  ia  jour- 
née de  Fortnove,  que  les  Vénitiens  & 
]e$' troupes  de  Louis  «Sferce  perdirent 
malgré  la  fupériorité  de  leur  nombre. 
(a)  L'Armée  du  Roi  qui  avoit  couché  la 
huit  du  6  au  7  de  Juillet  fur  le  champ  de 
bataille  décampa  le  lendemain  matin  ». 
&  prit  le  chemin  de  Tortone.Ëlle  parue, 
à  la  vue  de  cette  ville  le  11  de  ce  mois»> 
6c  continua  heureufement  fa-  marche 
jiifqu'à  Afti  où  elle  arriva  le  if.  Chac^ 
les  apprit  en  cette  ville  ^e  les  ennemis  « 
aflîégoicnt  Novare.   Cette  place  étoit: 
défendue  par  le  Duc  d'Orléans  en  per- 
fonne  &  par  une  vaillante  garnifon ,  dont 
deux  mille  filles  faifoient  partie.  Toutes^ 
les  horreurs  de  la  famine  le  firent  bien- 
tôt fentir  parmi  le$  affiégés»  Le  Koi  qui 
ctoit  réfolu  de  les  fècoiirir  ^  avoit  envoyé 
.  le  I  f  d'Août  en  retournant  de  Quiers  à 
Turin ,  le  Bailli  de  Dijon  en  Suilîè.  Cet- 
habile  Négociateur  qui  s'étoit  attiré  de^ 
puis  longfcms  la  confiance  des  Cantons  >- 


.  {a)  C^mlms  mm  A.  Vin.  ç.  wi,  VilJ^  1X\ 

X      XL      1 10*  151.  André  de  lu  Vigne  ibid. 
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fe  rendit  à  leur  aflemblée  générale;  Il  les 

remercia  d'abord  au  nom  du  lloi  ion 
Maître  des  fervicesT  fîgnalés  que  leurs 
troupes  avoient  rendus  dans  cette 
guerre  5  êc  les  affisra  que  rien  ne  pour^ 
roic  jamais  effacer  le  foiivcnir  d'une  aC' 
fîftance  d'Alliés  auffi  iîdeles  &  auâi 
pleins  de  valeur. 

L'Ambàfladeur  étoit  chargé  en  même 
cems  de  leur  faire  Tes  plaintes  contre  la* 
perfidie  de  Louis-Sfbrce  >  &  d*indi{po- 
ier  les  Chefs  de  cette  Republique 
ftmre  un  Voiiïn  auffi  dangereux. 

Ce  qui  ne  manqua  point  de  produire 
fùTï  effet  )  &  de  préparer  à  la  France  de 
nouveaux  fecoura  de  la  parc  de  cecce  Na* 
rîon  5  dans  les  guerres  qu'elle  cur  à 
fbutenir  dans  la  fuite  pour  le  Duché  de 
Milan ,  quoiqu*alors  les  Cantons  n'eut 
iènc  pas  befpin  que  le  Roi  cherchât  à 
les  fortifier  dans  fbn  alliance.  Ils  y  avoient 
été  adez  portés  deux-mêmes»  &  rien> 
i-i'avoit  pu  les  ébranler  pendant  qu'il 
médicoit  fon  entreprit  âir  le  Royaume 
deNapIes,  quelques  avantages  qu'on  leur 
eut  propofé  pour  les  engager  à  ontrei^ 
dans  la  Ligue.  Ils  accordèrent  au  Roi 
une  levée  nombreufe  de  isoupes^  pouis 
iàuver  Novare  &  (bu tenir  la  conquête 
éu  Royaume  de  Naples  oà-  les  armes» 


$4       HiSTOÎRB  MllÎTAlRl 

âe  France  avoient  reçus  des  échecs  corii 
^dérables  depuis-  le  départ  de  GharlcSi  ^ 
Ce  Prince  étoic  en  l'Abbaie  des  Dames 
de  Montcallier  le  lundi  (êptiéme  joue 
de  Septembre»  loriqu'il  vie  pailer  un 
Corps  nombreux  de  Suifïes  en  tres-yelle' 
çrÀonmnce  i^ornme  ils  ont  accouflumes  de 
faire ,  tels  font  les  termes  d'un  Hifto- 
ikn  témoin  oculaire,  lis  alloient  à  Nice 
en  Provence  ôc  dévoient  s'embarcjuei; 
pour  Naples* 

Le  mercredi  feptiémc  jour  d'Odobre  y 
lorfque  Ciiarles  étoit  à  Verceil  »  Jpd  dfe 
Syllinen,  Evêque  de  Sion^  accompagné 
de  pluiîeurs  perfomies  de  diftinâîon  .da 
pays  des  Suilles  ,  arriva  avec  huit  ou 
dix  milk  hommes  de  cette  Nation  9 
gens  bien  délibérés  ^  le  Roi  leur  fit  lac- 
çueil  le  plus  gracieux  9  &  fit  plufieur^ 
préfens  à  TEvcque  &  aux  gentils-hom- 
mes qui  l'avoient  fuivis.  L'Hiftoriei» 
qui  décric  cette  réception ,  dit  que  le» 
Suiflès  avoiem  avec  eux  des  (ahowrins  ^  : 
des  trampettes  ,  des  clairons  autres 
jancHn  d'infirmens  fervans  m  mfiier  de 
la  gnerre*  ,  ^ 

Nous  avons'  rapportés  que  le  Dnc 
d'Orléans  étoit  .aiSégc  dans  Novarel 
Louis  -  Sforce  ,  après  avoir  raflemblé 
^  ^es  dcbris  de  fon  Armée  battue  >  ^ 
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levé  de  nomfdiles  forces  ^  était  venu 

former  le  fiége  de  cette  ville,  pour  (e 
venger  de  fa  perte ,  &  le  Prince  ailié-*- 
gé  qui  commençoit  à  manquer  de  vi- 
vres ,  (e  voyoit  à  la  veille  de  iiiccomberi^ 
lorfque  les  croupes  des  Cantons  qui 
avoienr  efcorré  le  Roi  jufqu'aar  fron-* 
fîeres  du  Milanois  ,  &  qui  avec  les  nou-  - 
Telles  levées  que  te  Bailli  deDijoaavoic 
ramenées  de  Ton  Âmbaflade ,  pouvoicne 
former  un  Corpsr  de  vingt-deux  mille 
hommes  >  s'avancèrent  en  diligence  pour 
livrer  combat  aux  Alliégeans  y  Com  les 
ordres  de  leur  Général.  Louis-Sforce  qui 
venait  d'apprendre  la  marche  de  ces 
troupes  %  dont  la  valeur  ne  lui  écoit  que 
trop  connue  >  ne  crut  pas  devoir  attendre 
leur  arrivée  y  quelque  pre/Tce  q^ue  fut  la 
jplace  alliégée. 

Il  fe  hâta  d'acorder  au  Duc  d'Orléans- 
une  retraite  honorable  »  Se  consentit  à 
la  liberté  d'aune  garnifon ,  qui  ne  fe  fut. 
jamais  déterminée  à  £b  reàdre>  fi  in* 
formée  du  mouvement  des  troupes  Suif> 
ies ,  elle  eut  pu  fe  flatter  d'un  (ècours 
auifî  anarc.  Bientôt  après  le  Roi  Bt  un 
traité  de  Faix  avec  le  Diic  de  Milan. 
Ce  fut  à  Verceil  qu'il  conçiut  cet  ac^ 
commodément.  Les  Suides  nouvellement 
levés  n'en  apprirent  la  nouvelle  quavcç;;' 
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chagrin.  Ils  fe  voyoienc  a  la  vçille  de 
retourner  fur  leurs  pas  fans  avoir  fait 
auparavani:  aucun  exploit  y  Ôc  les  autres- 
troupes  de  cette  Nation  qai  s'etoicnt  G,^ 
gna.Ices  à  Forcnovc»  étoicac  mortifiées» 
de  ne  pouvoir  cueillir  de  nouveaux  lau- 
riers. Charles  les  licencia  tous  Ôc  les^ 
renvoya  comblés  des  remercimens  les^ 
^lus  honnorables.  Ce  Prince  reprit  en* 
luite  le  chemin  de  la  Capitale  de  Cork< 
Royaume.'       -  ^  - 

(a)  Des  quinze  cens  SuiflcS'  qu'il  a-^ 
voit  laide  dans  la  C^Iabre,  répartis  dans 
lès  diâFérentes  garnifbns  d'une  conquête' 
il  mal-afïùrce. il  ne  réchappa  quenvi- 
i;on  1 50  hommes  9  &  de  tous  leurs  Of- 
ficiers 5  le  Capitaine  Rodolphe  Schvvend 
de  Zurich  fut  le  feul  qui  rentra  dans  (a 
Patrie.     '     .  ' 

Paul-Jove  parle  d'un  combat  livré 
près  la  ville  d'Eboli  dans  le  Royaume* 
de  Naj^les  en  1495  >  où  les  Italiens  fui- 
rent tres-maltraitcs  par  les  Suifles.  Les.- 
maladies  firent  périr  T Armée  françoife- 
qui  dcfendoit  les-  places  de  ce  Royaume  > 
&  il  n'en  revint  que  de  triées  débris  en 


{a)  Stettkr  çhr.  de  Berm  yU9^fa£..itPji^ 

i 
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France.  Le  Roi  Ferdinand  reconquit: 
fes  états  en  auflî  peu  de  tems  qu'il  les- 
avoic  perdue.  Les  ennemis  de  la  France  li# 
gués  au  fujet  des  affaires  d'Italie,  ten-, 
^    ccrenc  pluiicurs  fois^  d'attirer  les  Can- 
tons dans  leur  confédération*  L'Em-- 
pereur  Maximilien  employa  tous  les^ 
xefibrts  de  la  politique  pour  les  fai- 
re déclarer  contre  la  France Il  tintv 
une  dieçe  de  l'Empire  à  Worms.  Elle 
dura  depuis  Pâques  fufqu  a  la  Penté* 
cô  e.  Les  députes  des  Gantons  qui 
aûiilerenr  ôc  entr'autres-  Guillaume  de* 
Die/bach  de  Berne  ,  Louis  Seyler  .de- 
Lucernie  6c  le  Landamme  Reding  de* 
Schweitz,  répondirent  d  routes  fes  de-^ 
mandes  par  des  refiis  dont  te  ptétexto* 
iembloit  ipécieux  >  ôc  Maximilien  eue: 
le  chagrin  de  ne  pas  obteniir  h  levée 
des  Hx  mille  SuilTes  q^'il  avoit  déilré.^ 

(a  )  En  vain  dans  une  diète  qui  fut 
convpquée  à  Zurich  le  27  Février  149^,, 
lie  Nonce  du  Pape  Se  ks  AmbaflàdeutS; 
de  l'Empereur ,  du  Roi  de  Giftille,  des 

Vénitiens^  ôc.  de  Louis-Sforce  expolèrenc 

« 


(j^  l  StcîtUr  l.  VJf.  Ik^^i'i^i.  ] 

> 
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kurs  prétendus  grie&  contre  le  Roi  dté^ 
France  »  employèrent  prières ,  offres  Ss 
menaces  pour  faire  abandonner  aux  Can- 
tons TaUiance  de  Charles  >  Se  pour  en 
obtenir  une  levée  de  huit  mille  hommes^ 
ou  dir-  moins  pour  les  engager  k  itefter 
^  neutres  ,  toutes  leurs  démarches  furent 
inutiles.  Le  Bailli  de  Dijon*  avôit  içtt  ga<* 
gner  presque  tous  les  cœurs  pendant  {ça- 
fejour  à  Lucerne.^  Il  n'y  eut  que  Berne  » 
Schweir*_&  le  bas  Undeçwalden  qui 
cmbraflerent  les  intérêts*  des  Alliés,  ôc 
qui  défendirent  à  leurs  gens  de  .fervir 
contre  eux.  Le  Nonce  du  Pape  fulmina- 
des  anathêmes  contre  ceux  qui  iroientà  la 
iblde  du  Roi  de  France  »  mais  Zurich 
êc  les  autres  Cantoiis  qui  étoient  at.ta« 
chés  à  ce  Prmcc  »  méprilerent  ks  me* 
naces  du  Pontife. 

(a)  Charles  envoya»  un  renfort  con- 
fidérable  commandé  par  Trivulce  au  fe- 
cours  des«  troupes  qu'il  avoir  laiffè  dans 
le  Royaume  de  .N^l^*  mille  Suiiles 
&  Allemands  compofoient  la  plus  gcande 

.  i^)  7^"^-  ^'XV.HîJfor.  p.  107^  J€^*  Comines 
mm  L  VIIL  c.  :XiV.  p.  161^167,  ArHoUi 
VifTûni  de  rébus  gefiis  GmOût.  lib.  Jl.f.  19. 
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parde  èc  tes  Troupes  auxiliaires.  Les 
Suifles  fe  diftingucrent  par  leur  fidélité 
à  Ateïit  dans  la  Bafilicate.  Le  Comtft 
de  Montpenfier,  Vice-Roi  de  Naple»', 
fe  laiflaaj^veloppcr  en  cet  endroit  par 
FerdinandJ' Arragon  &  par  Goniàlve  de 
Cordoae,  Général  des  Eipagnols.  Le« 
Lanfquenets  abandonnèrent  le  Comte 
&  prirent  parti  dans  l'Armée  ennemie  -, 
mais  les  Suifles  demeurèrent  fidèles,  & 
même  après  la  capirulatioo .  ils^refureresu 
les  oftr€s  de  Ferdinand, -&  ne  fe  fépap 
rcrcnt  jamais  du  Comte  de  Montpenfier,  " 
Les  maladies  centinuoient  cependant 
d'emporter  bien  du  monde  y  au  point 
qu'il  ne  revint  pas  plus  de  trois  cens 
cinquante  Suites  au  pays.  Philippe  de 
Comines  dit  qu'ils  fervtrent  litynumem 
jnfc]H'k  la  mort ,  &  tant  que  fins  m  ne 
ffauroit.  dire.  Le  même  Auteur  après 
avoir  rapporté  la  perfidie  des  Lanfque- 
nets  qui  pafictent  au  fervicc  des  enne- 
mis ,  ajoute  ;  Ceux  cy  fe  voyant  en  et 
péril ,  ne  nens  fartèrent  f oint  l'amonr,  qjie 
font  les  Suif  es  qui  ne  voulnrém  prendre  U. 
party  duRoi  Fevrand ,  &  ehfftnt  avant 
enduré  la  mort ,  comme  pUt/teurs  fa-ent  en 
Vljle  de  Prufe  (  Procida  ) ,  tant  de  éà*, 
mr  &  maladie  ,  comme  de  faim  i 
On  ignore      noms  des  Capitaines  ^ 
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SuifTes  qui  fe  diftinguercnc  dans  l'et* 
"  .pédidon  de  Naples  ,  à  la  bataille  de 
Forcnov£&  àsixïs  la  déitnk  d'Acelle.  On 


geois  qui  allèrent  à  la  conmiete  de  Na- 
zies ,  6c  que  (b)  Henri  Wolci),  dir 
Canton  d'Ury ,  conduifîc  en  149  f  trois 
mille  SuiSks  à  ÏAtmée  du  Comte  de  Faix 
qui  s'oppolà  du  coté  de  Perpignan  aux 

jçoyycics  dss.  Efpngnols..  Le  Capltabf 

WoUeb  fut  depuis  tué  çn  1495^  au 
combat  de  Fraftentz  où./a  conduire  Sx 
obtenir  aux  Suiflcs  la  viéloire  contre 
ies  Impériaux,  (c)  Pluiîeur$  adHons 
d'une  rare  valeur  lont  fait  mettre  au 
nombre  des  hommes  iilisftres  qae  la 
Suilic  a  produit, 
(  d)  Un  aâe  a4itentique  can(êrvé  dai» 


{a)  Hifl,  des  Helvétiens  ou  Sutjfes  par 
i$  Baron  (tAU  tom*  f*^6^.JFritoitrgi7^o^ 

(b)  Hottinger  methodus  leg$nii  Hiftoria»  - 
Jdel^veticas  f.  ^ij. 

(c)  l^antjileo  £rofopografh.  Heroum.  ^ 
fllséfir.  wror.  &rmMiA  P.-JL  p.  47 1-47 i. 

filtA  î        in-fol.  Crajfer  Heroes  Helwt^  />.  1 8 1.  • 

(  rf)  Copie  'vidimée  far  feu  M,  le  Chancelier- 
Gluiz,^  depuis  Avoy^r  è  fêtnmunijuù  tn  MiUps^ 


DES    S  U  I  S  S  B  9^ 

la  chancellerie  de  Soleure ,  marque  un 
événement  fore  iîngulier  qui  àrriya  en  ^ 
145)7  au  fujet  du  Capitaine  Martin  Ar- 
regger.  Ëp  revenant  de  France  avec  & 
Compagnie  ,  ii  paSffl  i  Y verdun ,  ville 
du  pays  de  Vaua  >  qui  apparceaoit  à  ia 
xnaifon  de  Savoye.  Un  bourgeois  eue 
un  différent  avec  le  frore  de  ce  Capi- 
taine, &  le  tua*  Martin  Arrcgger  eut 
recours  >  mais  inutitemenc  »  au  Conifiil 
de  la  viile  contre  Je  meurtrier.  Les  boux^ 
geois  prirent  le  coupable  ious^  leqr 
proteâion  ôc  ils  ne  voulurent  renr 
dre  aucune  |uftice.  Arregger  uâ  de 
menaces ,  6&  porta  Tes  plaintes  devant  le 
Sénat  de  Soleure»  fon - (buverain  nai^;;^. 

rel.  Il  demanda  du  ^cours  pour  ven- 
ger îa  mort  de  fbn  frcre^  &  châtier 
Yverdunde  fon  injuftice.  Soleure  ccrîvfe^ 
aux  habitans  de  cette  ville,  qu'ils  eut 
ient  à  punir  le  meurtrier  ^  &  les  me* 
naça  en  cas  de  refus.  Ils  méprifcrent 
Tavertillement.  Là-dcflus  Arregger  arma 
à  fes  dépens  un  nombre  de  volontaires 
étrangers ,  en  forint  nne  Compagnie 
de  f  00  hommes,  ô<  alla  mettre  le  nége 
devant  Yverdun.  Les  Lucernois  ini^ 
truits  de  fa  démarche  3  écrivirent  du  le 
champ  aux  Cantons,  afin  de  pacifiée: 
cette  cntreprifè ,  on  envoya  des  députes- 
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572  Histoire  Militaire 
z  Yverdun  &  .on  obligea  les  habitaiis 
à  payer  au  Capitaine  Arregger  &  â  chah 
cun  de  fes  foldats  la  paye  d^un  mois, 
&  à  punir  le  meurtrier.  Cette  fatisfaâion 
mit  fin  à  la  guerre ,  &  Arregger  rem- 
roena  enfui  te  fa  Compagnie. 

(a)  L'an  1 497 ,  on  mit  fur  le  tapis  di- 
vers projets  pour  recouvrer  le  Royaume 
de  Naples.  Châties  VIII  fit  dans  cette 
vûe  une  levée  de  quatre  mille  Suilfes  6c 
Grifbns.  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Afti 
conjointemenc  avec  PArméc  de  Trih 
vulce.  Ce  Général  les  condurfit  du  cô- 
té de  Gènes  &  de  Savone;  mais  cett« 
expédition  n'eut  aucun  fuccès  favorabb.  , 
.JLa  mort  inopinée  du  Roi  rompit  totïs 
les  projets.  Eîîc  arriva  au  château  d'Aii>' 
boile  le  6  Avril  J498.  Il  moiiriTt  fânis 
enfans  &  à  1  âge  de  27  ans.  Le  Duc 
d'Orléans  lui  fiicceda*  (bus  le  nom  de 
Louis  XII.  La  perte  de  Charles  ifiit 
fort  regrettée  des  Cantons.  Ce  Prince 
avoit  conçu  pour  eux  la  plus  haute 
e(time>  &  il  rfavoît  cclfè  de  répandre 
(*)  fes  bienfaits,  autant  qu'il  le  pou-  : 


Hottinget  methûd.  legendï  H.  Hè/wn 
417.  Bucelin.  chronolog.  Rhœt,  p.  31^. 
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«oh ,  fur  une  Nation  aullî  fidellemeac 
attachée  à  (a  Couronne: 
•  Il  fut  le  premier  Roi  de  France  qui 
forma  une  Compagnie  Suiile  pour  la 
garde  de  fa  Perfonne ,  il  confirma  les  Pri- 
vilèges accordés  par  fba  P.ere ,  il  les 
augmenta.  En  un  mot,  il  étoit  recon««- 
Boiflaut  envers  des  Alliés  qui  ne  TavoienC 

J joint  abandonnés  dans  les  conjondlures 
es  plus  critiques,  (a)  Guicliardin  écrie* 
en  parlant  de  la  bataille  de  FortnovCt 
que  TArmée  françoifè  n'avoir  pas  grande 
confiance  dans  fbn  Infanterie  »  parce 
quf'elle  fi*étoit  pas  exercée  :  comme  la 
jbande  desSuiflcs^  Nation,  ajoute-t-il> 
dui  a  été  ^e  tout  tems  indomptée  éc 
fétoce  &  qui  avoit  augmenté  depuis 
vingt  ans  ûl  réputation  par  la  guerre  de 
Bourgogne.  Cer  Auteur  loue  au  même 
endrpir  la  difcipline  milifiiire  dé  ce  Peii« 

^ife  de  S»  Ofuald  qui  fiit  fondée  à  Zug  ea 
1478  ,  porte  que  Guillaume  de  DiefbacBi 
Aroyer  de  Berne  obtint  de  Louis  XI  vingt- 
cinq  ducats  j>our  Ja  l>âtijflre  ^e  cette  £glifè> 
&  qu'en  1497,  Charles  Vlil  donna  deux  cenc 
livres  pour  en  achever  la  condruftion.  Ce 
Regiftre  écrit  fur  parchemin  ,  eft  conièrvq 
flans  la  Chancellerie  de  la  ville  de  Zug. 
(s)  Z0  Hijlaria d'IUUs  LU.  f.  €l.  k.  & 


Histoire    Militai  ri 
pie  &c  fait  dire  au  Prince  d'Orange  dans 
une  harangue  à  Charles  VIII ,  que  l'^r  * 
méâ  des  Siùffês  efi  U  frincipaL  mrf  de  . 
Armée  Vrançoift. 

{a)  Après  la  niôrt  de  Charles  »  fou  Tuc^ 
ccelfcur  envoya  au  pkuôc  le  Bailli  de  Di- 
jon en  Suillè  pour  continuer  lalliance^ 
avec  les  Cantons.  Malgré  les  traverfes 
^uc  ftticicercnt  les  Ambafladeors  de 
4'Empereur ,  le  Bailli  réulîît  dans  (à  né- 
gociation. U  obtint  de  Ja  diète  tenue  â 
Zurich  en  Juillet  de  cette  année  uhc  le- 
vée  conlidérable  de  troupes.  Les  égards 
réitérés  des  Cantons  pour  la  France,  inf» 
jpircrent  au  Corps  Germanique  une  haine 
irréconciliable  çontreux,  &  depuis  ce 
œomeat  il  ne  s'applioua  qu'à  chercher 
les  moyens  &  les  occanons  de  réduire  les 
SuèlTes.  U  n  y  eut  que  Berne  qui  pac 
une  neutralité  politique  fe  montra  plus 
afFeétioimé  à  Maxim ilien  qu'à  Louis. 
-Auflî  l'Empereur  qui  avoit  confifqué  le 
Comté  de  Nencfaatel  potïr  nh  pt^enda 
crime  de  félonie  >  en  offrit  la  poflelEon 
à  ce  Canton  ;  mais  Berne  n'accepta  point 
ijoiïre  par  des  conlidcrations  donc  l'HiC- 
lotîen  dételer  développe  une  partie. 
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.{  a  )  y  indignation  de  l'empire  contre 
les  Suifïès  cclarta  enfin  dans  toute  (à 
ibrce  ca  1499.  Ma^imiiien  qui  ne  pou- 
A^oit  digérer  Taffront  du  refus  qu'ils  lui 
avoient^ii  fouvent  renouvelles,  anima 
toute  laNobleflc  &  toutes  les  villes  Im- 
périales. La  guerre  fut  rcfolue  ;  On  en 
peut  voir  le  détail  dans  THiftoire  générale 
ét  la  SuiHe^  J^ous  nous  cpnt^terotis  de 
:dire  qu  elle  fut  trcs-fatale  aux  Impériaux 
dans  huit  combats  diâPcrens.  Louis  XII 
©e  manqua  point  de  proficer  de  cette 
guerre  pour  s  attacher  de  plus  en  plus 
les  Confédérés.  Il  renouvella  ralliance 
avec  les  dixCantons.  Le  traité  devoit  du- 
xcr  dix  ans  &  le  Roi  promettoit  qu'il  ai-  ^ 
4erott  les  Suiffes  à  défendre  leur  pays  5» 
qu'il  donneroic  annuellement  à  chaque 
Canton  deux  mille  francs ,  &  en  cas  qu'il 

.ne  put  les  affiliet  dç  troupes,  quil  leur 
payeroit  tous  les  trois  mois  durant  la 
guerre  vingt  mille  florins  du  Rhin  ,^  leur 

.  jenvoyecoit  outre  c^a  en  nombre  de  c^ 
^ons  &  entretiendroit  deux  écoliers  de 

'(a  )  Itettler  ibèd.p.  îi9-3J«.  Grafer  HerèiS 
Hel'veu  p.  167-17%,  AU.de  Fr,  avec  les  S. ^.  7%^. 
Sj«  herne  1714.  in-iz. 

Etterlin  sbr.  Helvet.  g,  BafileA 
IÇ07.  in-foLOermanici  fig.  PauUjpvH  Hèfi.fid 
temporis  liv.  VIL  p.  m.  FlorentU  ijjo.  in-foL 
Ckr.BafUeenfcUrJiifiil.Vf.  c.XVlL  &M^t;i7h^  ' 
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chaque  Canton  à  Paris  à  (es  dépens  j 

2iul  leur  accorderoit  dix  jours  devant  & 
ix  jours  ^près  la  foire  de  Lyon  des  Pri- 
vilèges &  libertés  >  &  qu'il  ne  foufFri- 
roic  points  leurs  ennemis  en  France.  Le 
traité  portoit  aufîî  5  cju*en  échange,  les 
SuilTes  permettroient  à  leurs*  gens  de 
guérie  d'aller  fervir  le  Roi  moyennant 
quatre  âoiios  &  demi  qu'il  payerait  à 
chaque  Soldat  par  mois»  qu'il  avance- 
roit  pour  le  moins  trois  mois  de  montre  9 
&  ,que  lâ  première  de  ces  montres  (eroit 
payée  en  Suifle.  li  fut  de  plus  ftipulé 
qu'on  ne  feroit  point  de  traité  avec 
aucime  puifllance  fans  y  réferver  préa« 
lablement  les  parties  contraâantcs.  Le 
Bailli  de  Dijon  avoîc  ébauché  cette 
alliance  ,  l'Archevêque  de  Sens  &  Ri* 
gaule  d'Oreille  »  Gouverneur  de  Chat- 
très,  furent;  chargés  en  qualité  d'Am- 
balTadeurs  ,  d'y   mettre  ù  docnierê 
main.    L'alliance  fut  ainfi  renouvel- 
lée  le  16  Mars  de  cette  année  à  Lu- 
cerne.  (  a)  La  ville  de  fiicnne  y  fuc  audi  ^ 
admifè  le  z  5  du  même  mois. 
(  ^  )  En  vertu  de  cette  confédération 

(4)  Preuve  fetonde. 

(b)  Stittler  chr.  Biffunfê  t.  VIT.  f.  3^4; 
Setuntfh.  chr  Helwt.  L  XJJJ.c.  XXVIIL  p.  -T07. 

aij(ifrl  t$ù6.  in-fol.  BilMii  Firckbtimiri  Bêl* 
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le  Roi  envoya  en  Suiflè  auflîtôt  après  l'a 
bataille  de  Dornach  qui  fut  donnée  le 
il  juillet ,  huit  grofles  jïîécês  d'Artille- 
rie ,  deux  cens  quintaux  de  poudre^  trois 
cens  bodecs  d'airain ,  deux  cens  autres 
de  fer  &  cinquante  chariots  çbargcS  de 
•pieux  Se  aorres  inftrumens ,  &  outre  cela 
douze  Canoniers  que  faMajeftc  dcvoît  foij 

«oyer.L'cntretiendecefecourscoutoitccnc 
vingt  écus  par  jour.  Mais  tout  Je  trai» 

d'artillerte  fiit  renvoyé  au  Roi  après  i» 
paix.  La  Chronique  manufèritfrTd'Antoinc  ■ 
HaflFnef,  compofée  en  1577,  nous  ap- 
prend  que  toute  ceiteartillericnefatpoint. 
employée ,  qu'elle  refta  à  Soleurc  jufqu'i: 
Ja  fin  de  la  guerre,  que  le  Roi  donna  à 
k  ville  de  Scieure  vingt  tonneaux  de  (tl 
dé  nier,  &  qu'il  les  leur  envoya  âve<? 
le  «hcme  train  d'artillerie,  (a)  La  paix- 
fut  conclue à^âlc  leaz Septembre  ^499  ,  " 
eotte  l'Empereur  &  l'Empire  d'un,?  patc 

de  Lovys  XJf.  par  Claude  He  Seyjfelp.  jt^n  î  ' 
ét^H  les  notes  de  Théodore  CodefroypJLV.l^ 

^fr.  r,2..-rn-folfi,,fer^Zi  ^' 

{a  )Godefroy  Preuves  de  Géminés  tem.  JV  p 
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^8  Hi$Toi.RË  Militaire 
&  le  Corps  Helvétique  de  raiurc.  L*Ac^ 
'  chevêque  de  liens  qui  avoir  continué  de 
.  téfider  en  Suiflè,  travailla  à  ce  traité» 
infiniment  glorieux  aux  Alliés,  de  fon 
fiiaitre.  tçs  Camoas.  eurent  grande  atr 
tendon  d*y  réfervcr  le  Roi^ 

Cette  guerre  acquit  une  haute  répu^ 
tâtion  aux  Suiilès.  Biiibald  Pirckheimcr 
{a)  qui  nous,  en  a  laiflë  une de&riptioa. 
comme  témoin  oculaire  &  dont  le  récit 
doit  être  d*uii  grand  poid  9  puilquerAu- 
teur  étoit  de  Nuremberg  &  attaché  à  U 
Cour  Impériak  f  donne  des  éloges  infinis 
à  la  conduite  dts  Cantons.  Ce  qu'il  die. 
fiir  leur  difcipline.  militaice  mérite  d'être  * 
rapporté.  Afrh  la  mon  de  Charles  h  ^ 
Hardi ,  Us  Smjjfes  cejferem  de  faire  lar 
gnerre.  En  effet  il  ny  avait  point  de  pnif^ 
fitnce  apsL  confidérable  cf  ui  ofae  les  atta^» 
qner  depiéis  la  défaite  da  Bourguignon^ 
Tons  les  AUemans  ont  refus  des  Ssdffes^ 
les  Armes  &  la  dijcipline  militaire  ,  d^ 
Ht  fe  ferwni'  main^nmt  y  &  deank  eet^ 
injiaat  ils  ont  abandmnés.  ks  hosscliers- 
ei^'ils.  portaient  astfâravmt  de  même  qné 
tçmes.  UsNmms^  h'^x^pyiems,  lefir^voUt. 


(  a  l  BeBum  Hehetkum  Jilnl.  g.  lu  &  - 
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'Ml  canxQitre  que  les  boncUers  ne  fm-- 
wiem  fom  fré0er  mmicme  façon  à  la, 
phalange ,  &  à  l'impetuafiU  des  piques. 
^Hjji  jufquià  mm  $em  w  appellêk  Suiffei 
ceux  qui  porteient  des  piques  ,  des  halle'- 
èsrder  &  des  ipm  p  qwkqu'Usfuffem  nés 
au  cœur  de  l'Allemagne  ,  ce  qui  a  duré  juf 
^àceiqulenfin  U  mn des  Ai iUees  de  Fra^ 
vinçe  ,  je  veux  dire  des  Landtskiiccht ,  a^ 
wmnenci  dei  péoreSm  &  dthre  dletre  S 
taufe  de.  la  haine  €mt$re  les  Suifes..^  '.  Les 
Sieiffu^aafmrem  emé  gtmde-répmatim  p^ 
leur  courage  <^  leur  difciplme  militaire  ^ 
ils  ne  fitifimn:  miest  far  témérité  ni  fans 
€9Slfsil  ^  &  ils  cempmient  iMHcaup  plus 
fur  U'^kileHrquefmr  U  far  tune.  Ihobéifm  ' 
foiem  à  leurs  Chefs  ,  en  forte  queleiconfeils 
ément  fniwsde  faits,  &  les  faits  ameneient 
de  noHwUes  r^exions  ^  &  nmyeaux 
/kccès.-  '  '  ' 

(a)  Louis. XII qui  avok  toujours  des 

(m)  Mrekhrim^  ikhL  k  U.  p.  %6.  Sttêmft 

thf.  mhM.  I  XIIJ  c.  XXIX,  f.  yoS.b 
Hiftoria  itltiilia  di  Francejco  Guicàardini  4 
IV.f.ii^.  a.  in  venetia  i  jyy.  in  4».  HetimgH' 
fnethod.  legemU  iUfi.  UèlveU  p.  iij  &  4t9« 
SUttter  l.  niL  p.  3  s  9-^6 1.  hnetlin  chr,  HeheK 
p.  116.  é*  Pq  J^h.  Naueleri  vol  IL  Chro... 
^graphii.  gerur^  i».  paf^  ijzo.  Co,lênié^i6t4. 
in^fot.  ' 
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vues  fur  le  MjUnés  >  attendit  le  momen^ 
de  la  paix  pour  obtenir  des  Cantons  une 
levée  confidcrable.  Le  Pape  Alexandre 
VI  6c  les  Rcpubliqaes  de  Venife  Se  dè 
Florence  favorifoient  la  conquête  qu'il 
inéditoit.  Louis  écoit  entré  dans  le  Mi^ 
lancs  le  i  j  Août  à  la  tête  d'une  Armée 
nombreufe.  li  ^avoit  prit  d  aflauc  Ale^ 
.xandrie,  Novi,  None  &  laRoque.  Les 
villes  de  Valence ,  Tortone ,  Pavic  ôc 
de  Plaifance  lui  avoient  ouvert  leurs 
portes.  Milan  avoir  imité  leur  exemple 
le  4  de  ^eptcmbre.  Le  Duc  Louis  Sfo rce 
s*étoic  réfugié  près  de  rEmpcreiir  Ma- 
ximilien,  &  fa  fuite  avoit  achevé  ^ de 
faire  déclarer  côuc  le  Milanés  pour  les 
François. 

Les  Cantons  accordèrent  aur  Roi  la 
levée  qu'il  (buhaitoit.  Elle  ctoit  de  douzç 
mille  hommes.  Ce  fut  encore  le  Bailli 
de  Dijon  qui  fut  charge  de  la  conduire. 
Louis  devoitàl'hahilletédeçcMiniftre  le 
fuccès  de  la  demande  qu'il  avoit -fait  à  les 
Alliés.  La  faétion  d'Autriche  avoit  mis 
inutilement  tout  en  œuvre  pour  trayei;^ 
fer  la  négociation.  Ce  Peuple  naturel- 
iemeQt  né  ppur  la  guerre  >  ôc  particulier 
rement  attaché  à  la  France  par  les  bienr 
faitsique  cette  Couronne  lui  avoit  pro^ 

digud,  méprifa  toutes  les  rcprcfentations 

»         .  * 
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«les  Miniftres  de  TEmpcreur  &  du  Duc 
de  Milan.  l  es  troupes  de  la  Nation  fu- 
rent diftribuécs  en  garnifon  dans  les  dif- 
fcientcs  places  que  le  Rôi  venoit  de  fou- 
mettre.  Gênes  comme  dépendante  de 
Milan  ,  &  anciennement  fujete  dè  la 
Couronne ,  fe  rendit  à  ce  Prince  le  6 
Odlobre.  Les  Cantons  envoyèrent  dès 
la)  Ambafladeurs  le  zi  de  ce  mois 
"  à  Milan  pour  féliciter  le  Roi  fur  u  con- 
quête ,  &  Je  remwrcier  du  fccours  qu'il 
'Jeur  avoit  denné  dans  la  dernière  guerre* 
-    (  ^  )  Le  Bailli  de  Dijon  qui  avoic  le 
•gouvernement  de  Corne  5  fit  A  la  fin  de 
.  :cette  Campagne  un  coup  d*éclat.  Il  fçut 
par  Tes  intrigues  attire§  à  Altorft>  dans 
le  Canton  d'Ury,  près  de  vingt  mille 
Suiflfes.  Il  en  fit  la  revue  y  &  après  en 
^voir  renvoyé  huit  mille,  il  condui/ît 
les  douze  mille  autres  à  Come.  Qua- 
rante Capitaines  commandoient  cette  le- 
vée. Le  Bailli  pénétra  enfuite  avec  cette 
Arnûléedansla  Valteltne»en  chailahuic 

•  -  » 


(4)  Zurich  envoya  le  Bourguemaître  Ri^» 
dolph  Efcher  &  Herne  Jean-Rudolph  de  $cha^ 
nachthal  &  Jean  Linder. 
.  (b)  F^rtunaa  Spretheri  PalUdis  Btol^  1^ 
y.  107.  Lugiuni  B^iUv.  16  i  y  w-4«.  Suttm 
Ur  l.  VJJJ.£.  j6p^ 

E.  • 
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cens  I^d^qiKnei:s  Qouvelkmenc  kvéii 
êc  s'èmpara  de  çrac  le  Pays,  (d)  Les 
habiuns  d'Appensdl  fourturenc  400 
hommes  dans  cette  expédieicm. 

(h)  Deux  mille  Suidas  de  l'Armée 

.da  BLoi»  faute  de  payemensj  retour* 
nerenc  dans  leur  paaie  à  reocrée  de 
rhyver.  Les  autres  qui  refterent  dans 
la.Lombardie  avec  le  Bailli  de  Dljoa 
leur  Général  >  paflerent  du  con(enter, 
ment  de  Louis  XII  »  à  la  folde  de  ~ 
Çczar-Borgîa  Doc  de  Valcncinois  ^  fils 
naturel  du  Pape  Alexandre  VI 9  de  Allié 
de  la  France.  Ce  Duc  en  tira  de  grands 
iêrvices  >  pendant  que  Louis  qui  étoit 
retourné  dans  fon  Royaume  à  la  fin  de 
cetie^nnée^  jouîâbit  de  la  Trêve  qu  il 

.  ay oit  conclue  avec  TEmperçur.  Les  ar*  • 


;  {4}  Gabriel  WéUfif  çhr.  allem.  ttAffinM^  ' 
^.  401*  S*  QaU.  174e. 

'  (  i  )  SUttkr  k  VIIJ.  p.  3^1  -3 70.  PmU  7^ 
vit  Hifioriar.  fui  temporis  lib.  VIL  p.  113.  Flo- 
r&aU  li^a^in^fd.  Vie  du  CardU^^  d^Amb^yi 
per  PsbbéLêuh  le  Gendre  L  II  f.  ioo  xof. 
74rfe  171^.  lif-4<».  fig.  W^lêiM  de  Xmifs  307.  h'  j 
années  1 4^9, 1500  ^  i  yoi.  par^Mn  d^Aut&n^fm  \ 
Hifteriographe  mife  eniuffmre pMr  TheedereGadi* 

*  XKlIL£.  j^^jParis  162.0  in*^^  . 
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mes  «lu  Doc  de  Vaflefttinois  fuccnc  ibe«H 
reufes.  II  prie  en  Novembre  Imak  dans 
kRomagne,  &  emporta  d'aâoiuForli 
au  commencement  de  Janvier  1500» 
àprès  £ix  lèma:?nts  de  Mge  ;  -  «Mais  ijl 
aliéna  tous  les  efprits  des  habitans  par 
la  trnmnie  qu'il  exerça.  La  ittefiatelli-^ 
gence  des  principaux  Officiera  que  le 
Roi  avait  laide  en  pavcatit  ^  pouf  régit 
la  Lombardie,  fit  foule  ver  prefque  tout 
le  Milaiiés  le  &  de  févmet.  Le  Duc  Louis» 
Sforce  ranima  Ces  efpérimceS:>  &  par  les 
pradques  qu'il  Iiiir«n«ôrawea«prè5  des 
SniiTès  >  il  a(ïbmbla  un  Corps  de  iîx 
mille  iiommes  tie  cette  Naiîph  »  usai** 
gré  roppoûtioQ  des  Cannons.  Pluûcucs 
Capifaioes  ,  mécontens  tlu  ftîrvice  -de 
France,  entr'autres  GmliasMue  de  Die^^ 
Jncèi ,  Jean  Matter  ^  <i«mmmi  Zoikt^ 
Ceoi^e  ik  Ktva  Se  Antoine  W^er  <le 
Berne ,  comrib*eren€  {)at  leur  crédit  à 
cette  levée ,  &  en  furent  les  Cheft.  Geor- 
ge AufF*de0FIa  ,  VaHai^àn  leva  ad9i 
trois  mille  de  Tes  Compatriotes  pour  .le 
^rvice  de  Sforce.-  C^pendaor  TxiVulce 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  les  aftaircs 
«du  Roi  (on  Maître.  Il  engagea  les  Vcni- 
tt€»^à  foutciiir  jeux  alliance  mvecJa  Fjon^ 
ce ,  il  rnppella  de  TArniee  de  Cefar-Bor- 
gia  ie  Seigneur  d'Alœre»  les . François  ôt 

•  »  ê      T*  **** 
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les  SmSès  qui  y  fervoienc.  L'Archevêqirài 
d«  Sens  parut  le  ir  Février  en  la  Dicte 
des  Cantons  qui  fe  tenoit  à  Zurich;  Il 
demanda  le  rappel  des  troupes  qui  a- 
voient  pifles  au  (èrvice  de  Srorce ,  &il 
follicita  un  prompt  fecouus.  Le  Bailli  de 
Dijctfi  parcourue  les  Cantons  &  par  Cou 
éloquence,  fcs  offres  ôc  fes  libéralités  il 
fe  vit  en  peu  de  tems  à  la  tête  d'une  levé« 
confidérable.  Le  rendez^  vous  étoit  à 
Fri bourg.  Vingt* quatre  mille  Suiiles  diA 
tribués  fous  quarante-cinq  Eiifcignes  > 
6'aflèmblerenc  jen  cette  ville  &  defcendi^ 
rent  par  le  mont  Saint-Bernard  a  VerceiL 
Les  Zuricjiois  qui  ièrvirent  dans  cette  le<? 
►vée,  étoient  au  nombre  de  1 5  oo  hommes» 
Cafpar  Goeldlin  &  Jacques  StapfFer»  le 

Sircmier  Capitaine  &  Tautrc  Enfeigne , 
iftingucrenr  parmi  leurs  Compatriotes^ 
On  voyoit  à  la  tête  des  Bernois  les  Ca- 
pitaines Louis  de  Burcard  d'Eclach ,  Louis 
de  Buren  ,  George  de  Riva  ,  Thomas 
Schœm ,  Michel  Huber,  JS^  Weyqr 
gartcUt  Nicolas  de  GrafFenried>  Jean 
£tcr1e>  jaeif|aes  Janfe  6c  Kobi  d'IJrte^ 
i)en. 

T.i  (a)  Les  . troupes  des  Cantons  d'Ury^ 

•  «.   "     ■  ".  ■ 

'  (a)  Lès  mêmes  ihdem.  Jean -JfAuton  ibid^ 


Digitized  by 


b  19  S  u  I  skn s.  105 

4e  Schweitz  &  é^Underwaldcn  prirenc 
un  autre  chemin  Ôt  pailèrenc  par  le  monc 
*  Saine- Godard  pour  joindre  le  Bailli  ^ 
Dijon.'  Les  habitans  deBellinzone  fup- 
plièrent  le  Canton  d'Uxy  de  les  pren- 
dre (bus  leur  prorcétion.."  Leur  prière» 
touchèrent  le  Landamme  In-dcr-Gailcn  > 
Capitaine  d'Ury,  II  engagea  (es  Com- 
patriotes à  les  contenter  &c  il  init  une 
garnifon  de  huit  cens  hommes- d'CJry  Se 
de  Schweitz  dans  Bellinzone«  Cette  gar-* 
nifon  étoit  du  nombre  des  troupes  qui 
étoient  à  la  iolde  du  Roi  de  France*  Ûii 
Hiftorien  de  ces  tems  (a)  rapporte  que 
les  SuifTes  fe  diftinguerent  le  1^  Mars^ 
à  la  défaite  de  600  Allcmans  du  parti  de 
^ouis  Sfbrce,^  &  que  leur  Capitaine 
-George  Rudich  (Redini;)  attaqua  un 
des  i^remiers  les.  ennemis  ôc  fut  tué  après; 
Avoir  fait  paroître  une  grande  valeur^ 
Les  Gantons  qui  voyoient  d^s  lârLoai- 
bardie  près  de  trente  mille  honimcs  de 
leurs  états,  anployés  àu  fervicc  de  Loufe 
XII  &  de  Sforce,.  travaillcrcnc  à  faire: 


(  a  )  Jean  d'Amen  Htfioire  de^Lovys  XIT.  Ij: 
anftées  1^99 ,  i^^^  &  ^Soi.  ch.  XXjV.f,  7^ 
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une  trêve  entre  le  BTôi  &  le  Duc.  Ifs 
jqir  envpyerent  dans  cette  vue  des  Am- 
TOÛiadeurs.  Cependant  Loiiis-Sforce;  mal- 
gré le  confcil  de  fon  frère  le  Cardinal  AC- 
cagne  &  celai  de  fa  Coar  &  dé  piufieurs 
Capitaines  Suiflcs*  forritd€\4ilanà  la  têre 
.de  dix-huit  mille  cdmbattans ,  paiïa  le  Te» 
lin  ôc  s'enferma  dans  Novarc  ,  paur  y  at-^ 
tendre  Parrivée  des  Ambafladeurs  Sniflès.^ 
Bientôt  après  les  François  qui  (ftoicnt  à 
Vcrccil ,  réfolurent  d'aflîtfgcr  Navare.  En 
vain  les  SuilTes  du  parti  deSforcc,  employè- 
rent toutes  leurs  prières  pour  perfuader^ 
ce  Duc  de  ne  pas  (butenir  ep  perfonne  ua 
iiége  dans  une  place  mal  approvifionn^ 
&  contre  une  Atmce  auflî  conUdé- 
rable  qu'étoit  celle  de  France  fointô  ailx 
Vénitiens.  Les  clameurs  des  Landsque*- 
nets  qui  demandoient  bataille  détermî* 
nerent  Sforcc  à  attendre  révcnncmcnc 
dans  Navare.  Les  Suiflfes  Pa^irerent  qu'ils 
ne  craignoienc  pas- les  François.  Mais  cn> 
même  tems  ils  lui  firent  entendre  qu'ils  ne 
combateroieat  point  œutre  Unes  conipa- 
triotes.  Toutes  ces  repréfentations  ne  fu- 
rent point  écoutées  >      5force  ne  put 
éviter  fa  malheureulc  deftince. 

(a)  Lcjeudy  œuviéme  jour  xi'Avril 
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lyoo.  TArmée  Françoife  diviféeen  trois 
corps ,  &  les  Suiilès  commandés  par  ic 
Bailli  de  Dijon  marchcrcnt  à  Novare.  A 
leur  approche  les  Saiflies  de  la  garaifbn 
redoublèrent  leurs  inftances  povr  obliger 
le  Duc  à  repafler  le  Tefin.  Mai$  bientôt 
enfuite  ilfutimpoûiblede  fe  retirer.  Les 
Saifles  refuferent  de  combattre  contre 
leurs  Compatriotes.  Tout  ce  que  Sforce 
|>at obtenir  d*enx,  iiit  qu'ils  le  meneroient 
en  lieu  deTureté ,  ce  qui  Tobligca  de  pren- 
dre Tbabit  d  un  fimple  foldat.  Il  Ct  plaça 
dans  les  rangs^  efpdrant  qu'à  la  faveur  de  ce 
déguifcmem^ilneferoirpas  tecDntiu  lotf> 

^— i— — — ÉMMh^l^fcfclÉWl  É         I    Hll       I      II  II 

X13-I14.  Tigurt  17 J4.  Hifl.  de  Louyâ 

.  XIL  fsr  ^ian  de  faint  GeUis  p.  1^7 
Psrh  i6%%.  te-4«.  SUttkr  l  VllLf^  \^^^i6f.  . 
L4  mfiortm^  d^UMtiâ  it  GuUtléfrÂini  l.  IV. 
/•  1x8.       in  Vènetia  1^99 >  Hifi.  de 

JLovys  XIL  par  pan  d' Anton,  (k.  XXXI fm 
lOf .1 1 o.  €h.  X  XXIll.  f.  %  1 1  ér  Juiv.  Paris 
jfto*  in- jtmiloi  de  U  UcuffayeB/ur  kî  irai» 
tis  des  Princes  p.  z6i  Paris  i69z.  iw-ii.  Etterlin' 
chr.Helvet,pagAto  Amoldi  lEerroni  de  Keb^gefiis 
^.Gallor.l.  m: p.  ip.  Lafetia  if      m-fe»/.  Nardf 
•    de  thretuê  U  /r.  Obr.  Bafihenfe  Vrftif^  L  m. 
^.  h  p.  45?8.  Bafi^eA  ij^'o.  in-foL  Annali  di  Ge^ 
noa, piT  ei  Aguftim Qiuftimnne l.    f  .1 5^.  Genm 
if  37  Jn-'foL  Bemkirer.  Venez,  l  Vf.  164*1^^. 
huer  Seript.  M.  Vemt  tém.  ït.  Iflnwt.  1 7 1 8.  ^« 
Jo/ephi  Htpammii  Hifiot.  urhis  Medielanï  t.  Flf. 
p.  ^7 1.676.  ex  ihefauro  Antiq*  ItaliAcurâ  Grâ^ 
"Vit  9$.  iJ.^,  !•  iugd.  Bataofar»  1704  hi-fel 


Digitized  by  Google 


xo3  Histoire  N^ftiTAiRB 
qu'il  déhkroit  avecksSuiflcs  devantrAir 
mie  Françoife.  Le  Icndcmaui  dixième  joue 
d  Avril,  les  Suirtè*  (brcirçnt  de  No vare pouc 
retourner  chez.  eux.  Le  Duç  Sforcc  quoi* 
que  travefti ,  fut  tcahi  pac  .vuv  de  les  tra-^ 
bans  nommé  Tucmann  du  Canton  d'Ury». 
^uflitôt  le  Bailli  de  Dijpa  fe  faific  de  la, 
pcrfonne  malgré  les  procellations  de» 
Suillibs»  Le  vaitre  à  qui  iL  donna  dçux  cens 
écu^de  Couronne  >  devint  un  objet  d'hors 
rçur  à  fes  Compatriotes..  Jls  le  -mireiii; 
aux.fei*s  4  Ion  retouç  enSuiflè ,  &  lui  fi^. 
renc  couper  la  tete>,  eu  punirioa  de  Ion, 
çrime.  Lçs  Hiftoriens  Italiens  ont  grand, 
tort  d'impu»tâ  touteiaJNîatiou  le  iorfait 
d'un  (cul  homme  dont.  le  (iipUce  prouve 
rhorreur  qiV'elic  avçk  d'un  tel  crime. 
'  (a)  Paul-Jove/ écrit  qu'un  Colonct 
Grifoft  fut  rauteut  de  çcttç  trahifpn  avec. 
Cafpar  de  Silencn  d'Ury ,  mais  fou  récit 
éfli  contredit  par  tous  les  monumens  les. 
piusxertains  de  rHiftoirç  Helvétique.  * 
^  Le  Diiç  Sforcc. fut  envoyé  priionnier, 
en  France  &  enfermé  dans  le  Château; 
dfc  Loches  oè  il  mourut  en  i  y  ro,  Le^ 

'  (a)  Vit  A      elogïfi  iUufir.  Vlforum  tom.  Ih. 

fol\Jîg,  idemHlftor.JUitm^oris  lik.  VU*}.  ii3<i.. 

^   «  '  •  _  .  _  .  ^ 
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Cardinal  Con  -fiere  fut  aôflî  quelque 
tems  après  arrcté  par  traiiiibii  au  Chi- 
tçâu  de  Rivolto,  &  livré  par  les  Weni* 
riens  à  Louis  XII  qui  le  ât  transférée 
dans  la  Tour  de  Bourges. 
:  Milan  fe  fournit  â  la  démence  du  Roi. 
Je.  17  Avril  de  cette  année,  à  l'arrivée 
du  Cardinal  Georges  d'Amboile.  Adornç 
remit  Gênes  (ôus  l'autorité  de  Louis  & 
$n  demeura  Gouverneur.  Quatre  ou 
'  deux  mille  Suilîès  pénétrèrent  avec  TAr^ 
^ée  du  Duc  de  Nemours  dans  le  Royaux 
nie  de  Naples>  s'emparèrent  le  24  JuiL 
iet  1 J0  4  dç  Capouej^  Ôc  fervircm  le  Z5» 
de  ce  mois  à  foumcttrc  Naples.  L'Enipe- 
leur  renouveila  les  initances  près  des 
Cantons  pour  les  porter  à  cmbrallèç 
f^s  intérêts.  Se  ceux  .  du  Corps  Germai 
nique  &  à  abandonner  le  parti  de  1^ 
France^  MaislesTollicitations  de  {ès.>limf» 
|>âffadeurs  n'eurent  aucun  fucccs.  L'aU 
lianee  du  Roi  iiit.  préfcrée  à  toutes,  les 
propofitions  que  les  Aucriclijens  avoient* 
faites.  Parmi  les  Capitaines  6ui4les  qui 
dans  CCS  circonftances  foutinrent  le  Ces- 
vice  .de,  la  France  ,  l^Hiftoire  nqmijift 
Piejre  Loys  cie  Berne. 

Le  Roi  avoir  renvayé  les.  troupes 
SuifTes  dans  leur  pays,  iorfqu'il  s'croiîL 

x\i  de .  liQuveaa  maiciie  du  Milanéis^ 

•  ■■».••  ^  ■  -> 
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(a)  Le  Royaume  de  Naples  ralluma  7^ 
guerre  en  i$oi  encre  les  François  ôc  les 
Ëfpagnols  qui  en  avoiem  fait  la  conquêce 
pendant  Tannée  précédente.  Ils  ne  pu- 
rent s'accorder  fur  (on  partagé.  Louis 
XII  enyoya  dans  ce  Royaume  dix  miilç 
François  &  quatre  mille  Suiffès.  Ces 
derniers  commandés  par  le  Capitaine 
^ean  Ambroft>  vinrent  de  Gênes  par  mer  > 
&  joignirent  les  François  au  pont  de 
Canne  à  trois  mille  de  Barlete.  L'Armée 
de  France  commandée  par  Berault  Scuai^c 
Seigneur  d' Aubigny ,  s'empara  de  la  plu$ 
grande  partie  de  la  Pouille  &  de  la  Ca^ 

Intanate.  Mais  au  milieu  de  ces  fuccès, 
e  Roi  quitta  Tkalie  ic  confia  le  com**  ^ 
mandement  de  (es  troupes  à  fcs  Alliés  le 
Pape  Alexandre  VI  &  le  Duc  de  Valen- 
tinois.  Ce  dernier  leva  bientôt  après  le 
ma(quc  &  traita  contre  la  France.  Sa 
perfidie  expofâ  les  François  ôc  les  Sui/Tes 
aux  plus  grands  dangets  6c  elle  fit  de 
hottveau  perdre  la  Couronne  de  Naples» 


(a)  Sunler  l  VIIL  p.  571-57^.  Hiftohe  été 
Lovys  XII  par  JeaH  d^'Auton,  fort  Hiftorîo^ 
graphe  >  mife  en  lumkre  par  Jbeodere  Godefrey 
çh.  Il  p.  1-3.  ch.  XJK  p.  (^3-6^.  eh.  XVir.  f: 
79>^h.  XXTtp.  1 17. &fifiv.^cb.XXVj.  t^S 
&Jitht.  Paris  1610.  i» 
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*  (a)  Les  Cantons  dpoufecent  avec 
chaleur  au  commencement  de  1 5  o  3 ,  la 
querelle  du  Canton  d'Ury  qui  répé*- 
toic  la  polTeifion  de  liellinzone.  Le  Roi 
comme  Duc  de  Miian  refufoic  depuis 
4ong-tems  de  laiilèr  cette  ville  entre  les 
mains  des  Suiffes  à  titre  de  propriété» 
On  employa  bien  des  négociations  pour 
terminer  amiabiemenc  cette  a&ire.  Le 
Canton  d'Ury  ne  voulue  point  fc  défif^ 
'  ter  de  fsL  prétention  >  &  fécondé  par 
Sch^eicz  &  Underwaldcn  fcsConféde-* 
tés  9  il  appella  a  Ton  (ècours  les  autres 
membres  du  Corps  Helvétique.  Ils  ar- 
mèrent pour  foutenir  leurs  Âiliés  ,  & 
s'avancèrent  à  Bellinzone.  Enfin  lorf 
«qu  on  étott  prêt  den  venir  k  une  entière 
tupture  avec  la  France,  le  Roi  envoya 
le  4  d'Avrii  ion  Secrétaire  Richard  le 
Moine  à  Lucerne  &  Antoine  de  Badey 
fiailii  de  Dijon  Se  Gouverneur  de  Co^ 
me,  au  Camp  des  SuifTes,  L'aeeommo- 
dement  fut  faitpar  ta  médiation  de 


(a)  StettUr  t.  Vllt  p.  37^-J77.  TMtrlin  chf. 
Helvet.p.  it\.  Vie  du  CarHnal  d'AmhoiJe  par 
rakié  le  Gendre  l  IJl  p.  17,2-^9  J^^n  à' Au^ 
Un  H.  dê  Lûvys  XJI  êt^  XXXiil  ^.114.  ck»^ 

*f3.  Parts  1610,  Cht^  ia^ieenjk  UrfiiJ^i 
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thieu  Schiner  Evêque  de  Sion.  ,  cfiï 
Baron  Ulric  de  Hohenfax  ,  &  de 
Georges  d'AufF  -  dcr  -  Fin,  Il  y  fut 
ftipulé  que  Bellîhzone  ,  fa  Seigneurie 
&  quelques  villages  limitrophes  ap- 
partiendroient  pour  toujours  aux  troîa 
"Cantons  d'Ury,  de  Schvveitz  &  d'Un- 
tîerwaldcn.  (4)  Ce  traité  qui  étoufi^ 
une  Guerre  naiflante ,  fur  dreflë  à  Arona 
le  11  Avril  lyoj  &  ratifié  par  le  Roi 
a  Lyon  le  14  Mai  de  cette  année. 
*  {h)  Les  François  ne  furent  pas  lieu- 
reux  dans  le  Royaume  de  Naples/  Les 
Vénitiens  donnèrent  du  fecours  aux 
pagnols  contre  leur  traité  avec  le  Roi. 
D'Aubigny  l'un  des  Généraux  françoîs, 
perdit  le  21  Avril  la  bataille  deSeminare 
ou  de  Gioia  contre  Antoine  de  Levé,  & 
ftu  fait  prifpnnier  dans  Taclion.  Le  Duc 
de  Nemours  qui  vouloit  réparer  cette 
défaite»  fut  lui-même  tué  le  28  de  ce 
mois  dans  la  bataille  d^  Cerignola.  Cinq 


(      Du  Ment  Corps  dipl^mMt.  tém.  JV.  Pi  £. 

'hs-Suîffes  p.  Bernej^^z.  in  u.  Leonar^L 

tMttés  de  Paix  îom.  VL 

{  b  }  Stettler  L  vm.  f.  i^j'iSn.  PauUJovHr 
i^JÛ  illufir.  virùt.  têm.I.  J^  z&^m  SaJiUA.iyjZ^ 
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.çens  SuïQhs  du  nombre  des  mille  cinq 
cens  volontaires  de  cette  Nation  qui  fer- 
voient-  dans  l'Armée  de,  France ,  périrent  * 
çn  cette  malhcureufe  journée.  Naples  fe 
rendît  le  15  de  Mai  aux  Efpagnols»  tic 
les  Châteaux  de  cette  Capitale  furent 
pris  d'alTaut.'  Tour  fut  enlevé  aux  Fran*^ 
jçois,  à  la  réferve  de  Gaete  ôc  de  quel- 
jques  Châteaux.  Le  Seigneur  d'Alc grç 
.f^toit  réfolu  de  défendre  Gaetc  juliju'i 
Textrémité  avec  les  débris  de  l' Armée.  Ce* 
pendant  le  Roi  obcinr  des  Cantons  une 
ievée  de  quatre  mille  hommes.  Ce  norn^ 
bre  fut  même  auo^mencé  de  quatre  mille 
autres 'pat  l'affluence  des  vo^Iontaire5# 
François  de  Gonza^ue  Marquis  de  Man- 
toue  devoit  conduire  TArméc  de  FraticÇ 
,à  Icxpédition  de  Naples.  Tout  fèmbioit 
.favoriser  de  nouveau  cette  entreprise», 
lorfque  le  Pape  Alexandre  VI  vint  à 
mourir*  Cette  mort  excita  de  nouveaux 
jtroubles  en  Italie  >  &  elle  accéléra 
fttîne  des  arme^  françoites.  Cefar-6or> 
gia  Duc  de  Valcntinois  qui  appuyoit  fous 
-  inain  le  Roi  ^  n'eut  pas  le  même  crédit 
^4prè$  la  mort  de  Ton  Père.  Jules  II  qui 
<ivoit  obtenu  le  (baveraîn  Pontificat  le  ( 
Nov^embre  par  le  décès  Cubit  de  Pie  II 
(ucceflcur  immédiat  d'Alexandre  VI  v& 
jaui  c.tQit.  ennemi  mortel  4e  LquIs.  XII  i;. 

*  •  « 

» 
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fie  arrêcer  le  Doc  &  fuicica  tam  tt»fi 
vcrfcs  a  T Armée  de  France^  qu  il  la  dé* 
truiilic  intènlibletnenr. 

Le  Maii^uis  de  Mancoue  Coufftit  .ua 
grand  échjtrc  $  mais  par  ia  faute ,  le  4  de 
Novembre  au  paflàge  duGarillan.  Gaecc 
fut  rendu  le  1  de  Janvier  1(04,  &  les 
François  perdirent  eniiéremem  le  Royaui- 
me  de  Naples,  Cette  malhenreufe  cx« 
pédicion  coûta  aux  SuiUès  iîx  mil|ç 
cinq  cens  homnes»  Néantmoins  Tatta» 
chemcnc  des  Cantons  pour  le  Rot»  X)e 
fe  rallentit  point*,  {a  )  Us  en  donne- 


(â)  Etterlin  chr,  Hetvet.  p.  tt^.  k  Bsffh^ 
1^07.  in-fol.  Germ.fig.  SÈittUr  l.  VJJJ,  p-  ^Ss^ 
îS^*  Siiwiiri  fie  Rep.  HelwU  il  p^iix. 

Jlgurï  I734«  Grader  Herêes  Helvit.  p. 

389.  BluntfchU  mêmarabtlté$  Ttgurma  f.  j9*. 
Tiguri  1742  in-^o.  germanicè.  Sebaftisni  èâmu 
fteri  Cofmogr.  L  17.  p.  léî.  BafiliA  ino.ii. 
jfe/.  fig  JUS  Lfiuenges  di  Lovys  XJL  par  CUuit 
th  SeylJet  avec  Us  mUs.  4$  Theëilên  Gêdefiroy 
pag,  n3.  ?afU  i^ij.  Vit  du  CardméU 

d'Amboife  par  Vabbé  le  Gendre  l.  IV.  p.  I4^-X4^. 
Hifiwê  de  LovpXIJ,  par  Jean  d*Auîon  fon  Hifio^ 
biographe  f^Abkéd'Angi^de  Fardn  de  S.Augi^im 
depuis  I  yo6.  jufqu^en  içog.  «lî^i  M  tunAitt  far 
rhéodcre  Godefreych.  VIL  p.  44. &fmv.  pag  ^9. 
4h.  XK.p.i^j  &  fuiv.  ch.  XXl.  p.  14Ï  &fuiv. 
éb.  XXJL  p.  h 
th.  XXV.  p.  i84-i5>tf.      XXIX.  p.  *3*-i48^dç 
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rent  de  nouvelles  preuves  en  1^07  y  pour 
cèmettré  fou^  fon  obéiflànce  Gènes  qui 
is'étoit  révottéc.  Ils  lui  accordèrent  la 
levée  de  quatre  mille  hommes.  De  ce 
«lombre  furent  ûx,  cens  Bernois  qui 
avoient  pour  Capitaine  Jean  Linder  , 
pour  Enîeigne  Caipar  -  MoCct  &  pour 
vOfEciers  de  Confcil  Jean  Kuder  Se  Jean 
î^rifching.  Il  y  avoit  aulli  une  Enfeîgne 
'<Ju  Compagnie  franche  aux  ordres  de 
Louis  d'Érlach.  Cet  Officier  acquit  ,  une 
grande  réputation  dans  cette  guerre. 
L'Armée  du  Roi  étoic  compofée  de  huit 
mille  hommes  d'Infanterie  rrançoife,  de 
quatre  mille  Suivies  »  de  mille  huit  cens 
chevaux,  &  dle  étoît  (butenue  par  une 
Hotte  con/idérable«  Louis  ayant  ra(Iem« 
blé  fcs  forces,  s'avança  vers  Gènes,  D*A^ 
legre  fit  lever  âux  Génois  It  iîcge  de 
Monaco,  Ôc  défit  huit  mille  homme^ 
t}e  leurs  croupes  qui  gardoient  les  pafla^ 


9b,  XXXm.  p.  287  éi  fêdv.  Paris  i^if.  in. 
4«r..  Hiftokfê  de  Zouys  J07.  pMt  JêMn  de  fi$MÊ 

GeUis  p.  iS^-î9i-T  9i-  ^  96  &io^.  Parisj6zi0 
î«. 4  Cérémonial franfois par  Théodore  Gode^ 
froy  tom.  l  p.  yzx-fi  3  Annahd^Geno» ^fer et 
yti9fiyi9  Gk^M^  k  VI.  p.xf  t .  fecf.iUnêfe 
1  f  3  74  m-/d/.  ehr.  Bafileenfe  Vrftijii  l  VIL  c.  IL 
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ges  des  montagnes.  Les  Suiiïes  Ce  diftin* 
guerent        d'Avril  à  ratrac].ue  du  Châr 
teau  de  Qaftellazo,  La  prif?  de  ce  pofte 
important  contraignit  les^  Génois  à  livret 
-au  Vainqueur  les  portes  de  «cur  Capitale. 
l.ouis  7  fit  ion  entrée  le  jeudy  28  d'A- 
vril ,  iic  pardonna  aux  habicans.   Il  mar- 
•qua  un  parfait  contentement  auiSuilIès^,  . . 
loua  publiquement  leur  zele  ôc  leur 
valeur  ,  admit  les  principaux  de  leurs  . 
Chefs  à  fa  table  >  ôc  donna  â  cha- 
que foidat.la  paye  double  pour  tout  - 
le  tems  de  cette  expcdicion,  11  créa 
plu(]etrrs  Chevaliers  »  entre  autres  le$ 
Capitaines  Reinhard  Goeldiin  &.  Jac- 
ques Efcher  de  Zurich.  Les  Bulpis  qui 
ferviret)t  dans  cette  guerre  au  nombre 
'.de  cinq  cens  hommes,    étoîent  cotxvi 
mandes  par  le  Chevalier  Jean  Kikhmana 
qui  avoit  pour  Çnfeigne  Jacques*  iMey et 
Zum-Hafen.  ^(a  )  Les  mémoires  manufi» 
crits  du  Maréchal  de  Fleurange»  nous 
apprennent  que  Robert  de  la  Marck 
Seigneur  de  Sçdan  fut  Cappit^ede  dù^ 


i  (a)  Mfc.  tn^fol.  p.  ^$  4<f-  communiqué  ^  < 
f  ar  M,  de  la  Curne  de  fainte  PaUye  de  l'M.4d^ 
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»î»//  Smjfes  dans  rexpédition  de  Gênes 
en  1507  ^  c cû-â-dice  >  qu'il  les  com« 
manda.        '-      "  ' 

.  (i^)  Jean  d'Aiiton  ,  Hifloriographe 
de  Louis  XII,  qui  nous  a  laiflë  une  Re- 
lation de  cecte.  Campagne»  fak  mencioa: 
de  la  Compagnie  des  Ccnt-Sni/Ics  de 
la  garde  de  ce  Prince  &  rapporte  qu'elle 
accompagna  le  Roi  au  fiége  de  Gênes, 
Voici.,  de  quelle  manière  il  décrie  leur 
Iiabillemenr.  Il  faut  obfcrver  qu'il  leur 
donne  indiâeremmenc  le  ritjre  des  Cem^^ 
Sniffes  on  Allemande  de  la  garde  du  Roy* 
jirrivét  du  Roy  deioam  Géaes.  Les  cent 
Allemands  de  fa  garde  tons  emfennachez,^ 
ârmi:de  Hdlecrets^  &Ufic(jm  mfoing^ 
marchoient.en  pointe  ^  &  d'avant  les  Ar-% 
chers  de  la  garde ^  Les- jiUemémds  cmm^ 
mencerent  à  batte  leurs  gros  tabonrins*  * .  • 
(  ^  )  Et  danstm  autre  endroit  >  il  s'exprime 
.ainfi  au  fujct  de  l'entrée  du  Roi  dans 

V  Gènes.  Àu  devant  de  Iny  &  les  premiers 
marchèrent  les  Cent-Shijfes,  de  fa  garde  j;; 
tous  arntéz^  de  lewrs  HallecretSj  &  em^, 
fennach  z^.^  la  Hallebarde  an  poing  i 


.       (à)  Ch^  XXrà.  f.  167  .&  ISS,  Paris  i6lû 
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lefqHils  marchèrent  en  ton  ordre.  Devéù»^ 
enlx  cjtqit  leur  Capitaine  à  chevaL 

Le  Roi  p:ircit  de  Gênes  le  joor  de  1' 
ccnfion,  vifica  Pavie  9  Milan  ôc  le  rdle 
de  la  Lombafdie  &  retcnitna  enfutte 
France. 

(a)  L'Empereur  Maximilfen  jalons 
du  progrès  des  François  remua  cous 
lté  reÏÏorts  de  fa  politique  pour  détacher 
ks  Suides  de  la  France*  Mais  les  Amr 
bafladeurs  du  Roi ,  TE  véqae  de  Riez  &  le 
Seigneur  de  Roquebeitin  rendirent  £ss 
démarches  inutiles  par  les  Iibéralîté&  ex-^ 
eeiSves  qu'ils  répandirent  dans  les  Can- 
tons. Le  premier  de  ces  Miniftres  dépend 
en  largeflès  dans  la  feule  ville  de  Lucecnc 
deux  cens  vingt  mille  ducats.  L'£mpe« 
reùr  qui  avoir  obtenu  la  levée  de  Hx  mille 
hommes  pour  fon  voyage  de  Rome  où  il 
vouloir  fe  faire  couronner  9  eut  le  chagriti 
d'apprendre  que  la  Diettè  tcnucà  Zurich  , 
avoit  déclaré  qu'il  ne  pourroic  pas  onf 
ployer  ces  troupes  contre  le  Roi  de 

(m)  SteuUrL  W/I./).  jS^-sS»  &  42î-4i4* 
mwrii  fpMgma  mfior.  Oerm.  iMght.  jfXK 

f,  11^5-1167.  Jèns.1716  f»-4*.^  Stumpbii 
thr.  HeHet  l.  XIIL  c.  XXXIT.  Gérard  dè  Roa 
L  XlL  f.  5^7,  Bunn  StgoêU  JUê^.iM.  l.  VL 
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France.  Cette  condition  empêcha  Ma- 
ximiliea  de  Ce  fervir  de  la  levée  qu'on . 
lui   avoît  accordé.  Le  couronnement 
nécoir  que  le  prétexte  de  ion  voyage 
en  Italie. 

Louis  XII  après  avoir  ponrvii  à  la  . 
furetc  du  Milanés,  envoya  (on  Armée 
dans  TErat  de  Venife  du  côté  de  Trente ^ 
pour  couper  le  paflàge  à  l'Empereur.  Il  * 
nt  cette  manœuvre  de  Tavis  des  Suivies  ^ 
elle  réuffit.    Maximilien  fut  défait  à 
Cadurio  par  TAlviane  Général  des  Vé- 
nitiens. Cet  échec  Tirrita  vivement  8c 
ïî  fongea  depuis  à  tous  les^  moyens  de 
former  une  LigUe  puilfante  contre  ces 
Képublicaitts.  (4)  Le  traité  de  CaoK 
bray  fîgné  le  10  Décembre  15084,  lui 
iâcilitoit.la  vengeance.  Il  le  conclut  avec  ^ 
le  Pape  Jules  II ,  &  Ferdinand  Roi  d'Ar-^ 
ragoQ.  Lr  mécontentement  que  Louis 
XII  avoit  eu  de  la  conduite  des  Ve-  - 
nitiens  qui-  avbient  démembrés  Vérone 


(a)  Hifiâire  de  ta  Ligue  de  Cambray  par 
V Abbé  du  Bss  Paris  17x8.  î»-ix«  en  deux  w<« 
bêmn  HitMU  dê  Cdmbrày  h  to^  de  Dé^embn 
i  jot.  en  taHÊi  -Tofarté  fat  '&éùdên^  Gêdtfroy 
P*  ^77*30^-  dans  i*éditiên  de  PHift.  de  Louyt 
XETa  par  Jea^  de  faiîtêl  Gelais  Paris  i^.A>t« 
iii-4  «u  Mm&i  Mr.  VejM,  LVU.p.  15  S  &feij^iflH^ 
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Se  '^rcmone  du  Duché  de  Milan  >  en-* 
gagèrent  ce  Prince  4  encrer  auilî  dans 
cette  confédération  >  donc  l'article  fccrct 
fut  de  partager  la  dépouille  des  Vêni« 
ticHs.  (  a)  Claude  de  Seyflel,  Hiftorien 
de  la  vie  de  Louis  XII ,  qui  écrivoit  ea 
1 508  9  s'exprime  de  la  manicre  iuivante 
fiir  rattachement  des  Suilks  au  (crvicc 
de  ce  Prince..  Louys  XI  commenta  k  fonU 
doyer  les  SuiJfeSy  <jui  eft  une  JMatiw  beU 
lic^Hcufe  &  popU  i.Hfe  ^  dam  U  fe  trouna 
bien  ferny.  A  ^uoy  depuis  ha,  continué  le 
.  M.oy  Charles  Huiilifjnèe ,  &  auffi  U  Roy 
Jjonys  à  prêfent  régnant.  Tellement  qu'ils 
font  À  tous  hefoings  prefis  de  feruir  iceUy 
Seigneur  y  a  tel  nombre  qu'il  veult ,  & 
plus  grand  tien  fonuept  qne  i\n  ne  dc^ 
mande.  Aujfi  fom-ils  pour  es  faire  fes 
jilliez,  &  penfionnaires^  En  gênerai  tout 
les  Cantons  &  en  particulier  y  plujtcurs 
d'entre  eux.  Et  tellement  font  affectionnez, 
AU  feruice  de  France ,  que  l'on  ne  les  ha 
jamais  fceu  defionmer  de  prendre  Mtrê, 

•  ^           ^  ^  - 

I 

'  ia)  Les  Louehges^  dtt^  bon  Roy  de  Tira$icey. 
JLovys       pMT  CUude  de  Seyjftl  Deffeur  $n  tcus 
Vroi^^       Maiftre  des  Kequeftes  ordinaires  de 
VHoîîel  du  Roy  p  1^1-^33.  avec  les  notes  dù^ 
3S^0$d09'e  Qodefr^y  taris  Ut^^^^^.  -    ^  -  ^ 

alliance 


DES   Suis  $.£5.  ixi 
éUiance  ah  contraire  »  ne  garder  les  com^ 

faignons  &  ceulx  qm  ont  hanté  la  France^ 
&  congneu  la  Uberalité  &  cmrteifie  des 
Franfoif  ^  qu'ils  ne  [oient  venus  fernir  lef* 
diSti-  Koys  , .  quand  en  leur  ha  ofert  U 
fouide*   y^ujji  les  ha  lediêi  Roy  régnant 
gardé  &  dejindu  contre  lenrs  Ennemis  qni 
les  gnerroyoient  a  grojfe  puijfance  ,  &  fc'^ 
cour  H  de  gens  ,  d'argent  &  d'artillerie^  qui 
bien  lenr  veint  à  fainil^  &  les  garda  de  plus 
grand  incormenient.  Dont  ne  fe  font  monfr  • 
treK.  ingrats  ne  mejçongnoiffans  :  ains  aux  • 
guerres  qiie  lediB  Roy  ha  eu  y  s'en  eji  bien  fer'^-^ 
uy^  &fié i  comme s'ilsfuffemde  fon  Royaume.. 
(^)  Le  traité  de  Cambray  commençai^  - 


{m\  rte  du  Cardinal  d*Amhi/e  par  FAUi 

Louirîe  Gendre  Paris iyi6  in~^ o .  fig^ 

Stettler  l,  VllL  p.  4  {  $-43^ .  Hottinger  method. 
lejiendi  Hift.  Helvet.  p.  41 8»  J-  H.  Tschudii  , 
Chrcnieon  Glarmenfe  p.  34 Bernai  rer.  Venet^ 

Hifior.  l.  VIL  p.  lyS  &feq. 
•  Cardinalis  Contarehus  de  VLep.  L  V.  H.  de  ta 
•  Lijme  de  Cambray  par  (Abbi  du  JSês  tonh  i« 
/.*  irïiJ  Paris  17x8.  în-iz, 

GaifUl  U^alfèr  chr.  attem.  d  AppmufU p[  404; 
Pi4uli  Jo'vn  n;iU  illufir,  "viror.  tom.  J.  p,  i  jç-, 
is6*  Bifiled.  in-fol.  fig.     excellence  lé$ 

féiitiité  de  U  w0oire  d*Aignadil  fjsr  Claude 
de  Seyjfel  Eve  [que  de  Mar/eiU  p.  141-336 
triomphe  de  Lovys  XJl  contre  les  Vénitiens  i  II 
Jt'  >4i-3  {4*  ^ems  du  OMtiirsf^  Cafitaims  d/ 

Imeir.  F, 
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êtft  exécuté  en  I  y  09.  Louis  XU  pafla  les 
Monts  a  la  tête  de  quarante  mille  hommes» 
&  joignit  les  troupes  que  le  Seigneur  de 
Chauinont  commandoit  dans  le  Mil^ 
nés  y  p:ifmi  lefquelles  il  y  avoir  un 
grand  nombre  de  Suifles.  Le  Roi  em- 
porta le  I  ;  de  Mai ,  Rivoica  à  la  vue 
des  Vénitiens  >  &  le  lendemain  il  gagna 
fur  eux  la  bataille  d'Agnadel  ou  de  Gia- 
fadadda  où  les  ennemis  perdirent  dix 
mille  hommes  far  la  place,  outre  Gm 
mille  prilonniers.   Leur  Général  TAU 
viane  eut  le  fort  de  ces  derniers.  Les 
SuilTes  combattirent  dans  cette  jour<- 
née,  &  contribuèrent  beaucoup  à  la 
vidoire.  L'hiftoire  rapporte  qu'ils  fu« 
rcnt  d'abord  repoudes  en   voulant  (c 
faifir  d'une  digue  ,  mais  que  le  Roi 
les  ramena  lui  même   à  cette  digne  , 
quoiqu'il  fut  expofé  au  plus  grand  feu  de 
rartilîerie  &  de  la.moufqueterie ,  &c  qu'ils 
enfoncèrent  les  ennemis.  Les  Capitaines 
Jean.Tfchudi  de  GlariD ,  Joft-Thœrig  &  - 
Nicolas  Schay  du  pays  d'Appenzcll  » 


t Annie  du^iS*  R#y  p:        dsns  t ouvragé in^ 

titulé  Hi/ioire  de  Lovys  XII,  depuis  149  S  i^A 
qu'en  1 5 1 5*  Mvec  Us  notes  fU  Ihéêd^re  Godefray 


DES  Suisses*  iif 
diftinguerenc  dans  cette  bataille.  .Ces 
deux  deniiers  (jui  coaduiloient  une 
En  feigne  de  quatre  cens  hommes ,  pri^ 
renc  chacun  un  drapeau  fur  les  enne- 
mis. Le  Seigneur  de.  la  Marck  com<- 
mandoic  fept  mille  cinq  cens  Suiiles  y  6c 
le  Seigneur  de  Germigny  cinq  cens  hom- 
mes de  la  même  Nation  dan»  ilAvaut- 
garde  de  TA  rmée. 

La  prife  de  Caravagio,  ôc  celles  de 
Breflc ,  de  Bergame>  de  Crème ,  de  Qe- 
mone  &  de  Peichicre ,  furent  les  fruits 
de  la  journée  d*Agnadel.  Cette  dernière 
place  fut  emportée  d  allant  le  3 1  de 
Mai ,  après  cinq  )purs  de  fiége.  Le  Roi 
refufa  tes  clefs  des  viUes  qui  dévoient 
tomber  à  l'Empereur  par  le  traité  de 
Cambtay.  Le  Pape  recouvra  la  Roma- 
gnc,  ôc  Ferdinand  Roi  d'Arragon  les 
ports  delà  Pouille*^»  par  U  terreur. des 
Armes  de  France.  Le  Duc  de  Braun- 
fchweig  fè  faiiic  par  ordre  de  TEmpe* 
reur  de  la  Seigneurie  du  Frioul  ,  de 
ïriell:»  de  Padoue  ik  de  Vérone.  Au 
milieu  de  cette  guerre  ,  les  Puilîances 
interclTées  au  traité  de  Cambray  Ôc  les 
Vcnici'wUis  follicicercnt  les  Suilfes  de  pren- 
dre parti  à  la  querelle.  Le  Pape  &  r£m« 
pcrcur  demandèrent  une  levée  d'hommes. 
Quelques  volomaires  payèrent  itu  iei^ 

Fij 
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vice  du  Pape }  mais  les  Ambafladeurs 
de  Maximilicn  n'eurent  aucun  fucccs 
dans  leur  négociacion»  L'alliance  de 
France  avec  les  Cantons  ailoic  expirer, 
fa  durée  n'ayaac  été  fixée  que  pour  dix 
ans.  UEvéque  de  Laufanne  ,  le  BailU 
de  Troyes  &  le  Seigneur  de  Marnac» 
Ambailadeurs  de  Louis  XII  faifoienc 
cous  leurs  efForcs  pour  la  renouvellen 
D'un  autre  coté  les  Vénitiens  propo* 
foient  aux  Suifles  les  plus  grands  avan* 
cages  au  cas  qu'ils  en  obtinilènt  i^n  prompc 
iccotirs.  (  a  )  Louis  XII  qui  avoir  conclu 
le  14  Juin  de  cette  année  un  traité  de 
confédéracion  avec  les  Gri(bns  refufa 
d  accorder  aux  Cantons  l'augmentation 
de  vingt  mille  francs  par  an  qu'ils  deman-- 
doienc  par  le  renouvellement  de  l'alliance;  - 


(s)  DuMqtU  Cêffs  Diplàm.  um.  IV.  P.  U 
Ti4*iif .  JSUgQeUt.  dis  urifûns  e!^  de  U  VmU 

uline  n^.  ixo^Z.  in-fol,  p.  i-if.  Mfc.  de  la  Bi-^ 
hlioth.  de  M,  Milfonneau,  Mercure  franfois  dans 
Tapfendlx  du  Tome  X.  p.  itf .  Fariî  i6z$\  jri.8<». 
ILtcuêU  des  traités  de  Faix  I#IM»  il  p.  ^42.  Amfm 
ierd.  1700.  in-fol.  ^trecher  taUadis  Rhœticét 
lib.  VL  Stettîer  chr.  Bernenfe  l  VII F. 

^.434.  Vie  du  Cardinal  d'Amboi/e  par  l'Aàki 
ie  Gendre  i^V  p*ii4&  S-  Preuve troi(iéme^ 
Jcfephi  Kipamontii  Hifiaria  Urbts  Medietani  U 
Vil.  p,  67y.  ex  Thefauro  Antiq.  ItaltA  tom.  IL  F. 

L  cura  GrœviiLM£dani  £at4VQr%ijo^.  i^*f^^*&% 
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D^s  Suisse s«  ix^ 
(a  ) Guichardin  dit  que  tous  les  Mini- 
lires  du  Roi  écoienc  d  avi6  d^ccoidcr  aux 
Suifles  raùgmcntation  ,  &  qu'ils  rcmon- 
tierenc  à  leur  maître  combien  il  lut  im-- 
portoit  de  ne  pas  perdre  1  amitié  de  ceux 
dont  les  armes  l'a  voient  rendu  redouta*  ^ 
blc  à  tous  (es  ennemis.JLe  refus  de  Louis 
porta  les  Suides  à  entrer  dans  des  en- 
gagemens  contraires  a  la  France,  (h) 
llsVen  tinrent  li  oiFenfés  qu'ils  firent  le 
4  Mars  1 5 1  o  alliance  avec  lé  Pape  Jules 
II  Ton  ennemi  mortel.  Ce  Pontife  leur 
donna  le  titre  de  Défendeurs  du  faint 
Siège.  L'alliance  des  Suiiiès  avec  Jules 
étoit  fixée  à  cinq  ans.  Le  Roi  qui  s'dtoit  at- 
taché les  Ligues  Grifes  »  voulut  encore  op« 
'  pofer  un  nouveau  contrepoids  à  laconféclé* 
lion  que  les  Can  tons  venoient  de  conclure» 
George. AufF-der-lîu,  l'un  des  principaux 


(s)  nyiJ.  IX.  AmtUt  de  U  HifH/faytfiér  les 
trskéides  Prinees  p.  zêj.  fuiv,  Fsrh  i6f%m 
fVii.  Pauli  yovii  Novocomenfis  "Epifcopi  Nh»  •« 
€erinivitA  illujlr.  viror,  tom.  I  p.  170»  BaJîleA 
1 178.  in^foL  Lettres  du  Roy  Louis  XIL  tom.  lU. 
f.  3^.  BruffiUes  171  in^tz.fy. 

(b)  Stetikr  l  IX.  p.  449-44^.  Wpris 
d'Italia  di  Guicciardini  l.JX  p.  ^iz.  b,  41;^ 

X.  p.  i%9  &         in  VenetiA  15^^.  in*4^« 

Chr.  BafiUef^fè  Urfiifis  l.  VU.  c.  IL  f.  f  oo« {oa« 

F  iij 
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t]u  Valiais  ,  qui  jufqii'alors  avoit  faivi  le 
parti  du  faint  Siège  &  de  l'Ëmpereur  9 
haiflbic  extrêmement  Mathieu  Schiner 
£vêque  de  Sion.  Ce  Prélat  avoir  engagé 
par  (on  éloquence  les  Cantons  à  s'ailier 
avec  le  Pape.  Le  rellentiment  particulier 
fit  lever  le  mafqueau  Capitaine  Auff-der-» 
Ail.  (a)  Il  porta  les  Vallâifans  â  s'atta« 
cher  à  la  France  j  (ans  réferver  TEvêque 
dans  le  traité  &  il  envoya  en  Lombaf- 
die  fon  fils  à  la  tête  d'une  Compagnie 
au  ferviccdc  Louis  XII.  Ccft  à  THif- 
toire  générale  des  Suiïïes  qu'il  appar^ 
tient  de  développer  l'origine  »  les  pro-» 
grès  &  les  fuites  de  la  rupture  des 
Cantons  avec  la  France*  Ce  tems  fut 
également  malheureux  potir  les  deux 
Puiilances.  Les  Cantons  tirèrent  de 
foibles  avantages  de  leur  nouvelle  allian* 
ce  avec  les  ennemis  du  Roi^  &  ce  Prince 
en  les  meprifant,  perdit  le  Mîlanés  & 
toutes  Tes  conquêtes  au-de-là  des  Monts. 
Les  Grifons  ôc  les  Vallaifans  refterent  à 


{s)  Ma  pr$mier  ttsité  éFaHiance  enpre  U 
Mnnug  VaBs^ans ,  e/l  imiiu  to  Mai 

1500,  Scn  contenu  étoît  frefque  conforme  à 
t alliance  de  Louis  XII  avec  les  Cantons.  Mjc. 
cmcemant  la  Suiffe  in^foL  n^.  iioSy.  174» 
&7  ; .  Bibliothèque  4e  M.  de  Mitfinniau. 
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DE  8  Suisse  s.  ♦  117 
fim  fervke.  (4}  Le  Chevalier  Georgct 
AufFdcr  flu  vqui  y  avoit  porté  fes  com- 
patriotes» fut  }p€t{écmé  par  rEvêqu.e  de 
5ion.  Les  Bernois  le  privèrent  en  15  ix 
du  droit  de  Bourgoifie  qa'il  avoit  dans 
leur  ville.  Il  fut  arrêté  à  Fribourg^  & 
inis>4*la  torture;  mais  après  une  ]on« 

f ue  &  cruelle  prifon  )  il  cm  le  bon* 
enrde'fe  fauver  à  NeuchateL*  Les  lia« 
bitans  de  cette  ville  le  prirent  dâbord 
fotis*ieur  proteâion/  L^cs  Fribourgeoia 
d'un  autre    càté  itxités  contre  leur 
Avoyerle  Chevalier  François  ^Arfent  qui 
étoit  foupçonnc  d'avoir  aidé  à  IVvaiion 
du  Capitaine  Vallaifan,  >  fe  iaifirent  de 
fa  per(onne  Se  du  Grand^famier  de  la 
yiWe,  ils  les  *nr}ir%tit  à  ^la  qoeftîon.  Les  - 
Neuchatelois  'livrèrent  aux  Bernois  Auff- 
der-(flu  ^tiii  dans  cette  >4rconfiance  ré- 
damoit  en  vain  les  prérogatives  at« 
tachées  à  la  Qualité  d'Etranger.  Les 
Fiibpurgeois  £rent  Je  procès  à  leur 

(0)  StMUr  l.  IX  /.  4f  Xff. 
S70  ^7t.  Z4  tafiûrlM  éPmliM  di  Guieciurdini 

l,lX.p.4ii.b.  in  Venetia  15^9.  m-4t.  Lettres 
du*  Roy  Louis  XII  tom.  JJl.  p.  Brujfelles^ 
^  II,/;.  JofiéL  simUrs  difcrtft.  VmUê» 

fiéL  t  ^.  M-u-  Lugdwû  ^Msinf.i6\i.  ifS'Z^. 

Irmcifci  Belearii  Hiftori^  G^UicA  l,  XI,  41,.^ 

/•Î37.  Lugduni  16431..  in^fol, 

#1  •••• 
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Avoyec  ôc  le  condamae^cnc  â  perdre  la 
tête  for  un  échafl^iut.  Cette  icntence 
trop  fevere  fut  exécutée  a  la  Hn  de 
Mars.  George  Auft-der  flu  fut  plus  hco« 
reux.  Les  Bernois  après  pluiiv:uis  for- 
malités  de  Juftice ,  le  mir .m  en  liberté. 
Il  n'oublia  pas  de  Te  venger  d^  i  Eve- 
que  de  Sion^  &  il  ne  ceua  de  lui  fuf- 
citcr  uaveriès  julqu  â  (a  mort»  Ce 
Prélat  qui  é  oit  devenu  Cardinal  & 
qui  avoir  entretenu  le  plus  coniiani'- 
tncnt  la  guerre  entre  la  France  & 
le  Corps  Helvétique»  fuccomba  enfin 
aux  intrigues  de  Georges  &•  fut  Ixinai 
du  V  illais  en  x  $  17 }  mais  AufF-dcr  âa 
fut  aufli  â  (on  tour  la  viâime  de  Tin* 
confiance  de  fes  Compatriotes»  &  il 
mourut  en  éxil  â  Vevay  en  1529. 

(4)  Louis  Xli  mourut  le  i  de  Jaa-^ 
vier  I  f  1 5  9  il  eut  pour  Succe(Ièur.  Fràn*. 
fois  I»  Comte  d'Angoulême. 


(4)  Slftti^  k  Z>^  5ift< 
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DES  Suisses» 


CHAPITRE  XIX. 

Hiftoire  ^Militaire  des  Suijfes  au 
Service  du  Roi  François  I. 

LA  Rupture  des  Cantons  avec  la 
France  continua  depuis  la  mort  de 
Louis  XII  )  jufqu'après  ia  bataille  de 
Marignan.  François  I  remporta  la  vie* 
tbire  (ur  leurs  troupes  en  cette  (ànglahtë 
journée  »  dont  Talion  dura  deux  jours. 
Les  prodiges  de  valeur  que  les  Suiflèsy 
avoieht  fait  paroître,  firent  dire  à  Jean- 
Jacques  Trivulce  >  iundes  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiéclc,  quece  n'étoit 
pas  des  hommes  »  mais  des  Géans  qui 
avoient  combattu  d  la  bataille  de  Mari* 
.  gnan^  {ajJSc  que  les  dix^buit  autres  aâions 
auxquelles  il  s'dtoit  trQuvé  »  n'étoicnc 
en  comparaifoii  de  celle-ci  ,  quci  des 
batailles  d'enfans, 

'  Les  Suiiles  rentrèrent  dans  leur  pay's  > 
après  cette  diigrace  dont  il  n  y  avoir 
point  encore  eu  d'exempfe  depuis  leur 

(4)  BataiUe  de  Mangnan  décrite  dan 
Uire  du  Reemwtment  du  I>Hché  de  MiUn  9 
frUt  tan        y  f^r  Franfûis  I,  Roy  de  Francê 

f,  4I8-4J1,  rapportée  par  Théodore  Godefroj 
dans  l'HiJioîre  de  Louys  XiJ  depuis  i4^8.;«/"' 

jfnV»  i5t5«  fsris  Kl).  inm^%  Depins  no» 
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établifTement.  Ils  écoiircrent  enfin  lespro- 
pofîdons  de  Charles  Duc  de  Savoyc.  Le 
Roi  avoit  chargé  ce  Prince  avant  la  ba* 
taille  de  négocier  la  paix.  Les  Cantons  en- 
voyerenc  leurs  Ambaiïàdeurs  à  Genève. 
Cette  ville  avoit  été  choiiie  pour  le  lieu  du 
congrès,  (a)  On  y  drcflk  le  plan  d'une  paix 
perpétuelle  encre  le  Roi  &  le  Corps  HeU 


Ues  Profefflons  par  Amrim  de  LéV^l  f.  i$4. 
JfMris  i6o}.l«-4*.  ^^^s  du  Roy  Ftsnfois  I 

à  Madame  fa  Mere  Régente  en  France ,  de  la 
défaite  des  SuiJJes  à  M^rignan  p,  502.-508.  tom. 
I.  du  journal  Àe  Henri  iJl.  par  Fierre  de  tEfioUe 
À  la  Haye  1744.  in^^^.  fig.  Heilinger  metho^ 
dus  legendi  HifferlasHelveticas  p.  izi^iijj  i6iy 
163,1(^^,171,2^1,3X3-41^.  Ttguri  1^54.  iVi- 
S^.  Johannes  •  yacobus  Grajfer  de  Heroibue 
Hilvet.  p.  1^3*199.  Bjtfilea  J6z^  htr^»^  fy^ 
germanieh  Chr.  Bafileenfe  Vrftifih  t.  Vjl.  e.  VIL 
5  1 7  -  î  1 1 .  Hi/l  Venetiana  diPaoloParuta  L  711. 
/.  191*2.0^ Jfiter Script»  H.  Venet.ïjiS  in-^^.fg. 

(a)  Dumone  Corps  Dîphm.  tom.  IV.  P.  /• 
p.zii-txo.  Afpfierdum  i  xe  in-fel.  J^igocia^ 
ttonsde  M.  de  TiUeryen  Suiffe  ,  Mjc.nv.  1108^. 
de  U  Bibliothèque  de  M.  Milfonne^u.  Stettler 
ehr.Berm  l.X  p.  555,  jeq.  AU.  de  France 
oveAes  Susses  p.  96^116.  edit.  Jerit.  i73&« 
itt-li.  Chr.  Bafileenfe  Vrflifii  l.  Vil  c.VJIL  p  Su- 
515.  ^ofephi  Ripitmontii  Hifi.  Urbis  iediolmiL 
yill, p*6pi.  '^oannis  Baptifie.  VUlanovA  Laudie 
Tempêta  hifter.  L  IV.  p*  9^6.  ex  Thefaure  ant, 
Ital,  tom.  UL  P.L  cura  Qreevii  Lug4*Bat.  1 704* 


DES   Suisses.-        15  » 
yédqae  le  17  de  Novembre   iji  ^ 

mais  ce  oe  fut  (a)  que  le  29  de  No- 
vembre de  l'année  fuivante  q^ie  ce  plan 
eut  Ton  éxecution  dans  la  ville  de  Fri- 
bourg.  Les  Cantons  &  tous  les .  Alliés 
membres  du  Corps  Helvétique  (ïgnercnt 
la  paix  perpétuelle  »  traité  célèbre  qui  ^ 
a  toujours  fervi  de  ba(è  à  toutes  les 
alliances  entre  la  FraïKe  &  les  Suiilès» 
Nous  en  avons  formé  ailleurs  lanalyfè^ 
La  République  pour  donner  plus  de 
'  poids  à  ce  traité  voulut  qu'il  fut  fcellé 
en  pré(ence  du  Roi  par  deux  Amba& 
fadeurs  choiiis  dans  les  Cantons*  » 
Jean  -  Schvartzmatirer  Landamine  de 
Zug  &  Pierre  -  Falck  Avoycr  de  Frî- 
bourg  ,  tous  deux  conntts  par  des 
qualités  fupérieures  fe  rendirent  à  la 
Cour  de  François  L  pour  s'acquitrer  de 
cette  cérémonie^  Ik  ne  purent  aflc^fe  . 
louer  à  leur  Vetour  des  marqdes  de  bonté 
&  de  géoéroiité  don^il^  avo«cnt  été  com^ 
blés  par  ce  Prince,  pajt  la  Duchcdè  d*An- 
goulême  M^re  du  Roi  ^  par  le  Daupjbi nâc 
le  Duc  d'AIençon.  Ils  en  avôienr  reçus 
des  préfcns  coniidcrablcs  »  mais  ils  n'eu-» 


(  ^  )  Stetthr  ibid.  p.  ^if.     Trancù  * 

avec  les  Suîffes  p,  1 1  7-1 54»  Berne  J7J2,,  in-ix*. 

en  édUmand.  i^reuve  quatrième»  .    .  .  *    .  ' 

F  v]  ^ 
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r^i  Histoire  Militairb 
Ktki  point  la  fatisfaâion  d'en  jouit  long^- 
rems  ;  le  premier  étant  mort  à  Berne 
dans  la  même  année ,  non  fans  (bupçon 
d'avoir  été  empoifonné  ,  &  le  (econdT 
écanc  décédé  1  année  fulvance  dans  Ion 
voyage  de  Jcrufalem,  &  enterré  dans 
riflc  de  Rhodes.  Les  Cantons  montre^ 
rent  une  grande  attention  pour  mainte^ 
nir  la  paix  perpécoeile  »  ëc  elle  produi-^ 
lit  dans  la  fuite  le  renouvellement  de 
lalliance  ,  malgré  les  obftacles  que  le; 
Pape  &  l'Empereur  cherchèrent  à  y  ap-- 
porter. 

Les  Douxe  Cantons ,  [à  Texception  de. 
Zurich  que  les  exhortations  d'Ulric  Zwin- 
gle,  (^)  avoient  aliéné  de  tout  fervice 
étranger  >  ]  l'Abbé  &,la  ville  de  S.  Gall>: 
{çs  trois  Ligues  Griiès»  le  Vallais^  les 


{s)  SunUr  l.  JTJ.  $99-  &  SleidatK 
tlêmm.  l.  m.  &  i.  XXt.  Jofià  Simteri  de  Ripi 
Belvet.  Ub.  L  p.  15  3-1 37.  Tigurî  1734.  m-g^» 
Jdemin'vitnB*tlRngeri  ibid.  p  ^96.  Chftftiani 
W^urfiifen  chr.  BafiUenfe  Germanie.  l.  Vlî.  c.  X. 
f.SSi*  Bajiles  If  8o.  in-fêL  fig.  jF^6.  Hinrki 
Hûttingeri  method.  UgerUi  -  H.  Helveticss  p.  $09- 
éf*  j.     B.  PUntini  Helvetia  antique 

nova  p.  17 1  .17^.  Tiguri  1737.  m-  8®.  Jhuani 
Hifioriar.  t.  YL  pi^XiAttntLL  iêf^ni  17} 
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i>  ES  Suisses.  13  5 
villes  de  Miilhaufen  9'RotW6Îl  &  iBienne  » 
conclurent  à  Lucerne  k  7  Mai  ipi, 
une  alliance  (  a  )  avec  F Ambafladeiir  4e 
François  I ,  Antoine  de  Lameth.  On 
y  fi-ipsêU  une  défenfe  réciproque  y  tant  fattf 
la  ferfome  q^e  pour  ks  terres  &  fuj^ts^ 
des  Parties  contrariantes ,  pour  twt  le  tems 
de  la  !vie  du  Roi ,  trois  arts  après  fa, 
mortm  ^ne  le  Roi  étant  atta^ni  en  fin 
Royaume  ^  Duché  de  Milan  j  Comté  d'j^fli 
&'  Seigneurie  de  Gênes  y  tant  en^defk 
an  delà  des  Monts  y  il  powroit, faire 
des  levées  de  troupes  dans  les  Cantons  ^ 
dont  le  nombre  ne  feroit  jamais  moins  de 
fix  mille  hommes  ,  &  n^excederoit  point 
celui  de  feizx  mille  »  fans  le  confentemepe, 
des  Cantons,  les  Capitaines  &  Of^ 
fciers  feroient  choijîs  par  U  Roy  &  agréeZé 
par  leurs  Supérieurs  Que  ces  levées  étant 
faites  3  rien  ne  pourroit  empêcher  lesf  rpupes 
de  fortir  du  pa^s ,  fuivre  leurs  Officiers 
dix  jowrs  après  ^e  U  demande  en  aura 


(  M)  ML  de  Franee  awe  Us  Suiffes.  f  .  754-^ 
I7^«  Dûment.  Corps  Biphm,  têm.  JVm  P.  7. 

'Stettler  L  Xl.  f.  ^99-'Co\.  Simler 
de  Hep,  Helvet  lib.  L  p.  1 8^- 1 88.  Joh.  Henrici 

HQttïnger  méthode  Uiendi  Hîftorias  Heivetiças  . 
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é$é  formée.  Que  Ufdits  G^mers  &  foldats 
nfieroient  m  fervice  du  Ji^y  ^  tant  qne  U 
guerre  aUreron.  Et  au  cas  qns  imrs  Siê* 
férieurs  fujfsm  eux-mêmes  en  guerre  & 
hors  d'état  de  Uiffer  partir  lefdites  levées 
^fani  danger ,  alors  ils  ne  jeroisnt  point 
i^ligei^  d:  les  envoyer  m  Roy  \  &  fi  elles 
étoient  déjà  en  France ,  il  leur  ferait  li^ 
ère  de  les  r affilier  ^  &  le  Roy  feroit^obli^ 
gé  de  les  ienr  envoysr  fans  délai.  Que  les 
trouves  des  CaHt9ns  ne  fhroiem  foins  far^ 
tagees  en  tems  de  guerre  ,  mais  que  le  Roy 
fourrait  afrès  la  faix  lesfartager  &  les 
mettre  engarnifon  dans  les  différentes  f  laces 
de  fies  états.  Qu^eUes  ne  feraient  f  as  em^ 
floy  ées  à  fervir  jur  mer ,  m/tis  toujours  fur 
terre ,  fourvu  néanmins  ejue  le  Roy  fut  at» 
taqué  far  fes  ennemis*  ^e  four  lever 
toute  difficulté  au  fujet  de  la  faye  y  chaque 
foldat  recevrait  far  mais  quatre  florins  & 
demi  du  Rhin  ,  ou  la  n^leur  fur  h  fied 
des  fieces  qui  auront  cours  dans  les  Pays  ok 
cet  troupes  fi  trouveront ,  à  compter  l*année 
far  douz^  mois.  Que  cette  folde  comment 
eeroit  au^  jour  que  lefdites  troupes  fortiroient 
de  chez,  elles,  Que  quand  même  le  Re^  ne 
fe  ferviroit  foint  dis  hvéss  faites  fonr  fon 
fervice  ^  il  jùffiroit  qu*elles  fuffent  fontes 
du  pays  y  &  qu'elles  enffrnt  été  refujs  ^ 

pour  toucher  la  folde  de  trais  mais.  SlH/^M 
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faye  des  Capitaines ,  Lieutenants ,  Enjèignes 
&  antres  Officiers ,  jeroit  la  même  qu'elle 
avoit  é:é  fous  les  prcccdens  Règnes,  Que  . 
lorj^ue  les  Cantons  ou  leurs  Alliez,  Jeroient 
attaqués  par  quelque  guerre ,  le  Roy  a  leur 
demande  Jèroit  obligé  de  lem  fournir  deux 
cens  maîtres  &  doazje  pièces  de  Canon  ^ 
avec  tout  ce  ofmy  efl  nkejfaire  à  /es  frait 
&  dépens  y  fi  mieux  ils  riaimoient  deux 
mille  écus  par  quartier  y  au  lieu  de  deux 
cens  mattresi  &  que  pour  fuhvenir  aux 
frais  de  leur  guerre ,  il  leur  feroit  toucher 
dans  la  ville  de  Lyon la  fomme  de  vingts 
ctncf  nulle  écus  par  quartier  pendant  tout  le 
temps  qiielle  durer  oit  ^  &  que  dès  que  la 
dite  guerre  fiiroit  terminée  ,  les  Cantons 
rendr oient  les  douzje  pièces  de  Canon  ,  au 

*  cas  qu'elles  n^eujfentpai  été  perdues.  Que  fi 
durant  leur  guerre  les  Cantons  fe  trouvoient 
hors  detat  de  fe  fournir  du  fel ,  H  leur  fi- 
roit  permis  d'en  achetter  en  France  pour 
Ifur  bifiin.  Que  ntdle  des  Parties  nepour^ 
roit  conclure  la  paix  avec  fis  ennemis ,  fans 
y  comprendre  l^ autre ,  &  quelles  ne  reti^ 
reroient  ni  ne  protégeroient  les  fujets  fune 

.  de  r antre ,  de  même  ne  fiuffriroient  pas 
que  leur  communs  ennemis  fe  retiraient  &' 
tr/^juajpnt  daî/s  les  pays  de  leur  dépen* 
dance.  Q^is  le  Roy  pour  marque  de  fin  ami^ 
outre  la  fomme  dz  dsux  mille  livret 
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1^6  Histoire  Militair» 
deftinees  far  la  faix  perpémelle  pottr  cha^M 
Canton  ^  y  feroit  tenir  encore  celle  de 
mille  livres  pour  chacm  ^ eux  pendant  taM 
le  tems  que  durer  oit  cette  alliance ,  &  qui 
firoit  mniêellmem  acqmtéeavec  les  penfions 
accoutumées.  Qjie  cdles  de  leurs  Alliés  fe-^ 
raient  augmentées  de  moitié  ^  Usuelle  aug- 
mentation fe  délivrer  oit  au  tems  marqué  pour^ 
le  payement  des  Penfions  ordinaires. 

L'alliance  difîgnoit  enfuitc  les  VmC- 
iançeç  réfçrvées  par  les  parties  contrac- 
tantes 9  mais  elle  marquoit  en  même 
tems  qu^OH  cas  que  Pane  defiHtes  Puijfances  * 
nfoulM  attaquer  le  Roy  dans  fi>n  Royaume , 
Terres  &  Seigneuries  ou  les  Cornons  ,  alors 
la  partie  qui  ne  feroit  point  attaquée  ^ 
feroit  obligée  de  jecourir  l\amre  fans  aucun 
égard  auxdites  réfirues. 

On  ne  s'occupa  qiie  du  foin  dé 
faire  ratifier  le  traité  >  &  la  Dietce 
tenue<  à  Berne  »  qui  en  avoir  cohfir* 
mé  tout  le  contenu  ^  nomma  une 
AmbalTade  pour  aller  remettre  Taâë 
entre  les  mains  du  Roi  ,  &  y  faire 
apposer  fon  fccau*  Sebaftien  deDieibach 
de  Berne  à  la  tête  des  Ambailàdeurs 
joignit  François  I  dans  la  ville  dé 
Dijon.  Ce  Prince  avoit  envoyé  à  une 
journée  au-devant  d'eux  le  Grand-mai- 
tre  de  (a  maiTon  >  pour  leur  témoigner 
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rempteiTcmenc  qu'il  avoit  de  les  rece-. 
voir  9  &  de  confommer  un  ouvrage  qui 
dcvoic  êcre  le  garant  de  Ja  tranquillité 
de  leurs  Etats.  Ils  ne  trouvèrent  rien  à 
leur  arrivée  à  fa  Cour»  qui  ne  répon* 
dit  à  des  difpofîtions  auffi  favorables ^  i 
tout  Ce  po/Ia  avec  une  entière  fatisfaâion  | 
de  part  &  d'autre  ,  Se  le  Roi  ajouta 
ftux  différentes  marques  de  générofîté  9  . 
qu'il  (a)  feroit  pourvu  à  la  fiibfiftance 
des  vieux  Invalides  qui  Ce  trouvoient  ' 
dans  /a  Garde  Snijfe^^  ik  qu'ils  auroient 
Je  même  traitement  que  ceux  de  la  Garde 
Ecoflfbife.  L'Ambafïadc  (è  termina  par 
accorder  »  fuivant  les  inftruâiôns  qu'elle 
avoit  reçue  de  la  Dictte ,  une  levée  de 
£x  mille  hommes  au-delà  de  celle  qui       .  i 
ccoic  ftipulée  daiis  le  traité  >  pour  (er- 
vir  à  la  fureté  de  la  Perfbnne  du  Roi 
&  de  (on  Royaume.   La  politique  de 
.  François  I  deftinoit  ces  fecours  contre  .  i 
TEmpcrcur  Charles  V  avec  qui  il  ctoit  ,  | 
â  la  veille  d'entfer  en  guerrcr  ! 

( b)  Les  Sui/îc's  firent  une  aâ:ion  très-  j 
généreufe  en  faveur  du  Roi.  Le  Pape 
Léon  X  leur  avoic  envoyé  Ennius  Evcque 


(  a  )  SMtUr  ihtd.  p.  €qi. 
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de  Veroli  pour  elTayer  de  les  détacher 
de  Talliance  ^e  la  France,  &  pour  les 
attirer  à  fon  fèrvicc.  Ce  Pomife  vour 
loic  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  achever 
de  chaiiler  les  François  de  Tltalie.  Le 
Nonce  qui  parue  a  la  Diette  des  Can- 
tons tenue  le  1 8  Juillet  à  Lucerne  >  €uc 
le  chagrin  de  ne  rien  obtenir  de  ce  qu  il 
demandoit«  Il  les  menaça  depuis  de  Vex^ 
communication  j  mais  les  Cantons  relr 
terent  dans  lenr  première  réfolution* 
Ils  ne  furent  pas  plus  ébranlés  par  les 
vives  inftances  que  fie  Charles*  V  dans  le 
cours  du  mois  d'Août  â  la  Diette  de 
Zurich  f  ni  par  la  célèbre  Ambaflade  com^* 
pofée  du  Cardinal  de  Sion,  de  Rodolphe 
Comte  de  Sults ,  Gouvemear  du  Tirol  > 
de  Maximilien  de  Bergen ,  de  Wolfî  de 
Hombour|  »  du  Doâreur  Jacques  !:^turtzel 
&  de  Jérôme  Brunner  Préfet  Impérial 
de  Keyferlberg. 

(a)  Quelque  fermeté  qu'il  y  eut  de 
la  part  des  Cantons  à'^ne  point  entrer 
dans  des  liaifons  qui  pouvoient  don*- 
ner  atteinte  à  leur  alliance  avec  François 


•(4)  Stettler  L  XL  p.  <oS-^îo  rhriflUnï 
ITurfiiJen  Chromque  édUmaude  di  M4h  Vit, 
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I>  il  fut  impofGbIe  de  détruire  une 
iburce  de  préjugés  qui  entraîna  un  grand 
nombre  ce  particuliers  des  diffcr entes 
'  contrées  de  la  République  dans  le  (êrvîce 
du  l^ape  Léon.  Le  Canton  de  Zurich 
donna-  ouvertement  à  ce  Pontife  un 
fccours  de  trois .  mille  hommes  ^  mal- 
gré ce  qui  yenoit  de  Ce  paflèr  à  la 
Diettc  tenue  dans  fa  Capitale  ôc  fans 
(è  (buvenir  des  exhortatbns  de  Z^in- 
gle  qui  déclamoic  contre  tous  les  Cet- 
vices  étrangers.  Il  (ê  forma  d'ailleurs 
une  aiïbciation  fecrette  entre  pluiieurs 
anciens  Oificiers.  Ceux-ci  s'aflurerene 
par  de  gros  engagemens  de  tous  ceux  qui 
le  prétentoient  y  &  prirent  rant  de  pré« 
cautions  pour  les  faire  fbrtir  du  pays  > 

3ue  le  Souverain  ne  put  être  averti 
e  leur  palTage  par  les  Alpes  >  que 
lor(qu*il  ne  rat  plus  tems  d*y  remé« 
dier.  Le  Cardinal  de  Sion  qui  avoir 
icu  Ce  con(erver  la  confiance  ôc  Tamitié 
cfe  ces  Capitaines,  voulut  encore  cette 
fois  être  le  Chef  de  ces  rroupes  écha* 
pées  de  leurs  Etats,  contre  le  gré  du 
Souverain.  Il  fit  à  Cotre  la  revue  géné- 
rale de  ce  Corps  d' Année  qui  ponvoit 
former  environ  (ix  mille  hommes.  11  les 
fonduiiit  enfuiie  devant  Bcrgame  où 
les  troupes  du  Pape  ayoient  reçu  ordre 
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de  les  joindre.  Ce  fut  de  cette  ville 
qu'Albert  de  Stein  qui  y  commandoic 
pour  la  France  une  garnifon  compofiîe 
de  troupes  avouées  par  les  Cantons , 
écrivit  dans  les  termes  les  plus  preflàns 
à  ceux  qui  étoicnt  fous  les  ordres  du 

.  Cardinal.  L'objet  de  (k  lettre  étoit  de 
les  obliger  à  retourner  fur  leurs  pas, 
s'ils  ne  vouloient  point  trouver  de  (a 
part  le  refus  des  vivres  &  du  pafTàge 
donc  ils  auroient  bcioin  pour  aller  plus 
avant.  Rien  ne  fut  capable  de  rebuter 
des  gens  dont  le  deflèin  étoit  formé 
par  rentêtcment,  &  par  des  motifs  qui 

.  cenotent  des  premières  împrellions  qu'on 
avoit  eu  foin  de  leur  donner.  Ils  furmon- 
terent  tous  les  obftacles  d'une  marche  pé- 
nible >  ôt  après  qu'ils  eurent  joint  les 
forces  dcProiper  de  Colonne  &  du  Mar« 
quîs  de  Pcfcaire  ,  devenues  par  là  fu- 
périeures  à  celles  de  France»  une  partie 
du  Milanés  changea  •encore  de  maître.  • 
(a)  Thomas  de  Foix,  Seigneur  de 
Lefcu  avoit  conduit  en  Italie  huit  mille 


(m)  Stettlerl  XL  p.  60%  (ii^'Sii.fnem. 

Martin  du  Belhy  l.L  p.é^.^f       l.  II 
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Suides  ,  .  la  plupart  de  Berne  ,  de 
Bâlc ,  (a)  de  Fribourg  &  de  * Solcure ^ 
au  fcrvice  du  Roi.  Paroii  les  Chefs 
qui  les  commandoienc ,  on  voyoit  à  la 
têce  Albert  deScein>  Ôc  Louis  d'Erlach^ 
cous  deux  de  Berne  &  iliuftres  par  les 
avions  de  valeur  qu'ils  avoienc  fait  4 
Marignan  &  en  plufîcurs  expéditions. 
Louis  de  Die/bach»  Jacques  Mey  ôc 
les  autres  Capitaines  étoient  également 
diilingués  i  mais  la  mauvaife  conduite 
de  Lautrcc  General  des  François  qui  n'eut 
aucune  coolîdcration  pour  eux  Se  leurs 
troupes,  &  le  manque  de  payement 
ks  mécontentèrent  beaucoup  »  &  il&. 
s*en  retournèrent  dès  qu'ils  purent  trou-, 
ver  une  honnête  retraite. 
.  Pendant  que  les  affaires  de  François  L 
.tomboieoc  en  décadence  dans  le  Du« 
ché  de  Milan ,  la  fortuae  s'éroit  décla- 
ré pour  Tes  armes  »  fur  les  Frontières 
de  Picardie  &  de  TArrois  où  il  fe  trou-, 
voie  en  perlbune,  &  où  Ton  avoir  em« 


(  '0  )  Henri  Ketiflamm  de  Bâle  conduilbit  une 
Compagnie  de  trois  cens  hommes  â  cette  expé-- 

dition.  Voyex^chr,  allem,  de  Bâle  pur  C.rétien, 
^  U^urftifm  t.  VIL  ck  X.  ^.  J3I.  ÂÂlt  ijSo  i»« 
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ployc(^)  prcfque  toutes  les  troupes  SulUès 
qui  venoienc  de  lui  être  accordées  pas 
fon  traite  d'alliance.  Elles  ie  diilingue* 
rent  dans  toutes  les  rencontres  >  qui  s'oB» 
frirent  dans  le  cours  de  cette  expédition, 
&  rhilloire  parle  avec  éloge  de  plufîeurs 
de  leurs  Chefs ,  fçavoir  de  Jean  de  Dief- 
bach  qui  étoit  Colonel ,  Ôc  des  Capitaines 
Jean  Frifching  de  Berne ,  d'Ouiald  Ôc 
Clonrad  deZur-Lauben  deZug>  &  d&Fri-* 
dolin  Gallaty  de  Claris. 

Bapaulmes,  Landrecie,  Hefdin  &  quel? 
ques  autres  places^  furciu  emportées  par 
l'Armée  du  Roi.  Ce  Prince  marchait  ar^ 
mu  en  tête  devant  le  Ba$ailLon  de  fes  Snijfes 
i  f^alenciennes  oh  r Empereur  s' étoit  retiré* 
Mac  tin  du  Bellay  dit  (jue  Les  Siujfes  Uy 
demandoitm  fans  cejfe  de  damer  la  bataille  >^ 
paurlHy  faire  cagnoifire  le  defir  qiids  OHoiem 
de  luy  faire  Jernige  :  Vantant  que  depuis  la 
journée  de  Marignan^  &  l'alUancie  ejuiU 
auoicm  faifle  anec  luy  ,  ils  ne  sejloient 
PrauHez^  en  Armée  a  fa  foulde  >  Jïnon  quand 


'  (a  )  Stettler  lib.  :KL  p  609 
Martin  du  BcLlay  tmm.  L  1,  p  74   7^,  ^Ot 

tî>  87  -H-  f*  II*-  '^^^^^^  tte  Mrs.  les 
Barons  de  Zur-Lauhen.  A9e    Henri  Jlh.Koi 

de  France  1 5  87.  en  faveur  du  Cohnd  Cafj^ar 

GaUatjf.ehr.  mfe. 
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^Empereur  Afaximilien  vim  deuant  MiUm 
mais  encores  n^efiou  alors  leur  alliance  bien 
infirmée.  Deux  mille  SuiiTes  s*en  retour- 
nèrent chez  eux  vers  la  Saint-Martin, 
extrêmement  contens  du  favorablp  trai- 
tement que  le  Roi  leur  avoir  fait.  Les. 
autres  qui  furent  mis  en  garnifon  à  Ab- 
bcvillc  &c  dans  les  principales  villes  de 
Picardie ,  furent  aulîî  peu  de  tems  après 
licenciés.  Tels  furent  les  exploits  de 
CCS  troupes  auxiliaires  en  1521. 

(^)  Le  Roi  qui  hïioxt  tous  les  pré* 
paracifs  ncceffaires  pour  changer  la  face 
des  affaires  en  Italie  >  envoya  à  la  iin  de 
cette  année  piès  des  Cantons,  René  bâ- 
cacd  <le  Savoy e  «  Grand- maître  de  fa 
Cour-,  Jacques  de  Chabannes  Maréchal 
^ie  France  \  Galeas  de  S.  Severin  Grand- 
Ecuyer  de  fa  Majefté  \  Se  le  Seigneur  Anne 
de  Montmorency,  lis  parurent  à  laDiette 
de  Lucerne  au  comnicncej-nent  de.  i  ^22. 
On  leur  accorda 9  outre  (eize  mille  (b) 


(a)  Stettler  ibid.  p.  615-61  Martin  dff 
.Bellay  mem,  l.  Jf  p.  iio, 

(h)  Parmi  ces  feize  miUe  hommes ,  il  y  en  eut 
de  Baie  quatre  cent  aux  ordres  du  Capitaine  An- 
toine Dichtler  &  de  TEnfeigne  Grégoire  Schu- 
lin*  voyez,  (hr.  allem.  de  Bdle  par  Chrétien  W^uff^ 
tifin  k  m.  €b.  XI. f  •  $  34  • 
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hommes  de  nouvelles  levées,  l'utàge  de 

toute  l'artilletie  que  la  Republique  avoit 
laiflè  dans  les  difFérens  poftes  de  la  Lonvf 
bardie.  Les  Cantons  expédièrent  en  me-* 
me  cems  des  lettres  fort  prenantes  à  cens  - 
de  Zurich  &  aux  Giifons  pour  les  ex- 
horter  â  ne  point  tenir  dans  cette  con^- 
jonâure  une  conduite  oppofèe  à  la  leur  » 
&  firent  publier  une  drdonnance  par  la« 
quelle  il  ctoit  très-féverement  défendu 
ét  fe  jetter  dans  le  fervice  du  parti  con« 
uaire  à  la  France  >  &  de  le  déb  nicher  les 
troupes  d'un  Canton  à  l'autre.  Ils  nom- 
mèrent enfuite  avec  le  confentement  du 
Roi  les  Capitaines  qui  dévoient  comman- 
der cette  levée.  Berne  fournit  pour  fa 
part  deux  mille  cent  hommes.  Le  jotur 
fixé  du  départ  étoit  le  trentième  du  mois 
de  Janvier  »  Bellinzone  étoit  le  lieu  d'af- 
femblée  ôc  delà  on  devoit  fe  rendre  à 
l'Armée  du  Roi  vmais  auparavant  on  fif 
prêterfcrmeru aux  troupes»  qu'elles  Cet^ 
viroient  bien  &  avec  honneur  le  Roi  con* 
tre  tous  i  qu'elles  n'incendiroicnt  pas  >  ne 
décruiroient  point  les  Eglifes  &  les  mou» 
hns  9  qu'elles  n'infultcroient  point  les 
femmes,  les  enfans  &  les  vieilles  gens, 
qu'elles,  n'entreprendroîent  rien  qui  fut 
contre  l'équité  &  qu*elles  auroient  tou-, 

joues  Dka  devant  là  yeaz# 

Lçs 
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(a)  Les  deux  mille  hommes  de  Berne 
^voient  pour  Capitaines  Scbaftien  de 
Diefl^ach,  &  Rodolphe  N^gelein,  tous 
deux  du  Confeil ,  &  pour  Enleignes  Lau>^ 
rent  Keyfer  &  Wolffgang  Vogc.  Le  joui: 
fixé  pour  le  déparc  écanr  arrivé  >  to^es  ^ 
fcs  levées  fortirent  chacune  de  leurs  Can- 
tons refpeârffs&marcherem  en  Italie.  Le 
Maréchal  de  ChabanneS)  le  Bâtard  dpSa- 
voye  &  le  Seigneur  de  Montmorency  les 
conduifirent  en  Lombardie,  &  lorfquc  ce 
iècours  arriva  à  Vieilmarqua  »  Lautree 
Général  de  i* Armée  Françoiie  dans  le  Mi« 
lannés  9  .partic.&  vint  le  foindr e  à  Monza. 
Il  fe  fit  bientôt  jour  pour  s'approcher  de 
Mièan  dont  il  avoir  réfolu- de  former  le 
iîegc ,  mais  cette  cntrcprife  n'ayant  poinc 
réuili  3  il  rétourna  fur  fès  pa$  ,  après  y 
avoir  perdu  deux  de  (es meilleurs  Oniciers 
Généraux  Mar»- Antoine  de  Colonne 
&  Camille  de  Trivulce  »  qui  furent  em- 
portés par  le  canon  de  la  plate.  Durant 
ce  tems>  François-Sforce  avoir  paru  tout- 
à- coup  â  Payié  avec  fîx  mille  Lanfquenets' 


(a)  Stettler  U  XL  p-  617^619.  Martin  di$ 
Sellay  L  JU  p.  ii5-izi.  Hiftorla  Vmetiana  di 
fétolo  Paruta  i.  111.  p.  3  3  4* 3^43*  tom*  UU 

Tom€  ir^  G  * 
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qu'il  avoicafâenés  de  l'AUemagoe.  Qua^ 
tre  cens  chevaux  du  Pape  s'écoien^  )oints. 
à  ce  Duc  (buskr  coodakc  du  Macquts^de 
Mantouc.  Les  Ftiaoçoi^      recirerenc  à 
Caffin^  bourg  fitoé  cmre  Milan  âc 
Pa^^e»  Us  coupecent  par  cette  manœu^  . 
*vre  tous  ks  vivres       habkam  ck  Mî^ 
lan  &  le;  paÛàge  aux  eaneaûs  qui  voui-^ 
loient  fecoutir  la  place.  LaBtrec  iûcuâor 
£>Q  Catnp.  Lorfqu'il  eut  apprk  rarrive& 
'du  renfort  que  (on  frère  le  Maréchal  de 
f  oix  avoir  conduit  â  Gênes  ».  il  ^  iiotn 
cher  le  Seigneur  de  Montmorency  ^vec' 
trois  mîlk  SmiSkSr  imlle  hommes  de  pied 
Italiens ,  deux  cens  hommes  d*armes  >  Se 
««qnatre  piéo^  d'ascillerie  de  casQpag§eji 
pour  aller  ouvrît. le  padage^  Montmoren^ 
•cy  prit  le  qhemffi  diu:  post  de  Falcon  ,  iL 
falloi:  pafîer  en  cet  endroit  le  Téfîndans  - 
uixbac.  Locfquekbattoiieceut  unefok. 
tranfpoïté  Montmorency ,  les  Suilîès ,  les 
Italiens  &  i'aftiUesk  à  Taurse  bocd»  m 
lieu,  de  faire  paffer  également  enfuixe  la. 
Gendarmerie  »  il  dirigea,  toute  à  cou'p  le 
bac  du  côté  de  Pavic,  fendit  les  eaux 
avec  pfiîcîpffarion  fltvinr  avenir  le  EHrc 
Sforce  de  l'embarras  des-  François  qui  ne 
fiCKivoknt  Ce  (ecottrif^Ies  uns  tes  autres  ^ 
étant  leparcs  par  la  rivière.  Auffitot  Sforçe 

mwof^  .qixatsr  nUk  iamff^vimm réum, 
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vaksk  font  atEaquer  le  corps  des  cnne^ 
mb  ^  airofCM  pafies  k  rivière.  Là  perfi^ 
âci^  bacieJk^  neilécouxagea  néanmoim 
Mommoreticy  »  &  ce  Seigneur  fk 
•Wik^nner  ^  Chef  de  la  Gendarmerie  qui 
4mt  de  l'aotrecêté  du  T^n  >  de  prendre! 
fecbemin  de  Gambek)i  où  il  eioit  coq**  . 
irainc  d'aller  pour  chercher  des  vivres,  le 
kadesDain  matin  il  découvrit  les  ennemis 
quîétotett  barris  de  Pavie  &:  marchoient 
4^  lui  «La  réâeaôofi'^il  fit  que  Gan>be* 
Jot  fooit  im  pofte  peu  favorable  à  une 
ioiigae  àé&Mkèt  ^  £ih  crainte  il  eue 
<Fy  être  enveloppé  ,  s'il  s'y  cnfermoic ,  le 
-dttcttnmcrtm  à  pc^ddre  le  iafcge  es  ra^c 
xampagne.  Les  e^ncn>is  s'étanr  approch(^ 
à^la  portée  Canon  ^  Montmorency  ies 
aitendi  c  de  pied  ferme  derrière  un  fofCc  q  ui 

kûierymcde  cecsancbemeiK»  Cependant 
les  Gendarmes  avoient  farts  une  û  grande 
JÉi&ffsskQC  qa'hls  avoient  ^paâlas  la  rivière 
dcarrivoientaufecpurs  de  Mofitmorency,  * 
Ib  focnuMent  toois  JEicadrons^  Les  eo-  « 


la  p<raflie»'4|ue  ;let  chevam  faiibieQt  élc* 
ver  y  que  leur  nombre  étoit  conitdérable. 
la  oaiîtte  d'être  accablé  pK  k  fiipérîd- 

ské  des  forces      d'ailleurs  Tappréhen- 


G  i,  : 
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françoiie  »  îes  firent  retirer  fans  dëlai 
à  Pavie.  Albert  de  Stein,  de  Scmef 
étok  le  Colonel  des  Suides  détachés  aux 
ordres  du  Seigneur  de  Mont^nocency.' 
Après  la  retraire  des  ennemis,  on  marcha 
à  Novare ,  dont  le  château  tenoit  pour 
le  Roi.  Montmorency  ne  tarda  point 
de  faire  battre  les  murs  de  la  ville  par  le* 
canon  qu'il  avoit  ammené.  La  place  fut 
emportée  d'attàut.  Ënfuite  on  s'empara  de 
la  ville  &  du  château  de  Vigevano,  Ce-, 
pendant  Laatrec  q^ii  étoit  refté  avec  le 
gros  de  T  Armée  encre  Milan  &  Pavie  eut 
avis  que  l'Armée  Impériale  qui  étok  à 
Milan  commandée  par  Profper  de  Co* 
loon(i9  Vouloir  joindre  à  Pavie  celle  de 
Sforce.  Il  afTembfa  audîtot  Tes  troupes 
Se  manda  â  Montmorency  de.  retourner 
à  Callîn.  Malgré  ces  précautions  il  ne 
put  empêcher  la  jonébion.  Le  Duc  Sforce  " 
joignit  Profper  de  Colonne  près  de  Landr 
.  driague.  Il  n'avojt  laide  dans  Pavie  qu'anc- , 
'  foibic  garnifon  aux  ordres  du  Marquis  de 
Mantoue.  Le  Général  François  alla  mer<^ 
tre  le  dége  devant  cette  place ,  mais  Prol^- 
per  en  empêcha  la  prife  par  le  Recours 
qu'il  y  jetca.  Lautrec  que  la  difetce  des  ' 
>  >  vivres  preflbic  »  (e  rerira  &  marcha 
le  jeudi  de,  la  femaine  de  Pâques  du 

côtéde  Mônza*  Les  ennemis aoyaatipiîil 
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DES  Suisses» 
.àvoit  ^ffciti  daûiéger  Milan» .vinrent 
camper  à  Bicocca  fa)  château  lÎK^lc 
chemin  de  Lodi  à  Milan. 
•    il  y  avôic  à  Tentour  de  Bicocca  ,  des 
vergers  ddâ^adus  par  de  profonds  fol^ 
fès  &  par  des  ruiflèaux  qui  arrofoienc 
les  prairies.   Les  ennetnis  jetcerent  iix 
mille  Fantalîîns  &  quatre  cens  Cui- 
•raffiers  dans  ce  cerrein  coupé.  Ils  mu« 
nirent  le  château  d'un  grand  train  d'ar- 
<ullci:k^  L'Armée  de  lautrec  étoit  ce- 
pendant arrivée  à  Monza.  Les  Chefs 
àMS  Suiilos  Albert  de  .Scein  &  Arnold 
.de  Winckelried ,  le  premier  Colonel  4es 
Bernois  >  4c  le  fécond  Chef  des  croupes 

»  ■  » 

\  (  a)  Jndren  ManroUfA  SifiwU  Vemta  l.  r. 
p..  40-41.  tom.  V.  Scriftor.  Hift.  Venét.  edit^ 
Venet.  17 19.  in  ^^.JÎg,  Martin  du  Bellay  tnem. 
l'  IL  p.  ixx-f30.  Stettler  L  XL  p.  6i9'6iU 

SratUâfM  bêmmts  UL  deFr^m^  tom.  J  p.  8z. 
JLefdê  Grfgir  Herces  &lvit  p.  i^f. 

Irancifci  BelcarH  Hiftoria  G  allie  a  U  17.  ».  7  * 
t*  P^gf  jo/.  jod.  Fauli  Jûvii  Hifioriar.  Jui 
temporis  tom.  U.  lib.  XX.  p.  10.  FlorentU  155  x. 
in^fol.  ejufdem  vit  A  lUufir,  vif  or.  tom.  i.  p^ 
3^x.  5  37,  340.  BaJileéL  157S.  in^fol.  Gulielmï 
Paradini  memorïA  noffrA  lih.  Lp*  14-1^. 
duni  1548.  in^fok  GdleMii  CapelU  de  Bellê 
Mediolaninfi  ab  anno  liti.  ufqtiead  an.  1 5  )0. 
l.  n.  p.  1 2^7- î  170.  P.  Il  tom.  IL  IttiofafÊrê 
ant.  Hift,  Jtalié  cura  Joan,  Georgii  Gmvii 
iSMgdé  Batav.  1704»  in^foL  ftg. . 
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4es  Cantoas  populaires  »  montcoient  <ie- 
pi}is  long-tems-  de  l'impatience  &  de 
lardeur  poar  combattre >  de  ils  ne pd»- 
▼oient  goûter  la  réfolutior^  de  Lautrec 
qui  vouloir  occuper  une  partie  de  la 
campagne  à  obferver  les  moavcmcns  de 
i'cnocmi  juù^'icc  quil  eut  ttwtwé  Soi^ 
avantage.  Ils  engagèrent  les  autres  Ca* 
picaines  à  marquer  U  même  empieflèr 
ment,  &  allèrent  trouver  Lautrec.  Ce 
Général  oppoâ  iautilement  vhai&mm 
raifons  à  leurs  indatices.  Il  fallut  enfîa 
céder  à  leur  importunicé^  éa&s*  la  craime 
dp  voir  une  fèparation  de  leurs  troupes, 
donc  les  incoavémetis  (êrweot  plwiSU 
cheux  que  les  rifques  d'un  combat ,  quel- 
que peuavatuiagcaxqti'il  kr^out  <ènroir 
être  dans  la  /îtuation  que  con(êrvoit  Tac- 
mée  emiemie.  On  réfolut  donc  de  don* 
ner  bataille  dès  le  lendemain  ij  dumoii^ 

,  d'Avril ,  Se  m  en  fbcm^âir  le  ctaip  la» 

.  di/pofîtion. 

Le  Maréchal  dé  fom  eommandoic 
Tavant-garde  çomporée  de  la  Gendarme- 
tiè  »  Sck  Seigneiir  de  Mourmoreocy  ua 
Corps  de  huit  mille  Suiiïe$«  Tous  deux 
tievoient  attaquer  le  chatea«i^de  BîcocOIï  - 
chacun  feparémcûtde  fon  côté^  le  Ma- 
réchal par  rendroh  q^'il  jugèrent  k  ploa 
commode  ^  &  Mo^moreo^y  par  celui 
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r>  E  s  S  u  ï  s  SI  s.  '    If  r 
qu*ii  awk  rc€oaaa«  Le  ScigQeur4eijut^ 
^  trcc ,  le  Maréchal  de  Chabannes  ,  le  ban 
tard  <iç  Savoye  Se  Gaicjàs  de  5.  Seveqn* 
éonduifoknt  le  centre  où  croit  le  refte, 
des  &iîfles  Se  Us  autres  troupes  de  Gen« 
^rmerie  Se  dlofancerie.  Le  Duc  d'Uibià 
fyt  mis  â'U  têts  de  l'aixiere  garde  ^  oài 
<îcoiçnt  ks  Vénitiens*  Pierre  de  Navarre 
avec  un  gros  détachement  ^  dcvoif  pren^ 
dre  les  devants  pour  examiner  la  (îcuarioi|^^ 
dii  tçrrein  &  Tordre  de  bataille  des  Im^ 
périaux.  Pontdormi  <ftoit  commandé: 
d'ataticeravec  plafieuts  £(ôadronsii.  quel- 
que diftance.46  ravaoc-gardc  pour  <îcar- 
ter  tout  ce  qui*  pottvoit  iacomaïQder  i» 

tparche. 

{a)  Le  ^iDanche  de  laQuafimocb  1 7)  oor' 
d^Avfii  >  Jcs  huit.  niill^Suiiles  que  Mont- 
morency meiioit^  dUpo(êrent  leurs  r^rigs^ 
fur  cent  hommes  de  front,  fuivant  l'an- 
«kn  i}(age  de  cette  Nation  dans  les  ba*- 
tailles  rangées.  Dès  lors  on  ne  vit  plus 
^ue  des  mouyemens  impétueux  de  leur 
part  >  &  une  ardeur  incroyable  pour 
(jommeQcer  Tàttaque.  Montmorency  qui 


(s)  Les  mimes  Autsurs  ihid.  GuUsUrdiiui 
W/l0riM  di  Itktia  l.  XlV.  Strttvii  SyniMimsi 

Hifior.  GermanicA  Dijfert^  ^XXXIL  1*3^^' 
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'1^1  Histoire  Mi;.itair£ 
marchoît  à  pied  à  la  tète  de  ces  troupes 
^ec  plufîeuid  Seigneurs  François  s  avao*. 
ça  dans  un  valloa  près  de  Bicocca.  Il 
pria  les  Suiiles  de  reder  tranquiles  juC- 
qu'à  ce  <jue  le  Maréchal  de  Foix  fut 
prêt  d'auaqucr  le  château  par  l'autre  co% 
té ,  afin  de  divifer  les  forces  des  enne- 
mis }  d  autant,  plus  que  rartillerie  de 
France  ferviroit  beaucoup  à  la  viékoirc, 
iii  on  en  attendoit  l'arsivée.  Les  SuiiÛ&s 
n'eurent  point  de  cefïè  que  l'affaire  ne 
fut  engagée  de  leur  côté.  En  vain  leurs 
<5^piiainc$  emjploycrcnt  prières  &  nae- 
naces  pour  arrêter  leur  fougue.  Us  vovtr 
loient  abfolument  combattre  fans  4élai. 
Montmorency  Ce  vit  forcé  de  les  mener  à 
Fattaque  du  château.  Mais  avant  que  d'y 
arriver  »  Tartillerie  des  ennemis  tua  plus 
de  mille  Suides,  &  lorfquon  parvint 
en  face  de  la  âirtereffè ,  on  trouva  ua 
foffe  avec  un  rempart  û  élevé  que  les 
picques  des  Stiif&s  pouvoient  à  peine 
en  atteindre  la  hauteur.  Les  Suiflès  s'ar- 
sêterent  à  cette  vue.  Cependant  l'ar- 
tillerie  du  château ,  jointe  au  feu  re« 
doublé  des  Arquebufiers,  iàifbit  de  & 
.vives  décharges  ,  qu'elle  emporta  la  plus 
grande  partie  des  Capitaines  &  des  (oU 
dats.  Le  Comte  de  Montfortfils  ainé  du 
Comte  de  Lavai,  le  Seigneur  deMiolaos 
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'  D  L  s  s  V  i  s  su  s.  ^  ï  5  3 
Savoye ,  Graville  fîrere  du  Vidafme 
de  Chartres  &  Launay  Gentil-homme  de 
la  Chambre  du  Roi ,  &  plufîeurs  autres 
Seigneurs  François  furenc  tués  Monc^ 
morcncy  fut  renverfé  à  terre  &  bleflé. 
-  Durant  ce  tcms  le-Marcchal  de  Foix 
.agiïïbit  de  ion  côté.  Ayant  décou vert t  un 

£ont  de  pierre  qui  donnoit  enitee  dans 
î  château  i  i\  y  pénétra  &  mit  d  abord 
les  ennemis  en  grand  déibrdre.  Majs' 
comme  les  Suiflcs  rebutés  par  les  pertes 
.coniidérables  que  i'arcillerie  leur  a  voit 
cmCées ,  s'éroicnr  retirés ,  les  Impériaux 
reprirent  courage  &  tournèrent  toutes 
leurs  forces  contre  le  Maréchal  qui  n*a^ 
*Voi£  avec  lui  que  quatre  cens  hommes 
•d*armes ,  ils  le  contraignirent  de  repat 
fer  le  pont.  Pendant  Tatcaque ,  les  Vé- 
nitiens étoient  en  bataille  près  de  Bi*- 
cocca  »  mais  hors  de  la  portée  du  Canon. 
Toq^  les  Hiftoriens  du  tems  conviennent 
que  s'ils  eullènt  ailàillis  de  leur  coié  le 
château, comme  firent ]a  Gendarmerie  6c 
4es  Suides  >  les  ennemis  auroient  été  obli- 
'gés  de  partager  leurs  Forces  en  divers  en- 
droits». Se  les  François  auroient  rem*- 
^porté  la  victoire.  Les  SuifTes  perdirent 
^ans. cette  journée  trois  mille  hommes 
on  compta  jufcju'à  dix  -  Fcpt  Capital* 
*nes«  des  plus  diftÎBgués  ^ui  y  périrent-. 


ïy4.  Histoire  Militaire 
Ja  plupart  de  Sciiweicz  &  des  autres  Cans^ 
loni  populaires.  De  ce  nombre  furent  Al- 
bert (a)  de  Stein  >  de  Berne  >  &  Arnold  de 
Winckclried  d'Undcrwaiden,  tous  deur 
Colonels  Ôc  iliuftres  par  leur  valeur  ôc^ 
leur  longs  fer  vices,  le  Baron  de  Hohcn* 
fax,  les  Capitaines  Rodolphe N«gelin> 
Jean  Aftgfburger  Confeillers  de  Berne,, 

^  Jean  Rodolphe  deMullenen',  Beac-»GuiN 
îaume  de  BonActcen  ?  Jacques  tle  Buti- 
ckon ,  Antoine  de  Dieibach ,  Antoine 

^  Fuchs>  Immer  Berger,  Antoine  Fi(cher, 
Louis  Schwinkart  le  mcme  dont  on 

"  conferve  des  mémoires  tut  les  guerres 
du  Milanés  ,  tous  Officiers  de  Berne, 
Caf^  ar  Piiifer  ôc  Jean* Jacques  de  Zur« 
Gitgcn  de  Luccrne,  Jean  &  Chrillophe. 
de  Zur-Lauben  de  Zug ,  Jacques  Mclrinr 
ger ,  (h)  Henri Scœi ,  Bonavcmure  Bacr 


(a)  Son  Bis  Brandolphe  fut  auûi  tué  qucl^^ 
^es  années  après  an  fervice  de  la  France. 

•  (  ^  )  U  étoit  iib  de  Henri  Meltinger  Bour«-  - 
guenisâtre  de  Bâle ,  qui  commandoit  les  Baloia 
à  la  bataille  de  Marignan  &  qui  depuis  fut  la 
viâime  de  fa  confiance  pour  la  Religion  de 
les  Pères,  ayant  été  obligé  de  Te  condamner  à 
un  éjcil  volontaire  pour  éviter  ia  perlicttttoa 
de  fes  concitoyens  qui  vcnoicnt  d'cmbrafler 
k  prétendue  réformation.   Bfttm^  Bify^iA^ 


DES  Sirissi  s;-.  15  51 
éc  Léonard  David  de  Baie,  tou^Capi- 
taines  ou  Officiers.  Antoine  de  Courcen 
commaadok  trois  cens  ValUifans  en 
cetce  malbeureufc  journée.Xcs  Suiflc$  re- 
tournèrent dans  leur  pays  le  iècond  jour 
après  le  combat.  Us  étoienc  accoaipa-* 

tnés  par  le  Grand-mdcre  Rend  Bâtard^ 
e  Savoye  >  le  Maréchal  de  Chabanncs  • 
Se  Galeas  de  S.  Severin.  Ce  ne  fut  de-  ' 
puis  quune  Cuite  de  malheurs  pour  les  * 
Armes  de  France  en  Italie.  Lodi  le  rendit . 
au  Marquis  dePefcaire>  Crémone  rom'* 
ba  paiement  fans  coup  ferir,  les  Venî*- 
ticnsie  di^tacherent  de  Talliance^  Gênes  fe  ; 
révolta  de  nouveau ,  &  Pierre  de  Nar 
varrefuc  fait  prifonnier  L^utrec  ne  put^ 
finitenir  la  vue  de  tant  de  difgraces.  U 
aima  mieux  s'expofer  à  quelques  repro» 
ches  en  (e  rendant  à  la  Cour ,  que  de 
refter  dans  un  pays  où  tout  lui  retraçoif 
Fimage  de  ùl  défaite*  Il  rejetta  beaucoup  - 
la  perte  du  combat^  fur  le  manque  d'une, 
ibmme  de  quatre  cens  mille  dcus  >  qui) 
lui  devdit  arriver  pour  la  fubiiftaQce  de 
ion  Armée  ^  &  que  les  ordres  fecrets  de 


'BmfiUenfis  Aultore  ChriflUn»  Vrfii^i  B^fiUen^  ' 
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156  HistoiRB  Militaire. 
la  Mtrcdii  Roi,  avoient  empêché  d'être 
♦délivrée.  Il  dit  au  Roi  que  les  Suifles  ne 
rauroicnt  jamais  contraints  de  combat*- 
trcj  s*ils  eufltnt  été  payés  de  leur  folde, 
mais  que  le  manque  extrême  d'argent 
qu'ils  fouffroicnc  depuis  iong-tems ,  les 
avoit  porté  à  attaquer  l'ennemi ,  pouc 
faire  revenir  par  une  victoire,  l'abon- 
dance des  vivres.  Blaiiè  de  Montiuc  (a) 
écrit  en  parlant  de  la  journée  de  Bir 
cocca  :  Les  Smffes  font  À  la  vérité  vrais 
G  ens  de  guerre  ;  mais  il  faut  que  l*argent 
ne  manque  pas  ny  Us  vivres  au^s  ^  ils  ne 
je  payent  pas  de  paroles»   Les  règnes  fui* 
^urans  nous  offriront  plufieurs  guerres  où 
la  Nation  malgré  la  difèrrc  la  plus  acca^ 
blante  &  lè  défaut  de  foide  le  plus  (bu^ 
tenu ,  montra  un  attachemeat  iaviolarble 
aux  Princes  qu'elle  fervoir*. 

Les  rcpréfentations  de  Lautrec  touche«- 
rent  le  RoL  l\  ordonna  des*  recherches 
pour  découvrir  ce  qu  étoit  devenu  l'ar- 
gent deftîné  l'Armée  d'Italie.  On  «ea 
fie  un  crime  d'état  à  SemblaiK:ay  qui 
gouvemoit  pour  lors  les  Boancçs  ^  il 
en  perdit  la  vie. 
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r>  E  Suisse  s*  157- 
L'Empereur  ne  raanqua  pas  de  proî- 
fiter  de  la  défaite  de  Bicocca  ,  pour 
faire  Teucir  au  Corps  Helvétique  ce  qu  if 
avoir  eu  foin  de  lui  inlînucr  plus  d'une 
fois  par  les  Ambalkdeurs  :  D^ns  Fe^ 
crit  datcé  du  20  Mai  ,  qu'i4  adreflà 
à^la  Diète  générale  des  Câticons  »  il  leuc 
marqua  combien  il  écoic  feniible  à  la 
perte  confîdérable  qu'ils  avoient  faite 
dans  la  dernière  bataille  donnée  en  Iran 
lie  ;  que  ce  malheureux  fuccès  devok 
bien  leur  faire  voir  lequel  des  deux  par-* 
ds  c(|pbatto2t  pour  lajuftice  ;  que  s'ils 
vouloient  confîdérer  la  foibleflè  des  pré- 
'tentions  de  François  I>  il  Te  perTuaaoic 
qu'on  les  vcrroic  bientôt  détachés  des 
intérêts  de  ee  Roi ,  pour  appuyer  la  cau(ie 
du  Chef  de  l'Empire  ,  puilqu'il  s'y  agif- 
fbît  d  un  haut  Fief  Impérial ,  je  veux  dire 
du  Miianés>  dont  la  difpoficiou  ne  pou- 
voir erre  refervéequ'à  lut  (èul* 

Le  courage  de  François  1  nes'ctok 
point  abattu.  Il  fit  faire  de  nouvelles 
proportions  à  la  Dietce  Helvétique.  Less 
Députés  de  Zurich  furent  d'avis  que 
l?on  mandât  au  Bâtard  de  Savoye  ,  eâ 
termes  très-férieux ,  qu'il  s'abftînt  de  lever 
des  troupes  dans  le  pays  -qu'il  ne  fon- 
geaçpjusi  expofer  kurs  Peuple&aux  danr- 
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i^S^  HisToiiVE  Militaire 
gers  de  devenir  parjures ,  ils  marquoîent^ 
par  cediicpurskmanquede  fubordinatioft 
dont  les  troupes  venoient  de  donner  une 
preuve  ii «répréhciiilble  dans  la  dernière 
affaire  d'Italie*  Les  députés  de  Schwcitz 
fé  déclaserenc  à  «  peu  près  de  même  >  Se 
ceux  du  bas  Undervvalden  s'y  joignirent 
avec  d'autant  plus  de  (ênfibilité  que  le^ 
louvenir  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de 
Tiliuftre  Arnold  de  Wînckelried ,  l'hoir 
neur  de  fa  pa£rie^étoit  encore  trop  récent. . 
Un  fentiment  fondé  fur  des.  motifs  plus- 
wifonnables,  remporta  dans  rafljjtobiée>  . 
&  on  convint. d'abord  dans  cel^e  Lur 
cetne,  confommée^  enfuite  par  le  Reful- 
tat  général  formé  le  a;  Juillet  dans  Jai 
pieite  de  Berne  >  que  l'alliance  du  Roi- 
feroit  obfervée  &  qu'on  lut^donnerok 
m  nouveau  fecours  de  fix  mille  hon;i* 
mes  9  à  condition  que  l'on  nommeroir 
les  Capiuines  qui  ffroient  prépo^. 
pour  commander  les  troupes  de  chaque 
Canton  en  pardculier»  ôc  que  dans  les;» 
levées  qui  feroient  faites  dorénavant  3  on  • 
axHok  une  attention  ÛQguliere  à  n'ad^ 
mettre   que  des   hommes  qui  pro- 
mirent de  la  valeur  &  de  la  vertu»  à 
Texcl^fion  de  tous  valets  &  gens  em-f 
l^oyés  aux  plus  viU  ouvrages^ de. la: 


Oigitiied 


OE s  Suisses-.^  »  15^ 
campagne.  Le  Roi  ne  perdoit  aucuTC 
occaiion  de  marquer  Ton  eftime  pour  les* 
Cantons,  (a)  Il  les  avoir  invité  au  com- 
mencemenc  dp  cette  année  i  y  2,2>  de  tenic^ 
fur  les  foncs^  de  Baprême  un  rroifîéme 
iiis  qui  lui^  écoit .  né  >  &  auquel  oiv 
donna  le  nom  de  Duc  d'Angoulêmc. 
Jean  Zukaes  Avoyer  de  Lucerne  &  Jac- 
ques Trogcr  Landamme  d'Ury  reprélcn- 
terenc  Républiqae  dans  cette  augufte 
cérémonie,  dans  laquelle  ils  donnèrent 
U  nom  de  Charles  au  |eunc  Prince  >  ôc 
lui  offrirent  deux  grandes  médaillés  d'or, 
aux  Armes  des- Cantons. 

(  b  )  Les  affaires  du  Roi  avoient  tour- 
nées  plus  heureutetiient  en  Picardie  contre 
rEnipereur.  Le  Duc  de  Vendôme  avoir  - 
obligé  les  Impériaux  à  lèver  Ic  fiége  de. 
Hefdin  >  après  quaraate-deux  jours  d*at^ 
taque.  Deux  mifie  Suiflès  cdhimandés 
par  ce  Prince  &  Louis  de  la  Trimouille  ^ , 
défendirent  la  Province  contre  toute- 
lis  revinrent  au  pays,  à  la. 


{b)  Ment,  de  mvti»  A»  B|% /.  Xl^fs  137» 
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fin  de  cecK  année  >  après  avoir  eu^  leur 
congé. 

(a)  François  1  qui  donnoit  pardcu- 
lierement  toute  (on  attention  du  coté  da 
Milanés  fit  marcher  ver^  les  Alpes  en 
1513,  une  nouvelle  Armée  de  trente 
mille  hommes  d'Infanterie  &  de  quatre 
mille  chevaux  >  fous  les  ordres  de  Guil- 
laume de  Bonnivet  (on  AmiraL  Le  Ma^- 
réchal  de  Montmorency  que  ce  Prince 
^Voit  envoyé  en  Suiffc  >  joignit  TAmiral 
près  de  Turin  avec  douze  mille  Suiilès 
qu'il  avoir  levé.  La  France  avoir  re- 
çu  depuis  peu  un  aéplaiiîr  auquel 


(a)  Parmi  lès  dduze  mille  SuiSés  qui iêr- 
Toient  le  Roi  ea  1513  dans  le  Mianés,  il  y 

avoir  une  Compagnie  de  trois  cens  Bâiois 
aux  ordres  du  Capitaine  Bjlthafàr  Hiltpxand  Se 
&  de  r£n(eigne 'Martin  StreiC  chr.  mUem. 
d$  Bile  par  iTurftifen  A  VJI.  c.  X2I.  p:  5^7. 
du  Bellay  ihtd  lî^i-i*).  Stettlet 

k  XIL  pag  6i6'6i  S;  Dumont  Coi  ps  Dk  lom. 
tom,  17,  P.  l.pag.  378*381.  Amfteriam  iyt6^ 
in  fûL  ASh  de  UCbsncelkrhjde  SfbaffbMtfen.', 
.fauli  hviï  H\ftotUT.  fut  temporis  tom.  1/.  lib. 
'SX]/,  p.  li.  Florentin  i^ji.  in- fol.  ejujdem 
^itAtUufir.  viror  tom.I.  p  3^3  ^  564  EaJiljtA 
'•S  7  8-  în^fot.  la  Mèfiofis  d^lulméi  Gumàar^ 
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elle  ne  devait  point  sattendre.  Ce 
fut  la  défedion  du  Connétable  Char- 
les de  Bourbon  )  qu'un  dépit  fit  for«^ 
tir  du  Royaume  &  rengagea  à  fe  jetter 
dans  le  fervice  de  l'Empereur.  Le  Prince  - 
mécontent  porta  fes  premiers  foins  à 
donner  avis  de  Csl  démarche  aur  Cantons. 
11  leur  marquoit  par  fa  lettre  qu'ils  ne  dé- 
voient point  être  étonnés  d'un  change^ 
ment  atiflî  imprévu.  Que  ce  qu'il  ve- 
uott  de  faire  n'étoit  point  iàns  rai(ôn> 
&c  qu'ayant  toujours  été  incline  à  obli- 
ger la  république  dans  tout  ce  qui  avoir 
dépendu  de  lui ,  elle  pouvoit  être  pet* 
fuadée  qu'il  ne  s^élorgneroit  jamais  des* 
fcntimens  d'amitié  *&  de  confiance  qu'il 
avoit  pour  elle  ;  mais  les  Cantons  qui 
ne  reconnoifibient  plus  le  Connétable 
depuis  ia  rébellion ,  m  daignèrent  pas- 
jrépondre  à  (à  lettre.  Ils  appailerent  la  co- 
lère du  Roi  qui  irrité  de  ce  que  le  Con* 
netable  s'étoir  ouvert  un  padage  au  tra- 
ders de  la  Comté  de  Bourgogne  poi» 
fe  fauverj  avoit  envoyé  des  troupes  fur 
la  frontière  de  cette  Province*  François 
I  les  rappelU  Se  continua  la  neutralité  à 
cette  Province  allarmée.  L'Amiral  de 
Bonnivet  marcha  au  commencement  de 
Septembre  à  Milan  9  &  bientôt  après 
contre  l'Année  de  Proiper  de  Colonne 
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qui  fortifioit  les  paflàges  du  TcGm 
É)o\XM  ou  quinze  tilille  Suilles  dont  deux 
x^^illeGrifons  &  deux  mille  Vallaifans,. 
^coient  de  cette  ^xpédidoo;  L'Amiral 
qui  avoit  perdu  par  fa  négligence  Toc- 
cafioo  <i6  pre&dre  Milan  »  voulue  depuis  la 
recouvrer ,  mais  fes  efforts  furent  inutiles. 
Il  appartient  à  Tfailloire  générale  de 
France  de  développer  toutes  les  manœa* 
vres  de  cette  «campagne.  Nous  ncms  bor- 
nons à  rapporter  les  aurions  militaires  des 
Sniilès«.  Le  Capitaine  Joachim  Mundprac 
âï  fon  confin  Jean  d'Erlàch  furent  tués 
devant  Milan*  Ulric  Harder  de  Scha^' 
haufèn  9  Capitaine  (êrvic  à  ce  iîége* 
L'année  1 5 14  ne  fut  pas  moins  remar^ 
quable  par  les  traits  d'imprudence  qui 
échapperem  à  l' Amiral;  (^)  Les  mémoires 
de  Martin  du  Bellay  qui  les  détaillent  avec 
beaucoup  de  {àgeâc)  avancent  entc^autres- 
tfvenncmens  >  que  Jean  de  Medicis  ayant 
iRiit  paflfer  au  fil  de  i4péc  deux  cens  SuilTes^ 
qu'il  avoit  forcé  dans  un  fourage»  quoi* 
qu'il  leur  eut  protnis  la  vie  >  les  troupes- 
de  cette  Natioft  furent  fi. vivement  inr 
dîgnées  de  cette  perfidie  >  qu'elles  de<» 
mandèrent  à  TAoïirai  la  petmiffioo  dg 

(a)  ^'  //•  {'  178-I7>,. 
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pctmic  9  ôc  depuis  momou:  durant 
trois  {emaines^  anccm  des  enfiemis  ne 
tomba  çnttt  ks  mains  des  5m(Iès>  qu'il 
ne  fut  maflacré  >  &  lorfqn'on  amenotc 
qœiijaes  prifbnniecs  au  Caipp^  il  leur 
étoït  libre  de  les  tuer.  Si  mM  euJfions  , 
ajoute  f  hiftorien  >  contiriHé  ee  train ,  // 
€fi  apparent  que  la  fin  àe  la  guerre  ei^  éfié 
à  nojm  fr^^  /  Vur^M  ledit  temfs  di 
la  mannaife  guerre  >  fen  d^J^agnols  ne 
fe  hasjtrdei€tt$  de  fi  jeiter  en  çampagne  ^ 
tellement  (jne  noHs  commencions  d'efire  en 
fins  grmd  repas  que  par  devant.  Mais 
les  Efpagnols  ne  cèjferent  de  praticqner 
jufiHes  k  ce  ^Hs  U  benne  guerre  ft^  ac^ 
cerdée» 

(4)  L'Amiral  envoya  en.  SuifTe 
pour  follicitcr  un  nouveau  fccours,  & 
l^ufqu  à  dm  arrWée  il  remporifa.  Le  Roi. 
•deyoj^t  lui  envoyer  quatre  cens  hommes 
d'armes  y  &  oa  lui  avoir  promis  un  ren^ 
fort  de  fix  mille  Grifbns  qui  avoient  or*- 
cke  de  joindre  par  le.  Btergamafque  à 
Lodi  9  le  Seigneur  Frédéric  de  Bozzolo , 

(a)  SmUr  k  JCn.  6p^6ii,  lanufieû 
Bfrerher  PalUdis  RhdticA  lib.  i\  f.  xij-iL^. 
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afin  d^actaqtiec  de  ce  côté  ie  Duché  de 
Milan-  &  les  Vénitiens  j  &  de  divifèr  pac 
ce  mouvenienr  les  forces  de  l*ennemL 
LLArmée  de  France  ccoit  à  Novare  lorf 
-que  Jean  de  Medicis  maccha  avec  quatre 
mille  hûm.mes  de  pied  &c  trois  cens  che- 
vaux au  devant  des  Grifons.  Ce  Génénl 
^tant  arrivé  Cm  la  frontière  du  Berga> 
thafque,  6€  ayant  reçu  un  (ècours  des 
Vénitiens,  harcella  û  vivement  les  Gri- 
fons j  qu'î^tes  obligea  de  retourner  dans 
leur  pays ,  parce  qu'ils  n'avoient  point 
de  Cavaiefie  à  lui  oppo(ër.  Dietegan  de 
Salis  étoit  le  Colonel  des  cinq. mille  Gri- 
fons qui  firent  cette  defcente.  Les  Enne- 
mis délivrée  de  la  crainte  de  ces  tiroupes 
formèrent  le  fîege  de  Biegras  &  empor- 
tèrent la  place*  *Lanoi  Vice -Roi  de 
Napics  qui  conimandok  l'Armée  Impé«» 
riale»  prenoit  routes  leS'  me(iires  pour 
couper  les  pafiàges  aux  François  ,  Se. 
dans  cette  vue  >  il  s'étoit  podé  a  Ma« 
rian  pour  empêcher  les  Suides  qui  étoient 
descendus  à  Ivrée  >  de  fe  |oindre  à  l'A- 
miraL  Cependant  la  mortaliré  s'étoit  ré- 
pandue dans  le  camp  des  françois.  Le  Ma- 
réchal de  Montmorency  qui  en  fut  at- 
jtaqué»  manqua  de  mourir.  L'Amiral 
chagrin  des  ravages  qu'elle  faifoic,  crut 
qu'il  étoit  plus  honnête  de  hazarder  le 
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refte  .de  (on  Armce  que  de  la  lallfer  pé-. 
s  rir  par  la  peftev  11  parcic  de  Novare  & 
prie  le  chemin  de  Romagnan,  dans  Tef-. 
pérance  de  joindre  lesSuiilès»  &  dexe- 
tourner  enfui  ce  fui  (es  pas  pour  livrer 

bataille  aux  Ennemis.  Le  Vice  Roi  de 

»  * 

Naples  &  le  Duc  d'jjrbin  n'eurjenr  pas 
piacôt  appris  (on  dépafc  qu'ils  le  iUi^ 
•  virent  en  toute  diligence.  Le  Coniieta- 
ble.de , Bourbon  nouvellement  arrivé  à 
leur  .camp ,  voulut  prefîer  vivement  leur- 
marche  ,  afin  d'empêcher  ia  jonâion  dvt  ^ 
iêcour^  >  mais  on  ne  lit  poinUcouce  ladi- 
gence  que  le  Con(èil  demandoit. 

L'Amiral  dé.campa  vers  minuit  ,  ôc 
arriva  au  point  du  jour  le  7  Avril 
fur  la  Seilia.  U  trouva  les  Suilles  de 
Vautre  côté  de  cette  rivière*  Les  troupes 
.  Impériales ,  qui  fâifoient  plus  de  vingt- 
cinq  mille  hommes ,  atteignirent  TAr* 
niée  de  France..  Le  Connétable  de  Bour*- 
bon  auquel  les  premiers  fecnc  de  &  ré- 
volte infpiroient  beauçoup  d'intrépidi- 
té >  parut  à  leur  tête  ,  &  quelque  efForc 
de  valeur  que  fit  TAmiral  pour  traver- 
fer  les  ponts  qu  il  avoir  fait  conftruire  » 
pa  le  repoufla  >  Se  fon  Armée  ie  vit 
contrainte  de  tout  abandonner  &  de 
prendre  la  fuite*  Le  Connétable  pour-' 
^  luivit  les  fuyards  >  ôc  il  n*tn  &roit  échap; 
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pé  que  fort  peu ,  fi  le  Corps  des  SnlfOst 
qui  avoic  accompagné  T Amiral  >  Ôt  qui 
«eue  le  tems  de  le  lallier ,  ne  fut  pré- 
senté en  BacaiUon  qnarré  pcrac  mire 
face  à  reanemi  ôc  ne  Teuc  obligé  «de 
«Regagner  la  rivière.  Xle  fat  en  chemitt^ 
fai(ànc  dans  Ton  retour  que  le  Corme^ 
table  trouva  ït  Ckevalier  de  Bayard 
bieifc  à  mort  ôc  expirant  entre  les  mains 
-de  ion  écuyer  m  pied  d'un  arbre ,  le 
viià^e  tourné  vers  Tennemi.  Il  s'arrêta 
Se  mi  dit  qu'il  Ce  featok  touché  de  \û 
perte  d'un«Oâicier  de  Ci  valeur»  mai» 
le  vertueux  Cbevalier  rappetlanr  le  peu. 
^e  forces  qui  pouvoient  encore  lui  reftcr» 
irt  au  Connétable  cette  téponfe  qfue 
rhiftotre  a  relevé  avec  tant  d'éloges: 
MonfienTy  H  rty  4  fohn  defitiéen  moy  t 
€âr  je  meurs  en  hamm.  de  bien  ,  niais  j'aj 
plié  de  wnx ,  de  vous  ve9ir  fermr  cMtrê 
ve^re  Prince  &  vofire  patrie  ^  &  vefire 
ferment*  Un  moment  après  il  rendit  Tef  -  • 
^^riti*  (  éf  )  LHiftor ien  de  la  vie  de  Bayard  > 
rapporte  qu  un  Capitaine  Suiflè  nommé 
jfrâo^  de  Dicibach  voulut  faire  emporter 


{»)  Chttf.  LXV.  pMg,  401.  Mvee  Us  ntttf. 

^  II>Mdêr$.,  G«d^tj^  GrtntUê  ^ffU  tt^-^U 
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le  Cbevalkc  (or  cks  piques  par  cinq 
oa  (îx  de  fes  faklats  pour  le  fau- 
yec  5  hmi»  que  ^  Chevalier.  U  i^ri^ 
de  le  laiJfeK  four  un  pen  fonder  41  p§ 
KponfciuÊÊCm 

On  attribua  le  mauvais  fuccès  de 
FafEwe  de  hi  Seffia  ,  à  k  bleiSice  que  . 
l'Ainkal  avoit  reçu  au  Idiks  «dès  le  com^  « 
mcticemene  de  l'aâio&  EUe  i'avoit  obligé 
de  le  ruirer  &c  de  lai  (Ter  le  Coinoian* 
dément  aa  CocDte  de  Saioc-^PoL  Les 
Cantons  perdirent  dans  cette  journée 
^tifieitrs  hmt%  Caf^taîiies^  enir'autres 
Adam  Guikr  de  Berne*  Le  Ca^itaii^ 
Alexandre  Grofinan  de  Xbon  avoit  aûfli 
été  tué  pendant  cette  campagne  ^  &  on 
l'avoii  enterré  ài  Novareàcôté  du  céliS- 
bce  de  Weingarteaqui  avoit:  péri  dans  la 
batâlkrdece nom eni 5 1 ^.  Ainlî échoua 
de  noaveau  la  tentative  que  la  Frapce  fie 
dàt  k  Duché  de  Milao.  Le  Conue  de 
Sat»t-Pal  après  avoir  padc  la  SefHa^ 
confia  l'artillerie  aux  Suiffës  qui  regâi- 
gnerent  leur  pays  par  la  vallée  d'Aaft« 
La  Contagion  les  avoit  fi  fortement  af- 
&ibli^  <|uç  des  doa^e  mille  hooames  q^ui 
s'étoient  trouvés  à  Tcntréc  de  cette  ex- 

• 

pédirion  >  il  ne  revint  an  plus  que  quaiM 
mille  qu'un  i^He  de  langueur  mit  hors 

4'écatde  fiam dans  k fiUECi*  LcCcnqbk 
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de  S.  Pol  fe  rèdirà  par  Turin  à  Sezaiitie» 
Bientôt  après  les  ennemis  prirent  Lodi 
&  Alexandrie  qui  reftcnent  encore 
François*        •  ^      *     :     V-.-      *  * 

\(a)  Toutes  ces  difgraccs 
capables  défaire  abandonner  au.  Roi  le. 
deflein  de  (e  rendre  maître  du  Milânés<r  II  ; 
fallut  de  nouveau  dcmandgr  aux  Cantons^ .  • 
les  fecpurs  néce(Iàires«  Antôitie  de  Làmer» 
Louis  de  Boifrigault  Se  Axitoine  Mo- 
relet  furent  employés  â  cettendgociatioti* 
Ils  fe  préfenterent  en  Août  à  k  Dîct^,  Les 
Cantons  pararenc  d'abordpiea  difpofës 
à  cpuifer  fans  ceflè  leurs  états  de  leurs 
meilleurs  fujets ,  pour  réparer  des  pertes 
qu  un  grand  Royaurrie  auroit  eu  de  la 
peine  à  (bucenir.  Le  Roi  leur  devoir  trois 
cens  mille  francs  >  dont  ils  lui  avoient 
avancés  une  partie.  Le- retour  des  trois 
Députés  de  Berne,  Fribourg  &  Soleure 
adoucit  Se  ramena  les  eô>rits  à  des  difpo- 
iitions  plus  favorables.  Ils  s'étoiem  rea* 
dus  auprès  du  Rot  dans  la  ville  de  Lyon , 
pour  loUiciter  Télargillement  du  Prince 
d'Orange,  ils  avoient  obtenu  la  liberté 
de  ce  Prince  ^  &  le  Roi  leur  avoit  faic 


(a)  Stettler  l.  XIL  p.  634*d}J.  Mm.  ic 

Taccueil 


Oigitized  by  Goog 


D  E  s    s  U  I  s  s  B  s*  T<f<j 

raccueil  lè  plus  gracieux  qu'ils  pouvoicnt 
fbuhaiter.  Ce  Prince  les  avoir  aflTaré 
que  ne  pouvant  attribuer  les  malheurs 
pâlies  qu'au  dérangement  de  fes  Finan- 
ces, &  à  d'autres  dé/brdres,  il  avoit 
£éfolu  de  fe  tnetcre  lai-même  à  la  tête 
de  Ton  Arm<*e,  ou  Cz^LcCcnce  ne  per- 
mcttroit  point  que  les  troupes  manquai 
fcnt  de  rien ,  ni  que  les  Généraux  fi/ïènt 
naître  des  contre-tems,  dont  on  n'avoic 
tjuie  trop  fouvent  éprouvé  les  fuites  fa- 
çneufçs.  L'cfp^francç  dè.voir  un  grand 
Roi  commander  l'Armée.,  fut.  çs  qui 
toucha  le  plus  ,  les  Cantons  ,  &  ils  ne 
tardèrent  point  d'ordonner  ks  ieyécs 
dont  on  étoit  convenu.  '    '  '  • 
■  François  I  paiTa  dès  le  mois  d'Oa»-' 
brc  15x4  par  le  Piémont  avec  l'Armée 
la  plus  lefte  que  l'on  eut  encore  vu  dans 
cesçomrées.  Il  arriva  à  quelques  jour- 
nées de  Pavie  avant  la  fin.de  ce  moîs^ 
Ses  forces  tonfiftoient  en  dein  mille. 
Lanciers  ,  huit  mille  liommes  d'élite, 
autant  de  eeux  qnc  les  Ducs  de  Gueldres 
&  de  .Gleves  avoient  fait  marcher  à  fon 
fecours ,  ïîx  mille  SuifTes ,  &  quatre 
mille  Italiens  dont  le  nombre  groiiifllîjic 
tous  les  jours.  Milan  rentra  bientôt  fous 
l'obéiffance  du  Koi,  Us  habitans  eux- 
Tom  ir*  H  ^ 
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mêmes  lui  en  auvrirenc  les  portes.  (  a  ) 
Le  Roi  après  avoir  envoyé  Théodore  de 
Trivuice  &  le  Seigneur  de  Chandie» 
pour  veiller  à  la  fureté  de  cette  Capi- 
tale ,  forma  le  fiége  de  Pavie.  Nous  n'ca 
détaillerons  pas  toutes  les  opéraîions* 
nous  nous  contenterons  de  dire  »  que 
pendant  qu'il  dura,  Jean- Jacques  da 
Medicis  dit  Ic  CafteUan  de  Muff  «tarr 


(  a)  DuTieltaythid.  p.  104^  j  »  iOf  t 

%\i'ti4.  Stettler  l  3r//.  /.  ^4^-650.  Sprecher 
I Médis  Uœtà^é  L  V.t.  %ié.  PauUJovH 

I  î  78.  in-frL  Commentaires  de.  Blaife  de  JtfPiH^ 
lue  tom.h  /.  I.  pag.  17.  b.  Parts  U17 
Culielnd  Psrsdim  memerU  nofirA  lit.  IL  p.  j7- 

3»  40-43.  Lugdmi  i{48*  ^«-A'- 
obJFdhnis  P^^^*^  Hiftoriess  fustrath  àk 
drïmo  BarUndo  in  Schardii  tom.  JII.  p^  ^07. 
Géleâtii  CêfelU  de  Bellê  MedioUnenfi  L  jKt 
f.  \%9o  i%96\  péine  Xï.  »m.  ii.  Tbefaur.  amsf^ 
&  mft.  mUé^  curd  Grétvli  Lugd.  Bâtuv.  1704. 
in-foLfig.  Idem  de  Bello  Muffiano  p.  1230.1 148. 
tom.  Iix.£.  Xé  ex  eUem  Tbijfaura  antij.  ^  Hïfi. 

JofepH  mpamenipi  HifioH^  Medi^U. 
nenjis  lib.  IX.  f  .  jo/.  P.  L  tom.  JI.  ex  eedem, 

Andr.A  Msutreeeni  Hifioria  VenetaL  l.  f.ixi^ 
tom.  V.  Seripter^  S\fi^  VemÈ.  edit^  ¥nM.  ijipm 

>-4**  //^  ^  '  :   '  : 
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ché  atr  («vice  de  SForcc ,  ayant  appris 
qu'il  écoit  arrive  nouvellement  -  «levant 
-Pâviefix  intlle  Grifons  fous  la  conduite 
du  Colonel  Dietcgan  de  iSalis,  fit  ufie 
manœuvre  qui  les  obligea  de  retourner 
jfur  leurs  pas.  Il  furprit  dans  une  embus- 
cade le  Gouverneur  de  Chiavcnne ,  place 
delà  dépendance  des  Grifons,  il  partie 
cnfûite  devant  le  château  qui  commande  - 
cette  Yiile,  &  il  menaça  la  femme  du  pri- 
(ônnier  qui  y  écoit  enfermée ,  qu'il  cou- 
peroit  la  tcce  à  fon  mari  fi  elle  ne  rendoit 
Je  fort.  La  femme  intimidée ,  ouvrit  la 
porte  du  château,  &  auifitôt  troi«  mille 
hommes  queMédicis  avoitembufqués^ 
foignirent  leur  Capitaine  <k  fe  feiJirent 
de  Chiâvenne.  Cette  nouvelle  alJarraa 
iesr  Ligues  Gcifès. 'Elles  rappellerenr  en 
diligence  les  fix  mil|e  hommes  dont  nous 
avons  parlé.  La  plus  grande  partie  obéit 
à  l'ordre  du  Souverain.  Il  n'en  refta 
qu'un  petit  nombre  près  du  Roi. 

Le  Vice-Roi  de  Naplcs ,  ^  le  Coh- 
netable  de  Bourbon  qui  commandoienc 
l'Armée  de  l'Empereur tentèrent  de 
fidre  lever  le  fiége  de  Pavie,  &  firent 
cous  les  préparatifs  néceUàires  poue  livrer 
im  combat  général ,  avant  que  Je  Kqi 
put  raffcmbicr. les,  troupes,  qu'une  trop 
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tji     Histoire  Militaire 
grande  fccucicé  lui  avoic  fair  repartir^ 
dans  les  diftérens  portes  du  Milanés.  Les 
Suiilès  &  les  GrUbns  qui  formoienc  un 
corps  féparé  à  une  diftance  de  la  ville 
du  côcé  par  où  reonemi  pouvoic  s'a* 
vanccr,  avertis  de  fa  marche  par  des 
tnouvemens  dont  ils  s'appcrçurenc ,  s  of: 
Irircnt  d'accaqucr  les  Impériaux  à  mefure 
qu'ils  les  verroient  défiler  >  ce  qui  auroic 
pu  (e  faite  avec  beaucoup  d'avajr.cage  pat 
Ja  fituacion  du  terrem.  On  ne  daigtia  pas 
les  écouter.  On  leur  ordonna  de  le 
replier  fur  la  ville ,  &  de    joindre  aa 
gros -de  l'Armée,  où  Ion  fe  prépara  bien- 
tôt à  recevoir  ks  Impériaux.  Plusieurs  - 
évenemens  particuliers  arrives  peu  de 
jours  avant  la  bataille ,  dévoient  donner 
des  piéfentimens  liniftres  fur  uneaiFaire 
anlfi  décifive.  Deux  mille  hommes  qui 
marchoient  deSavone  à  l'Armée  campée 
devant  Pavie ,  avoient  été  taillés  en  pièces 
par  la  garnifon  d'Alexandrie.  Le  Cartel 
de  Saint- Angeli ,  &  prcfque  toutes  les 
petites  places  fîtuées  fur  la  route  de  VAzt 
nice  Impériale  ,  s'étoient  rendues  j  & 
dans  la  dernière  {ortie  que  la  garnifon 
de  Pavie  vénoit  de  faire  fur  les  Aflîé- 
gcâns  un  Corps  de  deux  mille  Val-- 
iaiûns,  anfli  bien  que  les  troupes  com^. 


«  -  • 

•DES  Suisses»  lyz 
itiânddes^par  Louis  Palavicim ,  av.oîent 
cté  repouilcs  avec  une  perte  confidc- 
xable. 

Ce  fut  le  24  Février  152.5  >  que  ie 
donna  la.  bataille  de  Pavie  »  f  4  )  fi  fatale 
à  la  France  par  la  perte  entière  du  Mi- 
lanés  Ôc  par.  la  prife  du  Roi.  Tous  le;s 
ciïorts  des  plus  valeureufès  croupes  qui 
'étoient  autour  de  ce-  Pnnce  ne  purent 
jamais  le  fauver  des  mains  des  ennemis. 
Il  relia  fur  le  champ  de  bataille  un  gdand  . 
nombre  d'Officiers  Généraux ,  &  la  prin- 
cipale fleur  de  la  Nobleiïe  du  Royaume. 
De  Fleuranges  qui  étoic  de  la  maifbn  de 
la  Marck,  &  qui  cotnmatidoit  les  Sui(r 
iès  >  fut  pris  avec  beaucoup  d'autres  Sçi* 
gncurs. 

:  Les  SuilTes  perdirent  dans  cette  joiirnée 
la  plupart  de  leurs  Chefs  ,  &  cntr  au- 
tres riiluftre  Jean  de  Diefbacht  à  qui  le 
Canton  de  Berne  avoit  confié  le  comman- 
dement de  les  troupes.  Les  Capitaines 

Conrad  de  Zur-Lauben  ^  de  Zug ,  Florin 
». 


(a)^Lif  tnimis  Auteurs  ibidem.  Oniceisr^ 
im  Hifloria  ii  JtÀlïiil  l.  ^V.  S^teidanl.  JIt. 
GaliOtius  Capella  L  IV.  Iranfois  Belleforefl 
Annules  de  Tranee  l.  VL  c.  ^6.  AndreA  Mjiure-^ 

H  iij 
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.Tack  &  Jean  Scheck  »  Grifons  ,  furent 
tués.  La  bataille  die  PaviecootasHix  Suites 
icpt  mille  hommes  >  donc  trois  mille  fu- 
rent tués ,  Se  quatre  mille  ptifbnnters» 
Les  Capitaines  Jacques  de  Crc  Cheval- 
lier y  Jacques  Se  Jean  Rudolphe  fils  de 
TAvoyer  d'Erlach,  Jean- Jacques  de  Wat- 
leville  fils  de  Tancien  Avoyer  de  ce  nôm^ 
ôc  François  Aroibruftcr ,  tous  de  Berne  > 
furent  du  nombre  de  ces  derniers  ;  mais  • 
les  "deux  d'£rlach  avoient  été  dangereo- 
fepnenc  bh(fé$  ,  &  laîné  mourut  bien- 
tôt après  àPavie*  Jean  Jacques  de  WaC" 
tèvilie  a  voit  -tîtd  auffi  blcffé.  Pierre  de 
Zaun  dû  d'Ardct^u,  Capitaine  Gri^ba^ 
eut  de  même  le  malheur  d^êtrc  pris. 
Quelques  jours  avant  l^batailie,  le  Roi 
avoit  cnvoyc  Hcntzmann  Schleiffen  de 
Berne  Se,  d'autres  Capitaines  en  Suifle 
pour  chercher  un  nouveau  renfort  de 
troupes  9  mais  ce  fecoucs  ne  put  étce  levé 
MVqz,  tôt  pour  prévenir  la  perte  du  Mi- 
lanést. 

•  (  4  )  Il  cfl:  aifd  de  juger  à  quelles  triftes  - 
réflexions  s'abandontia  la  Duchefle  d'An-< 
gouleme  que  le  Roi  avoic  lailTé  R4^ente 
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•  dtt  Royaume  >  lorfqu  elle ,  apprit  un 
événement  auffi  malheureux  pour  h 
France.  .La  fageflc  de  fon  Conlcil  prit 

•  diverfes  mefures  pour  s'en  relever.  Oa 
n'oublia  point  de  demander  aux  Suides 
de  nouvelles  preuves  de  leur  attache-^ 
ment.  Les  Cantons  voyoîcnc  les  forces, 
de  la  République  s'énerver  de  jour  eu 
jour  par  des  eftbrts  capables  de  lui  ôter  « 
toutes  les  refiburces  dont  elle  auroit 
befoin  ,  fi  rennemi  commun  vettoit  a 
Tatta^er  à  fon  tour.  Antqiiie  Morelec 
que  la  i?rincefle  envoya  en  qualité  d'Am- 
tafl^eur ,  réulfit  dans  fa  négociation* 
Les  Cantons  répondirent  qu'ils  étoienc 
fcnfîblQS  aux  di^races  réitérées  de  leurs 
troupes  &  de  celles  du  Roi  AlUé",  mais 
qu!ils  necrcHToient  jamais  que  leurs  cn- 
4^agemens  en  d"^^"^^  fouffrir  la  moin- 
dre altération ,  &  ^ue  quand  même  le 
trifte  état  où  devoit  fe  trouver  le  Royau- 
me par  Tépuifement  de  fcs  tréfors  » 
ne  permettroit  point  d'acquitter  jfi-iôt 
Us  dettes  de  la  Naciofi  >  eik  «^Joit  faire 
fes.  derniers  efforts  pour  de  nouveaux 
armeitîens.  La  Ffatice  employa  le  telle  • 

^  de  Tannée  >  de  même  qu'une  partie  des 
deux  fiiivantes ,  à  chercher  les  moyer^ 
de  remédiée  à  fe&  maux». 
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(a)  Le  Roi  fortit  de  fa  captivité  en 
Mars  i$i6.  Il  fe  forma  enfuice  une  Li^ 
gue  entre  ce  Prince ,  le  Pape  Clément  VU  9 
Venife  &  Florence ,  pour  la  paâx  d'Italie 
&  la  délivrance  des  Enfans  de  France. 
Le  traité  de  Cognac  conclu  le  zi  Mai 
•de  cette  année  >  détaille  cette  confédé- 
ration* Il  pone  qu'on  y  inviceroic  Uf 
njaillans  &  magnijujHes  Seigneurs  Suijjes 
les  treize  Cmtms  de  U  hétiue  Ligne  e^Al^ 
lemagne ,  entres  dh  Roy  Très- Chrétien  • 
Le  Landamnte  Jacques  Troger  d'Wry  le« 
va  huit  mille  Suiilès  pour  faciliter  au 
Pape  Texécution  des  engagemens' qu'il 
venoit  de  prendre.  Parmi  les  Capitai- 
nes qui  rntvtrent  Troger  ,  le  Canton 
de  Berne  envoya  Antoine  dXrlach  & 
Guillaume  Hirtenftein  ,  François  Arm- 
bcuHer  6c  Jacques  Mey.  Ces  «troupesp. 
avoient  à  leur  tête  un  Général  Fran- 
çois ,  Claude  de  Savoye ,  Comte  fou- 
verain  de  Tende,  dont  lePereRené  Ba- 


(      Martin  du  Bellay  tnem.  l.  Jil.  f.  213, 
116  &       •  StettUr  l.  XIU  f.  6^%. 
Sfreeher  PaUsdis  Rbœt.  L  V.  f.  xi6-tS7.  Di». 
Ment  Corps  diphmat.  tom,  IV.  P^I.^a£.  \%L* 
4  S  S'  An^ficrdêm  ijii.in^fel.  .  '  . 
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tard  de  Savoye  Grand- maître  de  Fi^rxe, 
ëtoit  mort  ♦de  fcs  bieflfures:  à  la  ba- 
taille de  Pavie,  Une  partie  de  la  levée 
marcha  à  Rome  >  &  1  autre  pafla  avec 
le  Gomte  de  Tende  dans  le  Milanes  où 
l'on  ne  put  faire  aucun  exploit  remarqua- 
ble >  les  ennemis  ayant  profité  du  tcms 
qui  s'étoit  écoulé  avant  l'arrivée  de 
ces  troupes*  Antoine  d'Ërlach  ôc  GinU 
laume  Hircenftein  reftercnt  dans  le  Mi-' 
hnés.  '  ! 

L'année  1517  fut  féconde  en  évene- 
mens.  *Le  Connétable  de  Bourbon  fie 
donner  le  6  de  Mai  raÎTaut  général  à 
Rome,  mais  il  y  fut  tué.  Les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre,  les  Vénitiens  & 
Sforcc  Duc  de  Milan  fe  liguèrent  pouir 
délivrer  le  Pape  &  les  Cardinaux  prilon- 
niers.  (a)  Antoine  Moreiet.  AmbalTa-^ 
deur  de  François  préfenta  aux  deux 
Diettes  tenues  à  Lucerne  Ôc  à  Baden  j 
Se  obtint  fa  levée  de  dix  mille  hommes , 
poiir  tenter  de  nouveau  laxonquète  du 
Milanés.  Il  fut  Itipulé  qu'aân  d'intro- 


(^)  Stettler  I.XIL  p.  670-671!  du  Bellay 
mem.  l.  JJI      14^-147»  &       154.  Sf/eçh$n 
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duire^une  plus  grande  règle  dans  la  coiih  . 
duice  des  croupes  Suides  »  on  en  feroir 
tous  les  mois  la  revue  qui  (erviroic  en 
même  tems  de  terme  au  payement  de 
leur  folde  ,  ce  qui  n  avoit  point  en- 
core été  pratiqué  ju/qu'alors  ;  que  la  pre^^ 
micre  de  ces  montres  fe  feroit  dans  les. 
Contrées  d'iUgle ,  de  S.  Maurice  &  de 
Martigny  ,  &  qu'enfuite  la  levée  join- 
droit  l'Armée  de  France  ^  qoi  éroit  ac^ 
taellement  en  marchci  forte  de  foixante 
mille  hommes^  d'In£>incerie  )  6c  de  près, 
de  cinq  raille  chevaux  qui  dévoient  êtrç  . 
renforcés  par  dïr  mille  Vénitiens  campél 
dans  les  plaines  de  Lodi. 

Les  troupes  de  la  République  furent 
bi^nfiot  prêtes  â  pafler  en  Italie.  On  ea 
fit  la  revue  à  Aigle.  L*hiftoire  nous 
Aconfcrvé  les  noms  de  quelques-uns  desv 
Chefs.  Jacques  de  Roverea  furnqm- 
nié  de  Cré  »  ChevaHer  ».  Gouverneur 
d'Aigle  y  étoit  Colonel,  d'un*  des  Régi- 
mens^  Pasmi  les  autres  Capitaines  de 
Berne,  on  comptoit  Jacques  Mey ,  Roch  ^ 
&  Pierre  de  Dieibach  frères  ^  François» 
Arrmbrufter  Liçutenant-Golonel  qui  fut 
depuis  tue  devant  Alexandrie,  ^olf^ 
gang  de  Weingarten ,  Cafpar  bifinger  > 
George  Hubelmann  dit  Zurn^Bach ,  Pierre 

% 
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Carié  &  Louis  Spichte.  Les  intrigues 
d*André  Doria  venoient  d'avoir  leur, 
(accès  dans  Gênes  >  cette  ville  fe  remic 
(bus  la  proteâion  du  Roi ,  &  elle  s*ea- 
gagea  a  entretenir  huit  Galères  à-  Ton* 
îer vice  »  moyennant  crente  fix  mille  cens- 
par  mois.  Toutes  ces  forces  prêtes  à 
agir  9  relièrent  néancmoins  dans  Tin-» 
aftion  >  &  TArmée  du  Milanés  fbufFric 
davantage  de  la  dilGracc  des  viyres  c{ue 
du  feu  des  çnnemis.  Il  ne  fe  paiïà  rien 
de  remacquabLe  >  fi  Ton  excepte  le  choc 
que  les  croupes-  d'Ury  conduites  par 
Jacques  Troger  Landamme  de  ce  Can- 
ton,  &  Nicolas  Muheim  .ancien  BaiiliF 
de  Turgovie  »  routinrent  fur  les  Con- 
fins >  te  au  point  d'entrer  par  le  pays 
desGrifens  en  Italie.  Plufieurs  dcapeaux> 
des  Grifons  aux  ordres  du  Colonel  Die- 
tegan  de  Salis  s'y  étoîcnt  joints.  Jean- 
Jacques  de  Medicis  Caftellan  de  MuiT 
commandoit  en  Chef  toutes  ces  troupes. 
\a  choc  arriva  a  Çaran  près  de  là  rivière 
de  Lambra. 

Les  ennemis  commandés  Antoine 
db  Levé  &  Cafpar  de  Fronfberg  ,  fc 
mirent^  devoir  de  difputer  le  padàgc  »  & 
ils  y  réunirent  y.tant  par  la  (upérioEÎtc  de 
teur  monde ,  que  par  des  rniès  côntre  le(^ 
qjielles^les  autres  ne  purent  être  en  garde. 


l8a       HlSTOPRE  MlLITiîllRE 

Les  Suiiî^s  &  les  Grimons*  furent  repouP 
Tes  avec  une  perce  de  huit  cens  hoiTimes  j- 
parmi  ler(].uels  Miihcim  refta  fur  la  place 
&c  ils  furent  contraints  de  pafîer  ailleurs 
pour  pénétrer  en  Italie.  Le  Gifteilan  de 
Mullavoit  pris  le  premier  la  fuite  avec 
fès  Italiens  ^  dès  qu'il  eut  vu .  la.  fupé- 
liorité  des  forces  enncmiest  Quelques 
jours  après  le  choc  dt  Caran  »  deux 
Drapeaux  de  Schweitz  joignirent  ceux 
d'Ury  &  les  Grifons.  Cependant  Lautrec 
Général  de  l'Armée  françoife  »  venoit 
de  prendre  Alexandrie  après  un  iîége 
peu  opiniâtre*  Il  s^empara  de  Vigevano  » 
fournit  toute  Laumeline  ,  faccagea  Pa- 
vie  »  &  marcha  enfuite  pour  déiivrei: 
le  Pape,  {a)  Il  partit  au  commence- 
ra^nc  d(  l'hyver  15  lii  >  de  Parme  &de 
Plaifance ,  paffà  à  Bologne  où  il  reûa 
jusqu'au  mois  de  Février.  Son  approche 
obligea  les  Impériaux  â  mettre  en  li- 
bel  lé  le  Pane  après  en  avoir  tiré  une 
lançoii  conuderaDle*  Lautrec  qui  poujf- 
f oit  toujours  rennemi  en  avant  ^  'tra-«' 


{0)  Du  Bellay  mem.  L  IIU  fsg.t.^%-^is*^ 
a  5^1.16:7  2.71.  Stettler.  P^rs  II.  Chrêtiick 
lemenfis  t.  L  p.  19;  10.  S^uçbit'  téléUfy  tJmÊf 
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-  verfa  toute  1  étendue  d'Italie,  fe  rendit 
maître  en  moins  de  trois  femaines  de 
prefque  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me de  Naplcs  ,  &  fit  toutes  les  difpoft- 
tions  pour  former  le  fiégc  de  la  Capitale* 
Les  trois^^  ttiille  Sutflcs  que  le  Comte  de 
Tende  conimandoit  en  i  y  16  dans  le  Mi* 
lanés,  étaient  depuis  ce  tem^reftés  au  fer- 
vice  de  la  France.  Ils  ^yok^té  employés 
durant  ces  deux  années  dans  le  Corps 
de  troupes  que  le  Marquis  de  Salùces 
commandoit.  Le  Comte  de  Tende  con- 
dnuoic  d'en  être  le  Colonel  Général;  Ils  . 
fuivirent  Lautrcc  à  l'expédition  de  Na- 
ples.  On  joignit  â  ce  nombre  un  déta- 
chement de  mille  hommes  qu'on  tira: 
des  autres  troupes  de  la  Nation- ,  dcftr* 
nées  pour  la  défcnfe  du  Miianés. 

Le  Colonel  Jacques  de  Roverea  fiir- 
nommé  de  Cré  &  les  Capitaines  Pierre 
£r  Jérôme  de  Diefbach  ,  tous  deux  frè- 
res 9  I^randolphe  de  5tein ,  âls  du  célè- 
bre Colonel  de  cé  nom,  quiavoit  pé- 
ri au  combat  de  Bicocca  ,  Jacques  Mey 
&  George  Hubelmànn  mandercnc  à  leurs 
Souverains  de  Berne  un  détail  allez  cir- 
conftancié  des  fuccès  du  GéncfAl  de 
h^mc.  Us  leur  écrivirent  >  que  la.  for*  * 
lux:^  s^étoic  déclaré  iî  fort  pour  cux.^ 
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qu'ils  avoiene  tout  lieu  d  efpérer  de  rév 
cablic  les  perces  qu  on  avoit  elluyées  ci- 
devant,  que  Tennemi  nofoic  paroîcie 
nulle  parc,  quils  s'étoienc  empares  de 
toixe  l'Abrazze  6c  d'une  grande  partie 
d^s  villes  ôc  forcereffes  de  la  PouïUe  ^ 

\qu  ils  avoient  conquis  la  ville  &  le  châr 
teau  de  Mciphe , .  places-  qju'on  eftimoit 
très-fortes  >Jft|ie  dans  cette  conquête, 
ou  avoir  paU^u  fil  de  Tépée  trois  mille 
hommes  des  ennemis  »  ôc  qu'on  avoir 
pris  le  Prince  de  Melphe.  xi^e  depuis  le  ' 
mois  d'Avril,  lefîcge  étoit  formé  devant 
k  ville  de  Naples,  dont  la.  reddition  na 
leur  paroifibit  pas  éloignée  >  à  caufe  des^ 
maladies  qui  y  regrioient  &  à  catiiê  de 
la  difette  des  vivres.  Que  dans  un  com- 
bat naval  que  le  neveu  d'André.  Doria^ 
avoit  livré  à  la  Hotte  de  TEmpereur ,  ôc 
^)  avoit  duré  huit  heures  entières^ 
tout  Tavantag^  étoit  demeuré  du  coté 
du  Roi,  y  ayant  eu  deux  Galères  Efpa- 
gnoles  d'enlevées,.  Se  Dom  Hugues  de 
Montcaie  Vice- Roi  de  Naplcs,  y  ayant 
péri  avec  un  grand  nombre  d'Officiers»^ 
Que  deux  de  ces  mêmes  Galcrcs  avoient 
été  coulées  à  fond^  qu'on  avoit  enlève 

•  ïecendart  des  Cuirafliçrs,  Efpagnols ,  & 
qpe  parmi  les  pcifbnoiers»^  il  £  tcouvosi 
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Alphonfe  Marquis  Davalo ,  Ton  fils  ,  & 
Afcagiie  de  Colonne  y.  fans  compter  plu* 
fleurs  perfonnes  de  diftindtion^  Qu  ori: 
afficgeoitGaettc,  nc  icurreftoit 

plus  à  prendre  qitie  cette  vilJe*&Naf  les  „ 
pour  être  en  poflè/Iiofi  de  tout  k 
Royaume. 

Des  progrès  fi  éraniiians  eurent  bien- 
lôr  un  revers  extraordinaire.  La  contai 
gion  qui  regnoit  dans  Naples  ^  fc  corn-  * 
muniqua  au  camp  des  Ailîégeatis^  dans^ 
le  plus  fort  des  chaleurs  de  Tétc,  Elle 
emporta  vingt  mille  hommes  avec  le  Gé« 
néral  de  Lautrec ,  &  contraignit  le  refta 
de  l'Armée  à  lever  le  Blocus«  Cinq  mille 
qui  cherchèrent  leur  retour  par  le  pays- 
d' Averfa  »  y  périrent  la  plupart  aâbmmés^ 

.  par  les  habitans^  ou  précipites  dans  la^ 
mer.  Marc^Antoine  Marquis  de  Saluées- 
qui  avoir  fuccédé  à  Lautrec  dans  le  corn* 
mahdeifrent»  mourut  d*une  bleiïure.  Dés^ 
quatre  mille  Suiiles  détaches  des  autres^ 
pour  fêrvir  à  cette  expédition ,  il  ne  ren* 
tsa  qu  environ  quatre  cens  au  pays  ^  ^ 
de  tous  les  Officiers  de  Berne,  on"  ne 
vit  revenir,  dans  la-  Patrie    quei  les  deux^ 

'  Capitaines  Jacques  Mey  &  George  Hu- 
belmadit».  Ambroife  foi-Hoâ^  Jacqiie& 

.  Hecaelâc  Simon  Eaerber.  ^ 


s 
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(a)  Ce  défaftre  fut  faivi  de  non* 
veaux  malheurs.  André  Doria  fie  rcmer- 
tre  la  ville  de  Gênes  fous  Tobéiflânce 
de  TEmpeiieur.  Les  troupes  de  France  > 
tt&éci  asns  la  Lombardie  >  efluyerent 
à  leur  tour. les  maladies  coniagieufès» 
Ôc  le  Comte  de  Saint  1^1  ayant  été  fait 
prifonnicr  le  ii  Juin  i$29,  par  An- 
toine de  Levé  auprès  de  Landriano ,  elle^ 
fè  virent  forcées  de  repader  les  Alpes  >  & 
d'abandonner  un  climat  où  tout  fembloit 
avoir  confpirc  contre  les  deilcins  de  Fran- 
çois L 

La  paix  fut  etifîn  conclue  cette  année 
entre  ce  Prince  ôc  l'Empereur.  Les  an- 
nées qui  la  fui  virent,  furent  remarqua^ 
bles  par  les  troubles  qui  agitèrent  les 
Cantons  au  fujetde  la  Religion.  C^)  Le 
Roi  de  France  s'ctoit  offert  de  les  calmer, 
&  il  leur  avoir  fait  repréfènter  tous  les 


(a). Du  Bellay  mem.  l.TTI.p.ir^  ^i78-i8a; 
\b  \  Chr.  attem,  de  BdU  par  Chrétien  U^ttrf- 

afin  i  vm.  ch.  nt,  /r,  f,  f/,  fit,  viii, 

Stèttler  ehr.  hirnetilis  T^II  Ll  f^  j^,  llL 
f.  47  &  fej^  Sleidan.  l[  VI.  T^ae.  Aug.  T^uanl 
Hift,  L  L  p.  37  C!^  38.  Londini  1733-  i^-f^'fig. 

ChponigHc  éUUm*  .d'jlf^^nuU  G4$bml 
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malheurs  qui  pouvoieot  naître  un  jour  de 
lear  défiinion.  On  ne  put  jamais  em- 
pêcher les  Cantons  d  en  venir  aux  ar- 
mes ,  &  la  bataille  fut  donnée  le  1 1  Oc- 
tobre  1 5  3 1 9  près  TAbbaye  de  Cappei* 
Les  cinq  Gantons  de  Luccrnc  ,  Ury* 
Schweicz ,  Underviraldcn  ôc  Zug  qui 
avoient  confer  ves  la  Religion  Catholique, 
remportèrent  en  cec  endroit  une  célèbre 
victoire  fur  les  Zurichois  ,  attachés  à  la 
doâ:rinedeZwingle.  Cefuccès  fut  fuivi 
d'un  fécond  combat  furie  Mont-Gubcl, 
où  les  Catholiques  défirent»  le  13  Oc- 
tobre les  Zurichois  &  leurs  Alliés  de 
fiâle»  de^Schaâfhaufen  >  de  Saint  Gall 
&  de  Turgovie»  Les  Vainqueurs  les 
obligèrent  enfin  eux  &  les  Bernois , 
d'accepter  la  paix.  Les  conditions  en 


U^alfer  p.  -4<f4-4dî.  S.  GmU  êj^o.  ifut^.  fg.  . 
Relation  de  ta  guerre  dé  Cappel  en  ^"^^^ 

les  preuves  enallem  Mfc.  in-^^^dans  la  Bihlio^ 
thique  des  Barons  de  Zur  Lauben  à  Zug.  Chro* 
nique  alUm.  d'Einfidlen  P.  m.  cbaf.  pi 
«6-  60  ?  lEînJidlen  1 7  }  9 .  m-  8  « .  Jean  Henri 
Tfchudi  chr.  allem.  de  GUrïs  p.  43^  440» 
Haffner  chr.  de  Soleure  P,  1.  pag.  435.  Spéculum 
HelveiicQ-^Tigurinum  AuSerei  Jo.  Henrico  Hof-i 
tinger  p.  j  3  j -  j 41.  Tiguri  1737-  J%. 
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ccbienc  raifbnnabks»  -L*efperaoce  des 

conquêtes  que  deux  vidoires  paroit 
foient  promettre ,  n'éblouiiToit  pas  les 
Catholiques*  Ils  fe  croyoient  aficz  dé- 
dommagés 9  lorfqa'ils  cofirraignoient 
leurs  frères  de  reprendre  pour  eux  les 
fentimens  que  dtdfcent  la  nature ,  la  re^ 
ligion,  la  juftice  >  6c  la  qualité  de  per- 
pétuels Confédérés. 

(a)  Le  Roi  fc  propofoit  d  être  Spec- 
tateur des  troubles  dont  il  voyoit  l'Em- 
pire à  la  veille  d'être  agite  par  la  coiï- 
fédération  de  Smalcalde;  mais  comme 
il  craignoit  que  lès  artifices  du  parti 
de  Charles  V  ,  n  ébranlaflent  rattache- 
ment des  Suides  pour  la  France»  il  eti«^ 
voya  près  des  Cantons  le  Seigneur  de 
Langey  >.  avecla  qualité  d'Ami>aiIàdcur«. 
La  haute  réputation  de  çc  Seigneur  étoit 
Connue  dans  tous  les  états  où  il  avoir  né- 
gocié. Ce  Miniftie  fe  rendit  à  la  Diette 
de  Baden  ,  tenue  au  mois  de  Mai  1 5  3  4  ^ 
&  il  y  rrouva  tout  laccès  qu'il  pou- 
voit  (buhaitter  pour  les  intérêts  de  fon 
mdtre. 


(s)  SMtkr  P.U.  Chronici  B^rmnfis  l.  U. 


Digiiized  by 


DBS    S  V  l  S  $  t  1S7 

(4)  Dans  le  cpucs  de  cette  année» 
Charles  Duc  de  Savoye  voulut  profiter 
des  divifions  qui  regnoient  à  Genève  au 
fujet  des  matières  de  Ja  foi ,  &  il  cher- 
cha les  moyens  de  faire  valoir  les  droits 
que  fa,  maifon  prétendoit  avoir  fur  cette 
Ville.  Le  Canton  de  Berne  dont  Genève 
rcconnoiiToit  la  Combourgeoifie ,  réfolut  . 
de  la  maintenir  dans  fa  liberté ,  &  les  re- 
montrances que  Ton  fit  au  Duc ,  n  ayant  . 
pas  eu  TefFet  défîré,  on  ne  balança  point 
^  lui  déclarer  la  guerre  par  un  manifeile 
dâctddu  16  Janvier  1^3^*  Les  Bernois 
fe  mirent  en  campagne  des  ie  vingt-deu- 
xième jour  de  ce  mois  >  &  entrèrent  dans 
le  pays  de  Vauds  qui  étoit  de  la  dépen- 
dance du  Duc.  Ils  étoient  déjà  au  plus  fort 
de  leur  expédition  9  lorfque  Françeis  I  ^ 
envoya  une  Amba/ïade  à  leur  4rmce 
dans  le  camp  d'Unache  ^  pour  les  avertir 
qu'il  avoir  donné  ordre  à  François  de 


Jeq,p.  I.  i05-io^,  iii-Ilf.  Mm*  deGuit^ 
laume  du  Bellay  l.  V.  f.AS9y  4^0  >  472-  »  47^  » 
4Sf  ,  fil,  f  3*-  &  h  ^  Î47  &  ^61^ 
ijÊchelle  1573,  ^^^^^  ^^^^  de  la  Chancellerie 
de  Schaffbmufen.  fSfen.  Hift.  de  Getàve  tem.  £ 
hv.  U.     248-1^5.  &  hv.  JIU  X^d-i7X* 
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Bourbon  Comte  de  S.  Pol  «  de  s'avancer 

avec  un  Corps  de  troupes  du  côté  de 
Montttielian  ^  afin  de  fe  jecter  dans  la 
Maurienne  ,  de  s'emparer  de  tout  ce  qui 
étoit  au-delà  de  Chambery  &  de  Ru- 
milly>  jufquà  Sallenouve»  ôc  de  fou- 
mettre  la  BretTe.  Ce  Prince  mandoit  en 
même  tems»  qu'il  avoit  lieu  d'efpérer 
que  Tes  troupes  recevroient  de  leur  part 
tonte  raûiftanee  requife  emre  des  amis 
qui  avoient  le  même  intérêt.  Se  dont 
les  projets  dévoient  être  concertés»  Ltf 
GrieFs  que  le  Roi  alléguoit  contre  ia 
mai(bn  de  Savoye ,  ne  parurent  que  trop 
fondés.  Le  Duc  n'avoit  jamais  voulu  lui 
faire  juflice  fur  ce  qui  pouvoit  lui  reve- 
nir de  fa  fucceilion  maternelle^  dont  les 
droits  étoient  înconteftables*  D'atUeurs^ 
h  Roi  fc  plâignoit  que  Charles  avoit  écrit 
à  l'Empereur  &  à  fcs  Généraux  des  lettres 
de  félicitacion  fur  ia  bataille  de  Pavie  > 
qu'il  avoit  formé  des  intrigues  dans  la 
Suiilc  pour  détourner  cette  République 
de  Con  alliance  avec  la  France  ,  qu'il 
avoit  fait  naître  des  difficultés  pour  ne  pai^ 
prêter  fa  ville  de  Nice  où  devoit  fc  faire 
1  entrevue  du  Rot  avec  le  Pape  Ciément  » 
&  qu'il  avoir  refufé  le  paflagc  à  Louis 
^force  qui  étoit  coavenu  de  s^y  trou- 
ver. Les  Bernois  acceptèrent  i||ps  peine 
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k.  propontion  de  François  I ,  &  il  fat 
répondu  y  que  le  Roi  ne  pouvant  ignorer 
les  motifs  de  guerre  qui  les  avoienr  ar<* 
més  contre  le  Duc»  ils  con(èntoienc 
maigre  leurs  (accès  de  lai/Icr  à  fa  Ma-» 
jefté  toutes  les  conquêtes- qu'ils  avoicnt 
faites  du  cote  de  Chambcry  &c  de  Ru- 
milly  3  puifqu'il  s'y  agilToit  de  Tes  pré- 
tentions »  6c  que  pour  eux  ils  alloienc 
fe  jetter  fur  le  pays  de  Gex ,  afin  de  dé- 
pouiller le  Duc  à  la  fois  de  routes  Ces 
terres.  Ce  qui.  arriva  bientôt  par  le 
moyen  de  cette  double  irruption*  Le 
Comte  de  S.  Pol  s'empara  en  effet  de  la 
Brefle  &  de  tout  le  diftrid  de  la  Savoye 
ijui  eft  en- deçà  des  montagnes.  Les  Fri^ 
bourgeois  &  les  Vallai(àns  époufêrenc  la 
querelle  des  Bernois,  &  partagèrent  avec 
eux  les  conquêtes  jlu  Pays  de  Vaud  &  du, 

Chablais.. 

La  guerre  fe  ralluma  en  Juin  1 5  jtf , 
.entre  le  Roi  &  l'Empereur.  Les  fuccès 
des  François  dans  la  Savoye,  animèrent 
Tefpric  inquiet  de  Charles  V  qui  avoir 
pris  le  Duc  Charles  (bus  fa  protection. 
Les  troupes  Suiflès  9  que  le  Roi  avoir 
retenu  a  fa  folde ,  le  fervirent  utilement 
dans  toutes  les-  campagnes  que  Ton  fit 
fur  les  frontières  de  Picardie  >  &  partiçu-  - 
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lierement  dans  celle  où  Ton  déiivra  Pc?- 
ronne  qui  a  voit  été  fiir  le  point  d'être 
priiè  par  les  Impériaux»  Ce  coup  pré-» 
icrva  le  Royaume  ,  &  rendit  inutiles 
tous  les  progrès  que  TArmée  de  Char- 
les V  avoit  fait  jufqu'alors.  Cafpar  Rinck 
de  Wildcnberg  &  Thomas  Spie^elbcrg^. 
tous  deux  de  Schafihaufen ,  &  dix  autres 
Capitaines  Suides  levèrent  chacun  5  00 
hommes  au  fervice  de  la  France* 

(4)  Les  Cantons  ^voient  obtenus  de 
nouveau  du  Roi  en  Septembre  15 
la  neutralité  pour  la  Comté  de  Bovacm 
gogne»  quoique  lesaâes  d'hoftilité  que 
le  Comte  de  Na(Iau  Gouverneur  de  cette 
Province  exerçoit  contre  la  Picardie,  eu- 
rent été  des  Griefs  (kn$  repliqne  aux  yeux 
de  tout  autre  Prince  moins  raifonnable* 
*  (h)  Comme  l'Empereur  menaçoit  la 


(a)  Stettler  P. XI.  /. ih. p.  90. Mem. de Gmllm 
du  Bellay  l.  VUI.  f.  8x8.  à  fan  15)7. 

(b)  Mem.  de  QMlMUfne  du  Bellay' L  TI. 

f.  633.  l'  VILp.  66^^  667'^  T»**» 

Cifrr.  mfc.  d'Antoine  Haffher.  Chr.  allem.  de  Sâ^  ^ 
hure  par  FTanfois  HMffiter  P.  IL  p.  1x4,  Bueelbi^ 
ChronçLiJfcet  p.  334.  Spreeher  foBadis  Xhœe* 
L  V.  p.  tiS.  Grapr  Herees  HelvetUpag.  104- 
Diplôme  d'Henri  lU^  enifii.  en  faveur. 
duCohiul  Cajfdf  Qallaq^  . 
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Provence  en  1^57  ,  d'une  prochaine 
invafîon  9  le  Roi  fai(bit  tous  les  prépara* 
tifs  néce(Iàires  pour  lui  rcfifter.  Louis 
4*Anguerand  >  £eur  de  Boifrigault  CoA 
Ambafladeuc  près  du  Corps  Hclvéciquc» 
a  voie  emmené  à  Valence  une  levée  de 
liuic  mille  Suites  &  Griîons,  Ils  fe  ren* 
^rent^  l'Armée  du  Grand  -  maître  de 
France  Anne  de  Montmorency  qui  s'a^^ 
fembloit  à  Avignon.  Parmi  les  Capitaines 
àt  cette  levée  >  oh  voyoit  Ca(par  Galiaty 
de  Claris ,  Jérôme  de  Luternaw  ôi  Wer- 
ner  Saler  de  Soleure.  Un  des  Colonels 
û  nommoit  Jean  Juncker ,  il  ésoit  aulti  ^ 
natif  de  Soleure  »  mais  il  s  etoit  retiré  à 
Rapperfchweil  à  caulê  des  troubles 
de  la  Religion  qui  agitoient  fà  Patrie* 
L'^utreColooel  Henri  Kalt(chmidle>  s*é^ 
toïc  iîgnalé  à  la .  bataille  de  Alarignan  > 
.&  avoitpa/Té  depuis  au  /èrvice  de  F ran- 
.^ois  I  >  en  qualité  de  Capitaine»  La  va- 
leur qu'il  montra  en  1%  malheureufc  jour- 
née dePavie  ,  lui  avoîc  attiré  mille  élon 
ges.  L^artivée  des  Suiflès  à  Avignon  » 
caufa  une  grande  joie  au  Roi.  Ses  for- 
ces étoienc  beaucoiip  augmeittées  par 
ce  renfbrjL  ,  . 
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(4)  Ëcienne  d'Aiguë  Seigneur  de 
Beauvais  ,  Gentil- homme  de  la  chambre 
de  fa  Majefté  ôc  Guillaume  Seigneui: 
d'Yfernay  venoient.  d'emmener  une  fé- 
conde levée  de  Suiilès  à  la  même  Armée^ 
Elle  n  étoic  pas  moins  coniidérable  que 
h  première»  mds  elle  écoïc  compoiSe  de 
foldats  (ans  aveu  qui  avoient  quitte  leur 
patrie  à  Tinlçu  Se  malgré  le  Gonflement 
des  Cantons.  L'Empereur  pénétra  en  Pro- 
vence 9  &  il.ruina  Ion  Armée  au  Siège  de 
Marfeilie»  £n  un  mot  Ton  entreprît  man- 
qua entièrement.  Le  Roi  qui  avoit  paru 
à  la  tête  de  Ces  troupes  près  d'Avignon  ^ 
vînt  à  Lyon  après  la  retraite  de  Charles  V. 
Ce  tut  en  cette  ville  qu  il  licencia  les 
troupes  Suifles  qui  Tavoient  fervis  dans 
Con  Armée  de  Provence.  Il  n'en  retint 
que  les  Capitaines  auxquels  il  fit  le  trai- 
tement le  plus  favorable.  Guillaume  da 
Bellay  écrit  que  ce  Prince  eut  des  atten- 
tions infinies  pour  faire  penièr  &  guérit 
.  ceux  des  Suilîcs  &  Landfquencts  qui^ 


^  (a )  Mem.  de  Guittsum  du  BelUy^  VÎT. 

t'  73^-73}-  742-  &  V^JI  1>.  816,  87Î ,  8^0, 
886,  ^89,  %90y  8^1,  8^1,  8^8.  Inventaire 
de  thiftoire  généraU  de  JFrame  far  Jean  4^ 

S$ms  t$fg^  /ir.  fag.  66^.  Paris  i6xq.  in-ii. 

avoieat 
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avaient  .  é(c  blc/Tés  ou  écoient  toiiib(;îi 
malades.  Lâ  victoire   s*ctoît  auflî  dé- 
clarée eu  faveur  de  la  France  du  cocé  des 
Alpes.  Le  Comte  de  S.  Pol  avoit  fait  deg 
progrès  rapides  en  Savoy e  &  dans  la  Ta<» 
rçnuife.  \c  Duc  Charles  s'efforça  de 
reprendre  Turin  que  les  Frapçois  lui 
avoient  enlevés  dès  Içcommenceinenc  de 
la  guerre»  Les  Impériaux  tentèrent  en  1 5  3  S 
de  iurprendre  cettp  ville»  mais  Bouder  es 
qui  eh  étoit  le.  Gouverneur,  les  repouda 
.à  la  tête  des  Suilics  de  fa  garde ,  de  quel- 
ques Gentils-hommes  9  &  de  plufieurs 
bourgeois.  Le  Roi^ui  vouloit  s  aflurer  la  ^ 
conquête  duPiémont, y  envoya enOdobre 
4e  cette  année  le  Dauphin  Henri  (on  â,ls 
avec  une  Armée  formidable.  Il  obtint  une 
levée  de  quatorze  ou  quinze  mille  SuiHès. 
<Le  Colonel  Kaltlchmidle  ,  dont  nous 
avons  parlé ,  fut  l'un  des  Chefs  de  ce 
fecoursj  &  continua  de  fervir  avec  gloire 
en  Italie  jufqu'à  la  paix*  Les  Suiffes  fe- 
diftinguerent  dans  ladibn  où  le  Dau- 
phin roifça  le  pas  de  Suze«  Claude  de  Sa- 
yoye  Çomte  de  Tende  qui  étoit  leur 
Capitaine  général ,  les  commanda  à  laf- 
faut,  du  château  de  Vcillane.  Ces  troupes 
&  les  Landfquenéts  voyant  qu'on  pe  pou- 
vxjit  faire  eipmener  ^ar  des  chevaux  le 
canon  fur  ûiie  h^uieor  qui  étoit  fimée 
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vis4*vis  du  chaipain  s'offrirent  â  ktkct 
a  f^rce  de  bras.  Le  fuccès  de  leur  kar* 
dieàè  accéléra  extrêmement  la  prt(è  de 
la  place.  L'artillerie  ainli  établie  fît  ea 
pea  d'heutes  une  brèche  con(idérabiè> 
&  le  château  fut  emporté  d'aGTaut.  Cet 
évcnemetu  arriva  à  la  fin  d'OiStobre.  Le 
Roi  pallà  lui-même  en  Piémont ,  &  vint 
à  Carignan.  La  trêve  fiît  publiée  le  iS^ 
de  Novembre ,  entre  ce  Prince  Se  TEm* 
pereur.  Elle  devoit  durer  jafqu'aù  iz 
de  Février  15 $9.  Le  Roi  retourna  en« 
fuite  en  France ,  après  avoir  auparavant 
licencié  les  Sui/Iès.  La  trcye  fut.  même 
prolongée  jufqu'à  dix  ans  >  dans  rentré* 
vue  que  le  Pape ,  TEmpereur  &  le  Roi 
eurent  à  Nice  en  Juin 

(a)  La,  guerre  fe  ralluma  en  i^^t^ 
L  aflaflînat  commis  en  la  perfonne  de 
Ccfar  Fregofe  &  d'Antoine  Rinçon  le 
5  Juillet  de  Tannée  précédente ,  en  fut 
le  motif.  Ces  deux  Ambaflàdeurs  de 
France ,  dont  Tuh  alloit  près  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  Hc  Tautrèà  Conftan*. 
tinople  9  avoient  été  tués  en  Italie ,  dans  le 
rems  qu'ils  marchoient  à  leur  deftination* 


(m)  MifH.  d$  Martin  du  BêBsy  L  IX  p.nik 
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Le  Marquis  du  Gnaft  Gouverneur  du 
Milanés ,  fur  acculë  d'avoir  concerté  le 
mcurtue,  ^  biencpc  'le  Ibupçon  tomba 
fur  PEmpercur  lui-même,  lorfqu'on  vit 
qu'il  cergiverfoit  pour  iâcisFairc  le  Roi. 
Quoiqu*il  en  (oit ,  xc  meurtre  rendic 
Charles  V  odieux  ata  Cantons.  Le 
Marquis  du  Guaft  envoya  Baptifte  de  Ge- 
nua  à  la  Diecce  tenue  à  Baden  en  Mai 
1^42  5  "avec  ,ordre  de  détruire  dansr 
les   efprits    l'idée    fâcheufc  que  cet 
attentat  lavoir  donné.    L'Envoyé  de* 
manda  aullî  des  Tecours  contre  les 
Turcs  qui  étoient  prêts  d'entrer  dans 
la   Hongrie  &  comte  la  âotce  de 
BarberouflTe  qui  nienaçoit  l'Italie  d'une 
defcentc  prochaine.   Les  Députés  des 
Elcéleurs  &  des  Etats  de  l'Empire ,  qui 
fe  préfentcrent  à  la  même  Diette ,  ne 
furent  pas  reçus  plus  favorablement  que 
le  Miniftre  de  TEmpereur)  &  l'an  ren* 
voya  bien  loin  la  propoiîaon  auTujct 
ée  ta  taxe  du  contingent  qu'ils  voiilt^ 
rent  rcnouveller  contre  les  pays  de  Zu- 
rich ,  Baie ,  Schafthaufen  Se  de  S.  GalL 
Les  Cantons  ne  furent  point  touchés 
de  la  lettre  que  Charles  V  leur  adrêflà. 
Ge  Piince  par  un  retour  de  politique 
dans  la  vue  d'affoiblft  Jes  ^iifpicions 
odicuiics  contre  fa  pecfbnne  »  en 
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nuoit  lui-même  dans  cet  écrit  contre  . 
François  1 ,  &  le  taxoit  d'être  d'intelli- 
gence avec  le  Turc  pour  déclarer  la 
guerre  aux  Puiflànces  de  la  Chrétienté. 
Cette  lettre  que  THiftotien  Stettler  a 
rapporté  dans  fa  .chronique  de  Berne, 
était  dattce  du  lo  Août  15  4X.  • 

Cependant  (  ^  )  le  Roi  avoit  fait  marcher 
fes  Armées.  Son  fils  puiné  Charles  Duc 
d'Oileans  étoit  entré  danj  le  Duché  de 
Luxembourg ,  à  la  tête  de  fix  cens  hom- 
mes d'armes ,  de  huit  mille  Ltndfque- 
nets  &  de  fix  mille  hommes  d'Infante- 
rie Françoife.  Huit  mille  SuifTes  que  le 
Maréchal  d'Annebault  avoit  mené  en 
Piémont  auflitôt  après  la  réfoludon  prife 
de  fâdrc  la  guerre ,  fervirent  pendant 
deux  mois  eft  cette^Province ,  puis  paf- 
fcrcnt  fous  les  ordres  du  même  Maré- 
chal ,  à  l'Armée  que  le  Dauphin  afïcm- 
bloit  à  Avignon.  Elle  étoit  compofée 
•  ■  de  fix  mille  hommes  de  pied  fençois 
des  vieilles  bandes ,  de  fw  mille  Italiens, 


'  Mem.  de  Martin  du  BeBay  l.  7X.f.  960; 
>52.  96},  964,  911  &  /«''V-  H/»jfner  chr, 
Sàlodw.  P.  Ih  f,  *i7.  Jof-  SimUr  in  'vita 
SuUingeri  f.  376-  »p»d  ewuUm  dt^f*  Uuv^ 

yijwri  1734- 
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de  quatre  cens  hommes  d'armes  ôc  de 
ièize  cens  ^chevaux  légers^   Elle  reçut 
même,  depuis  en  allant  à  Naibonne  des 
renforts  n  con(iderables ,  qu'elle  monta  . 
à  quarante  quatre  mille  combat  tans.  Le. 
nombre  des  troupes'Suiiïcs  qui  joignirent 
le  Dauphin»  y  compris  les  huic  mille  • 
homtiies  de  cette  Nation ,  tirés  du  Pié- 
mont^ fut  évalué  a  quatorze  mille.  Trois 
Compagnies  de  Soleure  >  chacuncs  de 
^  trois  cens  hommes  >  l'une  commandée 
par  Jérôme  de  Lurernaw  >  i  autre  par 
Werner  Saler»  ôc  la  troiiîéme  par  Joa* 
chim  Scheidcgger  ,  en  faifoient  partie. 
Le  Dauphin  parut  tout-â«coup  ayecioQ 
Armée  dans  le  Rouffillon,  devant  Per-» 
pignan.  Ilallîégca  la  ville  ,  mais  .après 
un  njois  d'attaque ,  il  Ce  retira  le  i  d'Oc- 
tobre.  L'Empereur  navoit  pas  voula 
hazarder  de  ce  coté  aucune  affaire  déci* 
fiwc.  Les  Suiffës  furent  licenciiîs  après-  le 
retour  des  trpupes  du  Rouffillon. 

(a)  Deux  mille  Suifles  commandés 
par  le  Colonel  S.  Julien,  fervirent  cette 
année  i  f  42  dans  TArmcc  que  Guillaume 
du  Bellay  iieur  de  Langey  coniADandoiç 


(  a  )  Mem.  de  Martin  du  Bellay  l.  IX.  f; 
97%  f  97f»  97*  9  979 1        .^99i  &  999% 

I*  • . 
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en  Piémont  depuis  le  départ  du  Maré- 
chal d'Anntbauie.  Qucrafqu^  Se  CuU 
gnan  fuient  pris  par  les  1  rançois.  Le 
Marquis  daGuaft  leva  le  Hége  de  Chivas* 
Les  Saifies  marchèrent  avec  de  Bou* 
tieres  devant  Barges.  Le  château  (e  ren*' 
dit  aprè^  pludeurs  attaques  ^  mais  l'ap- 
liroche  du  Marquis  du  Guaft  intimida 
il  fortement  de  Bouticres ,  qu'il  aban* 
donna  depuis  Iv  château  &  L  retira  à 
PigneroJ.  Le  Maréchal  d  nnnebault  qui 
étoit  retourne  en  Piémont  après  la  levée 
du  liège  de  Perpignan  ,  ne  tut  pas  heu- 
reux. Son  cnrrcprife  fur  Coni  manqua 
entièrement,  il  licencia  a  la  ân  de  Dé^ 
cembre  une  partie  de  l'Année  ,  mais 
les  deux  nulle  Suiû^s  pallèrcnt  rhyvcr  à 
Carmagnole  en  Piéuiont,  fous  les  or- 

.dres  de  leur  Coloneh  S.  Julien,  lis  (èr- 
\itcnt  avec  d'autres  tioupcs  ,  à  faire 
échouer  le  deflcin  que  le  Gouverneur: 

Autrichien  d  Ulpian  avoit  formé  de. 

/urprendre  Turin. 
,  (b)  Les  Cantons  continuèrent  de 

.  marquer  leur  attachement  au  Roi.  Guil* 
laume  Maillard ,  &  George  Wiiil  de  So- 
leure ,  auxquels  ils  fut  .permis  de  pren- 


(a)  SUHkr  F.  tl.  L IV.  f.  i%6 
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dre  laqtlalité  de  Députés  dé  fa  I4n|efté , 
en   iabfence  de   Boifrigauk  Ambaf^ 
fadeur  qtfune  maladie  mrvemie  avoic 
arrêté  à- Lyon  auprès  du  Cardinai.de 
Tournon ,  fe  préfenrercnt  à  la  Dicttc 
de  Badei)  »  «  en  Oâobre*  Ils  -  prièrent 
les  Cantons  d'écrire  aux  Chefs '&  aux 
troupes  de  la  Nation  qui  étoienc  dans 
l'Arniee  du  Piémont  où  tout^  le  fort  de  la 
guerre  avoit  pà(lë>  pour  leur  rccammati» 
der  de  redoubler  leur  vigilance  Se  leur 
zclcy  en  faifànt  voir  dans  les  occafiohs 
qui  pourroienr  s  offrir  >  que  leur  valeur 
répondoic  â  k  fidélité  &  à  la  force 
des  cngagemens  de  l'JBcat.   Tous  les 
Cantons  donc  Ic^  levées  avoienc  mar- 
che à  cette  expédition  9  fe  prêtèrent 
avec  empre/Ièment  â  cette  demande ,  Ôc 
on  en  vit  les  eâèrs  dans  les  campagnes 
fuivantes. 

François  I  écrivit  lui-même  aux  Cao-* 
tons  une  lettre  datée  de  Ricux  le  1 1 
Oâx)bre  1541  ,  dont  le  contenu  efl;  • 
rempli  de  marques  ^'eftime.  Elle  mé- 
rite d'êtxe  rapportée»  £n  voici  la  tra«- 
duâ;ion  d  après  la  ver/ion  allemande 
qui  t&  €oi|fervée  dans  la  chancellerie  de 

.François  »  &c*  Très chers  & 
grands  amis ,  Nous  avons  été  informés 

I*  •  •  • 
m; 
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^  U  banne ,  grande  &  parfaite  affeSiioH 
cfue  vous  noHSfmex. ,  &  des  fonhéits  far- 
tieidiers  &  favoralrles^  efue  vohs  fermés. 
conjUmmm  pour  natre  prêfpsrttt ,  puif- 
^HcfHivant  la  ^teneur  de  notre  alliance  ré- 
ciproque ,  voM  mut  AVeK.  envoyé  le  nom- 
bre des  troupes  que  nom  vous  ^n/wss  dt' 
mandé  ,  pour  nous  fervir  contre  nos  enner 
nus ,  comms  U.  nécejfué  L'a-  requis  dasts 
la  guerre  que  nous  fommes  obligés  de  faire 
i$  'iefoutenircontrel'En^erairypm'Venger 
l'affront  &  l'extrême  injuflice  qu'il  nous 
a  fait  ,  ainjt  que  nom  ..vous  l'avons 
oxpofis  ey-Jevant  y  &  en  conféquence  nous 
l'avons  ^taqué  dans  plujteurs  endroits  & 
frontières  die  fes  pays  ,  pri^cipalemem 
dans  U  Liucombêurg  elk  nmre  très- cher 
ps  le  Vue  d'Orléans  s'ejk  trouvé,,  lequel 
nous  a  foumif  la  plus  grande  partie  de 
cette  Contrée  ,  ayant  pris  Xvoy  qui  efi  mu 
.place  fitrte  ,  &  ayant  traverje  &  ravagé 
le  Brabam  ;  d'ailleurs  Motre  cher  coufin  le 
Duc  de  f^endome  qui  a  ftrvi  en  Picardie 
fur  nos  fromierts  ,  •  iefi  emparé  de  fept 
oit  huit  places  ,  entr'autres  du  château 
&  de  la  ville  de  Tournehan  .,  fkhe- 
reffe  qui  nous  caufoit  de  grands  obfia- 
des  &  dommages  à  caufe  f  nos  villes  de 
Tereuenne  &  Ordres ,  laquelle  il  a  dé- 
truit entièrement  &  fait  rafer  Jufqu'aux 
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fiindemens.  Il  a.  auffl  frU  le  chéUeau  de 

la  Montoire  qne  l'Emferenr  avait  recom^ 
mnfé  de  faire  bofir      fui  devait  me* 
lefier  netre  ville  d'Ardres.  De  fins  no- 
tre fufdit  Coafin  a  baitu  nos  ennemis  en 
deux  OH  trois  endroits  oh  il  a pH  les  atteindre.. 
Nos  troupes  ont  pris  en  Piémont  fur  nos  , 
ipnemis  jQu^affHe  qui  efi-  auffi  une  ville 
prtifiée.  Notre  très- cher  fils  le  Danphin 
s*e^  rendu  maître  de  beaucoup  de  villes  dt$ 
Roujftllon ,  le  tout  dans  la  vue  d'attirer  à 
me  bataille  l* Empereur  >  lequel  ayant  fait 
mine  de  vouloir  venir  ,  t^otre  inten^ 
tien  &  volonté  ont  été  de  l^attendre  pour  . 
le  combattre ,  &  pour  cet  effet  nous  nous 
femmes  préfentés  en^ferfonne  a^oec  nos 
trouves  &  celles  que  vous  nous  avie^  e»'-  .  . 
voye  ,  quoique  l^ Empereur  ni  qui  que  ce 
foit  de  fa  part  n'ait  oféfe  montrer  devant 
nos  forces  y  dinfi  que  vos  troupes  peuvent 
trèé'bien  vous  le  témoigner •  Comme  do^^ 
rhyver  s* approche  y  mus  avorts  fait  retiren 
nos  jirmées  ^  pour  leur  donner  du  repeis 
jufqu'a  L'ouverture  de  la  campagne  pro^  , 
ehaine  ^  mais  nout  femmes  également 
réfolus  de  continuer  avec  votre  fecours^ 
la  guerre  jufqu'à  ce  ,que  noies  obtenion^^ 
uns  parfaite  viHoire^  f^f  de  rnolefier  à 
puis  en  plus  notre  ennemi  5  jufqu*a  ce  qu's 
répare  Ù  <face  fafront  &  L'infufiice  quî'Jt  • 

1  V 
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noM  a faityainfiqHil  efidit  cy  deffns.NoM 
ne  voulons  pas  au^  manquer  de  vous  in^ 
former  que  nous  femmes  tres-contens ,  de 
Vos  Capitaines  qui  ont  montré  en  tout  une 
bonne  &  confiante  ajfcâion  à  notre  fennce^ 
C*cfi  pourquoi  nous  les  avons  fatis faits  fè^ 
Ion  la  coutume  &  fkivant  la  teneur  de  ^  Al-^ 
liance  y  ainfi  que  vous  pourrez,  l'appren^ 
dre  dans  là  fuite  plus  au  long  pat  le  jîet^ 
de  Blancfo^é  notre  jimhaffadeur  que  nous  ^ 
nions  avons  envoyé  3  &  à  qui  vous  pouvez^ 
ajouter  foi  comme  à  nous-mêmes.  Cependant 
Nous  prions  Dieu  y  tfès^'doers  y  &Ck  Oottoé 
d  Rieux  Je  21  d'Oâobre  i  s  42.. 
'  (a)  Qiratorzc  mille  Suiflcs  êc  Gtim 
fons  feuvirent  en  1545  dans  rArtaûc 
dtf  Roi  en  Picardie.  Jerôttic  de  Lutci> 
i>ûaw^  de  Soleure>  ecoit  Colonel  d'un 
àcs  Régi  mens  de  cette  levée.  Antoine 
&  Hercules  de  Salis  commandoient  les 
Grifons.  On  voyoit  parmi  lés  Capitaines 
Calpar  Gallaci  de  Claris  >  de  WernerSalçi: 
de  Sokure. 

I  î         I  II   

'^  (4)  Mem.  de  Martin  du  Btlhy  l  IX.  . 
fétg,  looj  d»  fuiv,  L  X.  p.  1007-10^1.1055? 
&  ia6i.   Sfrecber  FoUadis  Rhouicé  L  K 
/.  II 8.  SUUler  F,  IL  IjV.  ^.  M^-  Hafnet 

chr,  Salodor.  P.  JL  p,  xZ7.  chr.  mfc.  d'^Antoim 

Bafner.  BtuntJcbU  memofabilêu  Tigur^uk 
.   37*»  ^dH.  mv. 
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Les  Impériaux  ayant  abandonné  Lan- 
drecie  après  Tavoir  bruIé ,  le  Roi  or- 
donna de  fortifier  cer^  place»  Maubeuge 
fe  rendit  au  Dauphin.  Le  Duc  d'Orléans 
prit  Luxembourg.  François  I  âc  Ton  en- 
trée en  cette  ville  le  18  de  Septembre, 
L'Empereur .  aflîégea .  cnfuite  ^andreçîe 
en  Octobre,  à  Ja  tête  d'une  Armée  nom- 
breufc*  Elle  étoir  oompofëe  de  cinquante^ 
mille  hommes..  Le.  Roi  marcha  au 
£bcours  de  la  place  y  &  obligea  Charles  V 
à  leverJe  iiége  après  deux  mois  d'attaque». 
Les  quator7e  mille  Suides  fèrvirent  dans 
cette  marche  &c  dan&  les  autres  opérai 
rions  de  laicampagne.  Ilst  âirent  tous^  ' 
licenciés  à  Tentrce  de  l'hyver  »  excepté 
ièpt  Compagnies  que  le  Roi  envoya  en 
Italie  Ibus  la  conduite  de  leur  Colonel 
le  Baron  Ulric  de  Hohen-Sax, 
.  (a)  Le  Marquis  du  Guaft»  Lieute** 
nant  gênerai  de  l'Empereur  au  Duché 
de  M'dàn  9  ailiégca  •  en  Oâobre  Mondo«. 
vi  en  Piémont.  Cette  ville  étoit  défen- 
due par  one  Gacniibn  donr  la  plus  grande 


(il)  Mem.  de  M/irtin  H  IBillay  l  IC.  f. 
1057-1058.  stettler  P.  IJ.  /.  It\  p.  1^6.  C^m* 
nuntâitês-  d$  BUife  de  Montluc.  tm.  L 
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partie  étoit  conipofée  de  deux  Compa- , 
gnies  Suites  quon  avoir  tiré  du  Régi-» 
ment  de  cette  Nation  ^  commandé  par 
S.  Julien.,  Le  fiige  fut  opiniâere  le^ 
Suiiles  rcpouûèrent  les  aûîégeans -dans 
pluiieufs  adams.  Mais  enfin  le  manque 
des^  vivres^  lafibibliflèmenc  continuel  de 
k'garnifbn  &  nulle  espérance  de  (ecouis 
obligèrent  les  Suilles  de  rendre  la  place»' 
Il  étoit  porté  par  la  Capitulation ,  que  les 
aiUégés  formoieni:  avec  cous  les  iion-., 
nenrs  de  la  guerre.    Pendant  que  Ton- 
drcfibic  ce  traité  ».  Charles  deDros  »  Pié« 
montois.  Gouverneur  de  la  ville^  qui. 
rcdoiuoirja haine  du  Marquis  daGuaâlv 
Le  fauva  4  Koque-^de- Bau.  Les  Suiilès 
qiii  ^e  cpofioient:  dans  la  Capitulation» 
forrirentpar  la  brèche»  mais  les  £fpar 
gnols  &  les  Italiens  violèrent )e  traité^: 
dépouillèrent  les  Suilles»  ôc  en  tuerenc 
la  plus  grande  '  partie.  Cette  perfictic 
coûta  depuis  bien  cher  à  Ces  Auteurs,^ 
comme  nous  le  dirons  dans  la  futte*  Le' 
Marquis  prit  Carignan  ^  &  fortifia  cettov 
ville.  Le  Roi  mécontent  du  ficur  Bou- 
Itères  fbn  Lieutenant  général  en  Piémont» 
crut  devoir  lui  ôcer  le  Commandement 
6c  le  donner  a  François  de  Bourbon. 
Çomtç  d'Engbien  dont  la  valeur  (butc-^ , 
mie  par  la  fortune  qui  i'àyoîc  fuivio . 
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iofqu  alors  prbmettoit  des  iuccc» 
plus  hcufeux.  On  ordonna  de  nouvelles 
Jevé^  dàps  le  Rbyauine  >  pour  rétablir 
les  affaires^  Piémont,  (a)  Michel 
Comte  de  Gcoyere ,  dont  les  terres  li- 
mitrophes du  ..Canton  de  Fribourg , 
avoient  été  comprifes  dans  ,  le  traité  de 
la  paix  perpétuelle  conclue  en  15 1<» 
avec  le  Corps  Helvétique ,  leva  durant 

rhyycr  de  1543  à  1544  '  "'l* 
hommes  de  fon  Comté ,  &  les  fit  paI-> 
fep'-en  Piémont  où  le  Roi  avpit  \  déjà, 
cinq  mille  Suifïès. 

(^)  Le  ieune  Prince  d'Enghien  rem- 
plit refpérance  qu'on  avoit  conçu  de  loi» 
habileté  &  de  Ibn  courage.  U  chercha. 

i 


(a)  AU.  de  France  4Wr hs  Suiffes  p.  i  jo^ 
Énne  I7JZ.  m-n.  niim.     Martin  du  BeUay 

(*)  Mem.  du  mime  ihid.  f.io6i-io9i^ 

Stettler  P.  JL  l.  IV.  p.  136-13S  &  ^'•f- 
ner  chr^  Sal^dçr.  f.  IL  p.  "S-  -P''^'^^ 
HifiûTiar.  tpm.  Ih  L  XLIV.  f.  475-47 
rentiéL  i^^i.  in- fût.  Mmttuc  menLtùfn.l.Llh 
p.  91-9%.  Tarh  1617.  m- 8^.  Gr^fjfer  JSerQe» 
Helvet.  /.  183.  Chronique  de  Savoye  far  Guil- 
laume Patadin  ah.  XVIJL  p.  384-JS5-  ^^^'^ 
1551,  fil- 4*.  te  même  memeria  nofira  lit.  jV.^ 
t'  1 Lugduni  15  4ii,  in-fcl,  Slcidan  /. 
ficuttrusl.XlJL  i.lU  ^ 
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4'âbord  à  attirer  rcnnemi  à  une  affaire 
décilive^  Afant  affis  ion  camp  à  Car- 
magnole au  mois  de  Mars  1 5  44  >  il  âc 
mine  de  vouloir  reprendre  Carignan  , 
Se  coupa  tous  les  vivres  â  la  Garniibn  de 
cette  ville.  Il  efpérGit  par  cette  manœii«- 
vre,  d'engager  les  Impériaux  de  voler 
au  (ècours  de  la  place.  Ce  qu'il  avoit 
fou  h  ai  té  arriva.  Le  Marquis  du  Guaft 
réfolut  de  faire  lever  le  blocus.  La  con- 
fiance qu*il  i  avoit  dans  la  fupériorité 
de  Ces  forces  y  &  le  mépris  qu'il  fai(bic 
de  la  jeuneflè  du  Général  des  François» 
le  confirmèrent  entiercmenc  dans  cette 
réKblutiom  Voici  quelle  fut  la  difpofïtioti 
^  des  deux  Armées  le  jou|:  de  la  bataille  de 
CerifoUes  qui  fut  donnée  le  1 1  AvriL 
^    Le  Corn  te  d'Enghien  régla  fon  plan  fur 
la  marche  des  ennemis^  profita  de  toute 
rétendue  du  terrein.  Le  centre  de  TAr-  ' 
mée  étoit  compofë  d*un  Bataillon  de 
Suiilès  qui  montoic  à  trois  millqc  homr 
mes.    Le  Prince  l'appuya  de  droite 
&  de  gauche  d'un  détachement  de  . 
Cavalerie.    L'aîle  droite  fbutenoit  ce 
détachement  ,  elle  étoit  formée  pac 
les  Arquebufiers  &  trois  mille  hommes 
d'élite  de  l'Infanterie  Françoife»  ôc  par 
un  Corps  de  Cavalerie  légère  qui  la  tcr- 
minoit.  Les  Seigneurs  de  Thaïs  &  de 


■ 
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Termes. commandoienc,  le  premier  Tln- 
fancerie  8c  le  lecond  la  Cavalerie.  L  aile 
gauche  sappuypic  çareillemeac  au  décs^ 
chement  de  Cavalerie  quiétoit  à  la  droite 
des  Suillès.,  Elle  croie  formée  par  quatre 
mille  Italiens  &  Gruyers  &  terminée  par 
la .  Gendarmerie  que  Dampierre  conduis 
(bit.  Le  Prince  (e  plaça  à  la  gauche  des 
Quilles  devant  le  détachemeQt  de  Cavale* 
rie 9  donc  la  plus  grande  partie  étoic  corn- 
po(ee  d'Oificiers.  On  tira  des  Compa* 

{{nies  dlnfantede  ^  tant  Françoifes  qu'lta- 
îennes  y  fêpt  ou  huit  cens  Arquebuiîers 
q.ai  fe  jetterenr  ea  avant  de  l'ordre  de 
bataille  ,  comme  enfans  perdus  >  (bus 
la  conduite  du  Capitaine  Montluc.  (a) 
Les  Seigneurs  de  Gaillac  &  de  Mailly^ 
macchoient  chacun  avec  huit  pièces  d'ar- 

(a)  Il  (e  nommoît  Blaife  deMontiuc»  tt 

fut  depuis  Maréchal  de  France,  Ce  grand 
homme  a  laiâé  des  mémoires  extrêmement 
inftcyâifs.  Il  dit  au  Roi  dans  un  difcours  (lir 
Tétat  de  fôn  Armée  en  Italie  avant  la  bataille 
de  CerifolJes  :  Jly  s  d'ailleurs  treix^e  Enfeîgnes 
'  de  Suïjfes ,  je  cognois  les  (ix  de  fahiéi  Julien  , 
mieux  que  celles  du  Baron  ^  [die  Hohen-Sax  } 
lefqueUes  Fourly  [  Frœlich  ]  commande,  '^ai 
veu  faire  la  monfire  à  toutes,  il  y  peut  amit 
mutant  U*hommes  comptez*  parmy  eux^  que  par^ 
mj  nous,  ils  veus.  feront  pareille  promeffe  que 
mtst  y  qui  fomma  ws  fubjeSs ,  ^  wusjenvoye^ 
nm.ks.  mms  de  tous^  four  les  envoyer  k  Utm 

m 
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lillerie  de  campagne ,  le  premier  devant 
je  Bataillon  des  Suiilès  »  &  Tautre  devant 
celui  des  Gruyers.  Le  Capitaine  Marçn 
du  Bellay  iienr  de  Langey,  Gouver« 
neur  de  Turin  >  le  oiêiQc  qui  nous  a 
laiifë  la  Relation  de  cette  journée  dans 
Ces  mémoires , .  avoit  ordre  de  fe  porter 
de  la  tête  à  la  queiic  'pour  faire  marcher 
l'Armée  fuivanc  les  mouvemens  de  Ten^ 
nemi.  Telle  étoit  la  difpofîtion  des 
François.  Le  Marquis  du.  Guaft  .oppo(a 
à  l'aîle  droite  de  l'Armée  de  France,  le 
Prince  de  Saleme  â  la  tête  de  dix  mille 
Italiens  foutcnus  de  huit  cens  chevaux 
que  lé  Duc  de  Florence  venoit  de  lui  en^ 
voyer.  Madruce  frère  du  CarçUnal  de 
Trente ,  fut  mis  au  centre  avec  dix  mille 
Laniquenets,  Dom  Raimond  de 
Cardone  fut  placé  avec  iix  niille  tant  EC^ 
pagnols  qu'Allemands  ,  tous  foldats 
aguerris  >  pour  faire  face  â  Taile  gauche. 
Le  Marquis  du  GuaG:  jetta  huit  eens 

CantiTts  ;  afin  que  s*il  y  en  a  quelqu^un  qui  ne 
fajfe  /on  devoir^  quUl  /oit  dégradé  des  armes^ 
Cifi'ihoft  à  toque  lté  ils  fe  veulent  fm/piettri  ^ 
eemme  ils  m*ont  offeurl  k  mon  difan  ; 
fuifque  cefl  une  mejme  Nation ,  je  croy  que 
ceux  du  iaron  feront  pas  moins  :  Voftre  * 
Mayefié  les  ss  feu  eegneifire  à  Landrécy.  Corn-* 
meataires  de  MpÂtluc  tom.  I.  L  IZ.p.  S  {.  Pati$ 
x6tj.  iii-S*4i 
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eltcvaux  dans  Tintervalle  entre  les  Efpa* 

.gnols  &  les  Lanfquenets.  Le  Prince  de 
5ulmone  fils  du  feu  Vice  Roi  de  Naples 
Charles  deLannoy^  appuyoic  la  droite 
de  Dojtn  Raymond  de  Cardone  avec 
huit  cens  chevaux.  Cette  Armée  étoit 
placée  fur  une  hauteur  entre  Ccrifollcs 
i&  Sotnmerive^  Les  François  s'ayançoienc 
dans  la  plaine  au  bas  de  ce  coteau. 

Il  y  avoir  deux  caiîînes  en  avant  de 
TArmée  Impériale,  Tune  devant  les  Lans- 
quenets &  l'autre  devant  les  Efpagnols. 
Le  Marquis  du  Guall:  plaça  dix  pièces  de  ' 
canon  Cm  la  droite  de  chacune  de  ces 
caiîînes.  Pour  lui,  il  fe  pofta  fur  une 
hauteur  »  de  laquelle  il  découvrit  tous  les 
mouvemens  (^cs  François.  Le  Prince  de 
Salerne  avoir  ordre  de  ne  point  s'avancer 
fans  un  commandement  exprès  du  Géné- 
raL  Le  jour  eommençoit  à  paroître  lors- 
que les  deux  Armées  arrivèrent  en  pré- 
ience  Tune^Je  Tautre.  Auffitôt  les  Arque- 
buiîers  commencèrent  à  efcarmoucher 
Je* part  &  d'autre,  ce  qui  dura  jufque 
fur  les  onze  heures  du  matin.  Enfin  ks 
Impériaux  fe  voyant  d'un  tiers  plus  forts  ^ 
,  céiolurent  d'attaquer.Le  Seigneur  dcThais 
.  qui  croit  fur  la  droite  avec  l'Infanterie 
Françoi(è»  marcha  pour  combattre  le 
Prince  dç  Salerne  >  &  par  fon  mouye- 
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ment  >  il  s'éloigna  d'un  demi  quart  de 
mille  du  bataillon  des  Suiflcs  ,  mais 
Langey  qui  pbrervoit  les  ennemis  »  s'ap- 
peiçuc  dans  cet  inftanr  que  les  dix  mille 
Laniquenets  s'avançoient  contre  les  qua» 
trc  mille  SuilTcs.  La  partie  n  étoit  pas  éga- 
le. Langey  remarqua  auili  que  le  Prin- 
ce de  Salcrnc  ne  faifoit  aucune  mine 
de  marcher  r  &  qu'il  étoit  encore  éloi- 
gné. Là  dellus  il  fît  dire  à  de  Thais  ^  qu'il 
retournât  fur  (es  pas  &  qu'il  rejoignit 
les  Suiiles.  Frœlich  qui  commandoit 
ces  derniers  comme  Colonel  >  repréienta 
à  Langey,  que  fi  Ton  Bataillon  mar- 
choit ,  l'artillerie  des  ennemis  ne  man- 
queroit  pas  de  le  détruire  >  que  le  naturel 
de  fa  Nation  n'ctoit  point  d'endurer  le 
feu  du  canon ,  mais  d'aller  droit  àTartille^^ 
rie  pour  s*cn  faifir  ;  qu'ainfi  s'ilmarchoit , 
fon  bataillon  fe  mettroit  aullicot  en  déibr- 
dre  pour  courir  au  canon,ce  qui  feroit  cau- 
fè  que  l'ennemi  attaqueroit  par  le  âana 
Frœlich  ajouta  que  pour  éviter  cet  incon- 
vénient, il  falloir  lailler  avancer  les  en^* 
ncmis  \  que  par  leur  manœuvre ,  ili 
couvriroient  eux-mêmes  4eur  artillerie  t 
&c  qu'alors  ce  feroit  Tinftant  favorable 
où  il  conduirott  les  Suifles  (ans  confufioQ 
au  combat.  De  Thais  ay  un  reçu  l'ordre 
de  Langey ,  ramena  (on  Bataillon  à«  cô^ 
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té  des  Suiflesi  il  laiiFa  feulement  enue  - 
lui  Se  ces  troupes  le  Seigneur  de  Boutieres 
avec  une  Compagnie  de  quatre-vingt 
homihes  d*armes.  Les  Impériaux  qui 
s'appe courent  que  les  François  chan- 
goienc  leurs  di(po(itions,  fdparerenc  en 
deux  Corps  leur  grqs  Bataillon  >  &  def^ 
rinercnc  Tnn  pour  attaquer  les  Suiffes, 
6c,  l'autre  les  François»  mais  ces  deux 
Corps  fe  touchoicnc  ,  tant  ils  étoienc 
ferrés  »  en(brte  qu'en  les  voyant  par  der- 
ri  ère  3  on  au  roi  t  crû  qu'ils  ne  formoicnc 
qu'un  Bataillon. 

Cependant  le  Comte  d'Enghlen  qui 
joignoit  la  gauche  des  SuiiTes  >  conte- 
noie  par  fa  préfence  les  Gruycrs  qui  pa- 
roidbient  fort  ébranlés.  De  Termes  qui 
cojumandoit  la  Cavalerie  légère  à  la  droite 
de  l'Infanterie  françoife»  obferva  que  la 
Cavalerie  du  Duc  de  Florence,  marchoit 
pour  donner  par  les  flancs  fur  le  BatatU 
1  v)n  des  François  dans  le  moment  que  le 
choc  fe.feroit*  Il  voulut  prévenir  un 
pareil  inconvénient.  Auïïitot  il  fe  jetta  fur 
cette  Cavalerie  avec  tant  de  furie ,  qu  il  la 
rompit  Se  la  renverfa  fur  le  Bataillon  du 
Prince  de  5alerne.  Son  ardeur  Temporta 
jufque  dans  les  rangs  de  ce  Bataillon  > 
parce  qu'il  croyoir  qu'on  rappnyeroit, 

mais  il  eut  un  cheval  de  rué  (bus  lui ,  & 
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il  fut  pris.  Sa  manœuvre  fervit  infini-^ 
ment,  car  il  eft yraifèmblable  que  fàn$ 
elle  >  le  Prince  de  Salerne  eut  marché 
fur  ks  âmes  du  Bataillon  des  François  » 
mais  comme  la  Cavalerie  de  Florence 
lui  tomba  fur  les  bras  >  il  ne  put  faire 
aucun  mouvement,  &  cependant  les  deux 
Bataillons  des  François  &  des  Suilïès^ 
n'avoient  précifément  à  combattre  q^iic 
ceux  qu'ils  avoient  en  tête. 

Tandis  que  de  Termes  croit  aux  prifês 
avec  la  Cavalerie  de  Florence  &  qu'il  la 
renverfoit  fur  le  Prince  de  Sulmone  , 
les  Lanfqueneis  abordèrent  les  Sui/Iès  ôc 
les  François.  De  Langey  rapporte  que 
les  François  avoient  mis  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  rang,  uti  rang  d'Ar- 
quebutiers.  Se  les  Suifleis  un  autre  de 
l^ifiolicrs  qui  tiroient  encre  les  hommes 
clu  premier  rang.  Lorfque  les  Lanfquc- 
nets  étoient  au  moment  de  l'attaque  >  le 
Capitaine  Villefranche  qui  commandoit 
l'aîie  droite  du  Bataillon  des  François» 
s'apperçuc  que  le  Bataillon  ennemi  qui 
venoit  à  lui,  avoir  un  plus  grand  fronc 
que  le  (îen,  &  qu'ainii  en  abordant  il 
ferreroit  l'aile  droite  du  Bataillon  Fran* 
çois.  Aullltôt  il  avança  les  a^rmés  des 
deux  derniers  rangs  pour  étendre  fbn 
front  >  &  imita  par  cette  manœuvre  le 
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plan  des  ennemisl  Enfuice  l'attaque  com- 
mença de  part  &  d'autre  avec  une  égale 
fureur.  Le  choc  fut  très-vif**  Enfin  Tes 
Lanfquenccs  furent  entièrement  rompus 
parla  valeur  inébranlable  des  François  & 
des  Suiffes  »  &  par  le  lecours  que  de  Bou^ 
tieres,  placé  avec  fon  détachement  de 
Gendarmes  entre  les  deux  ]3Àtaillons> 
donnoit  à  fa  droite  &  â  (à  gauche.  On 
f£iu  bien  dire  [  écrie  de  Langey  y  ]  cjuc 
jamais  fi  f:tit  nombre  de  Gendarmerie  & 
de  gens  de  pied  ^  ne  fi>Htinfi  fi^randfait , 
nyfifi^risHx.  Le  Marauis  du  Guaft  voyant 
le  déibrdre  des^Laniquenets  qui  écoienc 
fa  feule  elpérance ,  piit  la  fuite! 

-Oans  le  même  inftanc  Dampierce  qui 
commandoit  tous  les  guidons  &  Ar- 
chers de  la  Gendarmerie  à  la  gauche  des 
Gruyçrs  >  charge  a  la  Cavalerie  du  Prince 
deSulmone  qui  épauloit  les  Efpagnols, 
&  il  la  rompit.  Le  Bataillon  des  Efpa* 
gnols  &  des  Allemans,  attaqua  égale- 
ment de  fon  côté  les  Gruycrs  &  les 
Italiens,  &  les  mit  tous  en  fuite  à  la 
'  réferve  des  Capitaines  qui  étoienc  au 
premier  rang.  Il  ne  fe  fut  pas  fauvd 
yn  homme  des  Gruyers  &  .des  Italiens 
fans  le  mouvement  du  Comte  d*Enghien. 
Ce  Prince  fuivi  de  ^  troupe  de  Cava* 
erif  a  char^ça  durant  ce  tems  £^|>at 
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gnols  &  les  Allemans ,  en  s*attachânt 
à  i*un  des  coins  de  leur  Bataillon  &  pé* 
nctrant  jufqu  à  Tautre,  cnforce  qu'il  per- 
ça d'un  angle  àTautre,  mais  il  perdit  un" 
grand  nombre  de  Capitaines  dans  cette 
attaque.  Cependant  lès  Italiens  &:  les  i 
Gruycrs  s'ctoient  abandonnés  tous  â  la 
fuice,  excepté  leur  premier  rang.  Le 
Prince  qui  croyoit  pendant  fon  attaque 
qu'ils  tcnoient  tête  aux  ennemis ,  fut 
ifort  furpris  après  la  charge  >  de  les  voir 
difpcrfès  dans  la  campagne.  Bientôt  les 
Efp^gnols  n  ayant  plus      gens  de  pied 
à  combattre,  tournèrent  fur  lui.  Cette 
féconde  charge  lui  fit  perdre  plus  de 
monde  que  la*  première  ,  parce  qu'il 
n'étoit  plus  fbutenu  par  rinfantcrie.  Il 
ne  fçavoix  point  ce  qu  étoient  devenus 
les  François  &  les  Suiffes  &  il  penfoit 
qu'ils  avoient  été  défaits.  Sa  pofition 
lui  donnoit  cette  crainte.  Il  y  avoît  en 
effet  une  petite  Colline  entre  le  terrein  . 
où  les  François  &  les  Suifles  combatti- 
rent &  celui  où  fe  trouvoit  le  Prince ,  * 
en  forte  qu'on  ne  pou  voit  avoir  con- 
noiâànce  Tun  de  l'autre*    Le  Comte 
d'Enghicn  ne  fe  déconcerta  point  &  il 
résolut  de  mourir  plutôt  que  de  fc  rc* 
tirer;  Il  revint  plufîeurs  fois  à  la  charge ,  j 

îa^  U  trouvoit  toujours  en  tete  les  Ar«  ' 

! 
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quebufiecs  qui  marchoieot  enfemble  fans 
ordre  >  &  le  Bataillon  des  Picquicrs 
âiivoic  ces  derniers  (ans  rompre  Tes 
rangs.  Enfin  il  ne  rcftoit  plus  que  cent 
chevaux  au  Prince  poiir  fa  défenfe.  Ce 
nombre  etok  trop  foiblc  vis-à-vis  d'un 
Corps  dé  quatre  mille  hommes.  Tandis 
que  le  Comte  d'Enghicn  tournoit  fur  fa 
droite  pour  pouvoir  fe  retirer  fans  être 
empêché  par  les  Arquebuiiers  ennemis 
qui  le  harcetoient  avec  un  acharnemenc 
incroyable  >  les  Ë/pagnols  apprirent  la 
défaite  du  reftc  de  leur  Armée.  Le  coum 
rage  leur  manqua  auilitôt  »  ôc  ils  com« 
mencerent  leur  retraite, 

Mab  le  Comte  d'Enghien  dmcha  le 
Seigneur  d'AuflTun  avec  cinquante  che- 
vaux pour  les  charger  par  les  âancs  ) 
pour  lui  il  ulTcmbla  le  rcfte  de  (à  Com- 
pagnie &  tomba  fur  4a  queue.  Lesenne« 
mis  ne  tinrent  point ,  chacun  tâchoit  de 
fe  fauver  dans  les  vergers  ou  dans  les 
caflînes*  Ils  furent  prefque  tous  tués  ou 
faits  prifbnniers.  Le  Prince  de  Salerne 
voyant  la  défaite  des  Allemans  &  de 
ieur  Cavalerie ,  Ce  retira  fans  avoir  fait 
aucune  perte  confidérablc  dans  le  Corps 
qui  luiiavoic  été  confié.  Il  eft  vrai  que 
les  François  &  les  Suites  pourfuivirenc 
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leur  vidoire  pendant  refpace  d'un  grand 
mille.  Ils  pailbicnt  au  fil  de  Tépéc  tous 
ceux  qu  ils  irouvcrenc  fur  leur  chemin. 
Les  Suiflfes  ne  faifoicnt  grâce  à  aucun  & 
pour  s'animer ,  ils  crioient  M^ndovi ,  afin 
de  vengée  la  perfidie  dont  les  Efpagnols 
avoient  ufes  envers  les  troupes  de  leur 
Nation  qui  avoient  défendu  cette  place. 

Les  Vainqueurs  gagnèrent  quatorze 
f>u  quinze  pièces  d'artillerie,  &  un  bw- 
tin  confidérable.  Toute  la  vaiflèlle  6c 
tout  l'argent  que  le  Marquis  4u  Guaft  &C 
les  Seigneurs  qui  étoient  daiîs  fbn  Âr« 
mée  avoient  fait  tranfporter  avec  euxj 
furent  pillés.  On  prit  tous  les  ponts  qu'ils 
avoient  amenés  pour  paffèr  le  Po,  & 
toutes  leurs  munitions  de  bouche  qu'ils 
4€fl:inoient  pour  ravitailler  Carignan* 
On  trouva  fur  le  champ  de  Waille  fèpt 
ou  huit  mille  Corfdets.  Les  ennemis 
perdirent  en  cette  journée  douze  à  quinze 
mille  hommes.  Madruce  frère  du  Car- 
dinal de  Trente  ,  fut  dangereufcmcnt 
blefle.  Six  cens  Ëfpagnols  «  enrr' autres 
Dom  Raimond  de  Cardone  &  Men- 
doze»  Un  grand  nombre  dltaliens  & 
.Charles  de  Gonzague  furent  faits  pri- 
^nniers.  La  perte  du  coté  de  l'Armée 
jit  Francç  oe^  œoota  pas  à  trois  ccn; 

hommes^ 
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Boriifnes  ;  mais  on  regretta  beaucoup 
Chéries  de  Dros  Gouverneur  de  *Modç-. 
dovi  5  de  la  Maule  Officier  diftingué, 
I>e(çro  Chef  des  troupes  italiennes  & 
V  le  Colonel  des  Gfuyers  qui  étoit  du 
PauphiiMÎ.  Le  Baron  Ukic*  Philippe  de 
Hohenfax  qui  con^niaDdoit  une  partie 
des  Suiiles  ,  reçut  un  coup  dè  pique  ^ 
la  gorge,  {a,)  li  en  gu<îrit i  &  mouruc 
en  If  85*  ta  bataille  de  Cerifolles  cou« 
yrit  de  gloire  Guiiliiume  Froelich.  Il  j 
remplit  les  fondions  de  Colonel  géné» 
ral  des  Suiflcs,  .S.  Julien  qui^  étoxt  re- 
vêtu de  cette  charge ,  lui  en  ayant  çedé 
l'honneur  pour  ce  jour.  Il  convient  de 
dire  ici  iin  itioc  de  k  vie  de  ce*  vaiU , 
l^nt  Chef.  (é).  Frœlich  étoic  natif  de 


« 

tti)  Le  Chevali«r  Jean-Guler  de  Weincck 
IChromque  allemande  des  Grifons  /•  XIV. p.  zij^.  - 
lu  Coire  i6j6.  ifi-^foL  fig.]  &  d^autres  Hiftoriens 
rapportent  que  cé  Cofonel  qoi  étoïc  incom- 
modé d'un  Goitre  effroyable,  en  guérit  par 
ie  caujp  de  pique  yx'xï  rejut  à  la  gorge  dans 
'  ia  bataille  de  CeriToltes. 

(b)  Graffet  Herbes  HelvetU  ^.105  ^  fej. 
Brantôme  hommes  iUuJlr,  de  France  tom.  IV. 

157.  Ltyde  1666.  Pourtraits  ^  'vies  dit  ,  ' 
'b^mmet  iUufires  par  André  ^Thevet  p.  414-41^. 

in-fpl.  fig.  Sl»^$r  4hr^  SmMêt.  . 

l'.J.  ^^5.  442-- 

m 
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Zurich ,  d'une  famille  de  baflc  extraâioîu 
Le  chafigetneiK  de  Religion  arrivé  en  fà 
patrie  T  avoir  fait  recirer  à  Soleure.  li 
avoh  pa(fè  m  Service  de  François  I,  ^ 
j  ccoic  devenu  Capitaine  d'une  Coni« 
pagnie  SmSc.  La  vakar  qu'il  montra 
dans  ie^  différentes  ej^édirioi»  que  ce 
Prince  cmrepric  contre  f&npeteor  pour 
le  Duché  de  ^lilan,  Uii  acquic  oeaiiH 
coup  de  réputation*  Nous  aurons  occa* 
.  fioQ  de  parler  encore  fouvem  des  grandf 
fer  vices  qu'il  rendit  à  la  France  depuis 
la  bataiUe  de  CerifoUes.  U  étoic  en  cette 
journée  Colonel  général  de  treize  En- 
teignes  Suiâès  9  &  ce  fut  lui  qui  les  fie 
combattre  Ci  vaillamment.  Il  manda  par 
tm  exprès  au  M  gifeat  de  Soleure^  le 
détail  de  la  vidoire^  ôc  le  Souverain  ' 
rempli  de  joie  &  de  reconnoidance  > 
4ui  aœbfda  la  Bourgeoiiie  de  fa  ville 
capitak  ^  &  le  rang  de  Sénateor.  Lè. 
Couue  dXn^hien  créa  Frœlich  Cheva-' 
^r  fut  le  chaïaip  de  Jxtraille ,  &.  iui 
4donna  les  {>lus  grandes  marquas  de  fcm 
eftime.  Le  Roi  Tannoblic  êc  k  rerètsc 
de  la  charge  de  Lieutenant  de  la  Conx« 
pagxiie  âts  Cent-Gardes-Suiffès  d^  fon 
corps.  Le  Seigneur  de  fioiirigaulc  Asxh 
bailàdeur.  de  la  Mafeûé  >  écrivit  le  lutk; 
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fil  aprèç  le  dimanche  de  la  Quafimodo , 
a  la  Dicte  C^atotis  ancmblce  à  Ba- 
^d^n  ^  ks  çii^Qonil^ncçs  de  la  bataille  de 
.  ÇeriÇ^lks,  Ce  MinUlce  ik  répandit  dao^ 
fa  lettre  en  lemercimcns  pour  la  valeur 
<i^traofdinaire  Ij^  ^uiûis  avoieoc 
fait  paroître. 

(4)  l&df^tmtes  fWnées  dun  xegne 
popup^  par  de$  eoerres  j^ontinuclles  » 
syoicAC     fore  iwoij^li  le«  revenus 
îloi  &  jeijtç  aat  de  .confujlioo  daos  Ces 

firançes  y  que  mdgfé  tout  ce  qqe  put 
Faire  le  Cpoitjp  d'Engbien  pour  ohtenif 
foldç  dç  i>*ttiilb  qui  ^oit  4ve  au? 
VQupes  de  U  N^tipn  »  ^  çm(e  de  Ceri- 
jSi^llç^s»  il  j^'éipula  tem$  confid^îtablp 
avant  que  Ji  on  fut  en  ém  d'y  /àtijfaire** 
Le  Corote  d'Ë^gbien  eu  mandatât  â«| 
Roi  la  vidioirp  4|uil  venoîc  d'obtenir^ 
pripit  en  mcaïc  teips  fk  JMajefté  de  faire 
deârendre  du  çQté  de  Milan  ,  les  fix 
ijnille  Grifons  qu'on  avoit  levé  pour  Ton 
fervjcc ,  taudis  que  l'Armée  marcberoit 
à  Afti ,  laifTant  devant  Carîgnan  (èpt  ou 
Ijj^c  nûlle  Jiioni^         Italiens  Gruyers 


(a)  Stettler  P.  JL  i  IV.  p.  1^9.  ment.  i$ 
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que  François,  pour  en  continuel:  Iç 
blocus.  Le  Roi  goûta  d'abdrd  le  con- 
feil ,  mais,  ayant  appris  la  nouvelle  quç 
TEmpcreur  afTembloit  fes  pçincipalcé 
forces  fur  le  Rhia,  il  fe  contenta  d  or- 
donner au  Comte  d'Engliien  qu'il  af- 
famât Carignan.  Cette,  place  ayant  été 
reflerrée  plus  que  jamais ,  fe  rendit  en- 
fin au  Prince  le  20  Juin,  {a)  Ce  fut 
S.  Julien  Colonel  général  des.Suiffes  qui 
porta  les  Aflîcgés  à.  capituler.  Le  Roi 
diminua  cnfuite  extrêmement  l'Armée  de 
Piémont ,  par  les  troupes  qu'il  en  tira 
pour  fe  fortifier  contre  l'Empereur  qui 
menaçoit  d'entier  dans  le  Royaume* 
(b)  Tous  les  Suiffes  à  la  réfervç  de 
deux  mille  ,  furent  licenciés  à  caufe 
du  défaut  d'argent.   Du  Bellay  parle 
des  efforts  que  les  Capitaines  Sniffci 
firent  de  fubvenir  avec  leurs  propres 
deniers  a  Tcntretien  de  leurs  ttoupcs  , 
&  il   nomme   FrœlUh  &  Fau/per^ 
qui  fe  diftingucrent  par  leur  zélé  dans 


(  s  )  ParMdin  $hr,  tU  Sdw^e  ch.  XIX.  f.  ^fu 

(  i  )  Mem.  de  Martin  du  Bellay  /.X-  P- 

1103.  H^ffner  çhr.  de  SoUiêre  m  fiiUmaîU 
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Cjetté  occafion*  Cet  Ecrivain  iiluftre  » 
moin  oculaire  de  cet  événement  râp* 
poue  la  conduite  de  S.  Julien  Colonel 
général  des  Sùiflcs  qui  au  lieu  d'appai- 
ler  les  murmures  d^s  Quilles  >  les  aug^ 
mentoit  fous  main.  Ils  fcrvirenc  au  (lége 
d'Aibe  qui  fut  obligée  de  capituler.  On 
publia  depuis  une  crevé  pour  trois  mois 
entre  les  deux  Armées.  Les  Compagnies 
de  Soleurc  commandées  par  Joachim 
Scheidegger  &  Ours.  Schwaller  fu« 
renc  du  nombre  de  celles  qui  rcllercot 
en  Italie. 

(a)  L'Empereur  étoit  durant  ce  tems 
entré  en  France  à  la  tête  d^ne  Àrm<^e 
formidable.  Il  avoit  pris  le  château  dc 
Commercy  fur  la  Meufe  y  &  avoit  mis 
le  fiqge  devant  Ligny,  en  Barrois.  Le 
Roi  ralTembloit  fes  rorces^  Elles  con* 
iîftoient  en  dix  mille  Suillès>  ûx  mille 
Grifbns^  &  fn  mille  Lanfquenets^  dont 
étoir  Capitaine  giéncrol  le  Duc  de  Ne- 
vers  y  ôc  en  douze  ihilje  François  6c  Ita- 
liens qnon  avottcirédu  Piémont  >  fan^ 
compter  les  légionaires  >  total  quarante 


1 1 1 1.  Sprecheri  P allas  Rhoetica  lib* 
BUcilitùrchrmQl.  Rk($ticn  pag.  } }  * 
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mille  hommes  de  pied  #  ôc  quatre  nulle 
chevaux.  Ligny  rat  emporté  par  hs 
ennemis.  Ils  s'attachèrent  enfuhe  au  fié^ 
ge  de  S.  Didier.  L'Efnpereur  i  entreprie 
en  personne  le  8  de  Juillet.  La  gar- 
nifon  qui  fc  défendit  avec  on  courage 
extraordinaire  pendant  iix  femaines  >  oh^ 
tint  line  capiculacion  fort  honorable» 
Charles  V  marcha  du  côté  de  Paris  & 
fe  jetca  dans  le  Soi/Ibnnois»  mais  là 
paix.qtii  fut  durant  ces  mouvemens  fi- 
gnce  entre  les  deux  Monarques  à  Cré- 
pi le  1 8  Septembre  »  arrêta  la  gaetré  S£ 
fie  licencier  les  Suilles  &  les  Grifons* 
(a)  Les  treize  Canronf  avoient  été  côfll* 
pris  dans  le  traité  de  pahc. 

(b)  François I  totirna M  1 5 45  tôntei 
ùs  forces  contre  rAngleterre9  pourre- 

{^rendre  les  pays  qu'il  avoir  perau  dans 
e  Boulonnois  8c  fut  les  cotes  maritimes. 
Un  Corps  confidérabie  de  Suiflcs,  fer- 
ait ce  Prince  dans  cette  expédition.  Le 

« 

(  a  )  Ctrfs  diflomatique  p*r  du  M«nt.  tom, 
IK  P.  Il>        *75îi88.  Amfierdam  lyii. 

(  b  )  Mtm.  de  Mârtim  du  Bettsy  l.  JC,  f  njo. 
1147  é-        &  iitfi-"*7'  Sfrecher.  TM. 
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Colonel  Aotomc  de  $aJis  y  commandait 
douze  Coiupagnies  ^ifonnes.  La  paix 
fut  coaclae  encie  fe  Roi  &  Henri  VI 11  > 
le  7.  de  Juin  iH.^?  ^  publiée  le 
ik  ce  moisi 

(4)  Quoique  les  infirmités  de  Fraiv- 
^is  I >  qui  augtnentoient  de  )oiir  en  jour, 
lui  duûent  anncmcet  la  fin  prochaine  de 
ibnRegne^  il  conçut  encore  de  nouveaux 
projets  de  guerre  dans  le  cours  de  l'année 
.1547  qui  rut  la  dernière  de  fa  vie.  De 
Liancaurt  ion  Ambailadeiic  9  p^roc  à  la 
Diète  de  fiaden  tenue  au  mois  de  Février , 
pour  demander  im  nopveaa  iècours  de 
quinze  mille  hommes.  Ce  miniftre  avoic 
ordre  de  reprélenter  aux  Gmtons  que  Titi* 
tention  de  TEmpereur  étoit  de  le  faifir 
de  Straibour^  èc  de  Conftance>  pour 
pouvoir  enmice  couper  les  vivres  à 
la  Suille  >  &  conquérir  avec  ièa  uronpes 
^ui  s'aiïcmbloient  en  Franche  Comté  j 
tous  le  pys  iitué  entre  cettcProvicice 
Geneyça^ibn  principal  pbjec  étant  d'an- 
pêcher  tout  pallage  aux  fecours  que  le 
Roi  &  les  Cantons  voudroient  envoyer 
les  uns  aux  autres.  UAmbafladeur  dé» 
tailla  les  relTorts  que.  Ferdinand  de  Goa- 
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zague  Gouverneur  du  Miianès  (k  concert 
avec  te  Pape,  dev^fiffaire  jouer,  pour cn*- 
gager  quelques* uns  des  Cantons  à  entrer 
en  alliance  avec  l'Empereur  pour  ceDu- 
tUéy  traité  qui  feroit  abroiument  coo^ 
traire  â  la  confédération  qui  lioit  le  Corps 
Helvétique  avec  la  France^  Les  Cantons 
remercièrent  TAmbafladeur  des  avertiflè- 
'  mens  qu'il  leur  donnoit»  &  répondirent 
q^u  ils  les  regardoient  comme  des  marques 
certaines  de  Tammé  que  le  Roi  conti* 
nuoità  leur  égard.  Us  remirent  à  la  Diète 
prochaine  de  Soleure  pour  délibérer  fuc  ' 
la  demande  de  la  levée  des  ^quinze  mille 
bommes,  &  ils  aflurerent  qa'îls  ne  pou* 
voient  regarder  que  comme  un  faux  bruit 
tout  ce  q«  on  débitoit  d*un  projet  d  al« 
liance  avec  le  Miianès.  Us  ajoutèrent  que, 
Tunion  avec  la  France,  (croit  toujours 
trop  précieuie  à  la  République  >  pour 
j  qu'elle  donnât  la  moindre  occafîon  -de 

fakérer.  Wendel  de  Sonnenberg ,  de  Lu- 

1 cerne  5  9c  Petermann  Cleri  Chancelier  de 
Fribourg  ^  parurent  auiïï  dans  la  même 
Dicte  de  Baden.  Ils  revenoient  de  TAm- 
1;  baflàde  qu'ils  avoient  remplis  depuis  peti 

I  <^  au  nom  des  Cantons  près  du  Roi.  Ce 
1  Prince  &  le  Dauphin  les  avoient  reçus 

I  avec  l'accueil  le  plus  obligeant.  La  né- 

f  gociation  des  deux  AmbaUàdeurs  9  avoit 

{I 
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t^ffi.  L'Hiftorien  Sretctcr  <]m  parle  dé 
feur  retour,  ne  dit  pas  un  mot  du  fujet 
iqfài  tes  avôk  fait  tendre  à  la  Cour.  Il 
ajoure  feulement  que  le  Capitaine  Frœ* 
lich  les  avoir  fortement  aidé  3an$  leur 
négociation.,  &  qu*il  avoit  dépenfc  beau- 
coup ii'argent  pour  leur  faire  hontD^ur. 

Ce  fut  ainiî  que  l'attachement  des  Caty 
tons  pour  les  intérêts  de  François  I ,  de- 
meura inviolable  jjafqu  à  la  mort  de  ce  Roi 
qui  mourût  C^)  lè  3 1  Mars  de  cetre  année, 
liétoit  âgéde  près  de  cinquante- trois  ans^ 
êc  il  en  avoit  régné  trente-deux.  Prince 
infiniment  cftimable  par  fes  qualités  per^ 
fonnelles ,  illuftre  par  fon  intrépidité , 
céiebroMpar  fes  revers  qu'il  fupporta  avec 
une  confiance  héroïque  ,  allié  fidèle  > 
généreux  proteâeur  des  fciences  &  des 
belles  lettres  qu'il  retira  des  ténèbres  de  . 
Vignormce  >  en-  un  mot  comparable  aux 
plus  grands  Capitaines  de  l'antiquité ,  s'il 
eut  été  plus  prudent  dans  la^  conduite  de 
iès.entreprifes» 


{  4  )  Mem.  di  Martin  du  Bellay^  k  X.  p 

V  '.  .  .  , 
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CHAPITRE  XX. 

Hijîoire  Militaire  des  Suijfes  4Wp 
Service  àai  Rûi  Henri  XI. 

LEs  Cantons  reçurent  de  Henri  II  les 
mêmes  marques  d'eftime  &  d'aitfkié 
dont  ils  avoient  été  combles  par  le  Roi 
jfbn  Pcre«  {\a  )  Ce  Prhice  les  invka  4èt 
le  commencement  de  fon  règne ,  d  être 
Parrains  d'une  Princcflè  qui  hif  croit  née 
depuis  peu.  Boifrigaiiit  ÀmbafTardeur  de 
France ,  eîcpofa  le  dt'fir  du  Roi  à  k  Dicte 
.  ademblée  en  Novembre  i  f  47.  Iifes  Can^ 
tons  choîfîrcnt  parmi  ceux  de  Zurich ,  de 
Schveitz  »  d'Underwalden  &  de  Soleuf e  % 
les  Ambafladeurs  qui  dévoient  s'acquitter 
en  feur  nom  de  la  fonârioor  dont  Henti 
.les  honnoroit.  Antoine  Schmid  de  Zu^ 
lich  &  Jérôme  de  Lutemav  Trdibrier 
de  Solcurc ,  furent  du  nombre  des  quatre 
Annèaâadeur»  cpii  (e  rendirent  à  Paris 
ttrs  ia  fia  de  cette  année.  L'accueil  que 

Stettler  Chr.  Bernenfis  fars  J7.  /.  IV^ 
^.  I  $  I.  îf  f*i56.  &rajfer  Mnoes  HelveiU  fug^ 
xio-iu.  Haffner  Chr.  Sahdof.  f,lh  p-t3i^ 
Hottinger  niethodus.  Ugmdi  Jiiflor.  lùlwtUas 
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ieRoi  &  la  Reine  leur  firent  »  fat  accom* 
pagné  de  toutes  les  marques  de  diftindioa 
&  de  généroiué.  Schmideuc  rhonneuc 
de  porter  la  Princeile  à  TEglife  >  &  la  cé- 
.  iénumie  du  retour  iiit  ré&rvéeà  l'Ambaf^ 
fadeur  de  Schweitz.  Marguerite  Reine  de 
Navarre  »  Tante  du  Roi  &  Jeanne  d' Al* 
lirer  forent  les  Marraines*  La  Princellè 
reçut  le  nom  de  Claude*  Les  Ambada-* 
deuTi^  lui  firent  préiènt  d'une  rnédaillc. 
d'or  eftimée  trois  cens  écus  de  couronne; 
iU.  m  dooaereot  auili  une ,  nais  d  une 
,  moindre  valeur ,  a  chacune  des  Marrais 
nés.  Ils  firent  la.relation  de  leur  Ambaii^ 
iàde  à  la  Diète  qui  étoic  aflemblée  le 
lun^ devant  le  dimanche  nQimvcii%éUarc 
^&  ils  détaillèrent  tous  les  honneurs 
qu'on  leur  avait  fait  pendant  le  voyage* 
Ils  ne  manquèrent  point  de  rapporter  que 
le  Roi .  avoir  envoyé  quelques  Seigneurs 
^  au-^devant  d  eux  >  qu'il  leur  avoit  tou- 
ehé  Jans  la  main,  les  a^oic  honnoté  de 
l'accueil  le  plus  gracieux ,     leur  avoir 
dit  que  s'il  avoir  eu  un  fils  >  il  auroit  éga;* 
jement  chaiii  les  Guitons  pour  Parrains  > 
qu'il  leur  avoit  fait  prcfcnt  à  chacun  d'une 
chaîne  d'or  valai)t  huit  cens  çcuis  de  cour 
ronne,  &c  que  la  Reine  leuravoic  don- 
né de  ménie  à  chacun  une  ckaitie  d^ 

*•     •  •  •  * 
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dieux  cent  couronnés.  Ils  ajoutèrent  a  ce 
récit  5  que  le  Roi  leur  avoir  marqué  beau# 
.  êoup de défîr pour renouvellêr lalliance ^ 
&  qu*il  les  avoit  afliiré  en  frappant  fur 
içur  poitrines  que  fi  on  atcaquoic  les 
Cantons ,  non  ieulcment  il  les  affifte- 
toit  àc  tous  ks  fecours  (bipulés^  pat  * 
Talliance ,  mais  encore  quil  employeroie 
.  toutes  &s  fùrce$i  &  qu'il  expoferoir  m6« 
meik  perfonne  pour  les  défendre.  Henri 
lèur  avoir  auifi  dit  dans  l'atidianee"de 
Congé ,  quc-^  les  Cantons  dévoient  at . 
foupir  tous  les  différends  qui  les  agi- 
toienr  les  uns  contre  les  autres,  &  r^- 
nouvejler  leur  ancienne  union  ,  maïs, 
qu'autrement  leur  difcorde  ne  pouvoir 
avec  le  tèms  que  leur  attirer,  de  grands 
iTialheifrs*  En  un  mot ,  la  rèlatioé  ,dt 
cette  Ambaflade  eft  remplie  d'une  infini* 
té  de  traits  qui  prouvent Teftime  qire  lé 
Roi  faiibit  de  l'amitié  du  Corps  HeK 
vétiqae.  Les  Ambafiàdeurs  Boifrigault, 
Lian^ourt ,  La  van  &  Jacques  Mcfixage 
Seigneur  de  Caigny  y  qui  réitderenc  cette 
année  en- Suifie ,  travaillèrent  avec  zéic» 
àu  renouvellement'd'alliance.  Enfin  leur 
négociation:  eut  Ton  fuccès  en  1-549^. 
Tbtts'lcs  Gantons  excepté  Zurich  &  Bcr«- 
Q£i^  fig^iercm  .à:  Soleure  le  7  Juia  de 
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^ite  année»  le  nouveau  craké  d'ailiafice. 
fa)  VAhbé  Se  la  ville  de  S.  GaU,  les 
frois  Ligues  Grifès,  le.Vailais  &  MuU 
h^ufèn  le  ratifièrent  également,  ôc  Jac^ 
qcucs  Mefnage  donc  nou5  avons  parlé  « 
&  Guillaume  du  Plcilis  Seigneur  de  Lian- 
court  le  rcêilereni  au  nom  de  Majefté. 

Le  tf 4ité  portoit  p  ^uç    le  Roi  vonloil 
vmsttre  fins  fa  domna^im  Us  fays  m- 
delà  des  Monts        François  I  foffé'^ 
doi$  en  1521,//  fourreit  le  fiiire  y 
les  Cantons  ni  les  alliés  ne  feroient  poing 
ébligés  de  le  fecowrir  dans  cette  expédia 
tion  >  méds  <fHo  Urf^*il  anroip  repris  ces 
Etats ,  ils  feroient  tenus  de  les  défendra 
en  fin  n^^»  énfi  que  les  aiêtret  terres, 
di4  Royaume,  ^ue  fy  le  Roi  récUmoit  leur 
fecoM^s  pour  recouvrer  la  ville  de  Boulognei 
&  le  Comté  de  Bolonnois  ,  ils  feroient  obli^ 
gés.  dit  l*ajfifier  de  légère  troupes^  ^ue  la 
'préfente  alliance  durerait  pendant  la  vie  d/é 
Miki  &  mq-  ans^  aprie  fa  mrt\  S^e  Itr 


(^a)  AU,  de  Br4iM'  avecbs  Smfis  27;^ 
Sertit  17}  t.  in-iu  SteiÈler  iUd.  f  ,  Haf:^ 

ner  Chr.  Salodor.  P.  IL  />,  z^S-  &  2.34.  Jcfi 
Simlèri  de  Réf.  Helvet.  lib.  L  p.  j2Z  f^f. 
Tiguri  1734»  in*  8^.  Chr;  é$Uemsndê  de  Bdià- 

^  "^ai^CkfitUnWttrflifim  kVUL  ch.  XIK.I.  ci^^^ 

'  Jtnle,  ij.*o.  itpf^l.  ifr  »^ 

« 
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t^ô    Histoire  Militaire 
ktOmms  &  jiUiéi  fiMdivMm  en 
€me  manière  les  Pmfances  qui  occHpêieni 
dors  les  pays  que  le  Rey  Frmfâis  Ipajfidêit 
en  1 5  2 1  y&  qtfoH  contraire  ils  leur  refnfe^ 
toièm  >trêffef  &  tom  fiemru   S^êà^en  ^ 
que  le  Rai  fut  atta^He  dans  les  pays  & 
terres  qu'il  pojfedok ,  U  pemrme  lever  fma^ 
la  défenfi  de  fin  Royaume  tel  nombre  de 
gem  de  pied  qn'U  Imflairm^  *me-fbè3mii 
moins  de  fix  mille  &  non  plus  de  feizje  nulle  , 
à  moins  qtêe  le  Roi  nefitFeewasen  perfmm 
contre  fis  ennemis  ,  en  quel  cas  il  lui  firoi$ 
loifible  de  lever  tel  nùmh^  ek  Capitaines  & 
de  Joldats  qu'il  voudroit  \  &  que  lorjque  les 
troupes  de  la  Nation  firoient  licenciées  ^  m 
leur  payeroit  de  quoi  s'en  retourne^  dans  leur 
pays  >  ce  que  Ton  nonima  la  foldc  de  re- 
w\it.  Le  traité  confirmoic  d'ailkuriS  la  Paix 
perpétuelle  &  il  augmentoit  les  pen- 
sons des  CaiKOos.   Les^  ankles  qui 
concernent  la  Colde  &  le  iêrvice  des 
tcouipes  Stti^^  ks  ienws  fixés  poiic 
leur  payement,  l'étendue  des  pays  où 
elles  devaient  i^rvlr ,  la  défenle  de  lés 
employer  far  mer ,  le&  fccours  &  (iri)- 
iides  qœ  le  Roi  dofifitrott  mn  Gtnnwt 
êc  AHiés  en  cas  qu'ils  fuflfçnt  cp  gucr- 
te  >  la  ptomcfSc  réciproque     lie  point 
faire         m,  junv»        i'fntmù.  Jém 
le  J^eu  mutuel  des  Parties  jcèntr^^^y^ 


« 
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fâns  y  les  comprendre ,  cous  ces  articles 
éroienr  rappelles»  Phiiieiirs  Poiflànces 
furent  réfervécs  dans  le  traité  >  mais  le 
dernier  article  s*cxprirooit  fur  la  natare 
de  ces  exceptions  d'une  manière  qui 
Vpit  tout  doute.  En  voici  les  termes- 

En  cette  f  réfente  jilUance  font  réfcrvés 
du  Roy  y  le  Pape  ,  &c,  &  de  la  part  de 
des  Lignes  j  no^re  faim  Pere  PunL 
III  du  nom  3  le  frint  Siège  j^pefioli^ne^ 
le  fdcré  ColUge  y  le  faine  Empin-Xmaim  ,  . 
nos  Alliances  jHrégs.  %  toutes  nos  franchi fes 
&  likertex.  y  tous  dnits  de  Bmnrge^ifie  & 
droitures  du  Pais,  les^aifons  d^jifijiriêhc . 

de  Bourgogne  >  &  tonus  ies  anciennes 
Lettres  y  SceoHX,  Contrats  y  Intelligence f  ^  . 
CmfidératiMs  y  Paix  civile  &  tons  nos 
"  Alliez.  &  Coallie^  >  '  &  tous  cenx  qui 
font  en  Bourgeoifie  avecNims  ,  la  Sei^ 
gneurie  d/e  Florence  &  la  Aâaifin  de  Ate^ 
dkisy  en  cas  que  fi  aucuns  de  Nous  des 
deux  Parties  votdoient  isevédeir^  molefier 
ou  empefcher  par  guerre  aucuns  des  réfervex^ 
de  l'antre  Partie;  mais  fi  aucuns  des  réfervex^ 
defdites  deux  Parties  vouloient  invahir , 
molefier  oh  endommager  par  guerre  l^une  oui 
t autre  Partie  en  fes  Koydumes  y,,  Duchez  i. 
Pais  y  Terres  &  Seignenries  epso  de  priferstf 
tient  &  pojfede  y  tant  de  fa  que  delà  les 
Monts  >  lors  l'autre  Partie  y  fan  s  avoir  égard 
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€n  cette  réferve  ^  donnera  ayjs  &  fif cours  m 

4a  Partie  invahie  &.aJf^Ulie  contre  les  Ag- 
grejfeurs  &  Aff aillons .  ^uels  qu'ils  fotmu 
•    Les  Cantons  &  leurç  AUiés  qui  ve- 
tioîeht  de  conclure  ce  traité  >  oe  tardèrent 
pas  à  envoyer  des  Aiiibaiïadeurs  Roi 
ponr  le  confirmer  en  préiènce  de  fa  Ma- 
j^fté.  Lci  principaux  Chefs  des  dlfFiren- 
tes  Républiques  lê  rendirentà  Paris^  L'hîf 
.roirenous  a  con£ecvé  les  noms  de  qael^ 
ques-uns  d*entr'eux,  Bâlc  nomma  Jacques . 
Rudin^Soleurc  envoya  pour  cette  cécémo* 
nie  fon  A voyer  Ours  Sury  &  (dn  Chance* 
lier  Georges  WiiL  {a)  L'alliance  fut  jurée 
dans  TEglife  Cathédrale  de  Notre-Dame* 

(k)  Quelques  foins  que  ledonnailenc 
les  Anabadàdeurs  de  Henry  II,  pour  en- 
gager Zurich  &  Berne  à  avoir  part  au  re»  - 
nouvellement  de  cette  Alliance ,  ces  deuxr 
Cantons»  la  Religion  avoit  entière» 
ment  changé  de  face,  avoient  pris  de  Ci 
grands  ombrâmes  de  la.  févérité  qp*bn 
exerçoic  en  France  contre  ceux  de  leur 

-  «,  - 


(a^  HiBoin  reehircUis  dès  antijuitexi  A 
la  vUU  de  Paris  par  HenH,Sémval  tom.  JA 

Jjt^i-^?.  Paris  17  Z4.  irufoL 
.  (b)  Thuan.  Ub..VT.  Hiftoriar.  f^XQ.j^QSl 
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croyance  >  que  l'cm  ne  pût  j.atmis  les  con^ 
ciJiér«  Il  n'en  fat  pas  de  même  des  Gri« 

fonsi  étonnés  de  ne      voir  compdi 
dans  ce  traité  d'Allkhce  y  que  fous  le  titre 
.  général  d' Allias  dcji  Cantons ,  ils  deman*  ^ 
derent  à  y  être  nommés  fpécialement.  Le 
Roi  leur  accorda  une letcice annçxe >  (a} 
datcée  du  ii  Juillet  1550.  Sa  Majefiéy 
déclarait  qié*ayam  appris  par  Jean^Jac^HfS 
de  Caftion^  Gentil- homme  de  fa  Alaifon  y 
&  fan  AmhaJfadeHr  vm  Us  trais  Ligmi 
Grifes ,  qne  qnûcjHes  -  mi  des  Grifens 
avaient  canfié  U  traité  fait  avec  Us  Catu. 
tons  antr^ent  qu'il  n'ejt  en  lui-même  , 
MU  faifoit  fçavoir ,  qufparUs  préfentes  ^  ' 
ÊIU  vohloit  éclair cir  les  points  ,  &  mani^ 
fejler  fan  intentian  camme  il  s'enfuit*  Qiioi^ 
que  les  trois  Lignes  Grifes  n'ayent point  été 
fféci fiées  dans  ladite  Alliance  y  autrement 
ejue  fous  le  nom  des  Alliez^  des  Cantons  , 
fk  Majsfté  v^aitnéantnmns  qu^elles  jouif- 
fcnt  des  mêmes  Privilèges  (jfue  les  Cantons  , 
&  furent  réputées  ûommetrfiiis  Cantons  pen^^ 

Il    '  * 

{a)  Preuve  cinquième-  •  ^ 

Vogel  traité  hèfiorique      poUsique  fur  Val-  ^ 
«     hancê^êHtre  la  Trame  ^  Us  Suiffes  p.  1 4  ^-i  ^  o. 
Farh  17 ji.  in^^^.  Stettler  p.  IL  /.  JV.p.  164- 
166^  Négociât,  de  Sillery  en  Suijfe.  n^.ixoS^ 
J'  79'9h  i^^f^li  Bibliûth.  de  AL  Milf^nneeLtu 
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dont  tm  k  tem  (jue  dartnh  eitt0  fréjSmt9 
Alliance.  Çlm  dans  cette  s  chacimc  des 
trois  Li jetées  Orifet  recevreit  ammetlcment  léc 
fenfion  dediHX  mille  livres  tmrnois  ,  &  - 
de  même  tfne  Us  mtre^^Cétmom  ,  elles  afu 
raient  lem-  fart  dans  les  femmes  de  fec&urs 
il  ne  le  Roy  leur  envojereit  en  vertu  des  j4l^ 
Uances  »  &  fareictdieremtm  dans  IWtiU^ 
rie  &  les  deux  cens  Maures  ,  lorfqne  fa 
Majejté  en  ferait  reefnife ,  felan  la  teneui^ . 
des  Traitez..  Les  Cafit aines  &  fcidats  dei 
trais  Lignes  des  Orijans ,  feront  far  li 
même  pied  efue  ceux  des  autres  Cantons  ^ 
larfcfue  le  Ray  s* en  fervira  y  &  fi  fa  Ma^ 
jejle  f ai  fait  me  levée  dans  les  Cantons  >  lef^ 
dites  L  ignés  y  cantribneraient  à  fropartion , 
&  joniroient  aujjfi  de  tons  les  avantages 
fiipulez.  an  fnjet  des  levées ,  comme  faifanp 
trois  Cantons ,  &  parce  que  le  f  dites  trais 
Ligues  compofent  un  Pays  particulier  & 
de  différons  langages  »  fa  Majejti  canfen^ 
toit  qu! elles  euffent  un  Régiment  a  part  > 
lorfque  les  levées  qu'elle  demanderait ,  pap 
feraient  h  nombre  de  fix  mille  hommes. 

JLa  Suide  ainfi  alliée  de  nouveau  avec 
la  France ,  ne  tarda  point  d  lui  fournir  les 
fecours  qu  elle  lui  avoic  demandéepour 
rçcpéditioQ  de  Boulogtie»  Cette  ville 
étoit  reftée  au  pouvoir  àà  Anglois^ 
Henri  U  réfolut  de  la  leur  enlever.  La 
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ruerte  <pà  irenoic  de  ft  rallamer  entre 
Us  deux  Nations ,  lai  en  faciJitoit  la  con^ 
quête/  )  Les  Cantons  &  leurs  Alliés 
qui  avoient  renouvcUds  le  7  de  Juta  U 
,  confédération  donc  nous  avons  donnés 
TexCrait  »  accordereoc  au  Roi  le  jeudi 
avant  la  fête  de  S.  Barthelemi ,  une  levée 
de  douze  mille  hommes.  Ces  troupes  li 
marchèrent  dans  le  Boulonnois  i  &  (êr- 
virent  ià  Majefté  contre  iês  ennemis  » 
jiifqu  a  la  conclufîon  de  la  paix  qui  fut 
arrêtée  le  i  Avril  r  5  5  o  à  Outreau.  Ce 
traité  remettoit  â  la  France  la  ville  de 
Boulogne.  Parmi  les  croupes  Suides  qui 
furent  employées  à  Texpédition  du  Bou-? 
lonnois,  uy  avoic  deux  Conîpagnies  de 
$oleure>4'une  commandée  par  Jérôme 
de  Luceroa\;ir  Colonel  d*un  des  Réçimens 
de  cette  levée,  &  l'autre  par  Conrad 
GrafF qui  fut  élu  depuis  en  x  5  5 1  Avoyer 
de  Ton  Cantoa. 

L'année  i  $  f  i  offirit  au  Corps  Helvé» 
tique  de  nouvelles  occafîons  pour  prou- 
ver  (on  attachement  à  la  France.  0£tave 
Duc  de  Parme  attaqué  par  le  Pape 
Jule  III  >  avoit  imploré  la  protedVion  du 


(4  ) .  Chr.  mfc.  d^Antoim  Haffiur  éPFsn  i  f  49^ 
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i^S     Histoire  Miiitaibs 
iloi.  -Il  en  obtint  un  prompt  fetours*' 
Briilâc  pallà.en  Italie  à  h  tcce  d'une  Âr^ 
mée  >  &  il  piic  Qniers.  La  guerre  de  Par- 
me produiiic  celle  de  Piémont,  (a)  Gailr 
laume  Frœlich  de  Soleure  qui  s'étoit  ac- 
quis tant  de  gloire  en  la  bataille  de  Céti^  . 
folles  >  fut  étab'i  Colonel  d'un  Régiment 
Suiffc  que  les  Cantons  envoyèrent  en 
Pisimont  pour  fortifier  l'Armée  du  Roi. 
Cette 'expédition  dura  jufqti'en  1 5  5  La 
paix  fut  alors  conclue  avec  le  Pape.  Les 
François  prirent  pluiîeurs  villes  Se  châ« 
teaux  dans  cette  guerre.  Les  Capitaines 
du  Régiment  de  Frœlich  fe  diftinguerent 
par  leur  zélé  &c  leur  valeur.  Lux  Rcittec  • 
de  Lucerne  avôit  une  Compagnie  dans; 
ce  Cgrps.  Parmi  les  Officiers  de  Soleure > 
on  y  voyoit  Joachim  Sclicidegger,  Be- 
noît Hugi  &  Ours  Sury. 

(h)  Les  mémoires  du  fieur  du  ViHars, 
s'expriment  ainû  :  Snr  la  de  Féburisr 
J  ^ j  i  j  les  Snijfej  arriusnnt  à  RmalUf^ 


(a)  Chn.  mfc.  é^AntcineHaffner  ktan  f  r.  VrÀiim 
fpisHafner  Chr.  de  Soleure  T,  IT.pag.  137^  Mér 
moires  du  fieur  du  VilUrs  tom,  J.  l.  II.  ifO>^ 
147  &  15». /.///. 

&  l.y*  f'  S^^*  ^^^^^  ï*30* 
(i)  TMv*  1; /.///•  ^.  i8f- 183;  P^mxfijo» 
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fouis  hni^  Enje ignés  commandées  par  le 
Colonnel  Fiolic ,  le^jml  auec  quatre  de  fe§ 
Capitaines ,  vint  a  Thurin  faire  la  réité- 
rénce  au  Marefchal  de  Briffac ,  aatjHet  il  - 
fit  dire  far  le  Truchement  Holjier ,  cjH'eux 
(dr  UHS  leur  compagnons  amiént  recen  à  fin^ 
gnliere  grâce  &  faUenr  d'auoir  ejié  appelle^ 
AH  fermée  dn  Roy  mais  pins  en  cor  de  ce  tjue 
-c*efioit  joHS  vn  Général  de  telle  vert  h  & 
réputation  qH  ilefioit ,  &  grandement  ama^' 
teiêr  de  leur  nation  laquelle  il  ne  troHueroit 
moins  affeElionnée  ou  délibérée  a  toutes  fortes 
de  f avions  ,  .que  les  François  mejînes\  & 
^H^à  cefie  intention  ^  ils  le  fnpplioieht  atê 
nom  de  tons  leurs  compagnons  ^  leur  vouloir 
donner  biemojt  en  main  tant  de  qmy  faire 
freuue  de  leur  affection  &  bonne  volonté  , 
qu'aujft  pour  fereffentir  de  l* ancienne  in^ 
jure  efiids  receurent  au  Mont-deuis ,  par 
le  Marquis,  du  Quafi.  Cefie  injure  efi  telle  } 
P  y  auoit  aux  guerres  précédentes ,  dans 
r  cette  place  »  douj^  cens  Suijfes  pour  le 
Roy  ^  auec  quelcjues  François  &  Italiens  ^ 
leffuds  ne  pouvons  plus  tenir  ^fe  renéUrent^ 
a  bagues  fauues  ^fur  lafiy  de  ce  Marquis 
lequel  oubliant  ce  qui  efi  de  plus  recomman- 
dable  parmy  les  hommes  d'honneur ,  à  fça^» 
noir  Nbferuaîton  delafoy  &  des  promejfes^ 
ptmaffacrer  par  les  chemins  la  plufvart  de 
ces  troûppei  :  de  laqueUe  Impiété  cefi^  Na^ 
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non  a  tous  jours  gardé  vinÉicativ^mmaire. 
JaC  Marefchald'^firant  leur  faire  cogmiflre 
combien  ce  fie  dUjpofition  luy  efioit  agréable  » 
undant  la  main  au  Colonnel  ^  aux^  Capi^  - 
t4ilttes  enfigne  d* amitié  »  Uur  rejpondit  par 
le  me  fine  Truchement ,  que  leur  Nation 
amit  tous  jours  monfiré  tant  de  makur  ÇS 
de  fidélité  au  feruice  de  U  Couronne ,  en 
toutes  les  guerres  précédentes  ,  àla  pUêJfart 
defyueUes  il  s" efioit  trouuéy  qu'il  n'eufi  fceu 
recenoir  de  la  main  du  Moy  plus  de  grâce 
que  de  luy  donner  pour  compagnons  ÇS  coad^ 
juteurs  en  cefte  guerre ,  vne  fi  belle  &  bonne 
Compagnie  comme  efi  oit  la  leur  y  laquelle  €^ 
en  général  (3  en  particulier  ,  le  trouueroit 
ms  jours  prefi  à  Us  gratifier  de  ce  qui  fe* 
roit  jamais  en  fa  pHsjfance.  jiprh  que  lé 
monfire  fiifi  fidile  à  RiuoUes  ^  ils  jurent 
départis  par,  les  garnifions ,  attendant  toc-^ 
çafion  propre  pour  feruir. 

Commue  k  Maréchal  de  Briiflac  voxir 
\o\t  faire  marcher  les  troupes  Françoifes 
&  Ic^cfities  à  ralTauc  de  la  ville  de  BuP 
en  Piénipnt  l'an  if  51.  Le  Cobnei 
des.Siâilfes  Fielic  [ccft  ainfî  que  ^'expri^ 
œei;it.(  4)  les  «lànoircs  du  fieux  du  Vil- 

m 
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hxi^]  vint  U  tromer  aux  tranchées  ^  oHr 
^u4,  il  fi  plai^m     fiAMir  m  comtumde^ 
mem  dWUr  a  Caffaut  comme  les  antres^ 
cmme  fi  m  r^inmtfim  bas  de  force ,  de  ^ 
cpwrage  é'  d'^e^n      les  François  ^  anfi 
^ud^  toutes  fm  il  ne  ce  doit  ;  c/ue  c'efioit  chofe 
^'il  ne  fmmm  JBnd¥r^  p.é  fM'U  fiipplioit 
fur  r^JfoHt  fia  mi'parti  entre  luy  &  les  Fran* 
^  afin  i^ne  U  cmragjs&  la  valeur  de^ 
vni&  des  autres ,  fujl  vifibLement  recognene^ 
Le  Mar^jckdluy  tmlmlarslammnaueq 
^nejoyeufi  contename ,  kiy  rejpondit  :  Je  nayi 
jamais  douté  ,  Monfieur  le  Cdomel  ^  ny  d^ 
la  venu  ^  ny  de  l'affe^ion  ^Joit  de  vous 
m  4$  Vfifits  Nmm^  fuar  la  fixrce  de  la^ 
quelle  c£^  ^rv^  eft  à  demi  a^f^yée  4  ' 
nuàs  je  la  voulois  refiruer  fsm  vn  jmer  dâ 
bataille,  ou  pour  quelque  autre  plus  fignolé 
explm  qke  i:eftiiy-€y  t  j^ppmehêm  mus  dit 
fojfey  &  reeognoijfons  c$7njmnt  nous  deurons 
danutr  V^Jfm ,  &  je  vom  dwneray  lieu 
fi  homoraUe  >que  TWés,  dfimeur^^z.  comepU 
^j4infi  ^d  p^it,  encores ,  la  ville  donna 
la  chofnade^  &c.  Après  la  «eddidon  4é 
la  place  ^  fe  Maréchal  de  Brirtac  y  fit 

entrée  «a  ganijroiiJbuic4;:iBas  Jrançois  èç. 
«d'eux  cejgs  Sutâfès. 

{pf)  LagaecceVécâiicaHumôe*eAi5{t.t 

<■  m  .  1       .11   I     I        .     I  _ 
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entre  TEmpereur  &  le  Roi  ^  le  Corps  ^  i 
'      Helvétique  envoya  au  fêcours  d'Hmri  ^  | 
quatre  mille  hommes*  Ils  fe  rendirent  en 
'  Picardie  y  &  fervirent  enfuite  dans  le  tu- 
j^embourg  aux  ûéges  de  Damvilliers  & 
d^autres  places  ;  mais  les  maladies  em«  i 
porccrenc  la  plus  grande  partie  de  ïkt^ 
mée.  Ours  Schvvallcr  qui  fut  depuis  élu  , 
en  1  f  5  9  Avoyer  de  Soieure  ^  fiurcard 
de  Gortiarein ,  Gentil-homme  établi  d^s 
cette  ville,  étoient  du  nombre  des  Ca^ 
pitaines  Suiflès  employés  en  Picardie  & 
dans  le  Luxembourg. 

(4)  Le  Roi  après  avoir  rccomnigncc 
la  guerre  contre  Charles  V  »  s'étoit  avan<% 
cé  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  dans 
•  ^  la  balle  AKàce  »  pour  être  à  portée  d'a(^ 

0 


Jrgf^ûis  Hafner  Çbr.M  ScUare  P.  Jî.  p.  jtf.^ 

Abcheids  de  Béulen  des  ig  Juin  ^  11  Oâlobrê 
XJJ**  ^tettler  F.  IL  L  IV.  p.  174.  Mem.  d». 

'^wr  du  Villarj  tant,  i;  iiv.  JV.  zfi^.  ^ 

taris  i6}o.  i»  i^. 

{a)  Stettler  P.  Jl.  p^g.  I7i  &  feq-  Lii 
Cuille  H.  d*Alface  Partie  II,  liv.  XV.  p.  $7  & 
jS.  Sirwu.  $yniagrM  Hifi.  Çerm.  Differt.  31. 

pag.  1366- 13^9*        17U  in  4^.  Ttmim 

Jlifioriar.  lib.  X.  />.  3  5 1  fiq.  tom.  l.  Londini 
>  173^*  fig*  Chrétien  UTurflifen  Chr.  allem. 

mU  MAU  L  VUL  4h.  JKJU.      4ZS'6Z7,  BMt 
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fifter  Les  Princes  de  TEmpke  qui  l'avoient 
invité  de  venir  à  leur  lecours.  UAlfacc 
qui  craignoit  d  être  entièrement  défolée^ 
implora  la  proteéèion  du  Corps  Helvéti- 
que. La  Diète  tenue  à  Baden  le  4  de  Mai 
1 5  5 1 ,  j(e  prêta  aux  inftances  que  lui 
•firent  Cm  ce  iîijet  les  Députés  écs  villes 
de  Strafbourg ,  de  Colmar,  de  Sclileftatc 
Se  de  la  Rfégenced'£n(isheim.  L'on  nom- 
ma une  Ambaffade  nombreufè  pour  Ce 
rendre  à  Saverne  près  du  Roi  »  ôc  lui  re* 
préiènter  Tinquiccude  des  Cantons,  qu4 
aa  lieu  :de  recueillir  les  premiers  fruits 
de  fa  confédération»  fe  voyoienc  â  la 
vêiftede  partager  les  mfalheurs  d'un  pays 
voiiin ,  fi  fon  Armée ,  qui  devoit  groffir 
incèfTamment  ,  s*avançoit  plus  loin  Ôc 
alloit  épuiièr  des  contrée.^  qui  failoient 
la  rclTource  d'une  partie  d'entr'eux.  Le 
'  Sénat  de  BâLe>  comnje  le  plus  interrelle 
*dahs  l'affaire,  fit  prendre  les  devants  1 
'  Ùl  députatioo.  Elle  étoit  compofee  du 
Bôurguemaitre  Bernard  Meier,  deJean- 
Rudoiphe  Fâ&lch,  deCafparKrug  ôc  de 
Henri  Faickner.  Ils  furent  fuivis  de  ceux 
que  les  Députés  d' Alface  choifirent  eux- 
mêmes  dans  les  Cantons,  fçavoir,  de 
Jean  Efcher  Chancelier  de  Zuciçh,  de 
JeaaBirchcr  ancien  Avoyer  deLucerafi» 
de  Jean  Oincn  Statthaltcr  d'Qry  ôc  de 
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Diecrich  Jnn- der-Hal^en  ancien  Lan- 
danime  de  Schweitz.  Leurs  inftances 
curent  tout  le  fuccès  déiirc.  Le  Roi  que 
Taccord  des  Princes  d'Allemagne  avec 
rËmpereur  »  avoic  décecmîné  quitter 
les  frontières  du  Rhin>  au  lieu  de  monter 
dans  la  haute  Province» fit  prendre  à  iûn 
Armée  la  route  du  Duché  des  Deux- 
Ponts,  &  calma  ainii  rallarme.de  6s 
AHics. 

L'expétktion  de  Henri  avoir  été  )nC^ 

qu'alor3  fort  heureufe.  Il  s'étoit  rendu 
Uicceffivemeiit maître  de  Metz  5  de  Toul  > 
de  Pont-à-Mouflbn ,  de  Verdun  ,  &  de 
Hagueiiau.  (a)  Il  avoir  aâuellementïîx 
mille  Suifles  dans  Tes  troupes  en  Picardie  ' 
Se  dans  le  Luxembourg,  outre  les  cinq 
mille  que  Ton  avoir  fait  marcher  pour  les 
joindre  aux  forces  de  TElefteur  Albert 
de  Brandenbourg^  qui  devoit  faire  une 
diveriîon  confidérable  du  côté  de  la  . 
Bailè-AUemagne.*  Tout  le  refte  de  Tan- 
née 1 5  ç  2  fut  occupé  à  garantir  les  fron» 
tieres  du  Royaume  ôc  à  obfërver  les  mott- 
•  vcmcns  de  l'Armée  Impériale ,  jufqu  a  ce 

m 

m 

'"'J  III  I  '"L  t  I        II'      I        Mil  I  III 

{a)  StettUr  P.  //.  /.  JV.  p.  17^*176.  mem. 
lin  faut  du  ViUurs  um.  L  Uv,  IV^  ^  aCa-té}, 
^  515.  téÊfb  xtf}Ot 
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i|i)'on  la  forçat  de  lev^r  le  fiége  de  Meiz 
vers  la  fin  de  Décembre.  Charles  V  qui 
jcommandoic  ce  (tége  en  perfbniie»fuc  obiU 
gé  de  fe  retirer  de  devant  la  place  après 
avoir  perdu  plus  de  vingt-cinq  mille 
hommes.  Les  Suifles  qui  étoîent  dans 
TArmée  de  i'Ëleâeur  de  Brandenbourg , 
rejoignirent  les  autres  troupes  de  leur 
Islatioa  9  aprè^  .que  ce  Prince  fê  fuc 
réconcilié  avec  l'Empereur.  Rien  n'avait 
pu  éloigner  les  Cantons  de  leur  at- 
tachement pour  la  France.,  malgré  les 
menaces  de  Charks  ;V  qui  irrité  de  leur 
alliance  avec  fon  ennemi ,  faifoit  rcpnndre 
le  briiit  que  fi^fon  expédirion  de  Metz 
lui  réuffiflbit ,  il  feroit  avancer  fcs  forces 
contre  la  Suide*.  Le  Leâeur  concevra  une 
|ufte  idée  des  éloges  que  méricoit  le  dé- 
vonemeat  (a)  des. Cantons  aux  intc- 

♦  •    .        •  '   ._. .  '  ^ . 

iM'.'i   •         '         '  • 

(a)  Sprecher  dans  (on  Ouvrage  intitulé 
TalUs  ]BLhmtic4$  Uh.  VJ.  f.t6s.  iMptmt.  BMmiv. 
1633.  i«-i4.  rapporte ,  qu'en  1544*  après  la 
bataille  de  Cerilolles ,  le  Marquis  du  Guaft 
Gouverneur  de  Milan  »  voulant  obliger  les 
jGiifons  de  renoncer  au  ferrite  de  la  &ance« 
défendit  toute  eonuxmnicatiM  entre  le  Milanis 
&  le  pays  des  Grifons ,  mais  que  comme  ceux- 
ci  cpntiouejrent  d'afliAer  François  I ,  le  Gou<* 
verneof  çp^fy»  j.&  vit  contfailit  de-  kver  fil 
défenTe.       '        .    .  ,    :     >  •  j  • 
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têts  du  Koi ,  lorfqu'il  fe  rappellera  1  e- 
tendue  des  Etats  que  la  Maifbn  d'Autri* 
chc  poflédoit  ^loiSp  Etats  dont  la  gran- 
deur croit  extrêmement  fupérieure  à  celle 

de  la  Fi:ance#  ^ 

(a)  Nicolas  Irmi  Sénateur  du  Canton  de 
-Bâlc  jlevacn  1552  un  Régiment  compoTé 

de  dixEnfeignesSuiffes  au  ferviccd'Hen- 
.  n  IL  On  peut  voir  parmi  les  preuves  (b)  de 

cette  hiftoire,  la  formule  dufermentqui 
•éioit  ufîté  dans  ce  Corps  poiir  les  foldats 

qui  y  entroient.  Elle  retrace  la  candeur 

des  Svàffcs  de  ces  teniis.  Le-  RégimeiK: 
•  d'irmi  fut  employé  en  Lorraine. 

(  c)  Le  Roi  fpngea  en  i  s  5  3-  *^ug- 


(  M  )  Epitome  Hi/lorU  BafiUenfis  aurore  Chrif- 
,tUn^  Vrfiifio  Bajileenji  %O9'^%iQ.,B0fiUé 

Abfchiiis  dt  Baden  dt^     Juin  é*^  %\  QM^ 

ABes  de  U  Chance  lier  ie  de  BÀUen  datte 
iduii^  Novembré  tffz.  *  • 

/  Plsntin  éêkttgé  de  l'hifi.  de  Suiffe    f  89.  -  \ 

(b)  Preuve  fixiéme.  '  '  •  * 

(c)  Stettler  P.  IL  l.  V.  p.  179-iSo.  Chr; 
fnfc.  H  Antoine  Hafner  à  l'an  15  Î3.  ASes  des 
ChAftetiUries  de  Sché^aufen  é*  de  Sienne. 
Hafner.  cht.  de  Sehure  F,U;  f.»^8.  Sprèehef 
FalUdis  Rhœt.  lib.  V»  p.  ii^.  Thuan.  Hifion 
l.  XII.  p.  4T4-417.  Zondini  xyjj.  in-foL'  fig. 
£ofeiirUere  de  France  tom.  ^  liVéil.  ^,48 
^  SI.  ediU  ijsi*  in-fih  -  ♦ 
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menter  le  nombre  des  troupes  Suiflès 
qui  écoient  à  fa  ColdQ.  La  demande  de 
dix-  mille  hommes  de  nouvelles  levées 
fut^  faite  lé  1 1  Juin  de  cette  année  pan 
fon  Ambaflàdeur  Sebaftiende  T  Aubefpine 
Abbé  de  BaflTcfontaine*  Ce  fecours  de- 
voir être  deftiné  au  maintien  de  la 
neutralité  du  Comté  de  Bourgogne,  que 
Charles  V  étoit  à  la  veille  de  rompre, 
&X)ùii  fe  préparoit  de  faire  nurcher  Tes 
troupes  fous  le  commandement  d'Al- 
bert^ Margrave  de  Brandebourg.  Les  Can- 
tons convinrent  avec  TAmbafladeur  d*une 
(d  )  capitulation  qui  (ervit  depuis  conG- 
tamment  de  bafe  à  tous  les  traites  pof^ 
térieurs  pour  la  levée  des  troupesSuiileSf 
jufquen  1671.  Les  dix  hilUe  hommes 
accordés  par  les  Cantons  aflfdrerent  la 
neutralité  de  la  Comté  de  Bourgogne  > 
ôc  s'avancèrent  en  Picardie»  Parmi  les 
Capitaines  de  cette  levée  »  on  voyoic 
Ours  Schwaller  &  Joaciiim  Scheideggcr 
de  Soicure.  Ce  dernier  fut  élu  en  1567, 
Banneret  de  (on  Canton.  Les  àùtres  Ca«p 
pitaincs  étoient  Denis  Stahcl  ôc  Martin 
Ftitfchi  de  Schafthaufen ,  qui  avoientdéja 
fervi  le  Roi  avec  diftinâion  en  1(48  * 


{a)  Preuve  fepticme. 

L  iij 
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Werner  Abegg  du  même  Canton ,  Sa- 
muel Wittcnoach  de  Bienne>  &  pluficors 
autres  dont  nous  ignorons  les  noms.  Les 
dix  mille  hommes  étoîent  diftribués  dans 
irente  Compagnies.  Le  Roi  en  fit  la  revue 
(a)  au  commencement  de  Septembre  dans 
ion  camp  près  de  Corbie.  Henri  il  max** 
cha  enfuite  -contre  l'Empereur  qiji  ne- tînt 
pas  fermer  quoiqu'il  eut  pris  Hedin* 
Les  Suifics  &  les  Grifons  fervircnt  avec 
zélé  ^dans  cette  Campagne,  ils  étoient 
commandes  par  Claude  Gouifier,  fieur 
de  Boify  y  grand  Ecuyer ,  &  par  le  Sei^ 
gneur  de  Canaples.  Le  Roi  après  avoir 
infuicé  les  Impériaux  à  la  vue  de  Valen«i 
cicnnes ,  renvoya  le  n  de  Septembre 
les  Suiflts  dans  leur  pays,  lor(qae  fon 
Armée  étoit  à  Font-Somme  près  de  S» 
Quentin. 

Nous  avons  vû  que  les  deux  Cantons 
de  Zurich  &  de  Berne  >  n'étoicnt  point 

(  4)  La  Popelinîere  eh  marquant  TOrdotti^ 
nance  de  TArmée  Françoife  devant  Valen- 
ciennçs  en  Septembre  15^5  ,  dit  :  A  gauche 
êJloU  le  Keglmmt  des  Suiffes  ^  Grifons  de  trente 
Enfeignes  ta  plus^fttrt  armeiL  de  cùtfelJSy  brsfi 
fats^  cabajfets  ou  fecrettes  y  les  mieux  en  ejul- 
fage  ut  vindrent  longtemps  y- a  eu  en  FrMnce^ 
mfi.  de  France  tom.  h  liv.  IL  |«  f9  &  S^'^ 
4dit,  i^iu  in^eL 
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entrés  dans  Talliance  de  Henri  II.  Malgré 
cette  diftinâ:ion>  celui  de  Berne  ne  laiila 

{>oinc  de  trouver  auprès  du  Roi  tous 
es  égards  qu*il  pouvoir  ibuhaicter.  (s) 
Après  la  mort  de  François  d'Orléans  Duc 
de  Longueville ,  les  États  de  Neuchatçl 
avoient  reconnu  pour  leur  Souverain  ^ 
le  Duc  de  Nemours  y  de  même  que  k 
Marquifê  de  Rothelin  au  nom  de  fou 
fils>  comme  les  plus  proches  héritiers  du 
fang.  La  Reine  Douairière  d'EcolIè  qui 
s'écoit  préfentée  par  procuration  en  qua- 
lité de  Mere  du  feu  Duc  de  Loi^uevilU, 
n*cut  pas  plutôt  apprife  cette  décifion  , 
qu'elle  fie  aHigner  au  Parlement  de  Paris 
les  nouveaux  invertis ,  pour  y  être  juges 
définitivement.  Le  Cwton  de  Berne  ^ 
JPiotedeur  des  Comtés  de  Neuchatel  & 
de  Vallengîn ,  regarda  avec  ctonnenWnt 
cette  procédure  irrégulicre>  fur  laquelle 
la  Mere  du  Duc  de  Nemours,  lui  tic  Cc& 
plaintes  fondées  fur  Ton  droit  de  Com- 
aourgcoifie^  Il  fut  ré(blu  dans  le  Sénat  9 
que  1  on  envoyeroit  un  Ambaflàdeur  ai} 
Roi  avec  ©rdre  de  lui  rcpréfenier  les  con^ 
Séquences  d'une  pareille  cntreprife.  Tout 
le  crédit  'dont  la  Reitie  d'EcblIè  s'étoit 

— ^  I       1  I  I  t  I  «         Il  mm^^mgm^m^ 

9 

( a)  SuttUr  P»Il  k  V,  /.  iSi-iSt; 

L»  •  • . 
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iîattée  mal  â  propos  pour  travcrfer  une 
déciiîon  ^formée,  tomba  ^ar  la  défenie 
^uc  Henri  II  fit  à  fon  Parlement  de  con- 
noîcre  de^  cette  afi^ire  9  en  la  laiflànt  à  (a 
Jurifdidion  naturelle  >  tant  pour  ce  qui 
y  àvoit  été  déjà  réglé ,  qtie  pour  tout  ce 
qui  pourroit  la  concerner  à  Tavenir.  Le 
Koi  écrivit  le  2  3  Juin  de  cette  année  > 
â  ceux  de  Berne  »  qu'il  les  regardoit 
toujours  pour  les  anciens  amis  de  fâ 
Couronne  >  &  qu'il  fèioit  prêt  en  tout  de 
redrefîèr  ce  qui  pourroit  arriver  de  con-' 
traire  aux  alliances  &  à  la  paix  perpétuelle. 

(a)  L*Armée  de  France  compofée  de 
(êpt  mille  chevaux  &  de  vingt-cinq  mille 


(a)  Stettkr  P.  IV.  l.  V.  p.  183-184.  Baffner 

$hr.  de  Soleure  P.  II.  f.  239.  Epitome  H'Jlor'iA 
iBAjileenJis  auSou  Chrrjiàano  Urflifio  p.  2io« 
iii.  BafiUé  iî77e  In-ix.  Grajfer  Heroes  Hel^ 
mt.  f.tis^tj^.  Chr^mfc  d* Antoine  Haffker 
à  1554.  jlâes  de  la  Chance. 1er ie  de  Bienne. 
Voyage  du  i^oy  aux  tays^bas  en  tan  1554,  à 
M.  le  Card.  de  Ferrare  far  B.  Salignae.  Pa^is 
15^4.  l»-4«.  Bueelin  Chroml.  SJhaeU  ^.'411-' 
411.  Thuani  Hifloriar,  L  JillI.  p.  460-4^5?. 
tom.  h  Londini  173}.  in^foL  fig»  U'apeiinierc 
Saft.  de  France  tom.  L  liv.  ll.p.$t^  \3 ,  f9\ 
60  &6U  edit.  t^lùm-foL  Mem.  dujieutdtê 
Villars  tom.  I.  liv.  IV^  p.         Paris  idjo* 
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hommes  d'Infanterie  9  Hc  fuivie  d'un  train 
d'Ardllenc  confîderablc,  fut  partagée  en 
trois  Corps.  L'un  qui  confiftoit  en  dix 
mille  hommes  de  pied  ^  trois  mille  Cui« 
•raffiers  8c  cinq  cens  chevaux  légers  > 
fut  confié  au  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon.  Le  fécond  Cpvps  conduit  par  le 
Connétable  de  Montmorency  >  compte* 
noit  vingt-cinq  Enfeignes  Françoifcs  >  & 
vingt  cinq  autres  Suillès^  deux  Kégimens 
de  Lanfquenets ,  deux  mille  chevaux  lé- 
gers ,  &  quelques  troupes  iVngloiies  Se 
Ecoflbifes.  Le  troifîcme  Corps  aux  or- 
dres du  Duc  de  Nevers  »  étoit  formé  par 
deux  Regimens  de  Lanfquenets  y  trois 
^cens  Cuîraifiers  9  huit  cens  chevanx  lé* 
gers  &  deux  cens  Cavaliers  Allemands. 
Ces  trois  différentes  Armées  étolent  def>  , 
tinées  à  venger  les  ravages  que  les  Im- 
périaux avbient  faits  en  Picardie.  Le  . 
Prince  de  la  Roche  -  fur- Yon  ruina  le 
ç^ys  d'Artois»  &  battit  dans  une  ren- 
^contre  un  détachement  de  la  Cavalerie 
ennemie.  Le  Connétable  prit  lé  iS  Juin 
.JJ54,  Mariembourg,  fortifia  Rocroy 
&  rafa  plufieurs  châteaux.  Le  Duc  dft 
Nevers  tomba  dans  l'Evcché  de  Liège  ^ 
emporta  d'afTaut  Bovines  &  brûla  Dinanf^ 
Les  François  prirent  Bins^  &  fàccagerent 
Maiicmont  à  la  v»e  de  l'Armée  Impé- 
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rial^.  La  journée  de  Rènti  acheva  dè 

les  couvrir  de  gloire.  Ils  y  défirent  le 
13  Août  9  fept  on  huit  mille  hommes 
des  meilleurs  troupes  de  Charles  V.  Ce 
Prince  affiégeoic  le  château  de  RentL* 
^enri  II  marcha  au  fecours  de  la  gar« 
nifbn.  Le  Duc  de  Guife  attaqua  T Avant-» 
garde  des  ennemis  ôc  la  battit  fous  les 
yeux  de  l'Empereur.  Après  cet  échec 
Charles  V  fe  retira  >  &  le  Roi  qui  reii^ 
tra  dans  (es  places»  licencia  les  SuifTe^. 
La  journée  ae  Renti  fut  crès<gIorieufè 
iiux  troupes  de  la  Nation.  Le  Roi  qui 
avoit  été  témoin  de  leur  Valeur»  ayant 
combattu  à  leur  tète ,  créa  après  Tadion 
Chevaliers  »  Jean  Mendoza  leur  Général  > 
les  deux  Colonels  Dietrich  In-der-Hal- 
den  3  de  Schweitz  >  Ôc  Petermann  Cle- 
ry  de  Fribourg,  ôc  le  Capitaine  Ber- 
nard Steheli  de  £faie.  La  Popeliîiiere  Ôc 
le  célèbre  Hiftoricn  de  Thou  nomment 
quelq:qes*uns  de  ces  Chevaliers.  Le  ptc^ 
mier  de  ces  Hiftoriens  s'exprime  ainfi 
dans  Con  récit  de  la  bataille  de  Renti  t 
Conneftable  retira^  deners  Ramy  U  Ba^ 
tàîlton  des  Smjfes ,  lejcfuels  filon  lewr  an^ 
cieme  çoHmme  ,  enuoyerem  dmmdtr  m 
Roy  Gendarmerie  pour  les  Jouflenir.  Tt^ais 
U  Rojn  lewr  ju  refponc£.  Que  Iny  mejme  voh^ 
hit  viare  &  mourir  mec  eux  ^liitiaf; 
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fiuroh  tant  de  leur  promejfe  &  bonne  volonté  : 
qiiU  déliheroit  ne  les  poim  abàif  donner  :  ré^ 
JoIh  de  leur  montrer  qne  tant  en  plai/je  vie 
4jHe  fkr  le  pas  de  la  mm  fi  elle  fe  prejèmoh  : 
il  les  honorerait  comme  fis  Parins  &  fideUes 
ésmys  Àe  luy  ,&  de  fin  Royaume.  Dont  ilx^ 
farem  tellement  efihauffez,  qiiUz^  n  auoyent 
autre  mention  que  de  gènéreufen^ent  corn-- 
battre  pour  fin  firuice. 

'Le  Colonel  In-dcr-Halden,  fils  d'iui 
î^cfie  qui  avok  perdu  l^vie  en  i  p  3  daos 
la  bataille  de  Novare  >  avoit  déjà  fervi 
dans  pluiteurs  expéditions  en  France  » 
&  s'écoic  didingué  cn4l544  comme. 
Capitaine  dans  la  guet;re  que  François  I» 
foutint  contre  Charles  V. .  Le  Canton  de 
Schweicz  l'employa  dans  beâucoup  de 
#Dieres  du  Corps  Helvétique  de  le  revctit 

eoff49>  M55>M59  &  ifzode  la 
première  charge  de  TEtat  ^  qui  ell  celle  de 
Landamme:  In-der<-Halden  avoir  été 
auin  Ballif  de  fiellinzone  en  1 5  3  8-  Nous 
aurons  ôËCâfîon  de  parler  ailkurs  de 
PeterQiann  Ciei'y*.  Le  Capitaine  Steheîi 
avoir  contribué  en  1  f  5 1  >  à  la  levée 
du  Régiment  dlrmi.  Il  continua  à 
fcrvir  la  France  avec  un  attachement 
incroyable  jufqu  à  la  mort  d'Hen-* 
.ri  IL  Les  guerres  Civiles  que  la  diffi- 
cence  de  Religion  ât  naûre  >  furent 
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caufê  que  le  Magiftrat  de  Baie  le  rappella 

da  Service.  Sccheli  paiTa  depuis  ie  relie 

de  (es  jours  dans  fa  patrie  &  y  mourut 

ie  II  Août  1570/  Hercules  de  Salis 

Colonel  d'un  Régiment  Grifon  ,  (c  dit» 

tingua  dans  l'aâion  de.  Renci.  Los  Ca^^ 

pitaincsOursSchwaller  &  Joachim  Schei^ 

degger  de  Soleure  ^  &  Samuel  Witccnr 

bach  de  Bienne  y  donnèrent  égaiemenc 

des  preuves  de  leur  valeur;  Le  dernier 

de  ces  Oiïicier^  qui  ièrvoic  dans  le  «Rcr 

gimenr  de  Clery  y  mourut  en  1 5  86  fiour^ 

guemaître  de  Bienne. 

(a)  Lt  Cêlonel  Guillaume  Frœlich 

commandoit  en  Piémont  quatorze  En- 

feignes  Suifles  durant  Tannée  1^54*  Il 

y  avoir  dans  ce  nombre.dcux JCompa- 
f  •  - 

•  «il  M-^^—    Il  il  «I  I  " 

- 

(  a)  Chr.  allem.  d'AntPtne  Haffher  témêm 
HuUm  »  à  Van  1554  1555.  Chr.  ail.  deSoUufê 
far  Itanfoif  Hafmr  fsn  fiU  P.  JL  fàg.  xjji. 
Timan.  l.  XV.  Hifloriar.  £-sii.  tom.  /.  LandbU 

Z*hiJioir€  univerjlle  du  fieur  d'Auhigné 
frémiere  foHu  liik  I  €h.  /X.  f.  15.  MaiUi 
r6rs  tn-fol.  Additiêm  de  k  Laboureur  aua 

mémoires  de  Cajlelnau  tom.  II  f.  j  ij,  Paris 
16 s 9.  itufêL  Mem.  du  fieur  du  Villars  tom.  L 

f.  IV.  p.  t?4,     2^4 j  34s  j     &  y* 

L  410,  458  ,  43^>4Si5  4Î?>  4J4^4r^>  i^^jT 
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gnies  deSoleuie»  Tune  du  Colotiel  qui 
avoir  foup  Lieutenant  Jean  Catli  »  8c 
pour  Enlcigne  George  Habcrmann ,  & 
l'autre  conduite  par  le  Capitaine  Hein- 
rich  qui  avoit  Tous  fcs  ordres  le  Lieu« 
tenant  Jean -Henri  Rahn  de  Zurich, 
beau-frcre  du  Colonel  Frœlich  ,  &  pour 
Enfeigne  Conrad  GrafF.  Le  Maréchal 
de  Briilàc  commandoit  l'Armée.  Il  prie 
Ivréeàla  fin  de  cette  année.  LeRégimcnc 
de  Frœlich  avoit  été  levé  âiafin  de  1 5  f  i  •  U 
s*étoit  trouvé  en  1 5  v  1  au  fîégc  de  Bufqjen 
1555^  dans  la  marciie  qui  feçourut  Ville- 
neuve contre  les  Impéiiaux ,  enfuite  au 
iiége  de  Verceii.  Animé  par  Texempie  de 
fon  Colonel  >  il  avoit  fervi  à  toutes  ces  ex- 
péditions ,  quoiqu'il  ne  couchât  point 
la  moitié  de  fa  folde.  Les  mcmoires  du 
iienr  dû  Villars  attribuent  en  f>artie 
la  reddition  de  la  citadelle  de  Calai  en 
1 5  5  4  ;  à  Tadreile  avec  laquelle  Ca(par 
Holfter  l'un  des  truchemens  de  la  lan- 
gue Germanique  à  la  fuite  du  Régi- 
ment de  Frœlich  ,  perfuada  la  Garniibn 
Allemande  ,  dans  l'entretien  qu'il  eut 
avec  elle  durant  la  fufpenfion  d'armes« 
(4)  La  guerre  fut  pouflèc  avec  vigueur 


(4)  Cir.  mfi.d'ÂHtQine  Hafner  îbid.  thuan^ 
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en  1 5  5  Les  Cantons  accordèrent  au 
Roi  une  nouvelle  levée  de  quatre  oiille 
hommes.  Ils  paiTcrent  en  Piémont  ^  5c 
{ervirenc  au  uége  d'Ulpiano.  Le  Duc 
d'Âumale  emporca  cette  ville  après  trois 
iemâines  de  (lége  »  le  19  Septembre  >  & 
le  château  capitula  le  lendemain  >  aulll* 
rot  que  le  Maréchal  de  Brillac  fut  ar- 
rivé. On  ra(à  la  fortereilè»  Parmi  les 
quatre  mille  Suiiïes  nouvellement  le* 
vés,  il  fe  trouvoit  deux  Compagnies 
de  Soleure ,  Tune  avoit  pour  Capitaine 
Joachim  Scheidegger  >  pour  Lieutenaitt 
Benoit  Hugi  &  pour  Enfcigne  Jacques 
Ruchti.  L  autre  étoit  commandée  par  le 
Capitaine  Burcard  de  Gurtlarin  ou  Cour- 
tlary,  qui  avoit  Cous  Ces  ordres  le  Lieur 
tenant  Benoit  Bart  &  l'Enfeigne  Jérôme 
Piluger.  Le  Colonel  de  ces  quatre  mille 
hommes  qui  écoient  diftribués  dans  dix- 
fcpt  Compagnies  >  £e  nommoit  Jean 
Hug.  Il  éroit  Avoycr  de  Lucerne  &  il 
mourut  dès  le  commencement  de  la  Cam- 
pagne 9  non  (ans  foupçon  d'avoir  été 
empoi(bnné.  Il  eiit  pour  Sitcceflèur  dans 
la  charge  de  Colonel  >  le  Capitaine  von 

/,  XV.  pag  Si7  yS^9  »  5  3 1  »  î 3  î-  f^^nfoU 

butin  Commentaires  p,  50-55  ^  fuiv.  Parts 
IÎ74  ^^-S^»  Mem.  du  fieur  du  VilUr^  tonu 
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Pro  dû  Canton  d'Ury.  Cette  expédition 
dura  (êpt  mois  &  les  Suilîes  furent  cn- 
fiiite  renvoyés  chez  eux.  EntrVntres  oc^ 
cafions  où  ils  s'croient  diftingués,  ils 
avoient  fervi  aux  fiéges  de  Pondefture  & 
du  château  de  Monte-Calvo.  Le  Régi- 
ment de  Frœiich  fut  confervé  fur  pied , 
&  il  continua  à  rcder  en  Piémoiy  >  tan- 
tôt dans  une  place  >  tantôt  dans 
autre. 

(a)  Il  s'étoit  clevé  cette  année  en 
Italie  une  guerre  dans  laquelle  Henri  II 
crut  devoir  prendre  part.  L'ambitioh 
du  Pape  Jules  II ,  &  fon  detfein  de 
venger  contre  Philippe  II  Roi  d*Efpagne 
Se  les  Florentins,  la. firent  naître,  mais 


£in^  te  (ècoursde  laFrance,il  avoit  engagé 
Henri  d'époufcr  fa  querelle.  Les  troupes  de 


(a)  Tbium.iXir.p.4^9r4^U  497- «K*^ 
tker  Pattas  Mœt.  l.V.  p.iip-ttu  Stettkr 
P.  Jî.  /.  F,  ^,  184  é»  H'  Mvntluc  flUfh. 
Lui  f.  tom.  h  Paris  161-'  D'Au^ 
tigné  mfi.  univerfelU  f.l.l.I.cb.JX.f.xi. 

Keuuk  dis  ^hofèi  miimrabks  0Vinuis  m 
Trance  depuis  1S47  jufqu'en  1597.  ?.  5^-4^» 
Heden  1^05»  m  8^.  Popeliniere  Hifi.  deFrame. 
t9m.  I.  Lui  p.  6s  &  66,  edit.  i  f  81.  in^fol.  Menu 
dm  ViUars  Um.  J.  U  F.      iii-is^  &  J'M^ 
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ce  Prince  occupées  à  la  conquête  du  Pié' 
mont  eurent  ordre  Je  pénétrer  plus  allant 
dans  ritalie.  Elles  y  eurent  d'abord  alTez 
de  fuccès,  plufieurs  placer  &  des  pror^ 
vincés  entières  s'écant  (bumifes  à  leurs 
approches.  Tout  Battoir  déjà  le  Roi  de 
fe  voir  donner  Tinvediture  du  Royaume 
de  Naples  ,  que  le  Pape  lui  avoir  pro- 
tnik  par  cette  alliance».  Mai$  rinfuififance 
où  fe  trouvoit  le  fàint  Siège  de  fournir  ce 
qu'il  dévoie  »  la  conduite  prudente  du 
Duc  d'Albe^  jointe  au  crédit  des  Co- 
lonnes >  ayant  relevé  le  parti  du  Roi 
d'E^pagne^  les  forces,  de  la  Ligue  fe  dif* 
iîperent  pea-à*peu  après  plufieurs  échecs 
auxquels  elle  fuccomba  à  la  fin»  Celui 
qu'elle  reçut  le  i  Août  1 5  5 4,  en  acheva 
la  déroute.ll  s  y  trouva  un  Corps  d'envi- 

^ron  trois  mille  Grifbns  diftribué  dans  dix 
Enfèignes  >  qui  fut  entièrement  défait 
après  une  réfiftance  qui  dura  huit  heures* 
Ils  étoient  venus  pour  fortifier  T Armée  du 
Roi.  L'Hilloire  rapporte  que  la  Cavalerie 

.Italienne  ayant  d abord  pris  la  fuite»  ils 

.  foucii)rent  feuls  avec  un  Régiment  Fran*- 
çois  tout Tefiort  des  ennemis  ^  quoiqu'ils 
n'euffent  point  d'artillerie  avec  eux.  Ea* 

4ia  ils  furent  accablés  par  le  nombre. 
Leur  Colonel  Antoine  de  Salis  fut  ti^é 
en  combattant  vaillanunent  à  kur  tê^e% . 
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Ceux  qui  eurent  le  même  fort  furent  les 

Capitalises  Jacques  de  Sax,  Martin  Beli> 
Manin  de  CapauU  Ambroiie  du  Mont» 

*  Barchelejnii- Jacques  Stampa ,  WolfFgang 
Salett,  Jean  Guler,  Jean- Jacques  Fincr 
^  Jean  de  Gugelberg  de  Moos.  On 
trouva  parmi  les  Officiers  tués  Jacques 
de  Schawendein  >  Gaudence  ôc  f ortunat 
de  Planta ,  Martin  Cramer ,  Jean  Scheck, 
&odolphe-MathiasiCuocrch>  FiorianSpre-. 
cher  de  Berneck,  Ambroifè Liata,  Bar- 
thelemi  Jegen ,  Jean  Munc(chi An- 
toine-Trajan  Routfch  &  Adam  GraflT 

*  de  Zernetz»  Le  Général  des  ennemis 
renvoya  les.  pcHbnnicrs  Grifons  chez 
eux ,  après  leur  avoir  fourni  des-  vi- 
vres, pour  la  route.  Le  combat  fut 
donné  dans  une  vallée  près  de  Sienne 
entre  Marciaiio  >  Lacigniano  6c  Foia« 
no.  Pierre  Sctozzi  commandoit  TAr- 
înce  Françoife»  &  Jcan-Jacqnes^Medi- 
cis  celle  des  ennemis.  M.  de  Thon  rap- 
porte que  le  Colonel  des  Grifons  ayant 
été  tué  dès  le  commencement  du  com- 
bat ^  Remond  de  Pavie  iieur  de  Four« 
quevaux ,  Général  des  troupes  auxiliaires 
de  Parme  >  avoit  pris  fa  place.  Ce  déro- 
uler fut  fait  prifonnier  dans  cette  jour- 
née. Les  Cantons  parurent  trçs-fenûbks 
â  ces  dilk^^ccs.  L'AmbalTadcur  du  Roi 
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l'Abbé  de  Baflè-Fontaine  >  n'oublia  rien 
pour  calmer  ks  elprirs  dans  Diète 
de  Baden  qai  fut  tenue  depuis  la  défaire 
de  Marciano.  Il  a/Tura  les  Députés  »  que 
pourvu  que  les  Cantons  vouluflent  & 
mainxcnir  dans  une  bonne  intelligençp 
entr'eux.  Se  dilliper  la  défunion  que 
des  Puiflànces  étrangères  cherchoient  â 
fomenter  dans  le  Corps  Helvétique  ^  il 
feroit  aifé  au  Roi  de  reprendre  le  dcC- 
fus  en  Italie  Se  d'y  faire  trouver  à  leurs 
troupes  des  avantages  qui  leur  fèroient 
oublier  tout  le  paflfé.    Que  les  affaires 
y  avoient  bien  changé  de  race  depuis  les 
derniers  malheurs,  puîfque  la  ville  de 
Sienne  étoic  préfentement  munie  de  tQuc 
ce  qu'il  failoic  pour  fbutenir  une  longue 
défenfe»  Se  pour  fournir  même  une  Ar- 
mée entière.  Que*  Pierre  Strozzi  &  le 
Comte  de  la  Mirandole  9  auxquels  le 
Cardinal  Farnefe  ne  refufoit  aucun  de^ 
(es  foins  >  travailtoient  (ans  relâche  aux 
intérêts  de  la  Ligue  >  &  qu'il  ne  failoic 
plus  que  les  nouveaux  efforts  des  Alliés 
.  aufll  zélés  qu'ils  letoient,  pour  Ce  pro- 
mettre les  fuccès  que  des  accidens  avoienc 
éloignés  julqu  alors. 

Le  Roi  avoir  pris  (bus  fa  proteéèion 
la  ville  do  Sienne.  Montluc  la  défendit, 
pendant  près  d^un  an  contre  les  enne<- 
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/4nis  qui  radîcgerenc.  La  Capitulation 
'flic  finguKere.  £He  cpn£brvoit  la  liberté 

aux  Siennois.  Momliic  qui  nous  a  Iai(Ié 
utie  dcfcription  de  ce  fiégc  ,  ^  4  )  fe  loue 
beaucoup  des  SuifTcs  qui  (ervireiK  dans 
la  place  fous  fès  ordres.  Sienne  capitula 

le  II  Avril  1555* 

(h)  Le  Colonel  Guillaume  Frodîch 
paiTa  l'année  fuivante  avec  fîx  mille  Suiifes 
&  Grifons  qui  fbrmpient  vingt-quatre  Ei> 


(«)  hAîm.  um  I.  p.  i9S'^9^*  ^^^^^  1^17. 
in-i^^  SttrcMfii  Qotthelffii  Struvii  Syruagma 
HiftorU  GermânUA  Dijferi.  XXXm.  p.  1371- 
1372  yenA  171s.  Steidan.  /.  14  15 

^  %6.  Bfi€iuil  des  f ho/es  mémor.  de  France 
depuis  1147  jufyu'en  ispj.  p*  ii  &  41*  ^^^^^ 

(b)  Chr.  tnfc.  d'Antoine  HAffner  0  fM 
15  j^.  Chr.  de  Soleure  par  Fr.  Hafner  P.  II. 
p.  140  X4I*  SUttler  P.  IL  l.  V.  p.  194. 
ihuM.  HtfioriêTfLxinH.     tfl4  "       »  > 

^31,  631,  ^34,  ^?î^  ^ilj  ^3*- 
de  M.  de  U  Chafire  fur  U  wyage  de  M.  le  Dut 
de  Guife  en  Italie,  f$er  fon  retour  »  luprife  de 
Câttah  &  de  ThUmvilU  îj5<  &  I5Î7»  PH*  4- 
dmt  le  tome  Ht  du  Journal  de  HenH  lit  par 
lierre  de  fEftoile  à  la  Haye  1744.  in  S^.fig. 
Reetfeil  des  ^hofes  mémorables  de  France  depuis 

1147  jtipi»*en  i$97  p.  47  1^03- 
i».  ,^.  Mémoires  du  fieur  du  nUars  tom.  T. 
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feignes  dans  l'armée  que  le  Duc  de  GmCc 
conduifoic  au  (ecours  du  Pape  Paaie  IV. 
Ils  avoient  pour  Colonel  général  René  de 
Lorraine  Marquis  d'Elbœuf  frère  du  Duc 
de  Guife.  Parmi  les  Compagnies  qui 
compofbient  le  Régiment  de  Frœlîch  9  on 
en  voyoic  crois  de  Soleure.  Celle  du 
Colonel  qui  avoic  pour  Lieutenant  Jean 
Carli  1  &  pour  Enleigne  Conrad  Graâf  ^ 
une  autre  qui  avoit  pour  Capitaine  Joa- 
chim  Scheidegger ,  pour  Lieutenant  Be- 
noit Hugi  ôc  pour  Enfeigne  J^ipquc 
Ruchti ,  &  la  troiûéme  étoit  comman* 
dce  par  le  Capitaine  Heinrich  qui  avoic 
fous  les  ordres  le  Lieutenant  Jean^Henri 
Rahn  &  i'Enfeigne  Wolffgang  Sury,  Ce 
dernier  Oificierétoit  e»même-tems  Baillif 
de  Falckenfttin.  Le  fecours  conduit  par 
le  Duc  de  Guife  9  fe  mit  en  marche  à  la  - 
fin  de  I  f  5  ^.  Il  emporta  d'aflaut  le  zo 
Janvier  Valenza  fur  le  Pô.  Après  cette 
prife  le  Duc  palfa  ce  fleuve  6c  s'avança 
du  côté  de  Rome  pour  pénétrer  dans  le 
Royaume  de  Naples*  Il  fe  faifit  de  Cand- 
pli  &  de  Teramo  ;  mais  il  fut  obligé  de 
lever  le  1 5  Mai  le  iiége  de  Civitella  >  après 
vingt  deux  jours  d'attaque.On  apprit  bien- 
tôt enfuitb  que  le  Régiment SujUi  du  Co« 
lonel  Lufly  d'Under>}c^alden  ,  qui  étoic 
au  fer  vice  du  Pape  >  ôc  qui  étoit  com« 
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pofé  de  trois  mille  hommes  >  avoic  été 
batru  du  côté  de  Paliano  par  les  Efpa* 
gnols  ,  dans  un  fort  long  ôc  fanglant 
combat*  Le  Duc  de  Guife  marcha  à  Ko* 
me.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  reçue 
la  nouvelle  de  la  bataille  de  S.Quentin, 
ôc  Tordre  de  revenir  au  plutôt  en  France. 
(4)  La  bataille  de. S.  Quentin  livrée 
« .  le  10  Août ,  fut  extrêmement  funefte.  Le 
Connétable  de  Montmorency  la  perdit. 
L'Armée  des  Efpagnols»  commandée  par 
Philibert  de  Savoye ,  tailla  en  pièces  pres- 
que toute  rinfanterie  Françoifè,  &  tua 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  pre- 
mière diftinâion.  Le  Connétable  fut  lui- 
même  fait  prifonnier  avec  Tun  de  Tes  ûlsôc 
avec  le  Duc  de  Longueville,  Louis  de  Gon« 
zague  frère  du  Duc  de  Mantoue,  le  Ma- 
réchal de  S.  André ,  François  Comte  de 
la  Rochcfoucault»  &  plus  de  trois  cens 
gentils-hommes.  La  conftemation  fut  H 
grande  en  France  >  que  Ton  ne  douta 
point  que  Philippe  II  n'eut  fait  la  con- 
quête d  une  partie  du  Royaume  9  fi  des 
raifbns  d'état  que  Charles  V  lui-mcmc 


(  4  )  Thuan  Hijloriar.  l.  JTJX.  p.  ^4  S-^^  j. 
pôfeliniere  Hifi.  de  France  tom.  i,  liv.  IY\ 
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dciaprouva  >  ne  l'euiïent  empèchcde  pro- 
fiter de  Cx  vi6toire.  Il  Ce  vit  à  regret  for- 
cé de  borner  à  la  prife  de  S.  Quentin  i 
tout  le  fruit  d'une  ii  grande  journée,  (a) 
Parmi  les  redburces  que  le  Roi.  chercha 
pour  remédier  à  ce  malheur  »  celle  d*unc  • 
levée  de  troupes  dans  les  Cantons  alliés  » 
lui  parût  être  la  m^Ueure ^  Ôcily  tro&va 
toutes  les  facihtés  qu^une  confédération 
fidèle  Ôc  inébranlable  pouvoit  luipromet- 
tre.  François  Rabutin  s'exprime  aiafî  fut 
les  fuites  de  la  bataille  de  S.  Quentin. 
Ia  Roy  envoyé^  uers  Us  SniJfeS'  [es  anciens 
Confederez.  à*  Alliez,  pour  lewr  demander 
ficours ,  'ce  if  h  Hz  luy  ottroyerem  franche^ 
ment  &  de  bon  cuenr  ^  &  fia  fai£ie  lenéi 
en  lewr  s  Q^amons  ^  d'un  cafté  de  fix  mil , 
fiuhz.  la  charge  da  Colonel  Luc  Reitrc 
de  JSaJle  i  &  d'autre  cofté  de  huit  mil  ^ 
fiubz.  la  cmduiile  de  Clariz  de  Huriz.  On 
ne  peut  paffer  ici  fous  fîlence  l'adion  gé- 
néreùfe  du  Canton  de  Berne  ^  en  faveur 
du  Duc.de  Longueville,  un  des  prifon- 
niers  de  l'Armée  de  France  »  &  fils  de  Ja- 

^ueline  de  Rohan  Marquilê  de  Rothe-- 

—  —  -  \   

(  «  )  StettUr  P,  II.  l.  V,  p.  i5»4  1,7.  rr4iyV 
Rsintin  eommtatsk-$  des  dtrtiUres  guerrtt  m 
U  GMiih  Belgique  depuis  15  ji  juf^u'k  ï;/8, 

i;i     I  j    iAtis  if74,  ia4'. 
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lin  qui  avoic  été  nouv^lemenc  mifc  en 
poflelïïon  de  la  Comté  de  Ncuchâtel. 
Cette  PrihcelTe  ay^nt  expofé  au  Sénat  de 
Berne  le  fujec  de  fon  affliction  &  le  peu 
de  fecours  qu'elle  tronvoit  dans  fa  mai- 
fon  ôç  aupfçs  de  fes  amis,  pour  four- 
nir à  la  rançon  de  fon  dis  y,  TEtac  outre 
un  prêt  de  trente  mille  écus  qu'il  lui 
fit  y  écrivit  deux  lettrés  de  recommanda* 
tien ,  Tune  au  Roi  d'Efpagne ,  laurre  au 
Comte  de  Horn  auquel  le  Duc  de  Lon« 
gueyil^e  ctoit  échu  dans  le  partage  que 
les  Généraux  Efpagnols  avoicnt  faits  des 
prifonnierS)  peur  lui  procurer  tous  les 
adoucilïèmens  poffibles.  La  recomman- 
dation du.  Çanton  de  Berne  eut  bientoc 
tout  Keffet  que  la  Princeflè  pouvoit  defirer. 
(a)  Les  troupes  Suiâès  .qui  avoicnt 


(a)  Cbr.  att$m*  A^AnUitiâ  HMgmr  à  fém 

1^1  î  57.  Graffer  Heroes  Hilwt.  p.  106^x07.  Chr. 
de  Scleure  par  Iran  fois  Haffner.  P.  J  p.  4^0; 
^  P.  U.  f.  240  C>  24  2.  Sprecher  ?aUftdis  Rhmt.  • 
f.  y.  p:  zxi'^iiz.  iSiMn.  JBfiwr.  L  XJX.  p. 

,  ^<^r  )  ^^3-  M^^.  de  M.  de  la  Chafire 
fur  le  Vêyage  de  M.  le  Bue  de  Guije  en  halte 

ér  f4  tH*  Journal  de  Henri  ni. 

far  Pierre  de  VEftoik  à  I4  Haye  1744  in.s\ 
fig.  Cemmentaïres  de  Franfois  BAbutin  p.  is/^ 
19T  &  198.  P/»rwij74.  m-g^.  Mémoires 
fieur, du  mars  tem.  J.  liv.  YUU f .  7^ 3  #  19\i 
If^^  tsris  i6}9.  in4^^ 
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paflc  avec  le  Duc  de  Guife  en  Italie  >  fu- 
rent rappellées.  On  fie  une  crevç.  Le  Duc 
de  Gui(e  partit  en  pofte  pour  la  Picar- 
die. Le  Duc  de  Ferrare  prit  quelques 
Compagnies  Suiilès  à  ùl  folde  pour  dé- 
fendre ion  pays,  mais  ce  (ervice  ne  dura 
point  à  caufe  de  la  paix  que  le  Pape  fit 
le  1 4  Septembre  avec  FEfpagne.  Le  Co^ 
lonel  Guillaume  Frœlich  remmena  fon 
Régiment  en  France  avec  toute  la  dili- 
gence qu  on  pouvoit  efpérer  de  fon  zélç# 
On  rappella  de  même  du  Piémont  les 
Suiifes  qui  y  fervoient  fous  k  Maréchal 
de  Briffac.  Parmi  les  Compagnies  de  la 
Nation  qui  faifoient  la  guerre  dans  cette 
partie  d'Italie  >  on  voyoit  celle  de  Jac- 
ques Hugi  de  Soieure  qui  avoft  pour 
Lieutenant  Nicolas  Conrad  &  pour  En- 
(èigne  Jean  Hugi;  Ils  s*étoienr  trouvés  au 
iîcge  de  Coni  entrepris  en  Juillet  de  cette 
année  >  par  le  MarSoial  de  firiflac  y  Se  <|u6» 
les  ennemis  firent  lever  par  Je,  Jicours 
qu'il  iettereftt  dans  la  place.  Les  treize 
Enfeignes  Suiflès  étoient  dans  la  ville  de 
Savillan  >  lorfque  Tordre  du  Roi  pour 
leur  retour  arriva.  Elles  fe  rendirfeiit  i 
Lyon,  &  de-Ià  â  Montargîs.  Lç  Capi- 
taine Jacques  Hugi  &  fon  Lieutenant 
•Conrad  moururent  en  cette  dernière  ville. 
On  s  |vança  cnfuitâ  à  la  Ferté-Milon.  Le 

Baroi^ 


Oigitizpd  by  CoogI( 


B  E  S  Suisses.'  x6$ 
Barod  Ukîc*PbiIippe  de  Hoheti-Sax  qui 
ctoit  Colonel  des  treize  En(èignes  euC 
en  cet  endrort  im  difiérend  avec  le  Sei- 
gneur Jean  de  Mendoze ,  au  fujet  de  la 
tèvutôc  de  lafolde.  Lefiarotralla  trou- 
ver le  Roi  â  Paris  ^  mais  bientôt  après 
ion  Régiment  fut  congédié  Se  renvoyé 
enSuillè.  François  Rabutia  rapporte  les 
circonftànces  fuivantes  vers  le  1 5  d'Odlo- 
brc  1 5  5^.  Le  Roy  enmy^  m  dcHmt  des 
Suijfes  le  fieur  de  Varajftenx  four  hâter 
ceux  qui  vendent  de  leur  pays  freçhement 
.  le/éfuels  eftoient  dejja  fur  les  marches  des 
i)wheK.  </r  'Bowrjiogne  &  de  Cbampdgne^ 
Et  les  Jieurs  de  Mandojfe  ^  Bais  Rigaidt 
fUrem  enuoyez.  à  Lym  m^dewm  des 
tre  mil  qm  venoient  de  Piedmpnt. 

Le  Roi  manqua  en  1557  d'être  afladî* 
né.  .Ce  Prince  évita  le  coup  ferai  par  la 
promptitude  avec  laquelle  les  Suiflçs  de 
la  garde  de  TaMajeflc  arrêtèrent  iemeuf- 
trier,  Void  de  quelle  manière  cet  évé- 
nement eil  rapporté  .daus  un  ouvrage  in- 
titulé {a)  Recueil  des  chojes  mémorables 
Menues  en  France  Àepm  1 547  j  i^qum 
commencement  de  1597-  Comme  le  Roy  al- 
lait 4  la  Mejp(  )  m  jeune  hoinmè  Jkmommé 


P»g.  53  imprimé  à  Uedtn  iioi  in-t?. 
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Caùoche  natif  de  \  Msmx^  JcfHtt  jmHoll 
4* ordinaire  &  des  longtems  U  CQêirt  ^  fir-^ 
uant  à  CéUêfi  de  fa  belle  efèriture  mx  S&n^ 
taire  s  d^Eftat  ^  Joit.qHil  fut  hm  dn  fens  M 
poiijfé  d* autre  eaufe^  fe  viem  mettre  atà-^ 
Hont  aHfc  une  ejpée  nu/e  .eu  ,la^  maii^  ^  & 
cria  toHt  haut ,  arrefte  Roy  ,  Die  h  toi  a 
ommandJe  4jfue  ^je  te  tac^  Tmt.  fwdam  lu 
Suijfcs  de  la  garde  fe  rnerem  fyr  ce  perfan-f 
nage ,  lequel  le  Roy  fie  liurer  k  Jêtfiiçe  ptutr, 
y  aiiifer.  La  Cour  du  Parlement  fil  pendtA 
Caboche  pour  tel  attentat*     *  « 
(  a  )  Bernardin  Bochetel  Abbé  ck  Hkuit 
kautent  y  Ambaf&deur      Roi^  dcmafVr 
da  le  z  5  Mai  1 5  5  S  »  à  k  Diet^  d^is 
tens  y  une  levée  de  lîx  mUle  htmimesisi 
donc  une  moîcié  devaiç  être  employée  CA 
 «  • • *  Ç)  "    • .  ■ 

{a)  Abfcheïd  d&  Badeniss^»  Haffiier  chr. 
dè  Sakure  F,  J/.  ^^n  Henri  T/cUfi^i 

cbr.  ail.  fie  JOlaris  f.  M  Smhr  ?.  /. 
p.  197.  Chr.  mOem.  4*jîntoihe  Hafner  à  Pan 
1558.  Sprecher  sbid.  Qraffer  ihid.  aSes'  de  la 
Chancellerie  de  Schafhsujm.    Thum^  Hifion 
l  XIX.     ^tf ,        ♦        >  ^78  ,  6^  y  &  .<^U9, 

Addithm  de    U  Labmrmt  wx  num,  de  A0^$l 

de  Cafidnm  /. /.  407.  tom.  L  Faris  1659. 
itt'-fol  fig.  Jâurnal  de  Henri  IIL  par  Pierre  de 

fig.  Fr anf  M Rééutin  Comment.  péiSi&  xiOn 
f/irw  ij74«  ÎW'S^         '  .     ^       •    <  i 
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Picardie  &  Tautre  en  Piémont.  Tous 
lefrCàmons  alliés  la  lui  accordèrent  >  ex- 
cepté Sch>freicz  >  Underwaldcn ,  Baie  & 
Schaffhauièn  >  mais  ils  ré (èrverent  les  cotH 
dicions  iuivantes  3  qiie  félon  la  teneur  de 
râUianceotitie  ftttnz  pâs  ^èifvircei  txovt^ 
pcs  coèitre  l'accord  héréditaire  qui  fub- 
£ftoît  entre  le  Corps  •Hclvctiqufe  &  \n 
Maifbn  d'Autriche»  qu'on  paycroit  les 
Soldats  potar  totit  le  mois  dans  kquel  ils 
fbfoietit  morts ,  qu!on  pa/Icroit  en  revue 
&  qu'on  paycroit  les  fbldats  malades , 
&  que  les  Capitaines  n'ufêroient  de  kuit 
côté  d'aucune  {iipercherie.  On  ftipula 
auffi  que  lorfqu'on  voudroit  payer  les 
Capitaines  avec  de  la  monnôie ,  on  iec 
«kmneroit  pour  un  écu  de  Couronne  atH 
tant  de  hionnoîe  qu'il  en  faudroit  aut 
Câpieairies  pour  changer  >  dafns  Tendt oie 
où  ils  fetrouvcroient,cçtte  monnoic  con- 
trc  un  ccu  deCoiîronne:  Qtre*la  pay^  des 
Officiers  feroit  pareille  à  celle  qui  avoic 
été  établie  précédemnftcnr.  Qn'dn  fe- 
roit les  revues  &  acquitterait  les  .payç- 
.mens  de  mois  en  mois  ccfnformément 
"  à  l'jaÛiance,  &  que  .les  Capitaines  don- 
neroienc  à  chaque   foldat  pour  p^yc 
Xxm,  içm  .dfÇ  Co^rQQAe  lâd  :d&ini  >  au.  jd^« 
laut  de  quoi  il  feroit  perai-is  de  procéder 
ca  Juftice  contr'euxr  !Parmt  ics  Capi- 
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taines  de  cette  nouvelle  levée  »  on  Voyoit 
'  Gebhart  Tammann  de  Lucernc,  Ancoine 
de  Zuc-Laubcn  ôc  Henri  Heîncich  de 
Zug. 

Le  Régiment  de  Frœlich  qoi  .dtoit 
revenu  d'Italie  en  France,  avoit  ente  au- 
tres Compagnies  (^)  trois  4ie  Soieute^ 
celle  du  Colonel  >  dont  Jean  Carli  étoit 
Lieutenant  Se  Jacques  Ruchtt  Ënfeigne , 
celle  d'Ours  Sury  &  de  Conrad  Graff  qui 
avoit  pour  Officiers  Jean  Hugi  &  Jac- 
ques Graft»  ôc  celle  de  Guillaume  Tug- 
gêner  dont  George  Haberraarin  &  Jean 
Grimm  étoient ,  le  premier  Lieutenant  ^  6c 
le  fécond  Ënfeigne.  Les  Grifons  avoient 
accordés  en  1557  la  levée  d'un  Régi- 
ment fous  la  conduite  du  Colonel  Ro- 
dolphe de  Schawenftein.  ♦ 

Le  Duc  de  Guife  reprit  le  S^Janvier 
1 5  5  S  Calais  fur  les  Anglois.  Les  Rcgi« 
pens  de  Fralich,  de  Tfchudi  &  de 
Schawenftein  s'écoient  diftingués  à  ce 
ficge.  Le  fccoiid  de  ces  Corps  compofé 


(a)  Ha£Eaer  de  Soieure  ne  parle  dans  & 

relation  des  guerres  de  France  que  des  Com- 
pagnies  de  Ton  Canton,  Nous  aurions  égale- 
ment fait  mention  de  çelles  des  autres,  mais 
le  défaut  de  mémoires  a  empêché  Teffet  4e 
notre  déiir^ 
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de  huit  mille  hommes,  avoit  pour  Co* 
lonel  J6(l  Tichudi  de  Claris ,  &  enix  au- 
tres Capitaines  Bakhafàr  Tichudi  frère  du 
ColoQei.  Les  Compagnies  de  Sôleur« 
qui  (crvirent  au  mcme  Siège ,  du  nombre 
celles  qui  avoicDt  été  levées  en  i  $  5  7, 
étoient  celles  d'Ours  Schwaller ,  d'Ours 
Ruchti  &  de  Jacques  Hugi.  Le  premiec 
de  ces  Capitaines  avoir  pour  Lieutenanc 
fienoicBart  &  pour  Enfeigne  Ingoltt  Am« 
man  de  Subingen.   Ours  Ruchti  qui 
devint  en  1 5(^4  Avoyer  de  (on  Canton 
&  qui  étoit  très*illuûre  par  Ta  valeur , 
ft¥oit  ^a  Compagnie  couplée  avec  celle 
de  \C^erner  Saler  &  avoii  fous  Tes  ordres 
pour  Officiers  Conrad  Gyfingcr  &  È- 
tienne  Bloiiwer.  Le  Capitaine  Caipai: 
RinckdeWilJcnberg  avoir  levé  en  1557 
une  Compagnie  malgré  roppolîcion  du 
Magiftrat  de  Schafthaufen  fon  Souve- 
rain. Ces  troupes  {grvirent  auili  au  iiége 
^  deGui/nes  que  Je  Duc  de  Guifè  emporta 
le  2  i  de  Janvier.  Le  Régimenr  de  Fros- 
liçh  refta  depuis  retranché  pendant  trois 
mois  avec  rÀrmée  du  Roi  fous  Amiens 
dans  la  proximité  de  celle  dus  Espagnols 
jufqu'à  la  paix  qui  fut  concloe  entre  les 
deux  Couronnes  au  Cateau  Cambreils 
h  5  Avril  2  y  5^.  Le  Roi  licencia  enfuire 

M  iij 

» 
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les  Suiffes  dont  nne  grande  parie  étim 

périe  par  la  dyfcntcnc.  ' 

(4)  Le  Régiment  de  f^en  Prâ  ou  A 
Pro ,  du  Canton  d'Ury ,  qui  avoir  fcrvi 
en  Italie  fous  le  Maréchal  de  Briffàc  de- 
puis le  commencement  de  cette  année  > 
&  (jiii  ctoit  compofé  de  deux  mille  qua- 
tre cens  hommes  diftribués  dans  treixtt 
Compagnies  fut  réformé  à  Vulpian  le 
18  Juin.  Parftii  les  Capitaines  de  ce  Corpi 
îf  y  avoit  Guillaume  Froelich  &  Pierre 
Von  Pro.  Le  Cobncl  étoit  utï  Chef  fort 
téfolU)  Ôc  pour  me  fervir  des  termes  da 
fîcar  du  Villars,  p^rff  de  C&rps  &  gros 
de  Ccettr.  La  paix^fut  la  caufe  de  ik  ré^ 
forme. 

(  ^  )  Les  différentes  difgraces  qui  ac- 


(4)  Mem,  du  Villars  tom* 

îl  l.X.  p.  6  & 

^  %4f.  F^m  t$$o  jo^-S*.  àiirwf  /éMrà 
profane  de  U  Suiffe  P.  j.       14.  Zug  170^^ 
ijim^^.  en  allemand. 

(b)  SUttkr  chr.  de  Berne  I.^I.  l.r.p.  194- 
ï5,5.  Ilman. mjiêr.  l. XJX,  p.  6  ttsn* 
f^is  ROhf^  <>i^ent  p.  2oi-zo3.  fmris  i  f  74* 
iif.8<J.  Recueil  des  chofes  mém^r.  de  Francs 
\depms  ii47  jufyu'en  iS97j^p^H-  Heden  1603^ 
l»-8^.  Fopelinien  H.  de  trame  Um.  1.  K 
p.  ii7,  1^9,1}^  &  i}7,  IJ8I»***)*^ 
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cooipagneseiu  la  fin  du  .Régne  de  Hen- 
ri II,  avoient  aflez  enhardi  quelques  voi- 
fins  de  la  France  &  âu^rqat  rËfpagae» 
poiV  /aire  irrupcions  dans  lc&  places 
ItMiciereS*  Lu  Comité  de  Bourgogne  s 
malgré  £1- ncMCcaiitc  9  y  fut  cxpofc  plus 
que  les  autres ,  par  la  facilité  qu'y  trou* 
voient  les  ennemis  ^  de  pénétrer  par  ce 
côté  dans  Tintétieur  du  Royaume.  Ni« 
^olas  de  PoUweiler>  un  des  jplus  piiif- 
/ans  Seigneurs  de  T  Alla  ce  ,  qui  •nié- 
4w^k  depuis  iongccms  une  encreprilc 
len  faveur  des  Eipagnols  ,  s*etoit  cn-»^ 
£n  mis  enr  écac  de  téxécMOSé  A  la  cèce 
de  quatre  mille  hommes»  tant  Infanterie 

2ue  Cavalecit  5  il  pâlTa  le  Rhin  au-delT^s 
e  Brifachi  de-l^il  s'avança  du  cote  de 
Rotwcil  &  rira  vers  le  Duché  de  \Vip- 
teraberg  :  On  ne  doutoit  point  qu'il  ' 
ne  marchât  p6ur  joindre  TArmée  Impé- 
riale en  Hongrie ,  comme  il  avoir  foin  de 
le  publier  lui^^même.  A  la  faveiu:  de  ce 
rétendu  dellcin  y  il  n'eut  pas  de  pei<ie 
groflir  le  nombre  de  Tes  troupes,  &  il 
ne  fut  pas. arrivé  à  k  hauteur  de  Suai- 
bourg  >  que  fa  petite  Armée  monta  à 
plus  de  huit  mille  hommes»  On  connue 
bientôt  le  véritable  dcHein  .d^  ce  Chef,  . 
Jorfque  (e  trouvant  a  port|r  de  cette 

demicre  ville,  il  fit  palier  a  fcs  troiipef 

^  -  ••••  ■ 
M  m) 
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le  pont  du  Rhin  y  6c  qn'après  avoir  tra^ 
vcrfé  les  Voges  y  il  fe  jetta  dans  le  pays 
Mcilin ,  où  il  mit  coac  à  feu  &  â  Umg. 
*  Il  fit  enfuite  un  mouvement  auquel  on 
dévoie  le  moins  s'attendre.  Il  pénétra 
dans  le  fond  de  la  Franche-Comté  où  il 
fe  propofoit  d'attirer  le  fort  de  la  guerre, 
'afin  de  favorifer  par  cette  diveriion  les 
Armes  du  Roi  d*Efpagne  du  coté  de  la 
Flandre.  Le  Roi  Henri  il  étoit  réfolu  de 
fairÈ  marcher  des  troupes  nombrcufes , 
pour  s'oppofer  à  cette  entreprifè  ;  quel*-» 

'  que  befoin  qu'il  eut  de  les  employer 
ailleurs;  mats  on  ne  fut  point  obligé  de 
recourrir  à  un  expédient  qui  ne  pouvoir 
manquer  d'affoiblir  les  forces  du  Roy  au* 
me.  Les  trois  Cantons  de  Berne  >  de 
Fribourg  &-  de  Solcure.,  comme  les 
plus  intcrreâcs  par  leur  voifinage  à 
maintenir  la  neutralité  de  la  Franche* 
Comté}  ie  chargèrent,  fculs  d'arrêter  les 
progrès  de  cette  irruption.  Ils  jetterent 

'  de  tortes  garni  fous  dans  les  châteaux  de 
Gex  d'Yverdun  y  ordonnèrent  des  le- 
vées  dans  l'étendue  de  leurs  Etats  >  Ôc 
tout.  Ce  trouva  prêt  en  très-peu  de  tems 
pour  marcher  vers  la  Franche  Comté» 
Par  la  convention  conclue  entre  la  Fran- 
ce >  la  Maion  d'Autriche  &  les  Sutlies» 
cette  province  dcvoic  refter  dans  le  caU 
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DES  Suisses.  27J 
.  me  »  quelque  eotreprife  que  les  Princes 
en  guerre  puiïent  former  fur  les  autres 
Frontières.  Nicolas  de  Poliweîler  ne  fe 
cruç  pas  en  crac  de  faire  tète  aux  foc-- 
ces  de  ces  trois  Cantons  qui  Ce  prcpa- 
XLoienc  à  palier  le  Monc-Jura>  pour  l'aller 
combattre.  Il  Ce  retira  avec  précipita- 
tion &  rentra  dans  l'Alface  avec  Ces  trou- 
pes y  elles  labandonnerent  en  partie  fur 
la  rdUte.  Cet  événement  arriva  ver«  la 
fin  de  If  57. 

(a)  Les  treize  Cantons  ^  les  Ligues 
Grifcs,  le  Vallais,  TAbbé  &  la  Ville  de 
S.  Gall  f  Miiihaufen  &  les  autres  Alliés  du 
Corps  Helvétique,  furent  compris  de 
la  part  du  Roi  de  France  dans  le  traité 
de  paix  que  ce  Prinçe  conclut  le  3  Avril 
2559  avec  Philippe II  à  Cateat|*Cam« 
brefis.  Henri  fidèle  obfcrvateur  de  fa  pa- 
role ^  marquoit  dans  toutes  les  occadons 
une  volonté  fincere  de  remplir  les  cnga- 
^mens  quil  avoir  contraâé  avec  les 
^Cantons.  (^}  Ce  Prince  périt  malheu- 
tcu(emem  àsm  an  tournois.  Il  n'avoir 


(  4  )  Corps  Vntverfil  "Dîfiomâtiqiu  êlm 
Droit  des  gens  par  9.  du  Mont^  totn.  V.  h 
/.  40.  Afi^erdam  1718.  in- fol. 

(b)  Tbuan*  Hîfior.  1.  XXll  p.  76%.  Um.  I» 

lémdini  173}.  inrfoijig. 
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%74  Histoire  Militaire 
<iue  quarante  ans  lorfqu'H  fat  bleflè  è 
mort  par  \e  Comte  de  Montgommeti> 
le  2p  Juin  If Il  fut  généralement 
ircgrcré  par  les  Cantons  Catholiques  qni 
perdoicnt  en  lui  on  Allie  généreux  Sc 
inébranlable.  11  l'aproit  été  égalemenc 
par  les  Cantons  réformés  ^  ff  le  zélé- 
qu'il  avoit  montré  pour  exftirper  toate& 
ks  femences  de  la  nouvelle  doâcinc  » 
ne  les  eut  éloigné  de  fon  alliancc* 

CHAPITRE.  XXL 

Hifioire  Militaire  dei  Suijfes .  a» 
'    Service  .de  £r,an^m  II  ^  -, 
•     Charles  XJT^ 


En»  eut  pour  SuccelTeur  i&  Dauphi» 

fou  fils>.  {a)  François  II  Prince 


âgié  de  ièiac!:an&  -.Mathieu  Coignet  >  (  ^  )  . 

~  i  ■•  ■  -j --- "■ .     t  ■  '- 

Maine  Bibliothèque  franf. 

(  )  li  toMm  ea  1 5  8^  %é  de  7 1.  ans.  Il  avoit 
f^blié  ea  I  f  8.$  ua  Ouvrage  wmvAé  ^nft9ftU^ion^ 
MMt  Princes  de  garder  la  Foy  promife.  On^ 
conferve  parmi  les  Manufcrits  de  la  Biblio- 
iheijue  de  S.  Gefmain  des  Prez.,  un  JRecueîl; 
des  lettres  de  'çe  Miniftue  dèguis  15  5  8^ 


I 


DES  Suisses*-       17  j 

tte  des  Requêtes ,  fie  part  le  21  Juillet 
^  la  more  du  Roi  m  Corps  Helvétique» 
'  Ce  Miniltre  avok  ordre  d'aduit^  ea 
jnêtoe  oems  cbMua  des-  Btats  dé  cette 
République  j  que  François  II  ^avoit  hcricp  • 
4e  raffeâioa que  k  Rai  fbn.Pere  avoic 
^onfervé  juiqu  a  fa  mort  pôur .  Içs  Caur 
«mS^  Se  leurs  Allités^  Le  régne  -du  nou* 
^Vfiau  Priacd  £nt  trop  court  pour  permet- 
tre quon  renouvellâc  Talliâtice  >  mais  il 
donoa  le  tem^  aux  diiférens  partis  qui 
fe  formèrent  en  France  &  dont  la  Reiî- 
f;ton  fut;  k  ppeujcte  ^  dç  :  préparer  une 
'tohgue  guerre  civile  où  le  fucceflçur  , 
•4e  Ge  Roi^uc  .bei«^in  de  tQisç  i^iikiiee 
des  Suifle^ pour  rétablir  lautorïté  afFoi- 
Jblie.  François  II  mourut  le  5  de  Décem-* 
hvû  1 5601  %é  dc.prè»  de  dix-huir  an^v 
iQbàAss.  ÏXiÇ^i^i^tsvt  le  ijemplaça*  lur  le 
^OQQ^^  miûs  i  itaufe  . de  .fpiî:  enfance  1  ad- 
miniuratioh  du  Royaume  fut  confiée  à 
-  .  ila  Reioe  /à  M^rç  Catherine  dt  Medicîsv 
Le  Rri«C4k/(tf«Kié  .4)uî  avo  . 
fiir  la  tin  du  régne  précédent  fur  mis  en^ 
fiberté  avec  otdfe  dé  tè  rêtirér  à  la''  Fere:  . 
«oifti 4;^^^  11  fut  \mêiuë  déclara  iano- 
*^éir  att^Gàfifei^dtt  Ri»ly  i8t  on  vérifia^  ; 
ia.jVi^|ti6Q»tion  au  Parlement.  Les  Guires;>  ^ 
h  Prince-  de  Môntpeniler,  Je  Conném*-  | 

M  v|, 

I 

\ 
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ble  de  Montmorency  ôc  le  Maréchat  de 
Saint- André  s'imirent  le  5  Avril  à  la 
Communion  Pafchale  9  pour  défendre 
la  Religion  Catholiqitc  que  les  Hirgue^ 
nors  accaquoienc  julquss  dans  la  Cour« 
Charles  IX  fut  facré  à  Reims  le  1 5 
Mai  i$6i.  Ce  Prince  fit  en  Tuilier  uft 
cdit  contre  les  Prétendus- Réformes  Se 
pour  la  pacification  des  troubles.  Le  Pris»* 
ce  de  Condé  &  le  Duc  de  Gui(e  fe  ré- 
concilièrent bientôt  après  en  apparence», 
niais  en  1^61  ^  comme  le  parti  des  Hur 
guenots  devenoit  de  joiir  en  jour  plus 
formidable ,  le  Duc  de  Guifc  ,  le  Con- 
nétable de  Montniorencjr  6c  le  Maréehol 
de  S.  André  formèrent  emrcux.une  Li^ 
gùe  qu'on  appella  le  Trkêmvir^j'^^aàs 
iàuver  la  Religion.  La  rencontre  de  Vaffi 
où  les  Huguenots  fîirent  maltraités  te  1 
de  Mars  par  les  gens  delà  fukedu  Duc 
de  Guife  >  fcf  vie  de  ûgaû  ftu«  guecrit 
civiles. 

(4  )  L'efpacc  de  plus  de  trois  ans  qui 
s*écoula  depuis  le  cortunenccment  du. 

(  4  )  CAr.  éilhm.  mfc  d*AntQim  Haffrnr  à 
l'an  ly^i.  Mémoiret  Ui  Condé  tom^JLL 
j-7î*  Londres  6?  Parii  1743.  in-^^.  fig,  Thuan^ 
l  X JCX.     xo\.'d'Auhigné  Hi/l.  mPocrfilUp-. 


« 
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DES  Suisses.  177 
f^nc  de  Chades  IX  9  îufqQ'au  renouh 
vellement  d  alliance  que  ce  Roi  conclut 
avec  les  Cahcoiis  ^  ae  cfanngea  lien  dans 
les  difpaiicions  où  il&  ctoica(  pouc  la 
France»  JLe  Roi  contraint  de  prendre  les 
armes  pour  réduire  des  fujecs  quela  dif- 
i^rence  de  Religion  avbit  fonlevé  contre 
fon  autorité  >  fie  demander  une  levée  de 
cmq  mille  hommes  aux  fep^  Cancohi; 
Catholiques  afleniblés  a  Solçufè.  La  le- 
vée fut  accordée.  Mai^  Coignet  AmbaP» 
Àdeur  du  Roi»  loin  de  leftei^uer  avec 
emprcffcment  >  n'ccoup  que  fon  pen- 
chant pour  les  Huguenots  »  &  fit  retar- 
der pendant  deux  mois  la  levée  des  cinq 
mille  hommes.  Ce  délai  portoit  un  pr6» 
jndice  confidirable  aux  intérêts  de  fon 
Maître.  Le  Roi  envoya  en  Soiilè  un 
<5entilhomme  de  Daupliiné  nommé  de 
Pafquier  qui  étoit  Chevalier  de  Tordre 
jdc&  Michel  Ce  nouveau  Miniftre  accé- 
léra la  levée  ôc  k  conduiiit  en  France.^ 

Les  cinq  mille  hommes  étoiencdiftrî' 
bttés dati s  quatorze  Co m pagnîes. L'illu (Ire 
Guillaume  Fr.œlich  Chevalier  &  Séna- 
teur de  S€>teuTe  9  en  fm  nommé  Colonçh 
Il  avoit  infinimerii  coiitribué  à  la  levée; 
On  a  confèrvé  les  notas  de  quêrques^uns 
4es  Capitaines.  Il  y  avoit  trois  Compa- 
'  gmcs  de  Solcuie  ^  celle  du  Colonel  qak 


^jS  HisTaïKE  Militaire 
mùk  pota:  LiewenaDi:  Jean  Carli  &  pour 
Enfcigne  Guillaume  Fiœlich ,  une  autror 
dont  le  OpitaiMe  fe  nommoic  Exiamt 
iSchwallcr^  le  même  qui  depuis  fui  élùi 
cti  1 5  70  Kinneret  de  fo»  Canton.  Ce 
<iernier  avait  (a  denii(  Compagnie  cou» 
plée  avec  celle  de.  Béae  K^akr  qiii  émît 
auiC  de  Soicore*  L'Ënfei^nâ  de  cette 
Coin^pagtiie  s'appeibir  Jacqun  Jluckriv 
La  croiliéme  Compagnie  de  àiokute  étoit 
eattmiandée  par  Gaillaume  Tuggener 
qBi  avoit  fous  iès  ordres  ic^  Lieutienaob 
George  Habermann  tk  les  Enfeignes  Jean 
Pfluger&Jacc^ues  GraiL'  Mais airam  que 
de  fu ivre  ce  Régiment  daftsiia  ma^rche, 
il  convient  cte  raconrel:  Mn-^étmM&L 
-que  les  troubles  de  laFranijC  firent  naîtra 
dans  les  Cantom  Réfcnrmcs.  (a}  Ste(i*> 
1er  Hidoticn  de  Berne  >  nous  en  a  laiflë 
k  dccaik  -     tv    •  .u 

Les  villes  de  Berne,  de.BâIfei&  dt 

Schaffliaufen  (^)  afvaiedt;^Yoyës;l6nk 

.  •  .       .  . 


(s)  t.  l.  V.  p.  to6^tù%.  memé  dé  Oéftfté' 
nffi.  fil*  p  57^*  l^^nârest^  Paris  174 j>  inr^^» 

21^6*2,32-13^,  D*Jubigné  Hf/i.  univerfelle  ^ 
bv.  JJL  ch,  VU  p.  145.       ch.JX.  p.  154/ 

'  {b)  LeCàntoit  de  ScfaaftbaUfen atok  eoiib. 
ifamii  çi^  X.  j    >i  à  une  aonn^  de  esot.  às]p 
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'ÙépÊXés  k  k  Diète  de  Sakure  que  l' Am^ 

bailadeurdê  France avok demande,  mak 
elkt  avdîcnt  enciéreraenr  refufè  k  k- 
vée  que  k  Roi  dciîcoit.  Les  Cantons 
Catholiques  furent  les  (euls  qui  n'abati- 
lioniKcem  pas  ce  Prince  dans  k  £caar 
tion  critique  ou  le  mcttoit  k  rébellion  de 
S»  fuiecs.  LePriiK^  de  Condé ,  Chef  du 
parti  Hugenot ,  foilidira  ks  Cantons  ré- 
formés &c  ÏQm  demanda  des  fecours 
fifàns  pour  fe  maintenir  dans  k  Dauphinc 
èc  Ic  Lionnim^  où  des  circonftauces  par- 
ticuriercs  lui  promettaient  de  plus  grands 
^abliikmeiis»  François  Beaumonr 
Baron  des-  Adrets  qui  commandoic  dans 
iyon  pour  ee^rinee,  âvott  fait  tous  (es. 
efiForts  pour  y  obtenir  des  milices.  Le 
'ik  de  Petermann^  d'£rkch  ,  attaché  à 
PAmiral  de  Coligni  ,   s  ctoît  préfentc 
tn  perfonfie  k     AvrU  de  cette  ânnée 
au  Sénat  de  derne«  Si  Ton  y  fut  touché 
du  récit  trag^qiie  qu'il  eut  foin  de  faire 


Coiironnè  diicim-  its  Gapitsfoes  Cafpû- 
Hmck  de  WiMenberg,  Martin  Fritfchi  &  De- 
nis Stuhel ,  pour  avoir  levé  des  Compagnies 
au  fcrvice  du  Roi  de  France  contre  les  dé- 
feafes  du  Magiftxat,^  AUbs,  de  k  ChAncclUfi^ 


z8o   Histoire  MiiiT AIR  1  • 
de  la  .iicuaûon  ou  Ce  trouvoienc  les  Ré- 
formés en  France ,  rien  ne  fut  capable 
de  faire  oublier  les  anciens  engageoEicns 
avec  la  Couronne.   L'exemple  de  ce 
Canton  contint  les  autres  »  ^uelqu  envie 
qu'ils  cuflènt  de  voir  profpérci  cci\x  qtti 
profeilbient  la  même  Créance  6c  ils  te-* 
luferenc  conftammcnc  les  fecours  qui 
leac  furent  demandés  avec  tant  de  vi- 
vacité 9  6c  fous  ies  promttûies  de  toutes 
fi>rtes  d'avantages*  Ce.  refus*  auquel  te 
Prince  de  Condd  &  les  Chefs  de  Coa 
parti  ne  s*atteodoient  pzs ,  déconcerta 
extrêmement  leurs  projets.  Unedeciiioii 
conforme  aux  maximes  d'état  y  ne  put 
empêcher  cependant  qu'un  nombre  con- 
£dcrable  de  volonrsfciresne  fe  jtîût  de  lui- 
même  ,  &  à  rinfçu  du  Magiftrat  dans  le 
parti  du  Prince  rébelle,  Ckriftophe  de 
Diefbach  Officier  de  diftindtion»  qui  avoir 
eu  des  entrevues  avec  le  Prince  de  Con^ 
dé  &  le  Baron  des  Adrets,  trouva  le moycQ 
de  faire  défiler  aiïèz  de  monde  jufqu'à 
Genève  pour  en  former  huit  drapeawc. 
Le  Colonel  de  cette  levée  illicite  fc 
nommoit  Nicolas  de  Dieibach  Sénateur 
de  Berne.  Les  Capitaines  étoient  Joft,. 
.Benoît  &  Gabriel  9  tous  trois  de  la  famiite 
de  Diefoach  %  Burcard  Nœgeli  ^  Jean«Aa- 
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toînè  Tillier  &  Conrad  Schutzeh.  Ces 
huit  drapeaux  paiTcrenc  de  Genève  à 
Lyon. 

Quoique  m  Tecours  nonavoutf  fut  trop 
foible  pour  contrebalancer  celui  que 
les  Cantons  avoienc  accordé,  la  Couc 
ne  lailTa  point  d'en  craindre  les  fiiitcs, 
&  elle  ne  perdit  pas  de  tems  pour  en  fol- 
licîter  le  rappel.  Coignet  &  Jean  de 
Mendoze ,  chargés  des  affaires  du  Roi 
en  Suifle,  Ce  prcfcnrcrent  le  8  Août  de- 
vant le  grand  &  petit  Confeils  de  Berne» 
Leur  dikours  roula  fur  trois  princi- 
paux articles*  Ils  expoferent  Tétat  des 
troubles  civiles  qui  agicoient  le  Royaume. 
Ils  xiemanderent  au  nom  de  leur  maître  » 
que  puifquele  Canton  navoit  point  agréé 
la  fortie  de  cette  Milice  ,  on  expédiât 
des  ordres  févcres ,  qui  lobligcaflent  de 
rentrer  dans  la  Patrie  «  &  rempêchaflent 
d  aider  les  fujets  rebelles.  Ils  recommau'^ 
derent  en  même- rems  au  Sénat  Tobfer- 
vation  de  la  paix  perpétuelle  qui  lioic 
tout  le  Corps  Helvétique  avec  la  France. 
Les  égards  &  les  motirs  de  conûdéracion 
remportèrent  fur  tout  ce  que  le  zélé  de 
la  Religion  eut  pû  oppofer  à  la  demande 
de  CCS  deux  Miniftrcs.  Nicolas  de  tîraf- 
fenried  &c  Jérôme  Manuel  furent  auflî- 
toc  dépêches  à  iyon  avec  4es  ordres  du 


N 
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HisTa^JiL£.MijLiz4XiaB 
.  Canton  pour  faire  revenir  ces  troype^ 
Comme  elles  diâTéroient  d'y  ot>éir  >  lous 
prétexte  qu'elles  a  voient  promis.de  fer- 
vîi:  encore  pendant  ,  deux  piois>  le  Roi 
ât  renouveller  Tes  plaintes  ^  ôc  Iç  Canto^ 
Ce  vit  obligé  d'envoyer  de  nouveaux  br* 
*kes  pour  le  rappel.  Beat-Loj^s  de  Mut* 
lenen  Bailiif  de  Gex  >  les  porta  a  LyoïSt» 
Les  Capitaines  ramenèrent  enân  leurs 
Compagnies  àlierne  durant  le  mois  de 
Septembre.  Le^  Sénat  pour  donner  une 
espèce  de  fatisfaâion  au  Roi leur  in- 
terdit Texercife  des  char^^es  qu'ils  avoienc 
dans  Tctat ,  jufqu'à  Pâques  de  Tannée  fuî- 
vante.  Telle  fût  Tiiliie  de  1  expédiciaa 
de  Lyon  que  refprit  de  parti  enfanta  ,  de 
doiK  la  fageilc  du  Gauverneuuut  pré- 
vint les  ma!hcureu{cs  (uiccs,  (a)  Le  Val*  . 
lais  avoit  éprouvé  de  mêm^  que  Bernea^ 
ce  que  des  particuliers  âccrcdircs  peu.-  • 
vent  £âr  le  Peuple.  Le  Prince  de  Coti* 
dé  s'étoicfaic  plufieurs  partiians  dans  ce:te 
Ré|>ubliqae  par  les  intrigues  du  iieiir  de 


(a)  StiUUr  itld.  f.  rô7  &  109-  Gr/tjfir  Hi* 

tw». II.  Mjondini  173    in-fol.fig.  Reeueil  des  fho^ 

fes  mémorables  de  France  depuis  1547  jufqu'en 

fetitûere  Hift.  de  Fré$m9  tQtn*  L  li^  JX,  féig^  3  5  S% 
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Plâîn  qu'il  avoit  envoyé  en  SuiflTe.  Pierre 
Am-Biihel  »  natif  de  Leuck  &  Henr^In«  . 
Albon  levèrent  un  nombre  de  volontai- 
ttSy  dcmaDdcrenc  le  3  Juin  au  Sénat 
de  Berne,  le  pafTige  parle  Canton,  & 
après  ravoir  obtenu  fous  de  certaines 
conditions,  ils  cond^ji/îrent  leurs  fbldats 
«  à  Lyon*  Les  Vallaifàns^  donc  beaucoup 
-avoient  adoptés  la  nouvelle  rcfoçme  >  fer* 
merenc  la  plupart  les  yeax  iîir  cette  dé- 
iuardbe«  Il  n'y  eut  que  la  dizaine  de 
Goms  qui  fbutint  avec  une  fidélité  iné- 
branlable l'obrervation  de  la  paixperpé- 
tuelle«  Pierre  Am-Bahèi  Tauteur  de  la' 
levée  >  étoit  très-porté  pour  la  prétendue 
réformation»  Il  étoit  Ccrionel  de  quatre 
Compagnies  du  Vallais ,  &  de  trois  au- 
tres de  la  Comté  de  Neuchârel  >  Ôc  le  cé^ 
lebre  de  Thou  nous  apprend  qae  mal- 
gré;le  retour  des  Bernois  en  Suiflc,  Pierre 
'Am*Buhel  continua  avec  ces  fèpr  Com- 
pagnies de  refter  à  Lyon.  La  timérité 
de  cet  OiHcier  étoit  inexcuiable  Ôc  digne 
du  plus  grand  châtiment.  .  ^  ^ 
•  (a)  D'Aobigné  fait  dans  fon  Hidoire 
unive^relle  une  réflexion  qu'avoir  enfanté 


(a)  Wfi.uniruerfea$-P.L  li%K  JB.9b.XXJh 

/.  M^lLé  Ui6.  in  fol. 
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fon  trop  d'attachement  à  la  prétehdiiê 
réf#rme.  Voici  fes  termes:  En  i^6i  Us 
Snijfes  Catholiques  furent  les  plus  diligens 
a  envoyer  Uar  fecêurs  fous  Frealic:  Les 
Réformez, ,  nu  moins  puijfammem  mefna^ 
gez  oti  plus  refpeâueux  de  U  fociéti  »  ne 
f  afférent  point  en  France  pour  cette  guerre  , 
finen  cenx  qm firent  m  touf  k  Lyon.  Ce  paC  • 
fage  eft  fort  glorieux  pour  les  Cantons  Ca- 
tholiques. Ils  obfecvoieot  religienlèinenc 
le  traité  d'alliance  qu'ils  avoient  conclus 
avec  Henri  II  pour  la  vie  de  ce  Prince  9  6c 
cinq  ans  après  fa  mort  >  &  d'ailleurs  ils 
avoient  une  attention  particulière  de  ne 
rien  faire  contre  la  teneur  de  la  paix  per- 
pétuelle. Nous  rapporterons  ici  le  paflà-i 
ge  de  la  Popeliniere  fur  la  levée  du  Ré- 
giment de  Frœlich  en  1^6^.  Cet  Ecri- 
•  vain  qui  étoit  de  la  même  Religion  que 
d*Aubigné  montre  dans  toute  fon  His- 
toire une  haine  inconlîdéiée  contre  les 
Catholiques,  (a)  fa  Freulich  apointé 
Colonel  des  Suyffes  qni  entrent  oh  Royanme 
-pojur  le  Roy  :  mandé  far  le  Roy  de  Nauarre 
eftùit  arriné  à  Pdris  dez.  le  vint  deuxième 
feurier  ou  il  Je  tint  couuert  jufqucs  en  U 

♦  t. 
-  {»)  Z»  VtftUiàete  IBfioire  d*  Fr/met  um.  T. 
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wnM  dn  Duc  de  Gnyfe.  D'okamir  joi^ 
ifint  communiqué  enjembU  :  Il  partit  le 
bnitUipe  d'^Hnl  anec  lettres  &  amples  me- 
moires  ,  ayam  auparauant  expédié  vn 
Courrier  à  Coignet  Awhétff odeur  pour  U 
Hoy  aux  Ligues ,  pour  demander  journée  au 
vint  *  cinquième  d^jivril ,  afin,  d'obtenir 
quinz^e  Enfeignes  pour  la  défenfe  de  la  per^ 
fonne  du  Roy  &  du  Royaume  contre  la  re^ 
bellion  de  quelques  fiens  fujets.  Cefie  affi^ 
gnatien  fut  promptement  exécutée  ^  y  eftant 
aujfi  enuoyé  au  nom  ^du  Roy  Pafquter  Dau^ 
phinois  nottueau  Cheuallier  de  l  Ordre  autre* 
fois  conneu  au  Parlement  de  Grenoble^ 
garny  de  defpeches  necejf aires  pour  la  leuée 
^  voire  mefme  four  l'acroifire  encores  de  cinq 
Enfeignes  Ji  befoin  efioit.  u4fin  d'acheuer 
le  nombre  de  fix  mil  hommes  fuiuant  U 
traitté  de  l* alliance.  Ce  neantmoins  il  y  eut 
en  cefie  journée  qui  remonftrerem  de  la  part 
du  F  rince  ^  [de  Condé]  S^ue  ce  que  les 
JLigues  mal  informées  penjèroyemféùre  pour 
le  Roy  &  fa  Couronne ,  feroit  tout  au  con^ 
traire  ,  requérant  que  fiU  doutoyent  de  la 
jufiice      bonne  caufe  que  maîntenoit  le 
f  rince  pour  U  bien  du  R^y  &  du  Royaume  » 
outre  ce  qu'on  leur  en  feroit  apparoir  par 
les  propres  letifcs  de  la  Royne  &  par  gens 
dignes  de  foy  ^  il  leur  pleufi  enuoyer  Leur 
JXeputex^  en  frange  aux  dépens Prinçe 
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paur  en  fanoir  U  vérité  fur  les  lieux.  Dd^ 

mntage  les  ^mh^jfaacurs  des  Cantons  de 
Zurich  ,  Berne  j  Bajls^  Schajfotife ,  Gl^  ■ 
ris  &  ^ppenfel  leur  remonjherem  qu'il^ 
fallait  flujtoft  efieindre  te  feu ,  qu^y  met^ 
irt  du  hois  four  l* augmenter.  Aiais  Freu^ 
lieh  voulant  tenir  la  fromejfe  éj[u*il  amit 
faite  de  dreffer  foudain  la^  leuee ,  &  les  per^^ 
fuafîons  dont  vferem  les  Ambaff  tdeurs  du 
F  ope  &  du  Roy.  d^Efpagne  donnons  enten^ 
dre  aux  Cantons  de  Lncerncy  V yic^  Schuits , 
I      \       Vvderualden  &  Zugy  que  leur  repos 

grandeur  &  feureté  dépandoient  de  la  def-, 
I  fiiite  des  Huguenots  en  France         ils  les 

I  appelloient  :  Empsfcherent  l'effet  de  ces  re^, 

!\  imnjtranees.  Deforte  que  le  ii  de  A4ay% 

i  la  leuée  fut  accordée.  A  condition  toutes 

I  fois  que  préaUhlemnt  les  deniers  etvne  an* 

|;  née  de  leurs  pensons  feroient  rendus  a  Sa-* 

\  kure.  Mais  pour  la  pratique  dt  quelques 

^  vns  j  fans  au^r  ^ejgard  à  cefte  conditiotà  ^ 

le  11  de  Juin ,  ils  firent  efleSHon  des  C^- 
I  pitaines  lefquels  Mans  receti  leur  ôrdon^ 

\,  nancs  partirent  le       du  mois  pour  fe 

I  trouuer  à  la  monfire  le  9  de  Juillet  :  leur. 

1  !  ayant  la  Contejfe  de  Parme  oSroié  pacage 

par  la  Franchecomté  pour  jplufioft  entrer 
en  France.  ....  Ko  us  auez.  veu  .comme 
les  huées  des  Smffes  furent  faites  &  ache-^ 
<.  minées jufques  aux  plus  beau  de  U  Frane^, 


i^iiju.^ud  by  Googlç. 
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/&W  le  Colonel  Freaiinh  l*vn  des  vlmx  & 
flm  renommez.  Caf  itUmes  des  Ligut^.  L4 
venue  defcjHels  resjoiût  &  ajfenra  les  Ca-^ 
thetiqnes  Français  aturement  affez,  eraimifs 
fifr  le  doute  de  l'enenement  d'nne  telle  guev" 
re  "Veu  Us  grans  préparatifs  dtê  Prince  de 
Ondé  tant  en  Brancç  qu'en  Angleterre  & 
jiUemagne^  ... 

(a)  Le  Rcgimçnt  de  Fralick  que 
les  Cantons  Otholiqtics  a  voient  acœr- 
dç  au  Roi  $'ccoii;  avancé  dans  le  Roym^ 
me,  &  croit  arrivé  le  15  Juillet  de 
cette  année  entre  Bpnneval  Oc  la  ville 
de  Chartres  en  Bcauce.  Ce  fut  dans  ce 

■  • 

camp  que  le  Koi  de  Navarre  Se  le  Duc 
de  Giiife  joignirent  le  Régiment.  An- 
toine Haf^ier  de  Soleyre>  qui  nous  z 

,     *  ■■il  j      11  jiJ»  1 1  Jl  I         1 1  II  I      }  f      »■  n  I  ■■ 

(^)  Chr.  ail,  (C Antoine  Haffner  mfe.  St 
tan  j  (6z/  DMviU  Hifteke  da  fanetres 
iHiis  de  J^ranei  j.  p,  ti6  ,110,  234; 
Z4iï  143  &  3L49.  JParis  1666.  in-u.  de  Iti 
trmkêS^AeJ.  Bauioifi,  Hifiahre  des  troubles 
<$•  ^H$rre$  (ivi^s  eU  France  far  JeM  tt  frer4^ 
de  Lavdt  tùfn.  L      TU.  f.  171.  rarls  11584. 

i/i  80.  B'Aubi^né  Hift!  univerfelle  P.  J.  /.  J//. 
fAl  Xjirp.  16}.  Mem.  de  Michel  de  Ca(lelniuê 

tt*«  &  fiàm  •  tnwiicJ '  Pjirisi  id  50»  in^foL  fig,. 
^elkHere  WI^.  de  Ft^nce  tomi  J.  Av,  JaUL 
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laîdài  le  détail  des  guettes,  civiles  de* 
puis  1 561*  jufqu^en  1575  ,  &  qui  fcr- 
yoic^  alots  comme  Sectecaite  dans  la 
Compagnie  d'Eiienne  Schwallet  a  rap- 
pone  des  ttaits  exttêmement  tiuéteâàns 
îuf  la  campagne  de  cette  année,  ^on  récit 
cft  d'autant  plus  digne  de  foi  j  queT/^u- 
teutécoic  témoin  oculaire  »  &  que  par  Coa 
métire;,  (4)  il  narvinc-depuis  aux  pre«- 
miers  emplois  dans  les  troupes  Suides.  ^ 
Il  nous  apprend  quct  le  xg  Juillet,  le 
Duc  de  Guifc  &  Ton  frerc  le  Marquis 
d'Ëlbeuf  joignirent  le  Régiment  deFrœ* 
lich  dans  la  petite  ville  de  Bonneval  avec 
quatre  Compagnies  de  Cuiralfiers  '  Ôc 
quatre  autres  de  chevaux  légers  pour  es- 
corter •ce  Corps  contre  les  Huguenots 
qui  tcnoient  Orléans.  Que; le  zj>  Juil- 
let le  Duc  de  Goifc  fit  pendre  cinq 
Bourgeois  de  Bonneval  convaincus  d'a- 
voir voulu  empoifbnner  le  pain  &  le 
vin  deâinés  pour  les  Suilles»^  Que  Iç  7 
Août,  lorfque  le  Régiment  arriva  à  une; 
demie  lieue  de  Blois  »  le  Rot  Charles  IX. 
fsL  f^crc  ,  fon  uerç  Se  toute  la  Cour 

toi  •  Il     m  II  I  i    I  < 

'  (il)  Il  fut  perc  de rhiftacien  Haffiier.Chan* 
celier  de  Soîeure^, .  8t  mounit  ècL  cette  TiUe 
le  2  ii*Oâobre  U^i.  Voyei  H^fiur  .fbr.^  Sâ^ 

viorenc 

•  * 
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tinrent  à  cheval  au-devant  des  Suiflfes. 
Que  le  Colonel  Frœlich  qui  avoic 
prévenu  de  cette  arrivée  >  rangea  fon  Ré« 
giment  en  ordre  de  bataille  âc  lui  fit 
faire  plufieurs  évolutions  qui  oâfroient 
rimage  d'une  aâton#  Que  le  centre  dvt 
Régiment  compofiî  de  Piquiecs>  avok^ 
fur  fis  ailes  les  Arquebufîers ,  ^qaé  let 
Cuiralfîers  ôc  les  chevaux  legers^  qui 
àvoîent  (ervis  d'efcortc ,  s^ctoient  joints 
aux  deux  côtés  du  Régiment  >  &  qu'on 
envoya  en  avant  un  Corps  d'Arquebu- 
fiers  François  qui  dévoient  faite  la  fon« 
^ion  d*enfans  perdus.  HafFner  ajoute 
que  lorfque  ie  Roi  étoit  prêt  dVirrivec 
au  Régiment ,  k  Colonel  &  tous  les 
Capitaines  dc^cendirent  de  cheval  &  fi*- 
rent  la  révérence  à  fa  Majefté,  que  le 
Roi  les  reçut  ayant  la  larme  à  Tccii^ 
qu  il  fe  loua  de  rafiFeâion  des  (èpt  Can<- 
tons  Catholiques  ^ai  ne  tavMm  pêint 
iAandomés  dans  fa  dnrc  nécejfné^  & 
im  avoiem  envoyé  iên  lecodtrs  fi  conJHsM. 
U  promit  qu'il  n'oublieroit  jamais  un 
(er vice  fi  confîdérable.  Enfuice  il  fit  la 
revue  du  Régiment^  &  s'étant  placé  à 
cheval  à  (a  têce,  il  le  conduiiît  jufqu'â 
Blols.  Le  Régiment  fut  mis  en  garnifbn 
dtns  lefauxbourg  de  cette  ville,  iiyrefta 

jufquau  13  Août  que  hs  Roi  inarcha 
Tmeir,  N 
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avcQ  Ton  Armée  pour  faijrç  le  il^gç  dl4 
Bourges^  Capicalç  du  Berri.  Haie  £n(ei^ 
gt\cs  (^j:viixpic  à  cçtte  ç;KpédidoQ.  Lçs  iî^^ 
iintce^  furenç  envoyées  à  Baugrnci  pout 
9n  garder  le  pailage^  conjoincemenc  avec 
quatre  Goriiettes  qe  Cavalerie  &  (ix  Com< 
pagoic^  dlcifameriç  Françpile  i  fous  kl 
qrdrcs  du  Marquis  d*Ë(beuF  freré  dii 
pue  de  Guife.  Le3  Gx  Conipagnies  Uif^t 
fées  pour  la  fureté  de  Baugenci,  ctplçnt 
celles  des.  Capirjiines  Gebharc  Tamm^na 
4e  Luccrnc^  Jauch  d'Ury ,  Dictrich  In-i 
der  ^  H^lden  ôc  Rgdplphe  de  lUdipg  d4 
Schweitx  ,  Ecienne  Schwaller  ^  Beac 
Kalcc  4t  Soleure  >  KUmm  ôc  Brîim(a.u^ 
d'Appenzell,  &  Jofeph  Studer  (4)  dç 
S,  GaU.  Ëllies  reCiereac  durant:  buic  ibf . 
maipes  à  Baugençi.   Les  maladies  en 
firent  périr  plus  d«  ilx  cen«..  1^$  en09* 
tuis  fatîguoient  continuellement  1(l  ggrr- 
nifon  par  de^  ^lertea.^  des  cicarnimiir 

ches.  HafFner  raconte  qu'ayant  gts  eOr 

voyé  le     A^m      les  Capic4îiie$  de 


(41  )  Le  Maréchal  de  ^rilTac  en  inf^rmane 
fe  Roî  Ht^nri  II  de  Tétat  du  Piémont  en  i /{«^ 
cseommandoit  ce  Prince  le  Capitaine  Sitiu 
iler>  tfin  des  plus^siUans  de  teus  les  Suiffes. 

,  Mem.  du  S.  du  Vittirstom.  L  tiT*IX*J^.f^#. 

^«ri».  If»*  «-If^ 
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Biugenci  au  camp  devant  Boomes  pouf 
rmettre  .m  Paquet  de  Lettre?  inJEor- 
fenres  adrcflèes  au  Duc  de  Guifc  &  av 
Colonel  Frœlich,  il  fut  attaqué  fur  lé 

chemin  .  lui  K-  r^^i.  ci  :i-  L*  _  . 


w.w„«  rnnicn,  n  tut  attaqué  fur  lé 
chemin,  lui  &  trois  Gcntils-homme*  dê 
«  Duc,  par  on  ^arti  de  vingt  Cavalier» 
Huguenots  Deux  Gentils- fi,mmcs  fi,- 
J^it  pris.  Haffiïer  fc  fauva  avec  le  troi- 
fieme  dans  la  viHc  de  Romorantîn,  & 
parvint  après  bien  des  dangers  au  camp 
des  Affiégeans.  En  revcnânî .  on  lui  don- 
Wor^    ^"^^^     "'^^  Cavaliers  jufqu  â 

U  viHeilc  Bourges  a  voit  fait  jufquV 
lors  une  forte  réfiftancc;  EHc  fc  râidit 
an  Roi  le  ;i  Août.  Son  Gouverneue 
Ivoy  pafa  avec  une  panie  de  la  gamifon 
•  «1  fcrvicc  de  fa  Majeftd  te  r  de  Sep- 
tembre un  convoi  dV  &  d'argent  eue 
J  on  conduiroit  de  Paris  â  Baugfnci  âus 
«ne  efcotte  de  iîx  cens  Arque  bu/îer* 
irançois  ,  de  cinq  cens  chevaux  tant 
légers  que  pcfamment  armés  &  de  lîr' 
pièces  de  canon,  fut  ataqué  à  la  fortie  ' 
de  Chateau-Dun*  par  un  parti  des  Hu- 
guenots qui  s'étoit  pofté  dans  un  bois. 
l.e  detadicment  des  ennemis  ho\i  de 
deux  mille  chevaux  ^de  fix  cçns  Arquo- 
bu/iers.  fl?^  fe^-Qient  auparavant  p2«^ 
<lc.  la  ^rnifoa  do«iéa4  .  ic^cSfivSi 
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4cant  amyé  prè$  cl'ual>ois>  lesUuguQ-f 
nots  foodircnc  defliss  à  rimprovifte/ 
Les  ^ondudeui:s  de  l'artillerie  les  voyant 
accourir  9  briferent  fur  le  champ  à  coups  ' 
de  lâches  les  roues  des  pièces  de  canon  9 
&  après  avoir  brûlé  toutfs  les  munitions, 
iyb  s'enfuirent  à  Château-Dun.  Durant 
çe  tems  les  Cavaliers  &  les  Arquebufîers 
de  1  efcocte  le  défendirent  vaillamment  » 
tfïdis  accablés  par  le  grand  nombre,  ils 
fe  retirèrent  enna  à  Château-Dun ,  après 
4Voir  perdu  trois  cens  hommes.  Lorfque  la 
iioavelie  de  ceae  défaite  arriva  à  Ban- 
genci,  le  Marquis  d'Elbeuf  mitauflîtôt 
«ipimpagne  lesûx  Compagnies  du  Ké^'. 
giment  de  FropUch  pour  pherpher  les  en- 
jQiemis ,  mais  ils  n'attendirent  point.  Se 
ils  s'en  tetpurn^rent  ,  â  Orléans.  Leur 
deâein  avoit  été  de  s'emparer  de  l'artil- 
lerie du  convoi,  $c  de  s* en  ièrvir  pour 
aifîéger  Baugenci*  JLe  Gouverneur  abanr 
donna  cette  place  pendant  la  nuit  du  ^ 
au-4  de  Septembre ,  &  £t  marcher  la 
garni(bn  à  filois  i  mais  ayant  appris  ea  > 
chemin  la  prife  de,  Bourges ,  Ôc  que  U 
nouvelle  du  projet  qu'on  prétoit  aux  en* 
nemis  »  étoit  un  faux  bruit ,  il  revint  fur 
(es  pas  au  camp  de  Baugenpi. 

Le  de  Septembre,  deûxCompa^ 
l^iips,  de  Huguenote  <^ui  s  çtoieat  xetraa« 
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chccs  au  bourg  de  Notre-Dame  de  Cl^ 
sy  furent  attaquées  pendant  là  liait  par 
un  détachement  de  fix  cens  Arquebufiers 
françôis  que  le  Gouverneur  de  Bat^e»» 
ci  avoit  chargé  de  cette  commiilion. 
Ces  Arquebufiers  étoienc  chacun  convetk 
d'une  chemifè  pour  fe  reconnoître  dans 
les  ténèbres.  Le  projet  réuâBk.  Ils  trotip 
yerent  la  garde  des  Huguenots  (ans  dé- 
iFen(è,  robligerent  de  fe  fàuver  dans  le 
â>nvent ,  pillèrent  le  bourg  &  emmenè- 
rent beaucoup  de  chevaux  &  de  befliamr. 
Xes  Huguenots  eurent  dans  cette  furprifc 
quarante  homnies  de  tués  &  uti  de  leu^s 
Capitaines  fut  fait  pri(bnmer.  Il  n'y  eut 
qu'un  foldat  du  coté  des  Catholiques 
oui  refta  (ur  la  place  j  mais  plufieurs 
itirent  bleflés.  LeNffarquis  d'Elbeuf  plu§ 
charmé  de  la  vidoire  que  du  butin  qu'tm 
avoit  fait  fur  les  habitaiis,  leur  renvoya 
bientôt  après  tout  le  bétail  ^tt*oû  kuc 
avoit  enlevé. 
Quand  le  Prince  de  Coudé  qui  écok 


■ 

pes  le  17  de  Septembre.  Réfolu  de  fe 
venger,  il  s'avança  vers  Baugenci  dm 
côté  de  la  rivière.  Quelques  foldats  du 
Régiment  dé  Frœlich  qui  s'y  baigneient 
furoïc  tués,  L'allarme  fe  répandit  aiiiH* 

•  •  •  Niii  ^' 


HlSTOfUI  MxUTAiRt 

fôt.  Les  Suiflés  (brrirent  de  la  idUe  par 
k  pou  &  foodirem  for  ks  Hogoetioii^ 
L'cfcarmoiiche  fut  vive,  mais  après  un 
king  combat»  k  Pimce  deCoodéière^ 
tira  avec  les  (kns  ôc  retourna  à  Orléans^ 
Les  Hugoeno»  tfû  émÀmt  dans  eetfc 
YÎlk  caufcrenc  beaucmp  d'alkrtes  à  la 
^amifim  de  Baugctid  >.  parce  qn'eHe 
n'avoir  avec  tlk  aucun  canon  fur  aâfuftsr 
Le  Prince  de  Condé  ésume  Ton  dfotit  i 
Orléans»  envoya  £iire  des  kvécs  de  LailP 
xiiienets"  en  AUemagnew  Françoi»  d'Aoh 
:deloc  frère  de  T Amical  de  CoUgni»  foc 
.didrgé  ck  cette  ccNAiniffioiitf 

Le  Roi  avoir  formé  le  fîége  de  Rouen*^ 
:Les  huit  eompagtiiet  Satflet  qui  avoienc 
ier vis  i  celui  de  Bourges»  écoicm du  nooir 
iKe  des  eronpos  qiafon  empToj^a  à  cettê 
nouvelle  expédition»  Les  nx  autres  con- 
^ftnticrenc  dé  refter-àBoiigcnci.  Frotlkli. 
kur  Colonel  fut  exticmetnem  affligé  de 
les  voir  feparées  du  Corps»  flir-rour  de- 
pois  qu'il  eaj:  appris  que  la  maladie  les 
avoir  beaucoup  affaiblie ,  &  que  t'enne- 
ne  ceffcMC  ik  les  barceUcr.  Il  prîain^ 
itamment  le  Roi  de  leur  envc^er  un  fe- 
«ours  capable  de  les  déïiysu  da  dangei;  . 
[i  ks  menaçoir»  Sire  »  dit-il  a  (a  Ma-* 
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HM  éhtrè  Pdtm  &  la  ripHtmion  qat  ;  W 
éUtifmiftr  dâtu  tMtéb  èuimUtt  it  éà  «Mriu 
ih^i  t  idfkellê  viift  nUntMÙnt  fius  pré^ 
'4u*ft  iu$  le  Rifyâam  ài  PfaMf.  Si  Diek 
m  dtHMc  li  ImkêHt  élâ  ragêmkUr  mm  Ré- 
giment s  Ce  dont  fe  teMtPciefai  Dieu  fidèle^ 

mnt^je  m  fépénrtmt  Jm^ùs  kt  Ssàifét  . 

Us  MIS  des  antres*  Enfin  les  inftances  . 
réitérée»  dexe  Cdknél»  pôttcrem  le  Rei 

à  fteoatit  BMgencié  Onze  £n(èignes 

^  Ldnfqociiétf  comnisidécs  pta  le 

fneor  de  BafTompierre  »  mille  Cftvaliers 
t  àetui  jtoUk  FantaffiDs  ftatiçob ,  fit  trdtt 
pié&bs  de  cstnôn  atifiverent  le  22.  étScf' 
ttmbfe  iBattgenei.  fotiw  ia  g«rni(ba 
ttï  Tortit  le  lendemain  &  marcha  ayee~ 
<e  ùco\it$  eam^  ét  R6i  «ievâat  Rdueti 
^  elle  tiit'm  lé  lO  d'Oâobre.  On 
peat  juger  de  là  joie  du  Coionel  £mb^ 
lich,  qannâ  il  revit  les /ix  Cdmpagnics 
de  fefl  RégiiiMM ,  qni  mmem  été  iéf^ 
técs  du  Corps  pendant  trois  nioii. 

Le^fiége  de  Rouen  fut  cxOéitMMiMnc 
opiniâtre.  La  place  étoit  défèndoe  patr  le 
■  Comte  de  Montgonimeri  dont  la  répu* 
cation  promettoic  aux  Huguenots  tout 
/  ce  qu'on  pouvoit  efpércr  oun  Chef  ha-  • 
èilc  êc  démuniiiéti  les  aâiégeatnft 
^uits  par  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  de 
.  Gw&  X  montioiaK  de  leur  eSté-fât  fli^ 
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1^6  Histoire  Miiitairi 
grande  intrépiditc^  Il  y  avoit  furk  mo»^ 
tagne  de  faince  Cachêrine  ua  monaftere 
bâti  en  forme  de  citadelle.  Le  Duc  de 
CuiTe. après  pkiûeiirs  tentatives^  Tem^ 
f$orta  d'aflàtK^  le  6  d'Oâobre.  Toute  la 
la  garniron  du  foH  fut  taillée  en  pièces. 
Cette  pri(è  allarma  beaucoup  la  ville 
qui  écok  commandée  en  paroe  par  cette 
citadelle.  Hbâfner  rapporte  que  Louis 
Specht  de  Soleure  »  £nteignc  de  la  Com^ 
pagnie  du  Colonel  Frœlich  >  fut  dangc* 
reufement  bleilë  ae  fiége  du  focc  de 
faince  Catherine  Sc  que  les  Suides  Ce 
,  dîftinguer^nt  à  Raflant  qui  rendit  IdiSuc 
de  Gui£è  maître  de  ce  monaftere.  Rouen 
(t  défendit  ju%u'au  uS  d'Odobre»  Le 
Duc  de  Guifè  emporta  également  d'aflàut 
cette  ville.  Tout  y  fut'  (accagé  »  &  oii 
paffa  au  fil  de  Tcpée  la  plupart  des  habi* 
tans. 

relnau  rapportent  au  iîijet  decette  déiola^- 
tion ,  an  tr^t  fort  glorieux  pour  les  trotta 
pes  Quilles.,  jiinfi  cette  ffréndc  ville  pleine 
Ji  mus  fortes  de  riehejfes  3  fht  piliée  p4r 
Pcfpacei  ds  hfM  jours^^  fous  aieoir  é^ird  à 

{ê)  Ibm.  1.  l.  m.  ch.  Xl/y.  to9 
lie.  Putru  i^f9«  ithfêL  fy.  Mditim  de  iA. 


L/'iyiii^uu 


que  Von  cufi^disU  Icnaematn  de  Ufrife  ^ 
pUt  criér^Jkr  fcine  dfi  Uvie  ^  que  chaque  ^ 
Compagnie ,  O'  Enfeigne ,  de  quelque  Na* 
tien  qu^elle  fufi^  cujiufi  retirer  au  Camp . 
&  fortir  de  la  ville A  quojy  fort  peu 
êbeyrent  j  bérms  Us  Suijfes  y  lefquels  otfe 
.S9US  jours  gardé  &  gardent  encore  grande 
difcipUne  &  obeyjfance  >  ^ui  nUmpme'* 
rem  autre  hiuin  que  quelque  peu  ae  pain 
&  chofes  pour  manger ,  chaudrens ,  pots 
&  atêtres  iifienjiles  &  vaijfelles  pour  leur 
'  feruir  en  V Armée  y  mais  les  François  fe 

fufent  féùt^tmr^  phfi^^  ^  partir^ 
.  tant  quil  y  eut  de  quoy.  prendre. 
*  Mantgommeci  te  (ativa  avec  h  famil^p 
fui:  un  vaiireau  Anglois  qui  lui  avoit  amc- 
ibéda  (ecoms^  Lt  Roi  &le  Padetneot 
avec  la  Rei«c-Mere ,  entrèrent  dans  la 
ville  pas  k. brèche.  Antoine  de  Bourboa 
.Roi  de  Navarre  qjir  avoit  été  bleffé  à 
€e  â^ge  y  mouruc  i  Aodely.  fur  Seinè  le 
1 7  d^  Novembre  de  cette  aimée  géné« 
«akmœs  regretté. 

Après  la  prife  de  Rouen  ^  FArmife 
Royale  s'avança  du  côté  de  Dieppe  v 
:.mais  les  Anglots  qui  défendoient  cette 
ville ,  ayant  appris  c*  qui  étoit  arri^  ^ 
Ijfi  capitale  de  la  Province,  abandonne;-^ 
i^enr  la  place*  Falaise  &i  Caen  imicefieilt 

•  ^  ^  '  N  V 
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i<78^^^HiSTO>iRE  Militaire  ^ 
Pextmplc  àc  Dieppe ,  S?  H  ne  rcjfe-  p6» 
^aux  rebelles  que  le  Ffavré-de  Grâce.  La 
Reine  Meré  avott  féfolti  'tfen  former 
te  ûége  9  ma»  la  nouvelle  du  fecours. 

AlleiTîagne  que  les  ennemis a.voîent  r©-^ 
çu^  âcic  bruit  de  la  marche  du  Prince 
de  Condé  dans  la  Beauee  vers  Paris  >^ 
fitent  dtfFéses  Tésécucipii  cb  cette  en^ 
treprife.  On  pourvut  à  la  fureté  des  place»^ 
q^ie  Ton  venoh  de  (bumencei  &  le  ^Roi* 
s'avança  cnfiii te  à  Paris  avec  le  reftc  dç 

Armée  >  4e  long  de  b  riinrere  de':SeîiM; 
^    Le  25  dè  Novepibre ,  Charles  activa: 
'  dans  ùl  caffftale  avec  fou  Arai^..  Le  Kà^ 
içimeat  de  Frœlieh  y  fut  mis  en  garnie 
von  dans  le  fauxbourg  de  S.  Gétmaîiu 
(a)  Huit  Enseignes  nouvellement  levce^s. 
en  Suiflc entrèrent  i  ftitis^  le  Êim^di 
avant  la  fête  de  S.  André, ^  joignirenc. 
les  autres  troupes  de  l»'  Nation,  FartMl 
ces  Compagnies  il  y  en  avoit  une  de  So- 
leufe  commandée  par  Otirs  SchtriaHtr 
'  Avoyerde  la  République.  U  avoit  pour 
Lieutenant  Etienne  WuU,  &  pouc  Ea^ 

».     *      —  —  ■ 

(  il  )  Ci&r.  m/r.  d'Antoine  Bafner.  Chr.  dê^ 
SoUure  fur  ItMf^ti  mffner  F.U.  fag.  24V- 
^Bimmime*  b&mmes,  HUêfir.  dê  Bç^nee  tom,.  iVi. 

1J7.  Leyie  v666.  Add^thnt  d$  U  LatojHf*- 
tfiâur  au:&  m^nt 


1)1$  Svissts^  xs^' 
ftignt  George  Scàwaller.  iS.de  No^ 
vembre  le  Prince  de  Confié  s  approcha 
4e  Paris  avec  tomes  (es  forces^  ou  côcé 
où  le  Rcgimenr  de  Frœlich  écoic  pofl:& 
il  can^  aoprd&dii  villaga  de  &  Mar» 
cean.  Les  croupe^  da  Rctî  firent  une 
ibfftie»  Se  fkamàées  par  ks  batteries 
au  elles  avoicnt  dreflees  (m  le  tcrre^plain 
«1  faoxboacgy  etteaobligeremka  emie- 
anis  d  abandonnes  TaiTaiK  qu'ils  avoienr 
ftotd  Les  Huguenots  reftctenr  dans  Jeor 
pobdon  pendam  quinze  jours.  On  tra«^ 
vaille  dorant  ce  rcn»  â  la  paix ,  maie 
àmiilcmentr  Les  Jdhi^enocs  refufèreoc 
ks  conditions  que  la  Reine-Mere  leur  * 
âr  pr^ofes* 

Le  iecours  que  Philippe  II  Roi  d'EC^ 
pagne  eiivofoîc  à  Charles  IX >  arriva  â 
Paris  le  30  de  Novembre.  Il  confîftoit 
mr  quatorze  Compagnies  d'InÉmcerie». 
il  le  même  jour  il  m  une  fortie  fur  le 
eamp  des  alSégeafts  &  lenr  tua  beau-^ 
epup  de  monde.  (  ^  )  Antoine  Haiffues 

■ 

i 

{0)  c£r»  mfc.  ^  f 4»  if tfi.  ehr.  di  Sohur< 
fkroes  Bfhjet.  p.  107.    Mifiritê  de  Im  wBèr 

M'êftiê.  [^734^ 
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nppone  le.  détail  de  k  inorc  da*Cqk>f, 
fiel  Guillaume  Frœlich  qui  tomba  ma^ 
lade  (4)^aii  ibrtk  d'ua.  cepas^qiie  le 
Duc  de  BouHlon  Capitaine  de  U^Com-^ 

£agme<  àm,  cem.  GacaesrSutflès  do*.  Roi  » 
li  donna  le.  30  de  Novembre  à  lui.&: 
MX  ancres.  Capicaiaes  de  Cm  Kéffméàu[ 
Il  écrit  qa'on  ibupconna  qull  avoir  ctd 
cmpmftLé  dam^^e  pacce  qaU 

avoir  eu  quelque,  différend  avec  le  Duc; 
au  fufet.  de  k  charge  de  Capieainè  des 
Cenc  Suifles.  dont  Frœlich  éfoic  Lieuce* 
mnt.  Il  nioiMrut  dans  le.  f^uxbourg  de 
S»'  Gepmaia  le  4  de  Décembre,  Soài 
'  Convoi .  fut  hûùoté  de.  la^  prâ^ce  de 
beaucoup  de  Princes  &  de  Seign^ur^. 
Gorp  m  inhiiiiié.d^  le  cbœnr  de 
UEglï&  des  Cordeliers  près  du  Maîcce^ 
Auiel.  Gutilatiiiie  Tuggener  (ochNcveii. 
&  Capitaine  dans  fou  Régiment,  lui 
fie  depuis  élever  un  {ïiperbc  maufblé,. 
Telle  fur  la  fin  de  Guillaume  Froelfck 
qui  avoic  été  Colonel  de  fîx  différentes 
levées  des  SuilTes  pour  le  1èr vice  de  k 
France^  Chef  illuftrc  par  fa  prudence^ 


(a)  Zvr  F^pelinieretom:  L  Ihj.  IX.  34*4. 
idit\  ifSr*  in^foL  écrit ^qutlt  Colonel  Freu?^ 

j^càmoima  à  Paris  d'un  fiai»  de  jwu^ 


DBS  Suisses.  |ox 
&3n  kl  trtfpkliié  ëc  Ces  ièrvkcs.  il  ét^ 

extrêmement  zélé  pour  le  foutien  de  la 
Religion  Catholique.  Le  Roi  Se  les  Gaa^ 
tons  le  regrettèrent  beaucoup^  Plufîeurs 
Htftoriens  étrangers  ont  honorés  ùl 
mémoire  des  plus  grands  éloges.  (4) 
Davîla  rappelle  dans  fbn  hiûoire  def 
guerres  civiles  de  France  »  homme  dehmtt 
jnfMmÎM  dam^ frn  pdyj  r  tam  four  fa  vé^, 
leur  ^ ne  pour  fin  expérience  auxarmcs^ 
hc  célèbre  de  Thou  (b  )  le  nomme  » 
magni  naminis  mter,  Jdelvet  'iBS^  Dux^ 
André  Thevet  a  lapporté  (a  vie  dans  Con^ 
ouvrage  îauculé^  (^)  Poiêrtraks  &  vies 
dn  hommes  illnfires ,  qui  fut  imprimé  à 
Paris^  en  1584.  U  y  a  fait  gr^r  fon 
portrait.  L*éloge  qu'il  a  laiffé  de  ce  vaiL- 
nnt  homme  mérite  d'acre  iai  iofèrré.^ 
//  étoit  Sénateur  de  Soleure  ^  Colonel  des 
gens  de  pied  &  Légions  des  Sniffes.  U 
fnt  par  trois  fois  en  Italie  pour  le  Rei  de 
franco  r fins  k  Seigneur  aEngnym ,  pm$ 
fins  le  Marefchal  de  Brijfac  &  enfin  fins 
de  Guyfi»  Il  Oidomoêtré  quaram  ans 


(a)     m.  X34V 
(*)  L.  XXX.  p.  lOf. 


jot  *  Histoire  Mi^r-fAtiti 
-m  firviçê  des  i^i  de  Iranc^  £t  i  dUr 
vraj ,  affcs  m  f{aurBh-onadmirirM£f^4n^ 
'  dem  de  mirage  de,  se  Cefvr  SeUmnrqis^ 
lequel  ponr  le  defir  qii  U  anoit  de  donner 
fteeurs  kf$  Maitfié  ^  efi$  trAfêerfer  mer 
dHec$0Htes  fes  viedles  Cmpagmes  [  encoree 
jpee  edé  ne  foit  gnens  cei^mUer  k  ¥m 
telle  Ration  ]  Je  venir  pféfentcr  a  Ue 
u§^e  dê  l^Enmmjf  >  fni  redmm  h  nur^ 
wllés  U  force  inerayakU  des  gens  qi^^i^ 
menêh  ,  Ufquels  [eneeres  qpit  eHÊtHrelle^ 
insnt  leur  NaM»  ait  ce  de  demeurer 
pems  jours  fermes  &  fiakks  y  faess  temprer 
ieur  rang  J  communément  eftoiem  appelé^ 
par  l^Ennemf  la  muraiUe  kranjbime  ebs^ 
François  >  par  ce  fi" ils  .n^émanjoient  njt 
nculoyent  aucunemesss  y  pour  les  rudee  a^ 
faux  des  Ennemys,  néanmoins  branffieUm 
fa  piajue  auec  telle  roideur ,  quil  rfy  amer 
têing  de  kasaiUe  ^le^lUs  n'ébranlaffent  pof^ 
tant  feuleinent ,  mais  auj/i  lequel  ils  n* enfin-- 
f/tjfifni.je  ffaykiemfu^auçunsonevoulucm^ 
muniquer  ces  titres  a  tous  lesSutJjes  y  qui  ém 
,  emkas  font  immuables  9,  &  ont  pour.  Uar 
efcorte  les  François ,  qui  donnent  le  hranlr 
csjh  muraiUe  Helvetkmte^  ^uant  h 
moi  je  ne  m'y  voudroie  o^pofer  ^Jt  Qferay  jM 
kien  ajfeurer  quela  prouiffk  de  ^rolio»  €t 
^  gens  leur  appropria  particulieremenp^ 
e^J^e  qualité  de  ^abiliti  &  ieumakilkL 
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Trdiek  fmitfut  fexagenmrr  s^aikmimê  m 
\Bran$e  fmr  U  dcrni^c  fois  anec  vingts 
idenx  Enfeignes  Suijfes.  Il  moftrHt  la  mef^ 
,  me  éinniê  1 5  tfi  ^  Paris  ^  &  fat  enurré 
OHX  Cor  délier 5  de  cette  ville.  Telles  font 
.1m  cxfccâtGMUS  d-uti  Attieut  contempo^ 
f  ain.  L'dpitaphe  du  Colonel  Frœlich  por- 
te ks  priflCtpaks  cicoeiiftances  de  cet 
dioge.  (  ^  )  Brantôme  dit  dans  un  de  Tes 
^wmmesU  bon  homme  y  [c'eft  à  dite  vail« 
laut  Vivant  fon  ftiJeJ  Farlj  Colonnel 
'  dis  SHiJfer.  Le  Leâeac  nous  paidonnem 
cetce  dirgrellîofi  que  neuf  n'avons  pas. 
pâ.féfbfer  i  la  méniotfe  d^un  des  pii» 
illttftres  Capitaines  que  les  troupes  Sumè» 
ayent  eti  an^fervice  de  la  Franoe. 

(^),  Gebhard  Tammann.de  Luçeine; 


(a)  nmmtt  iBufim  Ai  rrdneo  iom.  IK 

1^*.  1Ç7.  J^eyHe  1666. 

*    {k)  Chr. mje.  iAntriw mffher  k l'an if tk* 
Mem^Ào  Cm0»bum  tom.  U  /•  IV.  eh.  V.  f  i  ur4- 
AddUiem  do  U  iabpOHUt  à  m  mi^ 
moires  tom.  II,  f.  71 -74*  7^-^57  &  11 
raHS'ié s    in  foi  fy^^Ikovila  mfi.  des  Guetresi^ 
êinati§$  tÊm^ï.knkf.%7%-%9!^  Stotêler Ckfi- 
dê  Bime  9.  JÂ  l.  V  f.  2051»  m/fm^difOreMep^ 
guerres  civiles  de  Tronci  par  Jean  le  frero^ 
MM.ani^l  têm.  l.  /.JK    i»3-ipo.  'Bâtis 
iii^v;  Ain».  da  Cwdo  tom.  J^  f.  loi^  tOm.  JU 
f'  A9  &  tom.  iV»  f.  178  &  697.  Fofif 


^o4  Histoire  MitiTAïAE 
-obtint  ïc  R^meMi  vaquant  par  le  décê# 


Prince  de  Condé  ayant  levé  le  blociie 
de  Paris  Ôc  ayane  pris  le  cbetnin  de«>ki 
Normandie  >  TArmée  Royale  comman- 


Prince  fit  ittr  Dceu^K,  manqua.  Ëllefuc 
fuivie  d'une  fanglance  batailk  donc  nous 
allons  préiènres  leflatu 

Dreux  eft  une  ancienne  &  célèbre 
ville  de  Tlile.  de  Ffance  »  iicttée  fur  k 
Blaife  au  pied  d'une  montagne»  à  dix« 
^uit  lieiics  de  Paris  >  (ept  de  Chartres  Se 
vingt  de  Rouen.  Ses  'environs^  font  de 
grandes  Se  belles  pkines  arrofées  par 
l'Eure,  Cettç  petite  rivière  eft  par-tout 
£>rt  guafable.  Auffi  les  Huguenots  1* 
payèrent  rapidentenc  dans  leoi;  reccaite 


$AiUe  de  Dnux ,  diffé  par  feu  Ugr.  VtMnfoiî^ 
4$  Lêrrsinê  Duc  de  Qmfi  /Un  15.^^^  p.  e^ik* 
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le  18  de  Décembre  au  fcnr  &  s'établÎRiic 
dans  les  villages  limitrophes  >  xéCohs 
de  partir  le  lendemain  matin  avec  leur 
célérité  ordinaire  î  mais  l'Armée  Catho« 
fique  qui  n'étoit  pas  moins  prompte  de 
fbn  coté,  les  avoit  fùivi  par  un  chemin 
plus  halo  &  ptos  court ,  elle  arriva  le 
loir  près  de  la  même  rivière ,  &  (è  logea 
dans  les  hameaux  voifins.  Ainfi  la  di& 
tance  d'une  Armée  à  Tautre  n  etoit  coa« 
pée  que  par  la  rivière  9  Se  néantmoins 
malgré  cette  proximité  >  elles  ne  ie  re- 
connoiiïoient  point ,  parce  que  les  ar* 
bres  qui  étoienc  en  grande  quantité  fur 
le  bord  de  Teau  &  au  miUeu'du  couranr , 
les  empêchoient  de  s'entrevoir.  Le  Prin* 
ce  de  Condé>  quoique  logé  plus  près 
de  la  rivière ,  que  nul  autre  de  (on  Ar« 
mée,  s'attendit  fi  peu  à  l'approche  des' 
Catholiques  ,  qu'il  ne  plaça  aucune' 
/entinellc  dans  les  avenues*  Il  dormit 
toute  la  nuit  &  il  n'apprit  l'arrivée  des  . 
ennemis  que  le  lendemain  matin •  Cette 
trop  grande  fécurité  hn  fut  extrêmement 
aUifîble.  Le  Connétable  de  Montmoren- 
cy  Général  adroit  &  plus  expér&nenié; 
profita  de  l'inattention  du  Prince  >  ôc  fit  ^ 
pafler  cette  même  nuit  toute  fon  Atméc 
au  clair  de  la  lune ,  (ans  trouver  le  moin«^ 
die  obftadp;  U  sW^a  heorememenc-è. 
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Histoire  Mijlitairi 
«ne  lieue  au^elà  du  quartier  4es  etme^ 
misf  &  il  s'empara  du  grand  çheimiv 
par  lequel  il  ^Uoic  qu'ils  pattàilepr  fi6* 
cc/Iairemem  pour  continuer  Içur  routç^^ 
U  plaça  enfuîce  £ins  bruit  ^bn  Armée 
en  bataille  encre  deux  petits  vilIages^ 
nmnmés  TEipi  Se  Bkiiyville  qui  font  à 
côté  du  grand  chemin*  Joute  rArmée 
étoic  diviiée  en  deux  Corps.  Le  Conné- 
table en  conunandoir  une  Se  le  Ûuc  de 
Guilc  Tautre.  Les  Bataillons  étoient  ran- 
gés de  maiûefe ,  qu  a  l'aile,  droite  du 
Connétable  on  voyoit  le  Régiment  Suifle 
de  Tammann  ibucenu  par  les  Arqu^ebu^ 
fiers  des  Rcgimens  de  Bretagne  &  de  Pi- 
cardie «  &  àia  gauche  du  Pue  de  GuïCsm 
les  Allemands  fécondés  par  l'Infrinterie 
£rpagnole&  par  celiede  Gafcognc»  Cet 
ailes  fermées  Ce  couvroient  des  mai(bns 
des  villages  quon  vient  de  nommeff^ 
ayant  l'Efpi  à  droite  &  Blain ville  â  gauche» 
On  avoir  joint  aux  deux  côtés  les  chafioet 
du  bagage  &  de  toijit  1  attirail  de  Tar- 
tillerie  9  afin  d*e&  être  encore  mieux  cou» 
vert  &  de  s'ei^icrvir  comme  de  remparts 
parce  qu'on  apprébendoic  que  les  en-* 
nemis  dont  la  Cavalerie  étoit  plus  forte» 
n'inveftifiènt  les  Catholiques  tout-â-conp 
&  ne  les  attaquaifent  en  flanc*  On  eut 
^ilî  attention  à  k  Cavalerie  ordinaise 
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armée  de  lances  >  &  pour  lui  donner  plus 
.  ëe  ùeiïué  à  fe  ièrvk  ^e  tes  armes,  pa 
favoiç  divifèc  par  petites  troupes,  entre- 
mêlées avec  des  Bacaillons  <i'lQfanteri<^ 
mfin  qu'elle  en  fut  mieux  foutenue  >&  plus 
en  dàknk.-'  Les  chevaBii  légers  écoieiit 
les  feuls  qu  on  avoic  détaches  du  Corjps 
ée  VAméCf  &  mis  à  la  pointe  de  laile 
droite  à  rentrée  de  la  plaine  ^  où  rangés 
en  baie  >  ils  tenoicut  les  avenues  du  grand 
cheoùa  D'ailleurs»  quoique  i  aîle  droite 
commandée  par  le  Duc  de  Gui(e  B» 
Ja  plu(  proche  des  enneoùs  >  elle  étoit 
néantmoins  tellenlefic  protégée  par  k 
grand  nombre  d  arbres  qu'elle  avoir  à , 
côté  s  Se  par  les  makbttt  du  viil^c  de 
£lainville  >  qu'elle  pouvoit  difficilement 
être  ^pperçue  des  ennemis*  Au  contraire 
l'aile  du.  Connétable  ayant  les  chevaux 
légers  qui  paroifibient  de  tontes  parts 
dtiperlës  dans  la  Campagne ,  Ce  décovt* 
ytoit  de  fort  loin,  &  par  la  naaniere 
nàoM  die  étoît  rangée  le  nombre  des 
hommes  fembloît  fi  coofidérable  qu'on 
«ut  dit  d'abofd  que  cfétoit  kmii^  1*  Armai» 
î    Apïcs  que  le  jour  parut  »  l'Amiral 
4e  Coit^  qui  écpu  ceku  des  Chefs  le 

Îlus  éloigné  de  la  rivière,  conwiiença 
mardier  (uivant  Fordre  de  bataille, 
^ont  oo  écoic  convenu  en  quittât  l^eisr 
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virons  de  Paris.  Il  menait  rAvant-garde 
où  1  on  avait  placé  les  Lanfqueiiacs*  Le 
Prince  de  Condé  commandoit  le  Corps 
de  VAtmét  qui  étoit  formé  par  Vlnùiir 
terie.  Le  Comte  de  la  Rochefoucault  6t 
le  Prince  de  Poicien  condufibienc  VAt^^ 
riere-gardc  où  ctoic  la  plus  grande  partie 
de  la  Cavalerie  françDife.  L'Amiral  cik 
a  peine  commencé  la  marche  qu'il  dé- 
couvrit les  Bataillons  dà  Conniétable; 
Aullîcôt  il  encouragea  TA vant-garde ,  fit 
avertir  le  prince  de  Condé  de  la  décou- 
verte >  &  Iiata  U  marche  de  Ces  gcns-^ 
afin  que  l'Année  put  &  joindre  pins  fa- 
4:ilement  dans  la  plaine.  Le  Prince  de 
Coudé  loin  de  fe  retrancher  dâns*  im* 
village  voiiîn  pout  éviter  le  combat  » 
forgea  plus  à  propos  de  combattre  Fen- 
nemt  en  rafe  campagne,  il  fit  doubler 
ie  pas  â  (es  troupes  &  il  n'eut  pas  |^utâc 
joint  TAvant-g^rde  au  milieu  de  la  plai- 
ne, qu'il  les  rangea  en  bataille.  Après 
cette  opération  il  continua  fa  marche  % 
réfolu  de  pafler  outre ,  &  de  ne  point 
attaquer  le»  Catholiques  y  s'il  n'en  étoic 
attaqué.  Comme  il  s'avançoit  ainiî^.  (ans 
s'appercevoir  des  troupes  du  Duc  de 
Guife  ,  qui  pofté  en  embufcade  avoir 
lait  mettre  un  genoiiil  à  terre  aux  hom« 
«nés  de  pied  ôc  placé  la  Cavalerie  dans 
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ks'  èveimcs  da  village  9.  il  ne  pdc  fMÛox 
garde  .quil  lâiiloglc  derrière  lui  une  pac- 
dèf  €Qnemis*>  &  il  tira  droit  à  ren» 
droit  où  le  Connétable  avoir  rangé  Tes 
gens  en  bataille*  Cependant  le  Coii* 
nécabLe  ne  vouIu.c  pas  négliger  une  ' 

bejy^  occafîon.  .11  prévoyoit  que  |>oue 
le  peu  que  le  Duc  de  Guife  fe  détour- 
nât ,  il  ikii  feroit  âicile'  de  charger  ea 
queue  les  etuiemis.    Après  avoir  fait 
cette  réflexion  >  il  fit  donner  le  fignal* 
du  combat  par  quatorze  pièces  d'artil» 
lerie  qu'il  avoir  placé  a  la  pointe  de 
ipn  aile.  La  ^bûtion  des  ennemis  qui 
étoient  dans  un  terrein  enfoncé  >  empê- 
cha que  le  feu  du  canon  ne  les  incooiit 
modàt.  Au  même  inftant  le  iCoonéta* 
blc  ordonna  de  Ton  coté  Tattaque  Se . , 
commanda  au  Régiment  Suiflè  de  mar- 
xhfi^t  contre  les  Laniquenets.  Pour  lui 
il  s  avançoit  à  la  gauche  des  Suides  avec 
les  Kégimens  de  Picardie  &  de  Bretagne» 
Le  Prince  de  Condé  voyant  ce  mouve- 
ment f  retira  k$  troupes  du  Valloa  Se 
les  porta  fur  une  hauteur  près  d'un  moii*. 
lin  à-venç  Antoine  Haâîicc  témoiaocii^. 
iaire  de  la  bataille  9  rapporte  que  dans  le 
tems  que  l'enoemi  s'approchoit  des  C»r' 
tholiques  >  les  Suifles  ie  mirent  à  genoux  $ 

ifi;  ^u*a^9tic  1m  Jbcatuàfiodtts  vm  k  GkU 
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às  imploccccDC  Vidùûanct  de  Oioi»  &  lui 
ikmanderenc  la  victoire  ^  le  tout  dans 
la  vue  de  (a  gloire  »  &^  paor  conCevmt 
la  répuudon  de  leur  chère  Patrie.  Apzèê 
cette  prière ,  lea  deux  Armées  en  viment 
aux  mains  avec  un  acharnement  incroya^ 
bie«  Le  Prince  de  Condé  à  la  têce  des 
chevaux  légers  9  attaqua  les  buiifes  qui 
àioienc  prelque  de  ftont.  Louis  de  Vaa^^ 
dray  Seigneur  de  Mouy  ôc  le  Seigneifr 
d'Avaret»  furent  les  premiers  qui  afcù 
leur  Oivalerie  t  fondirent  fiir  eux.  Le  Prin- 
ce  les  iêconda  &  à  (on  exemple  le  Sei- 
gnçui  de  Liancourt  >  le  Oomtc  de  Sauk# 
Duras  Ôc  les  autres  Cafûcaiiies  de  Gen« 
dsrmerie  tentèrent  de  les  envelopper 
avec  le  refte  des  combatrans*  Les  uns  les 
chargement  de  fxontt  les  autres  les  pre« 
noient  en  flanc  »  &  tous  enfèmble  rc^ 
doubloîcnc  leurs  eàorts  pour  les  mettre 
en  déroute ,  parce  qu'ils  jugeoient  que 
leur  di^faitc  accclereroit  la  viâoire  >  mai» 
les  Suifles  adaillis  de  toutes  parts  &  efw 
idroonés  par  un  fi  grand  nombre  d*efi^ 
nemis  9  bai  Aèrent  leurs  piques ,  Se  fe  roi<- 
dkent  avec  «tant  de  vakur  contre  Vim^ 
pctuofité  de  la  Cavalerie,  que  quoique 
iBors  piques  ea  fuflent  rompiies,  4t  pluk 
fleurs  d'entr'eux  foulés  aux  pieds  de$  che^ 

|Éwif  ils  tt^abaodoflMWflw  çam  i«MC» 
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îKmgi.  ils  furent  înéhranlable^ ,  &  re^ 

pauilèrentconftâmmenr  les  aiïàillans;  ce- 
pendant le  Comte  de  la  Roehefbucaulir" 
&  le  Prince  de  Porcien  tombèrent  furies 
chevaux  légers  des  Catholiques  »  Ik  aprh 
les  avoir  culbutés  >  ils  chargèrent  les  Ar- 
qudMifiers  de  Picardie  de  de  Bretagne 
qui  foutenoient  les  Suiilcs.  Loriqu'ils 
eoreiit  rompu  êc  mis  en  déroute  tes  Ar- 
quçbuiiersy  ils  attaquèrent  encore  le  Ré« 
gimem  des  Suiflfes  ;  maïs  les  Suîllès  (er- 
rer ent  leurs  iile$  déroutes  parti  >  quand 
ils  fe  virent    pris   en  flanc  Se  en 
queue^  ëc  ils  ne  réfi(lerent  pas  moins 
courageulcmi^nt  qu'ils  s'étoient  défendus 
iorfquon  les  avoit  attaqué  .de  iront.  Attir 
Il  les  deux  tiers  des  ennemis ,  pour  s'être 
ebftinés  envain  à  vouloir  rompre  li: 
Bataillon  des  Suifïes ,  eufïcnt  été  con- 
iraints  de  fe  rendre  ou  du  tnoins  dé  faire 
une  honteufe  retraite ,  après  avoir  per- 
jdu  '  beaucoup  ds  monde»  s'ila  n  euÀçQC 
point  été  fccourus  par  le  refte  de  icuç 
Armée. 

Mais  l'Amiral  de  Coligni  qui  coqj- 
niaiidoit  i'Avaai^gardesieiponduifitavec 
pbs^e  prudence.  Il  invedit  la  Cavale-, 
rte  dii  Connétable  r  &  uhç  attaque 
très- vive,  il  la  £t  reculer.  Auflitôr  (a 
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gros  Efcadrons   qui  avoienc  tous  des 
.  armes  à  feu,  Ce  jecca  dans  la  melé^» 
ôc  par  fon  impctuofitc  elle  mit  en 
défordre  les  Catholiques  &  les  obli- 
gea  de. prendre  la  fuite.  Le  Connétable 
fit  tout  ce  qu  il  put  pour  rallier  (k  Cavâ* 
lerie^  &  il  donna  dans  Taâion  les  plus 
grandes  preuves  de  valeur ,  mais  a  la  fin 
il  Ce  vie  contraint  de  céder  â  la  Cavalerie 
Allemande  qui  Tenvironnoit»  Son  mat. 
heur  voulut  que  fon  cheval  s'abbattic  ibus 
lui ,  &  qu'étant  déia  bleffè  au  bras  gau- 
che »  il  fut  fait  prifpnnier  au  milieu  de  ' 
plufieurs  Seigneurs  qui  venoient  d'écre^ 
tues  à  Ces  cûtcs«  Le  Duc  d'Aumale  Ôc 
Henri  de  Montmorency  fîeur  de  Dam* 
ville  n  étoient  pas  éloignés  de  rendroit 
où  le  Connétable  combattoit«  Ils  s*avan-  ^ 
.çerent  avec  leurs  deux  Encadrons  de  lan- 
ces pour  le  fecourir ,  mais  les  foldats  que  ^ 
TAmiral  ôc  les  Reiflxes  ou  Cavaliers  Al* 
lemands  pourfuivoient ,  prirent  tellement 
1  épouvante»  qu  a  force  oe  choquer  dans 
la  fuite  contre  ceux  de  leur  propre  parti, 
ils  mirent  en  délbrdrc  l'Eicadron  du  Duc  i 
d'Aumale.   Ce  Seigneur  fut  lui-même  j 
îetté  en  bas  de  ion  cheval  &  eut  la  |ambe  1 
gauche  rompue  par  cette  chute.  Dam* 
ville  (c  dégagea  de  l'embarras  des  fuyards 
Se  retoitfna  â  i^^  poildQa  d'où  il  étoic 
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-  pàrti.  Le  C^nécable  perclk  ainfi  tout  ce 
qu  il  y  avoit  de  Cavalerie  6c  de  gens  de 
^ed  frar^çois.  Les  Suiilès  fwent  les  feuls 
'  ^ui  ne  s  ébranlèrent  point  ^  quoiqu'ils  Ce 
viflènc  chargés  ^  toutes  parts.  Ils  €c 
tinrent  ferras  &  doublèrent  leurs  rangs. 
I.es  Lanfquenets  avoknt  ofè  les  attaqtier^ 
mais  les  SuifTes ,  malj^ré  la  perte  de  leur 
'Colonel  &  de  la  plupart  ^e  leurs  Ca- 
pitaiiies>  leur  TéMerent  avec  tant  de 
Fermeté,  qu'ils  les  mirent  en  fuite.  Se 
ieur  prirent  tous  leurs  drapeaux  qiH 
ctoient  au  nombre  de  douze.  L'HHloire 
^  rapporte  que  les  Suilles  combattirent  & 
conftamment  contre  les  Lanfquenets  ^ 
que  plufieurs  d'entw  eux  «n'aymit  plus 
ni  piques  ni  épées ,  eurent  recours  aux 
eaillous  9  tant  ils  -étoient  obftinés  à  Ce 
iiéfendre.  De  forte ^  die  un  Auteur  du 
*cms f{a)(jHe  jamais  Naehn^  meMt 
'  qne  cefte  la  pour  ce  jour. 

Alors  le  Dac  de  Guifè      (cavoit  dé/a 
que  le  Connétable  étoit  priionnier»  fie 


(4)  Jean  U  frère  de  Laval  lUfi.  ths  troOm 
hles  &  guettes  eiviles  de  Ttsnce  tom.  1.  /.  /r. 

187.  a.  Paris  1^84.  in  8°.  Resueil  des  chofes 
miamêMes  de  France  depuis  i$47»  juffH'en 
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cctee  Bwmœuvre  fi  jcdébrée  par  les  HiC- 
torieas.  Il  voyoitque.les.fuyar4sDerin» 
commpdcroieni  plus  étant  difperfés  dans 
la  campagne.  Il  fçavoit  d'ailleurs  que 
rennctni&ùgljé.avok  rompu  fes  rangs, 
iufqua  n'avoir  plqs  la  force  de  fÇ,«Ç^ 
mettre. .  Daa$  ,W6  çi«çpftftances  il  or- 
donna à  fes  Efcadrons  dc.s'avançer,  il 
j>rit  en  mêmetcms  Ces  acmçs  ôc  pour  enr 
îouragct  ceux  qui  le  fuivoient,  il  leur 
rcmorttta  en  peu  de  patptes  je  grand 
avantage  qu'Us  avoient  fur  un  enncim 
iaflè  du  cbmbM,  qui  ©àinfiPPWs  i^pio- 
fnettoit  la  viftoire  depuis  la  déroute  de 
la  Cavalerie  duCpnnétable.  Le  Pue  raty 
cea  à  fa  mam  drpite  l'Infanterie  Efoar 
Inole ,  &  à  fa  gauche  celle  de  Gafcp- 
fnc ,  ea  forte  que  l'unç  .&  l'autre  le  cour- 
bant en  forme  ^e  droiifant  >  cp,uvroic^».c 
fa  Cavalerie  qu'U  avoit  placé  .au  centre 
pour  plus  grande  fureté.  Tous -les  Elca- 
5r6n*..étbiâ»t  dévaoçés  d'cnvicoa  cens 
pas  par  les  enf^ns  perdus  qu'on  avow 
choihT  parmi  les  plus  braves  de  l'infan- 
terie. Tel  étoit  l'ordre  de  bataille  que  le 
Duc  obferva.  Il  conduifit  au  combat  fes 
XfcadroiispujPUCs  ferrés ,  &  fa  fierecofl- 
tènance  montr6ii  qu'il  ne,ctaigpQit.p9iPC 
.  i' Armée  eanemie,-  quelque  Yittûia«lile 

qu'elle  eut  été  jufq«!ai©rs, 
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ta  marche  du  Duc  de  Guife  conftcrna 
îe  Prince  &  TAmiral.  Comme  ils  ne 
s*étoient  point  appcrçus  qu'ils  avoient 
paûc  rAvant-garde  de  TArmée  Catho- 
lique ,  ils  croyoient  déjà  avoir  rèm- 
portc  la  viâoire.  Lapparicion  fubite  dn  * 
Duc  de  Guife  les  fit  hâter  de  ranger 
dé  nouveau. leurs  troupes^  &  ils  û  ral- 
lièrent avec  les  Reiftres  qui  n'ayant  pu  . 
rompre  le  Bataillon  des  Suiffcsy  poun- 
fuivoicnt  ceux  qui  fuyoienti  Ainû  de 
part  6c  d'antre  le  combat  recommença* 
Les  enfans  perdus  qui  mcprifbient  tout 
•  danger ,  allèrent  avec  la  plus  grande  ré^ 
{bhuion  charger  le  Prince,  mais-iileut 
réfiftâ  avec  une  valeur  infinie*  Bientôt 
après  les  ArquebuiSers  rattaquerent  en 
flanc.  Quoiqu'ébranlé  par  leur  choc» 
il  {c  jetta  fur  la  X^avalerie.  Ses  ctForts 
furent  inutiles.  II  eut  le  chagrin  de  voir 
la  défaire  de  fon  Efcadron^  &  lui  mê^ 

• 

me,ble/fèà  la  main  droite  &  couvert 
tde  fkng  Se  de  fueut  >  tomba  entre  les 
maihs  des  Catholiques.  Ce  fut  Dam- 
ville ,  fils  du  Connétable ,  qui  fe  (àifit  deik 
perfonne.  Il  combattoit  en  homme  dé- 
ie^eré  depuis  la  pri(è  de  fon  pere. 

D'un  autre  côté  rinfanterie  Efpagnole 
avoit  chargé  PAmkal  avec  beaucoup 
4e  furie*  Ceue  impetuofité  porta  Co- 

O  ij 
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ligfii  à  changer  Cts  dtfpofidofis.  Voyant 
que  les  hommes  ôc  les  chevaux  écoienc 
fi  harraflés  qu'il  ny  avoît  plus  moyen 
de  les  remettre  en  ordre,  il  ne  voulut 
point  combàttre  de  front.  H  choiût  le 
parti  de  prendre  divers  détours  dans  la 
campagne  ^  de  marcher  lentement  en  ef. 
carmoufchant  toujours,  &  de  rallier  ain- 
fi  les  fiens  qui  étoient  difperfés,  afin  de 
pouvoir  par  cette  manœuvre  faire  iKic 
retraite  moins  hazardeufe  &  plus  honnoi- 
ràble.  Il  fe  conduifit  de  ccrte  forte»  Se 
répéta  fi  à  propos  les  efcarmouches  & 
les  diverfes  décharges  3  qu  ilfbutint  long*, 
tems  les  efforts  des  Catholiques,  prin- 
cipalement après  que  le  Maréchal  de 
S.  André  qui  Tavoit  attaqué  avec  plu- 
itenrs  Efcadrdns  de  Lanciers»  eut  été 
tué.  Enfin  TAmiraL^ut  chargé  par  k 
Due  deGuifè  >  qui  après  la  prifè  du  Prince 
de  Gondé,  accourut  pour  rinveftir.avec 
plufieurs*  £(cadrons.  L'Infanterie  fecon^ 
da  le  Duc.  Ce  fut  alùrs  que  Coiigni 
perdant  toute  efpérance  de  pouvoir  ja- 
mais rallier  les  iiens,  prit  la  ré(blucioa 
de  fe  retirer.  Siiivi  d  un  ^ctit  nombre 
de  Ibldats  »  il  gagna  les  bois  avec 
précipitation  ,  &  vers  le  déclin  du 
jour  il  fe  rendit  à  la  Neufville»  mais- 
lii  les  l]iommes  >  ni  les  chevaux  dén 
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uAtnt  point  en  état  d'avancer  >  tam  il3 
étoient  fatigués.  François  de  Coligni 
^  iieur  d'Andeioc  frère  puîné  de  TAmi- 
ml  s'étoic  fauvé  au  village  de  la  Neuf* 
ville  dès  le  commencement  de  la  déi  oure 
des  Catholiques rlorfqu'il  avoit  vu  le  Duc 
die  Gai(c  mascher  à  leur  fecours.  Les 
.  deux  frères  arrives  â  la  Ncufville  y  attendis 
rchrie  refte  de  l'Armée.  L'obfcurité  de  la 
nuit  fauva  les  fuyards*  Le  Prince  de  Porcicn 
Se  le  Comte  de  la  Rochefoucauh  Ce  rallie* 
rent  au  même  lieu  >  ik  les  Reiflres  qui 
nenoiem  prisonnier  le  Connétable  «  y 
arrivèrent  auili.  L'Amiral  fut  déclaré  una- 
nimement Général  de  T  Armée  des  Hugue* 
nots.  Il  ne  voulut  point  fe  retirer  cette  nuit 
de  crainte  de  s'égarer   mais  au  point 
du  jour  il  remit  en  ordre  ce  qui  Cq  trou- 
va de  (bldatS  y  avec  lefquels  il  fc  hdta 
de  Ce  rendre  à  Orlcanst 

Le  Duc  de  Guifè  maître  du  champ 
de  bataille  >  y  ât  refter  pendant  trofs 
jours  l'Armée  viâoricufe  &  il  pafla  la 
mît  w  Blainviile  dans  un  même  lit  avec 
le  Prince  de  Coudé  fon  prifonnicr.  Il 
eut  attention  durant  ce  tenus  de  pout«i 
voir  à  la  fubfiftance  de  fes  troupes,  de 
^ce  penfer  lès  bielles  &  de  faite  ren- 
dre les  derniers  devoirs  aux  morts*  Tel 

C)  «I 
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hxt  k  fuccès  de  la  journée  de  Dreux  » 
quon  appelle  autrement  la  Bataille  de^ 
Blamviile.  Haânei:  rapporte  oue  vingjt:^  ^ 
fept  Compagnies  de  Ga&ons  de  l'Armée 
des  Huguenocs^  y  futeiK  taillées  en  pièces» 
&  q^ii' après  la  vi(5toîre  on  le&trouva  éten- 
dues Cm  la  place  9  toutes  4es  unes  près 
des  autres.  On  prit  aux  ennemis  trois 
Comètces  de  la  Cavakrie  -AUemabde^ 
fix  autres  de  la  Cavalerie  Françoife^ 
itingt-feptdcapeauxdes  Gafcons  &  douze 
drapeaux  des  Lanrqueaets.  (a)  Oa  en- 
voya deux  de  ces  wrniecs  à  Soleiire. 
on  les  fulpendit  dans  Té^Hiê  de  S.  Ours» 
L'Aftnée  viâorieaiê  perçue  plufieurs  Set«. 
gneurs  de  diftindion  ,  entr'autres  le  Mar 
rcchal  de  S.  André,  ^Gabriel  4e  Mont- 
morency Bacon  de  Montberon  >  6k  d\i 
Connétable  ,  &  Françcûs  de  Cleves 
Duc  de  Nevet&«  (b)  Il  y  eut  plus  de 


(  a  )  Jacques  Seeman  en  prit  un ,  au  rapport 
d'Antoine  Hafiner.  On  peut  voir  ces  deux 
dnpeanx  dans  TArfenal  de  Soleuie.  L'un  cft 
de  gueules  à  la  face  d'or,  &  l'autre  d'argeqt 
à  quàtre  faces  ondées  d*or  &  de  gueules. 

(b)  Cbr.  mfe.  4' Antoine  Haffner  ibii.- Grajfer 
Her00S  Iblvet.p.  109.  Cyfst  defcripih  quMtuw^ 
Ueuum  Sylveftriurn  f  •       ARis  de  U  Chém^i 
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quatre'  ceh»  hwnœes  de  •  tués  du  Régi- 
ment de  Tammann.  Les  principaux  fu- 
tient  le  Colonel  lui-mênie  qui  périt  dans 
le  ctioe  contre  le  Comte  de  la  Roche- 
fpucault,  les  Cfti»itaiacs  Joft  ab  Yberg 
&  Jean  Buelmann  dé  Lucerne ,  Giuni-: 
ger  du  Cat«ori  d'Ury,  Ulrich  deSchw'eitz,^ 
Wynlin  &  André  Im-Feld  d'Undcr- 
walden ,  Beat- Jacques  itoeket  &  Eraûne- 
OfuaW  de  Zur  -  Lauben  d«j  Zug  *  Ours 
Schwaller  Avoyer  de  Soleurc ,  Beat  Kalt , 
du  mèsnc  Canîon-  qui  mourut  de  fes 
bkffures  dans  la  ville  de  Dreux,  Scia) 

Jacques  faclilbei;g«i< 

Parmi  les  Officiers  taéû ,  on  compta 
Kolin  Scaécmtt  généMl  du  Canton  de 
Zug ,  François  de  Zur-Laobcrt  ttete  da 
Gapkakie  Eca(me-OiiMU  y  ^  Lieutenant 
Jean  Carli ,  l'Enfcignc  Jacques  Gwff, 
Jcan-Gteorge  Uect«ri^>  Nicolas  Giitt, 
Beat  Widmer,  Jean  Liolcr ,  Paul  Dora- 
ner,&  Conrad  togofe,  tous  de  Soleure. 
Oû  ignore  les  aom  des  Oflîciers  des 

-  ; 

!  (0)  Us  Uinuiret  i»  jîv»  VUUrà 
tom.  I.  liv.  V.  p.  îîtf.  fMrts-Uso.  i»-S' , 
rapportent  qu'en  15  Î4  .  Henri  II  donna  UM 
fenfim  d»  fi*  .cens  livres  à  FoaxftrgMT  Ca- 
dtaine  adTenturier  des  Suifles  ,  t'efi-a^t 
d'une  Compagnie  francht  dt  et»*  Hatit»» 

O  iiij 
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snres  Cantons  qui  farctic*ta^  daas  eotè 

joarnce  >  mais  on  a  conTervé  les  noms  de 
pluiîeurs  d'entr'eax  qui  y  htet^t  bkffés  y 
içâvoir  de  Lucerne  le  Capitaine  JoH:' 
Bircher  >  d'Ury  Ambrbife  Se  Joft  Jiaacfa  » 
&  André  Kuoa>  de  Schweitz  Diecrich 
]n-der-HaIden ,  Rodolphe  de  Reding  & 
Jacques  Ulrich^  d'Undgrvalden  André 
Im-Feld,  Chriftoph  Noyep  &  Picrre^ 
Zum-Wei/Icobach  i  de  Zug  Ancmne  Sc^ 
Bcac^e  Zur-Lauben  tous  Capitaines. 

(uK  )  Ours  Schwatler»  dont  nous  avons 
parié,  éîok  Avoycr  de  Soleure,  lorC» 
qu'il  partit  pour  k  France  au  comtnen-» 
cernent  d'0<à:obre  avec  fa  nouvelle  Corn* 
pagnie.  Son  domeftique  T^diàâinaaami^ 
lieu  de  la  bataiUe  de  Dreux  >  &  lui  col^- 
pa  le  doigc  où  étoic  un  anneau  d!on 
,  Ce  meurtre  refta  caché  jufqu  en  i  ^66 
que  Taflaffin  fut  arrêté  à  Soteurè  pour . 
d'autres  crimes.  Il  confe(ra  entr'autres  ce* 
lui-ci  9  Se  fut  roué  vif  cùr  réparation.  Otr^ 
dit  qu'étant  iufpeâ;  au  Bis*  de  i'Avoyer  ^ 
Etienne  Schvailer  qui  avoit  été  aufli 
Capitaine  au  Régiment  de  Tammann  » 
ce  malheureux  lui  avoua  (ans  réâexioa 
Cosk  for£ût. 


(4  )  Haffntr  Cht.  it  Sokurt  P././.  4J}  éf- 
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(a)  Anroine de Zui-Laubcn ,  couvert  de 
noh  bieflures  ,  dut  la  vie  à  Ton  fils 
Ërarme-Ofuald  qui  ecoic  Capicaine  d'une 
Compagnie  couplée  avec  la  iienne  au  .Ré- 
gimenc  de  Tammann.  Ce  jeune  Capitaine 
Toyant  un  des  ennemis  fe  lancer  T^ée  à  la 
main  fur  Ton  pere,  fe  jetra  au  devant  du 
coup  mortel  &  le  reçut.  Uétoit  âgé  de  tren- 
te-cinq  ans.  Son  fils  Antoine  fut  auâi  tué 
depuis  au  fervice  de  la  France. 

Des  Hiftoriens-écrivcm  qu'on  eftima 
la  perte  des  morts  dans  TArméedu  Prin- 
ce de  Condé  à  trois  mille  hommes.  (  b  ) 
LçjS  plus  illuftres  furent  d'Aipajon  ,  de 
Liencour ,  de  Chandiea  Ôc  de  Ligneris» 
Le  Duc  de  Giiife  manda  'à  la  Cour  qu'il 
y  avoft  huit  mille  homittes  de  tués  de 
pyt  &  d'autre.  Michel  de  Caftelnau 
4|ui  s'étoic  cronvé  à  cetie  bataille  y.  dit 


(il)  Titres  des  Sâronf  de  Zuf'-Laubini 
>  QhU^hgiê  mfem  de-  cette  Mmfm  en  idx5« 
Génidhpa  Zur^^Lauben  pag^  71.  afitd  Gs^ 

hrielem  Sucelmum  in  Dejcriptiene  Stemmato» 
grafhica  ConfiantàA.  Francofurti  i6e»7.  in- 40-, 
j^.  fjf^  in  GirmanU  Topo^stemmMtegrapbta^ 
Parte  altentfiizf.  A^guflé  Vindelker. 

wfoV,.fig.  ^ 

(  i)  Mem.  de  Condé  tom  II h  p\  7.  Londres 
Parts'  174  3r  ^4«^/f•  Thuan.  Hiftor.  K 
XXXIV.  p.  l^i* 
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ciae  r Armée  du  Roi  écoit  de  ereize  cm» 

quatorze  mille  hommes  de  pied  Ôc  de 
deux  raille  chevaux  ^  &  que  celle  do- 
Prince  de  Condé  étoic  de  quatre  mille 
chevaux  &  de  fept  à  huit  mille  hommes 
dlnfaaterie»  &  après  avoir  déerit  les 
circonftances  de  cette  (ànglante  journée 
il  ajoute.  Fokr  les  morts  L'on  difoit  »  &' 
veH  rapporter  an  Dhc  Gmfe  y  ^fH^il 
y  en  omit  këh  oh  neuf  mil  fur  la  place- 
[^de  part  &  d'autre  :  j  rmis  d'autres  difent 
4jH*U  n'y  esi  aumt  pas fix^  (a)  La;  Remd 
Mere  écrivit  le  z  3  Décembre  la  rclatiotv 
de  la  viâoire  de  Dreux  à  Bernardin  Bo- 
chetel  Ëvêque  de  Rennes  ^  Ambaflàdeur 
de  France  en  Allemagne,  k  même  qui 
avoit  rempli  cette  dignité  près  du  Corps. 
Helvétique.  Ëllc;  y  oonnoit  de  grands 
éloges  aux  SuifTcs  qui  s'éroient  rallies, 
jufqu'd  la  troifiéme  rois  faifanà  ce  efoe 
meilleurs  Gens  de  guerre  fçaur oient  faire  y 
Se  elle  faifoit  mention  de  douze  Capi- 
taines de  cette  Nation,  qui  avQient  été 
mes  en  cette  journée.  Nous  ajouterons. 


{a)  On  peut  'voir  cette  lettre  dans  les  addi^ 
tiêns  de  le  JLabêureur  aux  mém»  de  Cafieltutte. 
um^  IL  f .  70-74,  &  isu  taris  1^5^^  ir^fo^^ 


uiyiu^ed  by 
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îci  ce  que  la  Ndue  a  dit  àes  SiùSes 
au  fujec  de  la  bataille  de  Dreux,  (a) 
Cet  illuftre  Capitaine  avoit  fait  fix  con- 
fidérations  fur  cette  journée ,  fçavoir 
la  contenance  des  deux  Armées ,  la  gé- 
nërofité  des  Suides  ,  la  patience  du 
Duc  de  Guife  qui  lui  fit  obtenir  la 
vidoirei  la  longue  durée  du  combat, 
la  prife  des  deux  Chefs  d'Armée  &c  la- 
tetraite  des  deux  Armées.  Voici  comment 
il  s'exprime,  fur  la  féconde  de  ces  eonfî- 
dérations.  X4  féconde  chofi  trh^remar-- 
quable  ^fUt  la  générofité  des  Snyjfes  y  qu'otp 
fem  dire    h' il  s  firent  vne  Mgne  freuue 
de  leur  hardiejfe.  Car  ayant  efte  U  gros 
Corps  de  bataille  oh  ils  eftoient ,  refîner-- 
fé  À  U  fremiere  charge  ,  &  lenr  Ba^ 
taillon,  mefmes  fort  endommagé  far  l' Ef-^ 
fuadron  de  M.  le  Vrince  dé  Cùndè  i  four 
cela  ils  ne  laijferent  de  demeurer  fermes  eri- 
là  place  oh  ils  duoiem  efti  rengez.^  bien* 
-  qu'ils  fnffent  fenls  ^  abandonnez,  de  leur: 
Cauâllerie.  Et  affez.  loin  de  L'AHont-gar^ 
de  j  trois  on  qmtre  cenyHarquebazJérs  fi  u-- 
gitenots  1er  aefaq lièrent ,  les ,  voyimt  Ji  k 
propos  y  &  en  tuèrent  beancoup,  :  mais 


(>)  D  jfbnrs  politiques  Militaires  SS^- 
5^.j,  esUt*  Sajk  ijffJmi''. 
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ils  ne  les  firent  de/placer •  Puis  vn  Sd^^. 
Uiillon  de  LanffHenets  les  alla  maqHtr  * 
.au  ils  renaerfirm $mmJfitoft 9&  w^^rent 
datant  fias  de  deux  cents  pai^  On  lenrfif 
après  vne  recharge  de  deux  Cornettes  de  Rei^ 
très  cfH'ils  fouftindrent  brauement  :  puis  vne 
autre  de^Jleitres  &  François  enfemkle^ 
qui  les  fit  retirer  y  &  aitec  peu  de  dé^ 
[ordre  >  verP  leurs  gens  >  qfù  auoient.  efii* 
fp^etlateurs  de  leur  valeur •  Et  combien  que 
hur  Colonnel  quafitous  Leurs  Capitainest 
demeurajfent  morts  fur  la  place  :  fi  rap^ 
portèrent' ih  vne  grande  gloire  e^une  teUe 
refifiance. 

(a)  Le  Roi  &.  la  Reine  Mere.  dé^ 
clarerenc  le  Duc  de  Guife  lieutenant 
générai  de  l'Armée  Cacholique.  L'Ami- 
ral mena.  Ton  Ârmée  en  Normandie  pour 
attendre  le  fecours  promis,  par  l'Angle* 
terre.  Cependant  le  Duc  de  Guife  for* 
moit  le  projet  d'aifiiiger  Orléans  qui  étoit 


.  (il)  DAvila  Hiftl  des  G.  civiles  tem.  L  L 
UL  p.  291. 194  &  /«w.  Chr.  Mllem.  d'An^ 
toin.'  Haff'ner  'à  tan  &  isf^.  Abfeheid' 
dè  fiâden  de  1^6$.  VAubi^né  Hifi  unpu,  PU; 
liv  VJ  ch.  XVL  p.  171-174.  Mémoires  de- 
Cajielnau  tom.  i.  Uv.  IV.  ch   VÏJL  p.  \}6  é*- 
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le  BouUvai-d  des  Hi^uenots*.  Le  Régi- 
ment des  Suiiïès  fut  de  cette  expédition.. 
Aiicoine  HaâFnet  rapporte  que  le  de 
Décembre,  ce  Corps  s'ctant  alTemblé  à 
Blaiûville  fur  le  champ  de  Bataille  poi» 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  viûoire,  le 
Gapicaine  Louis  l^âfter  de  Lncerne  a  voit 
été  reçu  Colonel  du  Régiment  à  la  place 
de«Gebhacc  Tamniann  qui  avoit  été  tué 
dan$  la  bataille»  que  le  Roi  avoit  nom*, 
mé  PfifFer  à  cette  charge  Ôc  que  le  choix, 
avoit  été  .généralement  applaudi,  qu'en- 
£bite  le  nouveau  Colonel  avoir  addre(Té. 
un  difcours  très-pathétique  au  Régiment  » 
&  qu'il  avoit  promis  au  nom.  du  Eloi  la 
fblde  de  bataille  qui  fut  depuis  payée  - 
à  Soleure..  (a  )  Louis  PfifFer  Ci  illuftre 
par  les  fervices  qu'il  rendit,  à  Charles 
IX,  étoit  né  àLucerne  en  i  1^  encra 
fort  jeune  au.  fervice  de  la  France  i  ôc 
après  avoir  été  Enfeigne,  il  fut  clcvé.à 
la  charge  de  Capitaine.  Il  la  remplit  avec 
difl:in(5tion  jufqu'aprcs  la  bataille  de  Dieux 
qu'il  fut  nommé  Colonel. 

Le  Duc  de  Guife  s  approcha  de  la  ville 


(a)  Qrajfer  Heroes  Hèlvet,  p.  ici- 109  Lsr 
Vie  de  Louis  Pfiffer  p  wmi  fer  hommes  iOnfirer 
de  U  Suijfe  awc  fen  portrait  p%r  Da.  id  Hetf» 
bbcrg^t  ndle,  174.8*  in-^?.  cn^  alUnwtuk^ 
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dfOrléans  le  5  de  Février  1 5  <3  5  ,  &  cam*. 
pa  entre  lefauxbourg  d'Oliver  &  la  ville 
de  S.  Aubin,  au  bord  de  la  Loire.  Le 
ficge  fuc  vif  6c  opiniâtre.  Le  Régiment 
de  PfîfFer  eut  part  aux  principales  atta- 
ques* Le  16  de  Février  on  emporta  le 
gros  fanxbourg  appelle  le  Porterean  qui 
écoic  fonifié  &  qui  ed  joint  à  la  ville 
par  un  pont.  Il  étoit  défendu  par  ûx 
Compagnies  de  Lanfquenets.  Cinqcens^- 
d'entr'eux  furent  taillés  en  pièces.  Le 
cefte  s^enfoic  par  le  pont  dans  k  ville*' 
On  prit  trois  cens  de  le.ursr  femmes.  Le 
Duc  de  Guife  les  renvoya  à  fès  dépens^ 
jjufques  fur  la  frontière  d'Allemagne,  ôc 
hnt  Bt  donner  à  chactme  tm^écu  de 
couronne  au  foieiLpour  la  continuation 
de  leur  voyage.  Les  Stiifïes  &  d'autres 
troupes  fè  rendirent  le  18  de  Février 
maîtres  du  poftc  des  Tourelles  qui  fer- 
moir l'entrée  du  pont  y  tous  ceux  qui 
^  le  défendoient  furent  paflës  au  fil  de 
l'épée.  Le  même  jour  le  Duc  «.dcGuifè 
qui  vouloir  le  lendemain  faire  donner 
Tadauc  au  pont  d'Orléans  >  fut  aiïàfllné^ 
dans  une  embufcade  par  Jean  Poltrot 
^ui  le  bleflà  4  une  arquebu(ade.  Il  mou^ 
rut  le  ^4  de  ce  mois.  (^)  Le  malheur 
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leux  Huguenot  auteur  de  (k  moft  ^  fnn 
arrêté  dans  Ta  fuite  par  (juclq^ues  Conir 
pagnies  Suiilès  qui  étoient  de  garde  an 
pont  d'Olivet.  Il  fut  depuis  condamné  i 
être  écartelé*  François  Duc  de  Guifè  fur 
généralement  regretté  par  toutes  les  trou-- 
pes  &  en  particulier  pac  les.  SuilIès^ 
ainû  que  le  témoigne  une  pièce  de  vers 
cpmpofi^e  xetté  aimée». 

FortiaqucHelvetUfisverHntrobord  Gentis^ 

Ses  hautes  qualités  lut  avoient  acqui$> 
la  réputation  du  plus  grand  Capitaine 
de  fon  tems^  Se  .tes  aâioqs  lui  avoienti 
mérite  le  titre  de  dcfenfeur  &  de  pro- 
teâreur  de  la  Religion  Catholique.  Sa 
mémoire,  fera  immortelle.  Le  Prince  d& 
Gondé  continua  d'être  prifonnier  à  Lou- 
ches y  gardé  par  une  Compagnie  SuiHè. 
jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix  qui  fut 
lignée  au  camp  ^d'Orléans  le  1 8  Mars» 
Le  Connétable  de  Montmorency  fortit 
alors  de  orilbh*..        Le  Régiment  de 


tMf.lR7.  f.  X37.  &  tùm.  IV.  p.  t6^.  ]B»nin^ 

&  Paris  i74î.m-4o./j{.  Thuan.  HiftJ.  XXXIV. 
h  3)9*  Additiom  de  U  Lakouuur  aux  memi 
dê  CafttlnàÊ^  tm.  IJ  p.  i  S&^tH* 


5i8    His^ToiRE  Militaire 
P&tQt  avbic  faivi  la  Gour  à      Gcp^  ' 
main  en  Laye.  Il  refta  tranquile  jafqu  aa 
i6  Juin  qu^il  marcha-  avec  les  autres 
troupes  commandées  par  le  Maréchal  de 
Briilac  pour  faire  le  fiége  du  Havre-de- 
Grâce  que  les  Anglois  occupoienr*  La 
place  capitula-  k  17  Juillet.   Le  Roi 
qui  s'écoir  trouvé  à  ce  iiége .  retourna 
cnfuire  à  Paris.  Les  Suifles  fuivirenc  fà 
Majpfté  juiqu  à  Lagny ,  6c  furent 
en  quartiers  dans  les  environs.  Le  16 
Août  parut  ledit  de  Rouen  pour  dé(àr- 
mcr  p^r  tout  le  Royaume  y  ôc  il  y  eut 
une  défeniè  générale  de  traiter  avep  les 
Etrangers.  Le  Régiment  de  Pfiffer  fut 
cooformément .  à  cee:  édit  licencié,  le: 
16  de  Novembre ,  &  renvoyé  en  Suiflc*^ 
SoQ  Co]4»nel  Bit  créé  cette*  année  Ban- 
nerct  du  Canton  de  Lucerne. 

(a^)  Le  Roi  étant  devenu  Majeur^ 


f  Antêint  Haffner  À  Vmn  Mèm.  d$  C§ndé 
t0m.Jf.  ^.  i8i.  Mêm.  de  CafiitHmi  tom.  T. 
liv.  V.  ch,  IL  p.  1.^.  é*  ft^  'V.  ch.  IJl.  p,  I  j^. 
Additions  du  fiewf  U  L^oureur  k  cês  m$m. 

(A)  Chr^MOem.  de  Bdh  par- Chrétien  UTar^ 
(lifenJ.  Vjii.  ch.  XXVll'.pMg.  / 49.  ^^/r.xjSc 
VI  fol.  fig,    DjivîU  iiid,  tom,  L  l.  JU  p  }  iS. 
StmUu^  Chn  di  Berne  m  éUUm%.9i  U^  UV^- 
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on  fongea  à  renouveller  ralliance  avec 
le  Corps  Helvétique.  François  de  Sce* 
peaux  fieur  de  Vieille-ville  Maréchal  de 
France  9  Sébaftien  de  TAtibe^pine  Eve* 
que  de  Limoges  &  Nicolas  de  la  Croix, 
Abbé  d'Orbaîr,  trois  Minières  d'un  mé- 
rite dxftingué  furent  chargés  de  conduire 
cet  ouvrage.  Les  mêmes  onze  Cantons 
&  leurs  Alliés  qui  s*écoicnt  unis  avec 
Henri  II ,  fîgnerent  ce  traité  (  4  )  qui 
fut  conclu  à  Fribourg  le  7  de  Décent 
bre  1 5  (î4  pour  toutela  vie  de  Charles  IX  , 
ÔC  fept  ans  après  ùl  mort.  Le  Roi  le  ra« 
tifia  le  IX  Juillet  156^,  dans  la  ville 
du  Mont  de  Marfan  en  Gafcogne.  Les 
Parties  ftipulerent  dans  ce  traité  aux  mê- 
mes termes  que  dans  le  précèdent ,  tout  ce 
qui  pou  voit  regarder  les  penfions  des  Can- 
tons 9  la  force  des  levées  dans  les  diSé* 
^ntes  occafions>  la  fblde  des  troupes 


^fié  SimUri  de  Kep.  Helvet.  L  1  p.  190. 
Tiguri  17} 4.  în-S».  Hsfhur  Cbr.  d$'  Sditm 
T.JL  p.t^r*  Additions  M  U  Lmtoutêmr  smx 
mem.  de  Cajlelnau  tom.  IL  174.  Paris 
I6S9.  in  foL  fig. 

(m  )  AUiâfues  de  Ttume  Mvec  Us  Suiffes 
Ir^^l-iz^.  Berne  niT^in^ii.  inaOênmid. 
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330  Histoire  Mil^ixaire 
&  leur  deflinatioti  dans  les  expédicicmi» 
de  guerre ,  &  le  maintien  des  privilèges 
accordés  par  les -Rois  prédécelleurs.  Il 
y  ctoir  die  de  plus ,  qpc  le  Roi  fer  oit  tenu 
de  faire  payer  aux  troupes  de  la  Na- 
tion la  folde  d'un  mois  »  pour  uçe  ba-> 
taille  qui  auroit  été  gagnée  par  leur  af» 
»liftance.  *Ccll  çe  qu'on  appel loit  la  fol- 
dc  de  Bataille.  L*alliance  nu  folcmnelle- 
ment  jurée  à  Paris  par  le  Roi  ôc  les  Am^ 
bafladeurs  des  onze  Cantons  &  Alliés 
en  Décen^bre  Werner  Wœlâ^ 

fin  &  NSf^einer  Saler  la  renouvellercnt 
dans  cette  cérémonie  ^  le  premier  au  nom^ 
du  Canton  de  Baie  ôc  le  fécond  au  nom 
de Soleure  dont  il étoft  Cbancelicn  (a) 
Le  Roi  wdonna  des  feux  de  ioie  dans^ 
6k  ville  capiuic  pour  marques  a  (on  pei> 
pie  combien  cette  confédération  lùi  étoic 
aeréable. 

On  avoit  invité  la  ville  de  Berne  à  zéÊf 
céder  â  ce  traité*  Elle  refb(a  ccmftam^ 

ment  d'y  entrer  par  le  même  motif  qui 
Ten  avoit  éloigné  ci-devant.  Aînfî  la  dé- 
marche que^rent  les  tcois  Ambaifadeurs 
du  Roi  >  de  (e  repdre  pour  cet  effet  à 


(41)  Le  Cirimaniél  françois  par  Théodore 
Gêdefroy  tm.  L  f.  fOX.  P'sris  i€^9.  êfl^fok: 


* 


) 

Berne  le  1 7  Août  M  64  >  devint  inutile. 
Le  Sénat  s'étoic  à  la  vérité  aiHimblé 
pour  délibérer  fur  lalliance ,  &  les  ruf- 
irages  y  avoient  éié  plas  d'une  fois  aP 
fez  balancés  >  pour  que  roii  eut  pu  (e 
âatcer  de  quelque  luccès  9  fi  la  véhé* 
mcnce  du  difcours  &  le  crédit  de  Jean 
Waeber,  un  des  plus  fameux  Miniftres 
de  leur  Eglifè,  n'eut  entraîné  tous  les 
efprits.  L  niftorien  Stettler  qui  dans  (a 
chronique  a  répandu  une  grande  amer« 
ru  me  contre  le  fer  vice  de  France,  & 
contre  les  Cantons  Catholiques  >  n'a 
pas  manqué  de  relever  les  déclamations 
de  ce  Miniftrc.  Le  CancoD  répondit  à 
FAmbaflade,  que  quoique^  fa  lituation 
prélênte  ne  lui  permit  pas  d'ent;rer  dans 
aucune  liaifôn  particulière  ,  la  France 

{>ouvoic  s  alliirer  qu'il  obfêrveroic  fidé^ 
cment  la  paix  perpétuelle, 

Zurich  quoique  le  premier  Canton 
félon  le  rang>  ne  fut  point  dans  la 
peine  de  recevoir  des  fblltcitations.  Conor 
me  il  tenoic  depuis  long-tems  pour  ma- 
xime de  pader  le -même  langage  que 
Berne  dans  c^  qui  regardoit  fcs  incécêts 
avec  la  Couronne  »  tes  Ambaflàdeurs  né 
firent  aucune  démarche  pour  Tengagcfi 
daas  lallianceJ 


HisTomfi  MiLiTAïai 

(a)  Les  Bernois  avoient  concla  J 
Lauiknne  le  3  û  Oâobce  1 5  ($4  pac  la*  mé- 
diation  des  Cantons ,  un  traité  de  paix 
avec  Emanuel-Phillbert  Duc  de  Savcfye^ 
Cet  accord  leur  afluroit  la  poflelîîoû  du 
pays  de  Vaud  cju*ik  avoient  conduis 
uir  ce  Prince.  Ils  crurent  lui  donner  une  • 
nouvelle  force  en  obtenant  la  ratifica* 
tion  du  Roi  de  France.  (^)  Charks  IX. 
confirma  ce  traité  à  Boardeaux  k 
-Avril  1565. 

L'année  i  y  67  offrit  aux  Cantons  alliés 
de  nouvelles»  occafions  pour  prouver  leur 
attachemtm  au*  Roi  •  Les  guerres  civiles 
fe  ranimèrent,  &  Charles  dont  lauta- 
rité  étoît  à  la  veille  d'être  opprimée  par 
les  Huguenots ,  trouva  un jerme  appui 
dans  les  di/férens  fecours  que  le  Corps 
Helvétique  lui  envoya. 

(c)  Les  plaintes  des  fujets  du  Roi 


{a)  Recueil  mfc.  concernant  U  Suiffè 
n^.  it094.  itufol.  p.  U.  6i-7î.  Biblh^ 
thejêêe  de  M.  Milfinnêmu.  SMtbr  Chr.  alUm. 
'  Bifnê  P.  n.  l  V.p.  114.11 5  ^  11,,  chrijliata 
Wumfen  Chronïcon  Bafileenfe  HVLll.  ph.^SXVU 
fyéAO.  Bafileài^çQ.  in-foLfig^ 
(  *  )  Preuve  huitième. 

[e)  Hifi.  dê$  guerrts  civiles^  de  Trame  Mr  - 
,  DaviU  tùm.  I.  liv.  IV.  370-37I. 


t 
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li'avoknt  point  de  «fin  ^  non  plus  que  les 

défiances  &  les  dangers  qui  étoient  fui- 
cités  par  les  Chefs  des  Huguenots.  On 

'     *  ne  voyoit  de  tontes  parcs  que  des  (an-  - 

[  glantes  &  funeftcs  dillentions.  Le  Prinee 
de  Condé  &  rAmkai  de  Coligni  ne  pou- 
voient  refter  trànquiles.  Ils  entrctenoieni: 
'  toujours  les  mécont£n^  par  leurs  nou<^ 
vellcs  prétentions  &  par  leurs  murmures. 
Toutes  ces  pratiques  aigrîiloienc  Charles 
de  plus  en  plus.  Ce  Prince  rcfolut  enfin 
de  joindre  l'artifice  à  la  |brce  pour  ré« 
primer  cette  exceffive  licence i  Comme  Iç 

I        Roi  d'Efpàgt^c  Philippe  II  ebvoyoic,  en 
Flandre  le  Duc  d'Albe  avec  qt^tc  d'y 
.  réduire  les  rébelles  qui  rous*pretejcte  de 

;        Religion  s  etoienc  fouftraits  xout-^n^oup 
de  fobéiâance  due  à  leur  Sottvef!ai|i 
on  prie  ce  tiems  pour  renouvellex  Je^ 
traités  qu^on  avoir  fait  à  Bayomie  en^ . 
tre  les  deux  Courçnnes.  U  fut  arrêté  ? 
que  les  deux  Rois  fe  donneroient  ua 
œutuel  fecours»  &  qu'ils  l'emploieroienc 
principalement  à  la  rnine  des  Chefs  qui 
fbmentojent  les  diilèntions  &  nourrifr- 
foient  le  feu  de  la  révolte.  Le  Duc  d'Albe 
s*avan(oit  avec  un  nombre  confidérabliB 
de  troupes  dans  fes  Pays-bas.  Le  Roi  5f 
la  Reine  fa  Mere  feignireht  d'avoir  une 

graudç  9ppt%a^on  de  fa  maiche^  ^ 
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^34  Histoire  MiLiTÂinfi 
ibas  prétexcc  de  mettre  les  frontières  en 
fureté,  ils  ordonnèrent  que  Jcs  gens  de 
guerre  Ce  tinffent  prêts  dans  toutes  les  pro* 
.  vinces.  Ils  firent  lever  dans  le  Lionnois  plu- 
fieur§  Compagnies  d'Infanterie  comme 
s'ils  vouloient  les  envoyer  en  Italie.  Ils  dc- 
tpanderent  aux  Cantons  un  Corps  de  fix 
Iniiie  hommes  pour  veiller  aux  mouvo* 
mens  des  Efpagnols  fur  la  frontière  du 
Royaume  du  coté  de  la  Flandre.  Les 
Chefs  des  Huguenots  s'allarmerent  bien- 
tôt de  toutes  ces  agitations  &  ils  fe  cru*, 
rent  obligés  de  reprendre  les  armes.  Ce- 
pendant Charles  leur  fiiCok  toutes  les 
dcmonllrations  d'amitié  les  plus  capables 
de  les  raiïùrer.  Le  Prince  de  Condé  y 
ajouta  d'abord  foi ,  mais  comme  on  lui 
refufa  l«i  chairge  de  Connétable,  il  (è  re- 
tira de  la  Cour  avec  l'Amiral  Ôc  d'An» 
dclot.  Ces  trois  Chefs  ne  tardèrent  point 
de  lever  le  mafque  ôc  d'armer  les  Hugoe-» 
nots. 

Durant  ces  mouvemens  Pomponne  de 
BcUievre,  Ambaffadeur  de  France  en  Suif^ 
fe,  predbit  la  levée  des  fix  mille  hommes. 
Les  Cantons  Catholiques,  Schaffhaufen , 
4' Abbé  de  &  Gail ,  les  Grifons  &  les  Val- 
laifans  raccordèrent.  ^Antoine  de  Zur* 
Lauben  Tun  âes  Capitaines  de  cette  le- . 
yée  9  nous  a        un  journal  ou  décaU, 

# 

*  • 
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de  toutes  les  aétions  de  guerre  auxquelles 
elle  eue  parc  depuis  1  f  67  >  jufqu  en  1570. 
On  y  trouve  les  noms  du  Colonel  &  <ies 
Capitaines.  Le  Régiment  compofé  de 
jSx  mille  hommes ,  avoic  pour  ritre,  Ré^ 
pment  (UsiGMd/es-Suijfes  du  Roi  Char-' 
Les  IX.  Spii  Colonel  fe  nommoit  Louis 
f^fFer  {a)  de-Lueerne»  le  même  qiïi 
avpic  obtenu  le  Régiment  de  Tammann 
.après  |a  bataille  de  Dreux  où  il  s'étok  fort  ^  ^ 


(zïj  ÉÊfc,  en  allemand  conjtrvé  dans  la  Bi^ 
iliotheque  de  Mrs.  les  ,Barons  de  Z^r^JU$ubei% 

2iig^.  Autre  Relation  tnfim  des  guerres  eivUee 
de  Irsnce  depuis  i  ^67  ^  'jufqu'en  1^70.  pitr 
Antoine  Haffher.  Dnvila  Hîftoire  des  Guerres 
Civiles  tofn.  L  liv.  IV.  f.  378-387. 
^/oriar.  Ub.  XLl.  p.%e\^  &Ub.  XLIL  p.  $90^ 
594.  tem.Jl.  Lendim  17}  3*  in-^feL  Menu  de 
Caftelnau  tom.  L  1.  VL  c.JJÏ,  IV  &  V.p.  1^6^ 
zoz  340.  Additions  aux  mem.  de  Caftelnau 
tem.Il.  49f-8;49  S^f  ,  873  &  ^74' 
te  Làbêmeur  Psfis\6n9*  in- fol.  Grajfer  Berns 
Hel'vet  pag.zo9-  journal  de  Henri  JIJ.  tom.  T. 
p.  z7.  tom.  Il»  p.  j  jz.  tom.  Jll.  p.  à  la 
H0ye  17440  in-i^^.fig.  VHiftoire  mAwthiU 
XAuhïgné  première  Pmrtie  t  IV.  ch.  VI.  p.  tôt. 

ch.  VU. p.  109  HO.  ^  Maillé  1616.  in^foL 
*Jof.  Simler.  in  'vita  BuUingeri  inter  Supplem^ 
ad  lib.  de  Rep.  Helvet.  p.  410-411.  Jiguri  17 ) 4« 
in-i^.  RecMeil  des  chofes  mimorsbles  de  Ursineê 
depuis  i^47  jufqp^en  1^97.  p.  ^i  f" ^to.  Heden 
iSoy.in-^^.  Popeliniere  Hift.  de  France  tom^t* 
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diftingué.  Voici  les  noms  des  Compa-  ,t 
gnies  qui  formèrent  ce  nouveau  Régîmenc 
De  Lucerne,  Compagnie  Colonelle 
<Ie  Louis  Pfiffer»  Banneret  du  Cantpn^ 
forte  de  trois  cens  hommes ,  Compa- . 
^nie  couplée  4&  Jean  Timunaan  &  dé  . 
Jean- Arnold  Ssegillbr ,  6c  Compagnie  en«.  . 
tfcre  de  Joft  Birchcr  :  du  Canton  d'Ury  > 
Beat  Mukcim  ôc  Bartbelemi  Kuon  Capi^  '■' 
taines  d'une  Compagnie  couplée  »  Ôc  là 
Compagnie  entière  du  Lieutenant  Am- 
broife  Jauch.  SchirdfzfearnicflAix  Com« 
pagnies ,  celle  de  Dkcricfe  in-der-Haldea 
&  de  Henri  Pfiell ,  &  celle  de  Rodolphe 
de  Reding  &  de  Balthafar  Bueler.  Under- 
'  walden  donna  une  Compagnie  couplée 
tiont  les  Capitaines  fe  nommoienr  Pierre 
Zum-Wetflènbach  &  N.  Lully.  De  Zug  il  y 
eut  également  une  Compagnie  couplée  > 
elle  étoit  commandée  par  les  Capitaines 
Antome  de  Zur-Lauben  »  le  même  qui 
avoit  été  blefTé  en  la  bataille  de  Dreux  >  ôc 
Ofuald  Schaji. 

<îlaris-Catholique,Fridolin  HelTy ,  Ca- 
pitaine d'Une  Compagnie  entière. 

Fribourg,Ni colas  de  Praromann,  Avoyer 
du  Canton ,  Compagnie  entière. 

Soleure  >  Compagnie  entière  »  Ours  Zur* 
Matten  Capitaine  JeanZur-Matten  Lieu- 

^enanè>  ^  Jérôme  iUUenberg  Ëalèigne.  - 

Schafthaufeii 
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Schaffhaufen ,  Compagnie  couplée  de 
Denis Stahel  (a)  Se  de MartinFriifchi. 

Appenzcil  -  Catholique ,  Jacques,  de 
Heim  &Uli:icSchiry(r,  Capitaines  d'oac 
Compagnie  couplée. 

L'Abbé  de  S.  Galî  ,  Compagnie  en- 
tière de  Joièph  Stndec. 

Compagnie  franche  du  Capiiaine.Guil- 
laume  Tuggener  de  Soieure^  de  trois  cens 
hommes.  Elle  avoit-pour  Lieutenant  jUeat- 
Guiliaume  de  Bonûetten  de  Zurich ,  8c 
pour  Ëuieigne  Guillaume  Fiœlich  de  . 
Soleure* 

*'  Des jGrilons ,  il  y  eut  trois  Compagnies 
entières  ^  4e  Cri(èr  >  de  Jeaa  de  Travers , 
&  d'Hercules  de  Salis. 

Et  ^u  VaUais,  la  Compagnie  de  Jac« 
(jucs  de  Riedmatten. 

.  Chacune  de  ces  Compagnies  étoit  de 


^  (a)  Ces  deux  Çapitak^s  voient  eu  le  4 

Décembre  1548  4in  congé  très  -  honorable 
ixx  Roi  Henri  II.  Ils  avoient  depuis  levé  des 
nouvelles  Compagnies  eo  15$)  avec  Werner 
Abegg  leur  eompatrîoce ,  au  fervice  du  même 
Prince.  Les  aâêsde  la  Chaeeellerie  de  Schaff- 
haufen  qui  attcftent  c^  £iits  ,  ajoutent  qu'en 
^  I  le  2.1  Oâobre»  Mardn  Fritrcbi  Capitaine 
èn  France,  a/ant  reçu  ordre  du  Magîfirat  fou 
SauTeraln  de  revenir  au  pays  avec  (à  Com«  ' 
Dagnie  >  s'excuii^  49  f^^  SWyQÎl  foint  obéir* 
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trois  cens  hommes.  La  capiiuiation  de 
la  Compagnie  de  Zar-U«bcn  Se  .de 
Schœn  qui  fut  arcêcée  le  9  Juillet  1 5  67 
àSolcutc  par  l'Ambaflàdeur,  fera  rapjx»- 


hiftoire. 


(A  )  Elle  donnera  au  Leéleuf  «««  ««J^ 
de  l'état  du  fervice  miUtaic*  4es  Suifles 
fous  le  règne  de  Charles  IX. 

Antoine  Haffner  qui  fcrwit  en  quali- 
té de  Secrétaire  dans  la  Compagnie  de 
Zur.Matten  ,  &  quia  laiffé  un  Journal 
de  cette  expédition,  fait  un  éloge  du  Co- 
lonel Louis  PfifFcr  qui  mérite  d'êirc  rap- 
porté. Voici  fcs  termes  traduits  de  Ion 
incien  langage  allemand.  N^tr»  GM 
fe  nmmitL0His  Pfifcr  de  Lucerne.  Il 
W  depHis  créé  ChvMier  Jhir  le  Roy  de 
FfMce    CMtfe  dt  fit  avions  herot^MS  ^ 
4e  U  borne  conduite  de  fin  Régiment ,  & 
il  fut  'aiir'egé  OH  nombre  des  cm  GemlS' 
hommes  de  fa  maifin,  Ce[t  m  Chef  rem- 
pli  de  cceitr  &  fUm  de  fritdence  , 
n'efi  jamais  précipité  dans  fes  -via s  m  dans 
Ces  emreprifcs ,  mais  ^ni  féfe  toai  ayec. 
fitre .  é  qui  cfi  tardif  dans  l  exécution 
d'Hfte  4aire  .  agijfam  ufftrs  a^ec  fa^ 
çrire  ,  /•/  fait  obferver  exaStem:nP  la  dtfct^ 
yiine  mditaire  ,  H  honore  extrêmement 

)  PtcuTi  acuTié««. 


fc-B  s  s  u  I  s  s  B  s,  •  5  59 
lêS  Officurs  anciens  &  expérimentés  >  & 
ne  feufirefêim  dans  fin  Corps  aucnn  jùneuf 
ny  des  gens  inmiles^  Lorffiê'il  fe  fait  une 
levée  d'hommes  en  Suijfe ,  ce  Colonel  ehoi^ 
cetnfi^éimment  des  Cs^isainês  très^exfé-- 
rimant  es.  Il  craint  Dien^  obferve  religieu- 
fement  l'émcienn$  Meligim  CathoUefue ,  ref^  , 
fette  beoHCêHf  le  Clergé  t  féùt^  des  grandes 
-  aumines  âêsx  pauvres^  en  m  mf  il  pofede 
tomes  les  qnaUtés  qui  forment  nn  honnête 
bofnfne." 

Toutes  les  Compagnies  du  Régimenc 
de  Pfiffer  fc  mirent  le  ii  de  Juillet  en' 
marche  &  elles  arrivèrent  le  i  &  le  5 
d*Août  à  Chalon^fur-Saone  où  étoit  fixé 
\c  rendez-vous  général  de  leur  ailèmbiév» 
Elles  y  trouvèrent  leur  Colonel  général. 
{4)  Nous  ignorons  le  nom  de  ce  Chef.  Il 
avoit  travaillé  à  Soleure  avec  T  AmbaflTadcur 
pour  faire  cette  levée«Ce  £u  t  aufii  àChâion 


(j»)  Les  Relations  manufcrites  que  nous 
wons  citées ,  difent  qu'il  fe  comduiiit  très-m^ 
-  cove»  le  Régiment,  &  qu'il  le  quitta  à  Pa« 
ris  (ans  lui  faire  aucune  politelTe ,  il  étoît  ap- 
paremment piqué  dei'hoançur  que  le  Colonel 
PfifFer  &  Côn  Régiment  avoîenï  acquis  fans  fes 
c6n(èils«  La  charge  de  Colonel  général  des 
fyif&Pi  9*ét<2ic  ^{Qt$  c^u'uM  dignité  paflagetc* 
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que  le  Régiment  pafla  fà  première  revucy. 
êc  qu'il  reçut  (a  première  folde.  Le  mê- 
me jour  qui  étoit  le  n  d'Août  y  chaque  : 
Capitaine  lut  à  fa  Compagnie  la  formule 
du  règlement  militaire,  &  lesfoldats  prê- 
tèrent aux  Capitaines  le  ferment  requis 
par  cetc«  ordonnance  ôc  par  l'ancien  u(a- 
ge  de  la  Nation.  On  rapportera  ce  Rè- 
glement dans  tout  (on  contenu  >  traduit 
de  r Allemand  d'après  le  journal  du  Ca- 
pitaine Antoine  de  Zur-Lauben. 

Au  NOM   DH  L  A  SaiNTH  ,INDîVlr 
BU£»  TKES-L.OUÉfi  TaiUITÈ,  &  dc , 

la  trh'fainU  j  trcs-élue^  très-frifée  digne 
I^Mram  Aùrc^  AUTic^&  de  tonte  la, 
CêHr  célefiç.  Ainfifoit-iL  '  '\ 

I  Puifqm  maimenam  excités  far  taffeQien 
fartfCiàlicre  &  far  l'amour  que  nous  for^ 
tons  four  le  tris-haut  &  tris-Chrétien  Roi 
&  très  bénin  Seigneur  Allié  &  Confédéré 
Charles  Roi  de  France ,  notre  très-gracieux  ' 
Seigneur ,  daps  la  vue  de  foutenir  la  juf^ 
ttce  y  nous  nous  femmes  mis  en  route ,  noue 
fommes  arrivés^  du  confentement  de  nos^^^ 
gracieux  Seigneurs  Supérieurs  &  Pères  , 
vous  jurerez^  mdit  notre  très-gracieux  Prin^ 
ce  &  Seigneur  y  au  Colonel  ue  fa  Majefié^ 
a  fes  Capitaines  9  &  aux  Officiers  &J^iireC'\ 
tef^rs  du  Régiment  ordonnée  far  fa  M^jejîé^ 
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D  E  S  S"tr  I  s  s  E  s. 
)tobfervcr  exaStunent  y  ^deUmm  ^  loyaU- 
ment  &  parfaitement  les  Articles  cy-après 
écrits  dont  voici  la  teneur  de  mohà^fnotm 
'    jQjiant  an  premier  &  le  pins  important 
Article,  comme.noHS:  venons  tous  dn  Sei^ 
gnenr  notre  Dieu,  ^ue  nous  ne  ponvons 
rien  fans  le  fe cours  &  la  grâce  domotre  pre» 
^  mierChef  le  Seigneur yEs^S'CnKisT j& 
^ue  nous  fervôns,  &  avons  devant  les  yeux 
-premièrement  JbsuSj  en  fuite  très-di^ 
.  gno  Mere  Marie ,  &  toute  la  Cour  eélefte , 
afin  qu'ils  veuillent  nous  donner  bonheur  & 
grâce  pour  renouveller  notre  ancien  honneur 
G'  gloire  ,  c'efi  la  volonté  expreffo  ,  ^  cejt 
le  fentiment  unanime  de  notre  cher  Seigneur 
Colonel    de  nos  chers  Capitaines ,  quo  nul . 
de  vous  5  ^Hel  tju^il  fait  y  prenne  enva  inpar 
paroles  la  paffion  &  La  mort  de  notre  Sau^  . 
veur,  nijureenvainparUiiy  ni  blafphême 
JHen ,  en  ^ueUjue  mdniere  ijue  ce  foi t  ;  ni 
^u'il  mange  &  ufe  de  viande  &  mets  dé- 
findus  les  jours  de  vendredy  &  famedy 
à  moins  d'une  néceffité  abfolue ,  que  cha- 
cun auffi  fe  préfervé  de  l^excès  brmd  dans 
la  boijfon.  Onpfinirales  çontrevenans  y& 
H  peut  arriver  que  quelqu'un' contrevienne 
À  cet  Article  par  blafphême  s  d*  une  façon  fi 
grojjïere ,  qu'on  fera  obligé  de  le  punir  en 
fon  corps  <^  en  fis  biens  ,  ainfi  dfacun  efi 
averti  de  fe  tenir  fur  fies  gardes. 
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Article  11^  V'ùhs  jnrerez.  les  mains 
levées  d  Dicté  &  k  fis  Saints ,  de  firvir 
fidèlement  ,  exaShement  &  loyalement  le 
très  hant  &  très^Chrétien  Roi  de  France  ^ 
que  voHS  contribuerez,  à  tout  ce  ^ui  peut 
avancer  fin  avantage  &  milité^ 
vous  éloignerez,  tant  ce  qui  peut  lui  nnire , 
(3  cela  de  ternes  vûs  firêesy  hennetement^ 
fidèlement  &  loy élément ,  &  aiéffl  contre  ' 
tons  fis  ennemis  &  censé  ^ifirtnt  dn  cha- 
grin à  fa  Majj^éy  a  la  réfirve  néawmoins 
Me  nos  cher)  pfaâeHft  Seignenrs  Pères  & 
Sapérieurs  Alliés  &  Confédérés^  les  Can^ 
Sens  &  tons  lenrs  Cthdliés ,  &  chacun  de 
mm  fera  obligé  de  firvir  fixant  Us  teneait 
de  ce  qui  nous  eft^refcrit  par  nos  Seigneurs 
Suferieuts.' 

Art.  III.  Vous  jurerez,  ce  qui  fuit ,  . 
quiconqne  aura  pajfé  uise  revrn  etm 
mois  ou  ne  la  fàffant  point ,  fera  pa^é^ 
firvira  pndam  teut  ledit  nteis  ^  &  m  fi 
retirera  point  du  fervice  fans  le  ffA ,  la 
volenté  &  k  cenfentemm  As  Celmsei  m 
de  fin  Capitaine.  Si  qwelqtt*my  contre^ 
vimît^  quittoit  le  fervice  ^  &  qu'il  fat  at* 
trappéy  il  ferait  puni  en  fin  corps  &<enfi$ 
biens  \  (S  ft  quelqu'un  s'en  alloit  en  fecret ^  • 
ou  ouvertement  a  lUnffiè  &  fans  U  vohn^ 
té  du  Colonel  &.  de  fin  C apitaine ,  //  firoit 
reconnu  pour  an  parjuré    un  infâme^ 
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Art.  IV.  Vous  juriez,  qut  lorpjHi 
m$n  €kcr  CoUml  oh  nos  chers  CofUdints 
feront  féÙTA  un  exercice  m  une  îrwche^  oh 
^H^ls  pmtrùm  Uy  R^imem  en  tMaillepar 
feime^  oh  nécejfitè ,  -mi^k  foHvem  qu'il  Unr 
flairé  j  chacun  Je  voui  obéira  oh  Cdfitaine 
OH  aux  Officiera  ordMnés  >  fe  rangera  en 
hataUle  dès  que  U  àmmànimem  fera  fait  > 
(if  ne  fe  révoltera  ni  fe  fouleve^a  en  au- 
cune manière.  Car  quiconque  contre^ 
,/uiendr^  4  4iee  jiyticle  ^  fera  puni  fHÎvant 
fis  démérites  &  renvoyé  auJJitQt  hors  du 

€4mfl-i  f^^^  vmmme  Urfqu'iL 

fera  fous  les  armes  4  fois  par  voies  de  fait  > 
héturia  ^JBk&mt^^  f4r  paroles  »  pi 
infulfer^  perfonne*,  jiHtrmem  celui  qui  y 
jfwmviemrafira  puni  on  fkn-eiêrps  en 
fes  tiens,  uiinji  chacun  e^  averti  de  fe  te-- 
^ir  fur  fes  gar4ef^  * 

A  R  V.  f^oHS  jurerez,  d'obéir  &  de 
WHi  foumettre  à  notre  tfher  Seigneur  Colo^ 
wi&  à  nos  chers  Capitaines ,  oh  en  leur 
place  à  leurs  Officiers  fubdiemes  dans 
emeijes  -éif^s  iu^s.^  &  honnkes  ^  fnrm 
tOHt  quand  vous  ferez  de  garde  ,  en  tout 
m  fui  conec¥^er4  V  office  de  femiuelle  &  en 
tout  ce  qui  fera  ordonné  à  cet  effet  j  & 
fuo  perfonne  m  quittera  fo^  pofte  de  fen^ 
tineUe  avant' qu^nn  fergent  vienne  le  rele^  . 
ver  OH  k  f^ff^  retirer  #  &  que  perfonne  ne 
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dormira  étant  de  fentinelle ,  mais  donnera^  . 
Itallarme  fans  mà  empêchement  &  fidéU-^ 
ment  dans  tant  ce  fui  peut  arriver ,  fe^net- 
tra  en  bataille  ^  &  ne  quittera  pas  îefvfiâ 
j^f^na  ce  que  le  Colonel  &  les  Capitaines 
^ordonnent  j  &  quiconque  abandonnera 
fon  pofie  fam  hnrdrc  &  à  lUnfçâ  du  Co^ 
lonel  &  des  Capitaines  ou  d'un  Officier 
fidf  altersfe  >  fera  en  fon .  corps  &  tn 
fes  biens.       *  *    *    '   '    .   '  ' 

'  Art/'VI.  .Que  chacm  de-voies  en  gi* 

'  néral  &  en  particulier ,  vous  defenderez^y 
affifierez.  &  aiekrez,  le  Régiment  ^  da  fufiieê 
&  tous  les  Officiers  fubalternes  qui  font  en 

"^charge  y  &  que  vous  élancerez,  la  jufl^ifo 
envers  &  contre  tous  y  afin  qu'elle  foit 
'  ponBuellèment  obfervée^  &  que  perfonnt: 
ne  foit  puni  qu'en  Jufiice* 

Art.  vil  ^ue  nul  d'entre  vous  fe 
rappellera  aucunement ,  tirera  vengeance 
d  aucune  ancienne  haine ,  colère  &  querelle-y 
ni  pourra  demander  ait  Juge  juftice  pour-  , 
chofes  qui  fe  font  paffées  avant  la  préfinte 
'  CapitulatiM ,  c$*-  ainjî  nul  pomm-ttre  vio^ 
lejié  par  qui  que  cp  Çoit  pour  cet  efet>. 
mais  lorfqu'il  y  dwra.  quertUe  out  ^diJpMe 
*  en  fecret  eu  en  public  ,  €r  que  quelqu'un 

,  y  fera  pré  fini  y  un  tel  témoin  fera  obligé-  . 
fi  us  ferment  &  fous  peine  de  prifon  de  pa^^ 
.cijiir  de  toutes  fes  forces  le  démêlé  y  ^^r- 
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fititte  ne  devant  prendre  parthou  épmjér 
la  merelle ,  excepté  néanmoins  fi  on  y  mu^ 
vmen  danger  de  la  vie  fin  firere  oh  m  parent 
dont  on  pent  hériter ,  oh  qni  fk  très-proche 
forent  dn  témoin. 

•  A  R  X.  VII J.  Si  qnelqHHn  a  nne  prétention fier 
,m  autre  y  il  doit  le  rechercher  en  jupce 
fitivant  les  ufages  &  loix  dn  Régiment^  & 
-  pour  cet  effet  former  fis  plaintes ,  de  même 
fi^uelqurn  a  un  grief  contre  un^Capitaine  » 
il  formera  fa  plainte  contre  lui  durant  le 
tems  que  la^prefente  çapitdation  durerr^. 
Car  des  quelle  fera  une  fois  finie  ^  fi  e-n fuite 
^uelqu  un  forme  a^ec  le  tems  fa  plainte ,  nul 
Capitaine  fera  tenu  de  lui  répondre  pour  de' 
pareilles  prétentions  en  jujiice  ni  devant  a  u^ 
cun  tribunal ,  en  aucune  manière  »  enforte 
qtime  pareille  prétention  en  pareil  cas  fera 
réputée  injufle. 

^  A  R  T.  IX.  Nul  auffi  brifera  ni  abandon^ 
nera fis  armes  y  cjuelque  chofe  cju  il  arrive. 

Akx.  X.  Si  tjuelquun  ejl  ajfez^  impru^ 
dent  de  ne  vouloir  pas  ohilr  ou  fi  foumettre  ^. 
M  ne  le  laiffera  poim  impuni,  pour  firvir 
dt exemple  ,  &  en  cas  qiCun  tel  continuât  d'e-- 
4re  difibéiffant  &  incorrigible^  alors  fidvanp' 
Us  cir confiances ,  //  fira  livré  au  Grande 
Juge  pour  être  puni  félon  fes  démérites. 

A  R  X.  XI.  Quand  il  y  aura  un  afiaut 
cmbat,  ou.  batailU^  &  que  chacun  s'y  trou^ 
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34^  Histoire  Militaire 
ver  a  &  iy  p'éfmâra  €onvânablemem,fi 

tel  jour  quelque  un  prend  la  faite  &  que  fiti 
camarade  le  flm  proche  y  quel  qu'il  flk^ 
le  tue  ou  blej}  mortellemem  a  caufi  de  Jk 
poltronnerie ,  en  ce  cas  le  meurtrier  de  t9 
fuyard  ne^fera  pas  oblié  d'en  répondre  ^  & 
fera  cenje  excujc  ,  ahfom  de  ladite  mort 
devant  chacun  &  en. tout. 
*  Art.  XII  Si  quelqu'un  ne  veut  pas 
vre  en  paix  &  mion  fiùvant  l'ufage  &  loi 
.coutume  louable  de  nos  Ancêtres ,  ou  refujè 
la  médiation  qiion  lui  offrira^  il  fera  pmÀ, 
en  Jon  corps  &  en  fes  biens* 

Art.  XIIL  f^ous  jurerez,  de  ne  pmm 
empêcher  vos  camarades  de  faire  le  bien  i!t\ 
de  nè  point  les  foulever  contre  les  Capàmnes  ^  - 
de  ne  point  les  mener  hors  du  camp  en  fecret 
ou  en  public  fans  ta  volonté  &  l'ordre  de  mh 
'  tre  gracieux  Seigneur  Colonel  &  des  Capi^ 
taines.  Car  qui  que  ce  foit  qui  comrevien^ 
.  dra  a  cet  article  &  fera  défobtijfant  &  re^ 
bel  contre  fa  teneur  ,  foit  par  paroles  OH  par, 
allions  ,jera  puni  fuivam  fes  démérites^ 

Art.  XIV.  Si  quelques-uns  jouent  en 
fauffaires ,  la  volonté  de  nos  chers  Colomt 
&  Capitaines  ejt ,  que  fi  un  pareil  joueur 
eft  attrapé  >  il  foit  pumfiUvant  fes  démérites 
dans  fon  corps  &  en  f:s  biens.  Ainfi  chacun 
doit  fi  tenir  Jur  fis  gardes. 
Art*  XV  &  dcruier.  Comttte  nos  jio^^ 


Digitizid  by  Google 


DBS   S\3l$Sl$^  347 

tkres  ont  eu  une  ordonname  générale  >  & 
^ue  ç^eft  un  uf^gt  trh^mçm  &  f(irt  UmHc^ 
ijH^  aucun  ri  attaque  de  force ,  détrmjfe ,  rmne, 
démoliffls  y  écorne  ^  m  bUffiémum  Eglifi  > 
ornémens  Jkcrés  ^  Convens ,  Prêtres ,  fmntes 
g^ffu^fiUes^  hmnêêii  gen$\  uifms^mih 
lim ,  maifins  de  boulangers  &  focs  de  char-- 
rMâ ,  m$  ehers  Seignaers  CMcml  &  Capi^ 
taines  veulent  Jerieujfcment  fous  peine  de  pu-- 
nittMj  Jiiimtel  ufage  fm  ôhfirviy  &  ne  foit 
point  enfraint  fans  leur  çonjimemem  ni  pa^ 
feu  j  ni  par  pillage ,  ni  pof^  dimoUHon^  Mai$ 
m  chacun  écartera  de  tam$s  fes  forças âqhus  leê 
inamaifès  oBiom ,  &  newderspo  imees  at^ 
ticles.  AinfivoHS  le  jurercs  pareilUment. 

Ce  Règlement  écoit  énergique  &  di- 
gne de  la  candeur  &  de  k  bonne  foi 
des  SuiflTes.  Mais  pour  reprendre  le  fil 
de  Tbiftoire  que  nous  avons  interrompu  » 
le  1 5  Août  le  Régiment  partit  de  Châlon 
Se  arriva  à  Beaune ,  &  la  19  à  Relant- 
pon  près  la  ville  de  Langres»  il  y  fc/our- 
na  deux  jours.  Le  zx  d'Aoâc  le  Colonel 
PfîfFcr  envoya  dix  Ënfeignes  ou  Com« 
pagnies  ÀChaoïnontenBaflîgni  aà  cUes 
reâerent  pendant  feize  jquts ,  tandis  que 
tes  dix  autres  demeurereac  à  Relantpon. 
HafFqer  rapporte  que  le  6  Septembre 
les  Gentils*  hommes  de  lierne  qui  (et- 
Voient  dans  le  Régiment  ^  retourncrçoc 
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dans  leur  pays  »  le  Canton  leur  rayant 
rdonné  de  revenir,  parce  que  la  guerre 
civile  recommençoit.  Le  9  de  Septeoif» 
bre  le  Régiment  partit  de  Relanrpon  6c. 
^  de  Chaimioar  y  arriva  le  .1  o  à  Vaili  »  k  i  x- 
à  Vitri-le-Brançois  >  le  14  à,Giialons  fur- 
Maraè  en  Champagne 9  le^ry  dDaïQQry^. 
le  1 8  à-  Dormans  ôc  Ïq  1 9  à  Chateaot» 
Thierri-  oà  il  (Ajourna  phifieur^i  jours. 

Les  défiances  des  Huguenots  «  s  etoient 
augmentées  de  plus  efi^^iis;  Leurs  prin* 

•  ci paux  Chefs  aâèmblés  ckns  la.  vîUç  de 
Châtiiioii*  avoient  réfbiu  de  reconV" 
mencer  la  guerre  ^  &  l'Amiral  de  CoU- 
gni-  leur  avoir  fait  goûter  le  projet  d'heur 

*  lever  à-  Monceaux  ,  Je  Roi  &  la  Reine- 
M^re.  Michel  de  Caftelnau  Seigneur  de 
MauviiSere  >  que  Charles,  avoir  envoyé 
pour  complimenter  la  DuchefTè  de  Parme 
&  le  Duc  d' Albe  Succeileur  de  cette  Pdàr 
cciîc  au  Gouvernement  des  Pays-bas ,  dé- 
couvrit en  retournant  â*  la.  Cour  la.c€miP 

*  piration  des  Huguenots^  6d.il  en  donna  *  • 
avis^au  Roi«  Charles  crôyoic- avoir ;enr 
<lormi  les  Huguenots^  il  ne  pouvoir  (e 
perfiiader  de  la  vérité  du  complot  4]ue 
Caftelnau  leur,  attribuoir.  Les  Chefs  de. 
kr>  conférence  de  Châttilon  éioient  con«. 
VjcniiS'de  (e  trouver  tous  en  armes  je  x  j:^ 

4$.&gcembra  daii&.k  ville.  de^Rorey  eno 
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Brie»;  liai'vdifin>  de  MoncemiD  où-  la? 
'Go,ur  fe  tcuoit.  Ils  aflèmblerent  le  plus* 
êcretetnent  qu'il  (at  poffible  »  leurs  pa&- 
tiiàns  &  lears^  Alliés,  La  Reine  Meie  n  eue 
:eonnoiflame  de  kurs  mouvemens  que* 
lorfqu'cUc  n  eut  plus  le  pouvoir  de  les- 
arrêter.  Sa  furprifè  fut  extrême,  mai** 
•die  ne  perdit  point  couragç,  &  elle  ie 
retira- en  diligence  à  Meaux  avcô  le  Roi 
&  toute  la  foule  des  Cour tifans.  Elle  .en- 
voya cependant  courriers  fur  courtiers  M 
iUgtmeor  de  Piiâèr  qui  étoit  à  Château? 
Thierri  pour  le  faire  venir  à  Meaux. 
:€e  fut  le  17  de  Septembrcv  au  foir  que 
k  Colonel  I?fiffer  reçut  cet  ordre,  La 
Heîoe^Mere  pour*  hâter     macçiie,  lui* 
avoit  fait' dire  que  le^  Huguenots  en^ 
;voulQient  à  (a  vie  &  à<:elie  du  Roi ,  du 
Duc.  d'Anjou  fon  frère  &  de  toute  la 
Coun  Pfiffer  qui  ne  déficoit  que  les  ocr 
cafions  de  lignaler  fon  zéle>.  fit.  partiç 
jfon  Régimenir'vers  minuit,. &  le  con- 
duiixt  ce  même  jour  à  Meaux.  Loifqu'il 
approchoit  de  cette  vilk^  Ie*Roi  &  toute- 
k  Cour  vinrent  à  cheval  â  leur  rencontre. 
Charles  fit  TaccueiMe  plus  gracieux  au. 
.Colonel  &  aux  Capitaines.    Le  Régi- 
ment traverfa  la  vilk  pour  aller  s'établitr 
dans  un  des  fauxbourgs.  Comme  on  Iça- 
vqit  que..l'ârrivéc.  des.SuiIIès  ferjoit-hieor 
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tôt  fuivie  de  celle  des  HugoenoB  qm 
s'écoicnc  déjà  avances  à  Lagny  »  le  Rot 
tint  Conseil  pour  dëteranîner  s  il  fàliok 
attendre  le  liégc  dans  Meaux ,  ou  fe  ro- 
itret  à  Parts  qui  en  eft  :^loig^  de  dix 
lieues.  Le  Connétable  de  Montmorency 
iepréienta  ^e  dans  cette  marche  on  m 
man(|ueroit  pas  de.  rencontrer  les  cnno^ 
mis>  Se  que  le  deânf  de  Cavalerie^  tn 
ra(e  campagne  expofèrait  inâniaient  le 
Roi.  Il  conclut  qu*on  ne  devoit  pas  jet- 
ter  fa  Majefté  ôc  la  Reine  (a.  Mere  dans 
un  péril  fi  évident.  Mais  Jacques  de  Sa- 
voye  Duc  de  Nemours  >  foudnt  qu'il  écoît 
non  feulement  indigne,  mais  encore  plus 
iiazardeux  d'attendre  un  fiége  dans  uneL^ 
ville  qui  n'étott  fermée  que  par  de 
vieilles  &  foîbles  murailles  ,  de  dans 
laquelle  il  n  y  avoit  point  de  munitions 
de  guerre.  Cette  diverfité  d'opititens 
tint  Tong«tems  les  efprits  en  fuipens  >  il 
paroiffbit  qa*on  eût  à  la  fin  adopté  Vrm 
du  Connétable  >  fi  le  Colonel  Pfiffer  qui 
ce  jour  avoir  monté  la  garde  au  Roi  avec 
(a  Compagnie,  n'eût  detnandé  d'être  in-, 
traduit  devant  fa  Majeftc.  Des  que  ce 
généreux  Chef  parur  dans  le  Cmifèil^ 
il  fupplia  le  Roi  en   termes  graves  & 
prefiàns  de  ne  ^  point  Ce  laifler  .affiéger 
par  des  fujets  reûellcs  dans  une  ville  fi 
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pen  captble  de  réfiftance.  Qu'il  flaifij 
dit-il  9'  à  votre  Aïajefié  de  confier  Ja  prr- 
finm  &       de  la  Sbeine^Me^^  a  U  vdemr 
&  àla  fidéUié  des  Smffis.-  Nous  Jommes  fi^ 
mile  hommes  &  nom  vms  owurirons  À  lû 
foinSâ  de  nos  piques  un  chemin  ajfez.  large 
four  pajfer  à  travers  de  Vj^rmée  de  vos 
49mems^  Les  autres  Capicaîoe^Suiflcs  qui 
fe  tenoicnt  à  la  porte  du  Confeil,  joi- 
gnirent leurs  prières  au  dilcours  de  leur 
CoIoneL  Ces  démonftrations  d'un  atta- 
chement invioIai3le  déterminèrent  enfin 
4a  Reinc-Mere.  Elle  fe  leva  de  fon  fiége, 
iottale  courage  &  le  zélé  des  Capitaines 
Suiâèsj  &  leur  dit  qu'ils  dévoient  aller 
donner  au  repos  le  pen  de  nuit  qui  re& 
toît^  les  afliirant  que  le  lendemain  matin 
elle  confieroit  très-volontiers  à  la  force 
de  leurs  bras  le  ialuc  &  la  Majeflé  de 
la  Couronne  de  France.  Cette  réfolution 
fut  fuivie  des  âpplaudidcmens  des  Suites 
êc  de  leurs  cris  redoublés.  Ib  allèrent  fe 

Iiréparer  pour  le  lendemain  «  tandis  que 
es  Seigneurs  de  la  Cour  (c  hâtoient  de 
leur  côté  de  ranger  leurs  gens  les  Ar- 
chers de  la  garde  du  Roi.  Le  réfultat  dtt 
Confeil  fut  que  vers  minuit  dix  Comp^- 

ries  Suiflès  prcndroient  les  devants >  que 
Roi ,  toute  fa  Cour  &  tous  les  équi- 
pages fuivroicnt  la  dixième  Compagnie  > 
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e&  que  les  dix  autres  Compagnies  fo^ 
roienc  l'Arriere-Garde.  Haâhec  témoin 
de  tous  ces  mou vemens  r  rapporte  qu'on 
augmenta  jufqu'au  moment  du  départ  U 
garde  de  Gl  Majefté  de  dix  Oinipagniet 
Suiiïès  pour  fe  prccaucionner  contre  la 
trabifon  des  habirans  qutétoient  pre(c|ue 
.tojis  attachés  au  Prince  de  Condé>&  dont 
un  grand  nombre  (e  fauvoit  pM*do(Ius 
ks  murailles  de  la  ville  pour  aller  joii>> 
dre  les  Huguenots. 

.   Vers  minuit  du  28  au  19  de  Sep.- 
tembre»  on  entendit  battre  le  tambouc 
dans  le  quartier  des  Suilles^  ôc  bientoc 
ertfuite  ils  s'avancèrent  jufqu'à  un  quart 
de  lieue  hors  de  la  ville  pour  (è  former 
çn  bataille.  Lorfque  le  jour  commença 
â  paroitr^»  les  dix  Compagnies  laiifèes 
dans  Meaux  pourla-gardc,  Sortirent  éga- 
lement de  la  ville ,  joigbirenr  les  autres , 
&  firent  l'Arriere-gardc.  Le  Roi  à  che*- 
val  fuivi  de  toute  la  Gour»  avoit  coupé 
par  divers  {entiers ,  &  écoit  arrrivé  cr> 
même  tems  au  Régiment.  11  montrok 
beaucoup  dantrépidicé.  Un  célèbre  (a)^ 


'  i^  y  T>sviU  Hift.  dès  guertes  civiles  dê- 
IBrmce  liv  IV,  p.  ^§4.  tom.  I.  Paris  16^6.  i/J-la.». 
d^  U  traduâion  di  Baudoin^ 
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fcîftorîcn  écrit  que  lesSuiffes  paroiiïbient 
il  dcjcecmmés  &  fi  leftes  9  que  la  France  n'a^ 
voit  point  vu  depuis  long-tems  un  fpecta^ 
cle  plus  agréable  que  celui-ci.  (a)  UneRe* 
iatioQ  de  cette  marche  s'exprime  ain/i  i 
Jat.  Âoy  eflùkvM  tam  ajfewride  hm  oh  Muf 
cents  cheHOHX  français  (  qni  rimoyem  pour 
ume$  armes  éjue  fefpée  &  iéi  Cape  )  éfiie  de 
fis  Smjfes  :  lefqHels  encores  qiiils  n  enflent  en 
ieifir  depuis  Uwr  frmfche  ànriuee  y  de  repofir 
trois  heures  de  bon  fommeil  :  fi  marchoy ema- 
ils- anee  telle  édlegrejfe  ,  ekaimans  mefines  k 
Çenuy  9  &  sentrencqwrageans  les  vns  les- 
autres  y  de  joye  tjiids  aoùyem  de  affeurer  vn  * 
des  plm  grans  Princes  de  ce  monde  i  que  les 
pins  dhmietix  François  pomoyent  plu(lo(h 
^mier  vn  fi  fidèle  &  affeBionné  firnice  ,que. 
trosmer  le  moyen  défaire  mieux. 

Nous  9vons  dît  qu'au  forcir  de  Meaux* 
le  Régiment  étoit  partagé  en  deivx  Corps> 
i'un  formant  l'Arriere-garde ,  &  l'autre 
marchant  immédiatement  après  les  che- 
yaux-iégers  du  Roi  que  le  Duc  de  Ne-^ 
mours  eonduifoit.  L'Arriere-garde  étoit- 
fi>aiènue  p^c  k  Connecabk  &  les  Gcntilfr- 


(a)  Hificire  des  troubles  de  Tranee  de 
XLmdre  depuis  t  ^.éz  ,  dédiée  au  Roi  Charles IX  > 
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hommes  de  la  Cour.  Le  Roi  &  Ik  fiiîrc 
s'avançoient  entre  TArriere-^garde  &  Je 
Corps  des  Snifïes  qui  la  préccdoît.  On 
marcha  de  cette  forte  ju(qu'à  près  de  trois 
quarts  de  lîcue,  en  rafe  campagne.  On 
découvrit  alors  au-de  làde  la  Marne  dti> 
rierc  des  arbres >  la  Cavalerie  des  Hugue* 
tiots.  Les  troupes  do  Roi  contimierent  leor 
route.  Bientôt  après  le  Prince  de  Condé 
fit  pafièr  la  rivière  Ibr  uti  pont  de  batteauz 
à  mille  Cavaliers  >  ce  Corps  fut  dans 
Piftftant  aagmenté.  de  mille  chevaux  qisi 
forcirait  des  villages  voifîns  où  ils  s'étoient 
tenus  cachés.  Lor()qu'ils  furent  une  fois 
rademblés,  ils  s'approchèrent  des  troupes 
du  Roi  à  la  portée  d'un  coup  de  ^con^ 
neau.  Ce  fut  dans  cette  fîtuacion  critique 
qtre  le  Coiotiel  Ffiâèr  forma  (on  Baeaillon 
quarré ,  en  rapprochant  les  dix  Compa- 
gnies de  TArriere-garde  du  centre  de 
bataille.  Il  le  ferma  par  les  Cuiraffiers 
&  plaça  Cm  les  ailes  les  Arquebufîers  aux« 
Quels  il  défendit  de  tirer  s'ils  n'écoîene 
uirs  d'abbattre  rcnnemi.  Cet  ordre  fut 
exadement  obfervé.  Le  Roi ,  la  Reine 
Ùl  Mere»  les  Ambafladeurs  des  Princes 
&  toutes  les  Dames  de  la  Cour  (ê  mi- 
rcnt  au  milieu  du  Bataillon  quatre.  Tel- 
ks  étoient  les  diipolicions  de  fintrépide 
Pfiâex. 
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•  GoBMSte  Ici  Huguenots  s'approehoieiii: 

de  plus  en  plus  y  le  Colonel  âc  faire  la 
prière  au  bataillon  qui  Ce  mit  à  genoux. 
&  impidra  l'afliftance  divine ,  étendant 
{es  brda  vets  le  Ciel.  Enfuîte  il  iè  releva* 
Le  Colonel  fit  ferrer  les  âies  >  &  préfenter 
lés  piques*  Le  Bataillon  montroit  par 
fa  contenance  qu'il  méprifoit  laiougue 
des  chevauït  Envatn  le  Prince  de  Con- 
dé  &  TAmiral  â  la  tête  de  neuf  cens  che* 
vaux  >  tachèrent!  de  le  rompre  par  leurs 
caracoles^.  En  vain  le  Comte  de  la  Roche- 
foucault  qui  écoit  furvenu  avec  trois  cens 
maîtres  1  Se  d'Andelot  avec  deux  cens 
autres,  voulucent  le  charger  en  queue. 
Les  Suides  durent  ferme  &  obéirent  à 
leur  Colonel  qui  dès  le  commencement 
de  l'approche  des  ennemis  >  les  avoir  ea« 
couragés  en  leur  difant:  TideUs  &  chers 
CépHéâmes  &  fiULm ,  vom  vùyez.  ^ue  les 
forces  de  P ennemi  qià  e/i  devant  nous ,  ne 
^0em  epêe  dMs^  Is  Oevâleriey  &  cfiiil 
efi  trh'bien  monté i  fi  nons  l'attaquons  comme 
h  Sfire^y  U  fintinrs  inJenfitUmem 
en  arrière  jnfqna  ce  qm  nom  fipns  tom 
fatigues  &  harraffés^  Ce  moftvemm  rmpra 
mere  ordre  de  batmlloy  &  ce  fir4  alors 
que  les  ennemis  nous  attaqueront ,  &  que 
fans  foaffrir  attcime  perte ,  Us  nous  battront 
&  nous  écrafsront.  Ainfi  fidèles  &  chers 
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CmpOMotes  ,  que  cbacm  garde,  confiam^ 
ment  fa  place' 9  &  lorfqae  r ennemi  voudra 
mus  mtacfwer^  nolês  le  ^recevrons  avec  me 
longœs  &  bonnes  piques  ai^  nom  de  la  trcs^ 
fainte  Trime.  Et  vMs ,  chers  Ar^fuebiê/iers , 
que  chacun  de  vous  aye  attention  de  ne  pas 
manquer  les  hmhmes  eu  ks  chevaxix  fur 
lejquets  il  tirera.  •  Oui ,  chers  fildats  ,  fi 
"^ous  fulvez.  r  ordre  que  je  wus  donne ,  m 
doutez,  point  du  fuccès ,  ni  de  la  vidoire.  Je 
ferai  toujours  a  la  tête  de  ceux  qui  feront 
face  à  L'ennmi^  &  tant  que  je  vivrai ,  fex^ 

•  poferai  fidèlement  avec  vous  mon  fang  & 
won  bien  ^  de  cette  manière  nous  pourrons 
acquérir  m  nouvel  honneur  a  notre  chère 
Vmie.  Ce  ïxxt  ainfi  que  PÛâèc  haran- 
gua fuivant  le  rapport  d'un  (^)  Hit 
torien  ^qui  Tentendit  lui-même. 

Les  Suifles  fe  voyant,  chargés'en  queue  , 
firent  face  avec  une  promptitailc  incroya- 
ble. Charles  marquoit  la  plus  grande 
fihrmeté.  Il  ne  ceilbîc  d'encourager  le  Ba* 
taillon  &  il  difoit  qiiil  aimoit  mieux  mour 
rir  ^oiy  que  de  iAvre  ferf  &  captif.  Les 
HMguenots  Brent  quelt^ues-  décharges^, 
comme  s'ils  cufïcnt  voulu  attaquer ,  mais^ 
voyant  les  SuifTes  iî  déterminés  ^  ils  comr 

mencerent  à  s'éloigner ,  &  à  faire  des  ca- 

•  ». 

'  (4).  Antoine. Hâffiier. 
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Tacoles  en  rafe  campagne.  Ils  concit>uerent 
'    de  la  Cotte  leur  marche  >  tantôt  s'arraont  » 
&   ta«oc  devançant  les  troupes  du 
Roi.  Ils  firent  environ  fept  lieues  de 
^  chemin  avec  une  conftancc  opiniâtre.  Le 
Connétable  prellbii  cependant  ia  mar- 
che du  Bataillon ,  parce  qu'il  avoit  appris 
,  qu'il  arrivoit  de  Lagny  aux-Huguenots  uq 
renfort  de  quinze  cens  Arquebiilîers.  • 
Le   péril  éminent  dura   julqu'à  ce 
qu  on  eût  paffô  un  ruiflcau  ou  torrent 
qui  traverfbic  la  plaine.  Il  étoit  néan-- 
moins  gucabie  en  pluficurs  endroits} 
mais  dès  que  le  Bataillon  l'eut  padéj  les 
ennemis  cédèrent  de  le  pour  fui  vre  »  quoi- 
que lefeçours  de  Lagny  leur  arrivât  dans 
ce  moment.  Autrement  ils  auroient  pu 
empêcher  le  Bataillon  de  palier  le  niiA 
feau      le  renfort  leiu:  fut  venu  plutôt.' 
Oimme  le  joiit  étoit  for  fou- déclin ^  ils; 
firent  retraite  dans  les  villages  voi(ins.  Les  ; 
Suiflès  confervoient  toujours  la  mêmeré^ 
folution  de  leur  difputer  le  terrain  avec 
toute  la  fermeté  qu  on  pouvoit  efpérer  de 
itdples  &  intrépides  Allies.  Lorfqiion  fut 
paffé  le  ruiffcau ,  le  Roi ,  la  Reine-Merc  - 
Ôc  t<Mùe  U  Cour  prirent- ea  <iiiigonGe  % 
le  chemin  de  Paris  ,  fans  que  Tennemî^ 
pût  remarquée  leur  départ.  Ce .  qui  fuc  ; 
regardé  commp  uo.ucs-grand  bpnlieiiri 


« 
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il.  n'eut  fallu  aux.  Huguenots  que  deux 
cens  chevaux  pour  les  fiirprcndre ,  en 
gagnant  les  devants.  Aufll  ceux  qui  Ce 
trouvèrent  préfens  à  cette  journée  >  étoient  ^ 
touchés  d'une  coœpaffion  extrême,  de 
voir  la  Reine  &  tous  fcs  enfans  environ- 
nés  d'un  fi  grand  nombre  d'ennemis  > 
qu'en  un  inftant  la  Matfon  Royale  poo- 
▼oit  être  entièrement  perdue.  Qe  ne  fut 
point  fans  une  difpofîtion  particulière  de 
fa  Providence ,  que  les  Suiifes  fc  rendi- 
rent à  Meaux  fi  à  propos  dans  le  mo- 
ment le  plus  critique,  en  e&t,  cous,  les 
hiftoriens  de  ce  tems  conviennent,  que 
£nis  eux  il  étoit  impoflible  au  Roi  de  ne  . 
point  tomber  cntrç  les  mains  des  Hugue- 
nots. 

-  Le  Connétable  &  le  Duc  de  Nemours 
étoienc  reftés  avec  les  Suillès.  Le  Batail- 
lon q[uarré  continua  fa  marche  jufqu'au 
Bourget  à  denx  fieues  de  Paris*  2iktMe 
cxmplr,  dit  un  Aijteur      françois ,  ^Ui 

'*  • 

{M)  Hijloire  des  tr$ubUs  de  Trance  depuis 

tome  hommes  illujires  de  France  tom.  JIL  p.  $•  . 
lÀHd€  i6é6.  in  z^.  JPofelimere  Hift.  de  Irance  '  • 

tmi  h  l¥v.  JUS.  M»  O  i^,  I*».  xrti» 
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112^  la  d^xtre  force  [^n  Laqndle  maintes  heftes 
ont  rouantage  fur  mas  ]  ne  la  farieufi  vail^ 
lance  ^  [^flus  natHrelle.aaxJions  9  &  tels 
autres  brutes  cfiià  P  homme  ]  ne  font  le  hrane 
&  verSHCHX  guerrier  :  [  Comme  la  plujpart 
des  hommes  de  ce  temps  eftiment ,  (juife  pen^ 
fent  bsm  acqmttex,  dié  demir  des  armos ,  fi 
dejpouruem-  de  toute  cognoijfance  &  difcipli^ 
m  mUkaire  »  ils  portent  w  guerre  vne  boHU-* 
tante  fureur ,  &  comme  ils  dijent  vn  cœur 
à  reJpreUue  ]  aim  Coheiffance  oh  chef.  Auilî 
les .  Hqguenqcs  furent  eux-mêmes  con- 
i;rdifit$  dé  louer  beaucoup  la  bonne  dU^ 
çiplioe  &  Texane  ûbéiflàuce  des  Suilics* 
Le  Bataillon  >  après  s'être  arrêté  quelque 
tems  au  Bourgct ,  fc  remit  en  marche  & 
arriva  après  minuit  à  Paris  dans  les  Êuix- 
bourgs.  Il  croit  excrémemeut  farkué  de 
la  pénible  journée  qu  il  avait  eiluyé.  Il 
ne  perdit  d^ns  toute  cette  marche  que 
trente  hommes  qui  avoient  été  tués  par 
les  décharges  ,qiie  les  Huguenots  avoicnc 
faits. 

.  Le.Roi  &  (aCoar  étoient  arrivés  à  Pa^ 

ris  vers  les  cinq  heures  du  foir.  Sa  Ma« 
jefté  dit  publiquement  à  &m  £buper  »  f 
près  Dieu  il  recognoijfoit  tenir  la  feureté  de 
Ja  p^erfv/we ,  *doT  Sftiffeti^'  dsê  l^rinot  die 
moHrs.  Le  lendemain  IcsSuiiles  entrèrent 

.  4aas  Paris  en  feii^boa  ordre  ^  avccUvif. 
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contenance  accouramée.  Le  Roi  lesTeçut 

à  la  porte  (aint  Martin  où  ils .  les  at« 
tendoic,  &  il  leur  donna  de  grandes 

JoLianges  &  la  folde  de  bataille.  Enfuitc 
Hs  furent  repartis  dans  lefauxbourg  (aint 
Honoré.  Tout  Paris  les  accabloit  d'hon- 
neurs &  de  careflfes.  Brantôme  dit  de  là 
journée  de  Meaux  >  cejl  vm  retraite  celle^ 
là ,  &  des  belles  ,  en  plein  jour ,  non  de  la 
façon  <iue  M.  de  Montlnc  en  donna  CinfirHC^, 
tion  a  M.  de  Stroz.z,e  &  a  tous  gens  de  guerre, 
,  de  faire  les  leurs  de  nuii,  V Tjflà  pour^uoy  il 
faut  efilmer  celle  -  cy  par  -  dejfus  beaucoup 
dames ,  &  mefines  ayant  toufiours  les  enne^ 
mis  en  veue ,  mms^uels  ennemis?  des  braues^ 
des  vaiUans  ^  déterminez,  qui  fujfent  eri 
France.  Le  jugement  que  le  célèbre  de 
la  Noue  (à)  a  fait  de  la  retraite  de  Meaux»  * 
•cft  digne  d'être  lu  .par  tous  les  gens. de 
guerre.  H  du  en  parlant  des  Suiàes.  J'ay 
entendu  que  ce  gros  Bataillon  fit  vnç  conte^ 
nome  digne  des  Suifffis  s*  car  fans  jamais  s'ef 
tonner,  ilz.  demeurèrent ferrnes  pour  vntemps^ 
pruis  après  fi  rètirerent  firrez^j  tonmans'  tous" 
jours  la  tefte  comme  a  accoutume  de  faire  vn 
fkrièuxfiinglierquelesabhayesers  pôHrfidtêetit, 
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jHj^uà  ce  qhori  Us  abandonna  ^  voyant  qniL 
i£ fanon  apparence  de  Us  forcer.  Leiuccès 
de  cette  journée  étoii  non-lèulcuicm  l'ef- 
fet de  la  bravoure  dés  Suides»  mais  encore 
celui  de  la  difcipiine  militaire  établie  dans 
leurs  troupes*  Cette  difcipiine  fut  le  mo- 
dèle fur  lequel  les  autres  Nations  formè- 
rent leur  Infanterie.  La  défèrtion  étoic 
rare  parmi  eux ,  &  le  Pere  Daniel  rap- 
porte {a)  que  vers  Tan  1675  comme  il 
étoit  dans  une  ville  de  la  frontière,  un 
Suiflë  ayant  dcftrté ,  les  fîmpîesfoldarsen 
iurenc  très-fcanciilircs,  &c  que  Je  déier* 
teur  ayant  été  faifi,  ils  demandèrent  avec 
ijuilance  q  fit  une  fcvcre  juftice. 

{b)  Cyfât  de  Lucerne  écrit  que  PhfFer. 
ayant  été  le  lendemain  de  fon  arrivée  d 

.  Paris  appelle  en  particulier  par  le  Trcfo- 
rier  du  Roi^  &  celui-ci  ayant  voulii  lui 
donner  pour  lui  &  fa  Compagnie  la  Iblde 
de  bataille  que  le  Roi  avoit  promis  aa 
Régiment,  le  Colonel  lui  repondit  d'un 
ton  courroucé ,  Ok  fera  donc  U  payement 
des  autres  Capiuunes  &  foldats  ?  Le  Tré- 

.  (bricr  s*excula  iur  l'impoUibilité  de  les  ùr 


(a)  Mit.  franc,  tom.  JI.  Uh.X.  eaf..  ViU 
fag.  iz6. 

(  h  )  Defcripthn  dn  lac  dts -fUMtre  Canum 
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'  >  dsfaire  pour  le  prcfent.  Néancmoins  Pfif* 
fer  refufa  hauremeàt  la  folde  qu'on  lut 
^ofïVoîr ,  jufqu'à  ce  que  l'argent  des  au- 
tres CapitaineiS&  (bidars  futaufli  compté^ 
parce  que  >  difoit-iU  ils  ont  tous  également  bien 
Jervi  &  comhaau  aver  mai ,  &  (fiiils  doivent 
ctf^e  traités  Ô'  conjîdérez,  de  même  que  moi* 

Rien  ne  fut  cgal  mi  expreinons  dont 
le  Roi  fe  fervîr  dans  la  lettre  qu'il  adreiïa 
aux  Cantons  Catholiques ,  il  leur  mar- 
quoic  combien  il  conferveroic  le  fou  ve- 
nir d'un  événement ,  qui  lui  avoir  été  mé- 
nage par  la  Providence  9  Ôc  dont  le  fuo 
ces  avott  fî  parfaitement  répondu  à  Tetn* 
prcHèmenc  <ïic  au  zcle  d'aum  çhers  Alliés* 
Ce  qui  regardôfr  le  Colonel  PfifFer  per« 
fonncilemenc  ny  fut  point  oublié.  Le  Roi 
ne  pouvoir  allez  louer  la  capacité  &  la  vi- 
gilance que  ce  Chef  avoir  fait  voir  dans 
tout  le  dérail  de  la  Marche  de  Meaux  qui 
dèvoit  être  mife  en  parallèle  avec  une 
•viftoire  complette,  &  fa  Mnjcfté  a(Tii-i 
roit  les  Cantons  fis  bons  Compères  qu'un 
Oflicier  d'un  mérite  aulU  rare  ne  feroit 
pas  moins  recommandable  auprès  de  Ùl 
perfonne ,  &  à  fa  Cour,  que  dans  fa  pro-^ 
pré  Patrie* 

(a)  Lé  50  de  Septembre,  le  Prince 

^    '  I.  :  .11  II,  >iiiM  1 1\   Il  *  I   "•   >i  ■  I 

^'  (a)  ijilaêions  mjc.  d^Ànt.  de  Zm^lMtken  ^ 
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de  Condé  &  T  Amiral  >  prirent  fa  ville  de 
S«  Denis ,  s'établirent  dans  les  villages  li- 
mitrophes &  firent  mettre  pendant  la 
nuit  le  feu  à  vingt-quacre  mpulins  a  venc 
prèrdes^faux bourgs  de  Pdris.  Lei  d'Oc« 
tobrc  le  Roi  vint  en  perfonne  faire  la  re-» 
vue  du  Régiment  de  PfifFcr  dans  une 
plaine  vôiiine  du  fauxbourg  Saint  Ho« 
noré.  Le  même  jour,  les  Huguenorsin-* 
ftilttreiit  le  fauxbourg  S.  Denis  Se  mi- 
rent Tallarme  dans  le  quartier  du  Comte 
de  Brillàc.  Le  Roi  eu  témoigna  une  gran- 
de  colère.  Se  dit  qu'il  Ce  vengeroit  tôt  ou 
tard  de  la  journée  de  Meaux  >  &  dé  laf^ 
ftont  que  des  fujets  rcb^les  lui  faifoienCv 
Les  Hugiienots  bloquèrent  de'todteik 
parts  la  capitale  »  étant  maîtres  de  Montc<^ 
reab»  de  Lagnii  de  S.  Denis  ,  du  pont 
de  S.  Cloud,&  de  Dammartin.  Usavoient 
pris  Orléans  »  Auxerre  &  Mâcon^  &  tout 
le  Royaume  étoit  en  combuftion.  Le  5 
d'Oâobre»  le  Capitaine  OursZur-Mac- 
ten  de  Soleure ,  qui  étoit  de  garde  avecia 
•   Compagnie  au  rempart  du  fauxbourg 
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Montmartre,  fit  rompre  le  pont,  &  pla- 
cer des  tonneaux  remplis  de  terre  aii-de-Ià 
du  ponriur  le  chemin.. Le  6  d'Odobrei 
il  fut  relevé  par  le  Capitaine  Jolcph  Stu-» 
der  4e  jS«^Galli  La  nuic  ûiivaute  trois  x:ens| 
Huguenots  à  cheval  laccompagnés  cha*î 
cuiid'utt:  Arquebufier;  approckecenc  ca 
grand  Alenccdu  pont.  Mais.lorfque  leurs 
;Avant-coiirreurs  eurent  ;d3écduveft  «ju'il- 
aait  romp.u  91  &  qwe  les  fcnûnelles  duî 
Fempàr  r.eu  rem  donnés  Tallarme  i  ils  firent  i 
une  décharge  contre  le  rempart ,  &  ils 
gagnèrent  de  nouvêaa   le  fauxbourg 
S,,  Denis.  Le  huitième  jour  du  mcme 
mois,  lé  Rarlcmehc  dcH^atis  fit  préfent- 
au  nom  du  Roi  à  chaque  Capitaine  Suiflè 
de  plufiburs  providons  de  bjouche,  &  leur 
offrit  le  vini  d'honneur.  Le  1 1  ^  le  Roi 
envoya  le  Connétable  de  Montmorency 
pour  conférer  a\tec  ie  Prince  de  Cpndc , 
î^ais  cette  tentative  fut  infiruéèiîcufe ,  de. 
robftination  des  Huguenots  ne  fit  qu!ir- 
riter  davantage  le  Roi.  Leiô  d'Oârobre, 
iis-s'-empa^rent.par  trahilbn  du  pont, 
&  du  bourg  de  Charenton  qui  n  eft  qu*à 
uneîîéïïc  de  Paris.  Cette  capitale  fouffrit 
une  exfrêrac  difette.  Le  Connétable  de 
Mohtmorepcy ,  pour  la  délivrer  dç  ce. 
âeau.,  réfoiut  d'attaquer  le  10  de  Noveni-^ 

bre,  les  ennemis*  Voici  quelle  étoit  U 


•    BE  s    S  U  I  SS  E  S?.  3(^5 

difpoiition  des  deo^r'Armées^  le  jour  de  Ik 
bataille  {a)  de  S.  Denis,  ' 
Le  Wncc  de  Cond^  couvroit  S.  Denis 
&  tquce  rétendue  de  la  plaine  /depuis  là 
trcnx  qtri  eft  fur  le;  grand  chemin  &  là 
dwpcile  du  L;andit ,  6c  il  conimandoit  lé 
rentre ^îde' fbiï  Antiée.  L*Amital  deCo- 
ligni  avec  TAvanc-garde  j  étoit  fur  la  roain 
droite  >  au  bourg  de  S.  Ouen ,  lieu  fur  le 
bord  de  la  rivière  qui  lui  fervoit  comme 
d*U!Î  foflTé  èc  d'une  bbtirfc  défenfe.  Genr 
lis  &  Mouy  avec .  rArriere-garde  te- 
îîorenf  ferme  dans  /^ubervilliers  qui  eft 
à  main  gauche  &  tous  enfembie  n  actcn* 
doient  que  le  fignal  de  combattre.  Com- 
me il  y  avoir  une  vafte  plaine  fur  îeur^ 

flancs,  &  eu  ils  vôuloiçnt'cmpêcher  qu'on 

•  •       '    ^      "        '  ^"^  * 
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ne  les  chargeât  de  côté  >  ils  avoietit  tiré 

une  ligne  >  &  cunftruic  un  retranchement 
où  iîx  cens  Arqaebufiers  étoîent  poAés 
entre  AubervilUers  ôc  la  Villeice,  un 
peu  for  la  droite.  Leur  Armée  n'étoit 
pas  auÛi  coAilidcrable  que  celle  des  Ca- 
tholiques, depuis  les  détachemens  divers 
qu'ils  avoicnt  faits.  Ils  ^ttendoiâit  tous 
les  jours  de  nouveaux  renforts.  Leurs 
forces  aâuelles  ne  conûftoient  quea 
milîê  cinq  cens  chevaux  ôc  en  douze  cens 
homnies  d'In^terie*  Les  Catholiques, 
avoienc  près  de  trois  mille  chevaux,  ôç 
Ccht  mille  hommes  de  pied  donc  mille 
Suifïès  faifoient  parfi^e.  ^Le  Con^nçfablç 
qui  étoit  forti  de  Patis  avec  TArq^éie  .da 
Roi  le  ^  de  Novembre,  jetta  un  Corps 
d'Arqucbuficrs  dans  un  endroit  nom- 
mé la  Chapelle.  Il  âr  tirer  ion  ^rmée 
du  côté  de  la  y illecte ,  pour  T^étendré 
dans  la  ^lainç.  Il  ^h^à  fur  fa  gau- 
che le  BataiCioD  des  Quilles  ^  le-flanqùi^ 
d'un  nombre  çonrulcrable  d'Âtquebu- 
iîers  fran^ois>  de  il  établit  devahc  '  eux 
€|uacorze  pièces  de  canon  qui  Revoient 
t^rcr  cohtfç  Ai^bcrvillfçrs.  Il  çai^ipa  fori 
RégirQe()t  de  Cavakrîe  Tur  1^  èanc  g^a^ 

che  des  Suifics,  &  mit  devant  lui  un  gros 
détachemeiK  de  Cavalerie  commandé  pac 
foi]|l^Is  le  Maréchal  de  Montmorency* 
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Ilavoic  fur  fa  gaimhc  les  Rcgimeus  Ôç  les 
Compagnies  aes  Dxacs  de  Nemours  &  de 
Longueyilie  ,  du  Cpmie  de  Retz,  de 
Chavigny,  deThoré,  LanGc&de  plu- 
iieur^^aDues ,  ^  auprès  de  ces  .Compa- 
gnies, une  troupe  d'Arquebufîcrs  qui 
^coi«(U  i  pied»  Dercieie  cette  Cavalerie 
&  vers  la  Chapelle,  croit  un  Régiment 
de  Milices  qu'on  avpit  forme  dans  Parjs« 
Sur  la  droice  desSuiffes,  on  voyoit  les 
Régime  d'Infafitficiç  d^  Comte  de  Brif> 
jfac  &:  du  Maréchal  5trp;^:^i.  A  leur 
droirç  plus  kf^m  ijb  mçjnH:pi(ç;u  lc«  Coai- 
pagaie$  d^i  Maréchal  ijk  Piron^ 
)a  Hiviei^  4f  quçlq^es  aiuriçs  qui  regar* 
^o\m  4e  pcé?  AuWçvilUcrs.  Der- 
rière 4piei(  riX»V|>^  &  plw  bas  qw  U  Vilr 
fettc^  <^oiea^lçPa,cP*Au.«Mle&le  Ma- 
réch^  dç  jPatnvHle  »  avec  deqy  £(cadf  ons 
dje  Cavalçrie»  ppur  (Qi^çair  Vinfaaeerie 
Sùiile  âc  Françoise. 

..  L'Arniée  dçs  Hugue^oç^  ofFroit  U  for* 
med  un  croifTant.  On  ne  défaillera  pplnc 
ici  les  dcf^pts  de  fa  m^nœuv^^  ni  ceux 
de  la  pofition  des  Catholiques.  L'artil^ 
ierie  d^  Connétable  donna  le  iignal  da 
€om|>ac.  Elle  commença  â  foudroyer  Au- 
bervilliers.  Genlts  qui  couvroit  ce  villa'* 
ge ,  fit*  avancer  fon  Infanterie ,  tandis 

<|ud  attaqua  de  1  autre,  côté  avec  la  Cava** 
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levic  9  à  la  droite  du  Prince  de  Condé. 
L'Amiral  fk  aulîi  avancer  fes  troupes  de 
pied  >  qui  cauferent  pareillement  un  grand 
dommage  aux  Catlioliaues  ,  &  il  attaqua 
lui-même  avec  fà  Cavalerie >  de  mit  quel' 
que  défordre  daiis  IVile  gauche  du  Con- 
nétable. Le  Prince  de  Condé  voyant  la 
raclée  formée  par  Tes  deux  aîlcs ,  devança 
Ton  Infanterie  ôc  conduiiît  fà  Cavalerio 
direikement  contre  le  centre  où.  corn- 
battoir  le  Connétable»  Il  le  rompit  én 
partie.  Le  Duc  de  Nemours  voulue  ar- 
rêter cis  choc  en  tbmbant  fut  lès  âanc5# 
Mais  il  trouva  deux  obftacles ,  le  foflS 
ôc  les  tranchées  que  les  Arquebufiers 
défendoient  avec  une  valeur  extraordi- 
naire.  Lé  Connétable»  qùoiqu'environ^ 
né  par  les  ennemis  >  &  couvert  de  ble£^ 
fnres»  fkifbit  tout'  ce  qu'on  pouvoir  at- 
tendre d'un  Général  de  (â  réputation.  Il 
tâchoit  de  remettre  en  ordre  les  iiens^ 
lorfque  Robert  Stuart  £co(Ibis  de  Na« 
tien ,  le  fît  torfiber  à  terre  d*ùn  coup  de 
piftolet  qu'il  lui  lâcha  dans  Tépaule.  Lç 
Connétable  ranimant  (es  forces  >  donna 
avec  le  tronçon  de  Ton  épée,  un  coup  fî 
furieux  dans  le  vifage  de  Smart ,  qu'il 
lui  calla  trois  dents,  lui  brifa  la  ma* 
choire  &  le  renverfa.  Il  demeura  quel,- 
^  que  tems  étendu  par  terre  >  &c  abandonné 
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des  Gens  9  qui  prenant  la  fuite  >  le  laiilè-*' 
rent  à  la  difcretion  des  ennemis.  Dans 
*ces  entrefaites»  le  Duc  d' Au  maie  Se  le 
Maréchal  de  Damvillc  arrivèrent,  &  après 
âvoir  rompu  &  di(perfé  Tavant- garde  de 
l'Amiral ,  ils  voulurent  remédier  au  dé* 
ibrdre  du  centre.  Ils  arrachèrent  le  Cdn- 
nétable  d'entre  les  mains  des  Huguenors 
qui  Temmenoienc  déjà  pri(bnnicr.  Ce--' 
pendant  le  Duc  de  Nemours  avoit  em- 
porté le  retranchement  des-Arquebniiers 
dont  nous  avons  parlé,  &  par  Tes  ef- 
forts il  décida  la  viâoire.  Comnie  la 
nuit  furvint ,  le  Prince  de  Condc  fut 
obligé  de  fuivre  les  débris  d^  Con  Armée 
jufque  dans  S.  Denis.  Il  avoir  eu  un  chc-  ' 
vàl  de  tué  foUs  lui.  Lès  Hif^ônens  qui* 
ont  détaillé  cette  jdurhée  ,  rendent  ju(-' 
rice  à  la  fermeté  dés  Soiflfe^  dbrânt  le 
combat  qui  dura  près  de  deux  heures  >  ôc 
qui  ne  fut  qu'iirie  aâiôn  de  Cavalerie  du 
côté  de&Catholiquçsi  (4)  Op  Ecrivain 
de.cci  tenis  dit'  eh  Variant  de  Cette  jour-  ' 
p  ,  •  * 

^ ^    t  s  Jl   »   .  t    »         •  »  « 

•     .     .  ;       •  t 

(i»  )  JH(/?.  destrçiublês  de  France  depuis  1572; 
dédiée  au  Roy  Charles  JX.  p.  66.  6t. 
Bafle  i,î72.  in-^^.  Jdfftcire  par  'Jean  h 

frère  de  Laval  Um.  /.p.  1^^  -15.1.  P/iri;  15  84. 
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née  :  Le  Bataillon  Je{  Suijj^s  eftoh  de  {ix- 
mil  Figuiers  y^lahaye  ferrée defjHsls  ofe  bien 
attendre  le  àm  de  la  flm  rnde  Canallerie 
du  monde •  Pour  toutes  armes  Us  ontlaBonr^ 
guignonne ,  la  Cmrajje  frurnie  de  gorgerit , 
de  tajfettes  ^  de  longs  bracets  ,  &  gantelet 
&  fluJîeHrs  les  manches  des  r/iailles.  Les 
Smjfes  &  le  Connejiable  faifoyent  le  milita 
de  V armée JÔ'  p'efcjHe  la  frincip aile  force*  La 
perie  de  parc  &  d'aucrc  fut  plus  cpnfic}^^ 
rab!e  pour  la  qualité  que  pour  le  nombre 
des  mons*  D«qx  joiirs  a{>rc$  la  Bataille  >  Ije^ 
Connctablenîôuruc  de  fcs  blellures,  âgé 
de  près  de  quatre- vingt  aps  >  gcnérajê* 
ment  regretté  des  Catholic^uçç  >  ei> 
particulier  dçjSMiflis  >  qùîic;6ïproui^ 
rappelioignt  leur  Pçre.>  yVtç  fe'pl^s  flatr 
teur  qu'on.  Général  gV»lTç  dv^ijlricr  de  ja 
parc  de  fcs  Soldais,.  4 liÂî  lori^^ 
IX  donna  une  fbirnié  fiable  à  la  digurç^ 
dé  Colonel- Général  des  SuilTes»  &  qu*il. 
la  coîiféra  en  I P I  a  Cbarks  de  Mottt- 
niorçncy.î|^çr,u  Tun       filf  d^  .Cpanér 
fable»  il  rappella  avec  les  plus  grands 
éloges^  dans  les  l^eares  de  Çréa|iga.ki.. 
.  Services  du  Père»  donr  'A  fçavok  que  w 
mimeire  école  crès-pricieufe  i  totices  Icsi 
croupes. 

4près  la  bataille  d^.  ^  Denis  Ip  Régi- 
ntnt  de  P£ficr  rétoôiDa  à  Paris  ^  oail 
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rentra  dans  fcs  quartiers.  Le  ii  de  No- 
vembre le  Prince  de  Çondé  abandonna» 
S.  Oenis  ^  &  marcha  à  Montercao-fur- 
Yonne.  D'Andeiot  fut  envoyé  en 
Lorraine  pour  recevoir  le  fecours  que 
Jean  CaKîmir  fils  du  Comte  Palatin  da 
Rhin  aaienoic  d'Allemagne  9  (igi)  &  qui 
confiftoit  en  fix  mille  cinq  cen«.  chevaux  » 
&  quatre  mille  hommes  d'Infancwric. 
Mais  ce  renfort  ne  {>u»  joindre  l'Armée 
des  Huguenois  que  lonzicme  iour  de 
Janvier  de  Tannée  (iiivante.  CependMt  le 
Roi  qui  avoir  fupprimé  la  charge  de 
Connétable ,  nomma  Lieqtenant-Général 
de  Tes  Armées  Henri  Duc  d'Ân;ou  foa^ 
frère  >  Prince  qui  &'avatt  pas^  encore  dix-/ 
iept  ans  »  mais  de  qui  on  concevoic  de 
grandes  e(pérances.  Le  x  4  de  Novembre 
le  Régiment  de  Pûâer  partit  de  Paris  avec 
Partillcrie  >  &  vint  coucher  près  de  Cor- 
l^eii  9  il  prit  enfuite  le  chemin  de  Melun , 
&  arriva  le  19  de  ce  mois  à  Gré>  où  iï . 
xefta  îufqu'^u  6  de  Décembre.  Le  Duc 
d^'Anjou,  ^vpit  fon  quartier  général  a  Nc- 
tnoors.  Lei^  le  RéginMi^.vinfco^.  cultes 
Ville,  &  il^y  fe^ourna  cioq  jours.  Le  iz 
il.ma^^chit  à  Vimmkr  &  le  1  $  à  Monter 
rgaji.  Le  Prince  4^  Condé  avoir  quitté  ce 
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pofte,  &  s'étoic  retiré  vers  Ghâlons  crr 
Champagne.  L'Armée  du  Roi  le  (îiivhde' 
il  près,  que  le  26  le  Comce  de  Brilîac; 
(îirprit  &  tailla  en  pièces  cinq  cens  Hu- 
guenots au  bourg  de  Sarry ,  dans  le  voi^ 
iinage  deGhalons.  Ce  même  jo»r  TAr* 
mée  pouffa  (a  marche  jufqu'an  village  de 
Vanicr-Ic-Grand. f  4 )  Ici 9  le  Régiment» 
de  Pfiiier  fut  joint  à  Frenecourt  par  treize 
£n(èignes  de  noavelle  levée,  que  le  Rai. 
avoir  demandé  aux  Cantons  dès  le  com* 
mencement  d'Oftobre.  Ce  renfort  mon- 
toir  à  trois  mille  neuf  cens  Combaccans» 
chaqne  Compagnie  étant  de  trois  cens 
hommes.  On  a  confervé  les  noms  de 
quelques-uns  des  Capitaines  de  cette  ie-^ 
vée ,  Bear  deZur-Laubcrn  de  Zug^,  Çafpat  - 
Gallaty  de  Claris  ,  &  Etienne  Schvaller 
dcSoleure.  Ce  dernier,  avoit  pour  Lieu- 
tenant  Jacques  Stocker,  &  pour  Enfeigne 
Laurçnt  Arregger.  Ces  Compagnies (b) 
Hrcnt  depuis  Corps  avec  le  Régiment  de 

(  a  )  Relat.  m^c.  d'Ant.  de  Zur^X^auben  ' 

{b)  ListnimesUek  Thstm^Hifl.  l.  xUj.p  €11. 
éii.  BêviU  /.  îi;.^.4oj.  Hifi.  des  troubles  de  Ir. 
/.  /y.  f.  1 10.  BÀle  1571. 111'%^.  D'Jsbigni  HiJL 
univerfelle  P.lUv  iv.  ch  xij.  ztt.  Ruueit 
ide$43httfef  mém,  deFrmnte  défais  1 5  ^'pJuj^u'M 
^5^7»  /'  ii^,  iîedcn  i60i,  i«-8».  . 
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DIS  S  ur  s  S  E  s.  V  • 
PfifFcn  Elles  avoieac  fervics  Tous  le  Duc 
de  Ne  vers  au  Ciégc  de  Mâcon ,  &  après- 
la  reddition  de  cette  Place ,  le  4  de  Dé- 
cembre,  ce  Prince  les  avoir  conduit  avec 
fcs  autres  troupes  à  l'Armée  du  Duc 
d'Anjou. 

Avant  que  de  finir  le  Journal  de  la 
Campagne  de  15  67,  nous  donnerons 
h  copie  d'une  Lettre  (a  )  que  le  fiLoi 
écrivit  de  Paris  le     Dictmbre  au  C0I0-. 
nel-  PfifFen  • 

jt^u  Sieur  Ludovic  Phiffer  Collcnncl 
des  Jix  mil  Suyjfes  e fiant  four 
mon  Seruice  au  Camp. 

longue  main  Ufyance  que  fay  en  vouz  & 
aulx  de  voflre  Natyon  dont  fe  ne  fomois 
féêire  fkis  ample  ny  meilleur  tefmoignage 
que  en  vous  hailUnt  mon  Frère  ponr  vous  * 
commander  en  mon  sA/'mssj  rrCaJfeuram  que 
en  ce  qui  dépendra  de  vom ,  vous  aurez 
tousjours  l'œil  ouuert  à  le  bien  feruir  ^  fe^ 
courir  &  ajfijler ,  &  four  vous  monfirer 


f/î)  Original  communiqué  par  M.  PfifferMa-  ; 
réchal  de  Camp  &  Capitaine  au  Régimçnt  des  ' 
Gaides-Sttiâès. 
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encores  myenlx  comkUn  j'cflymije/ui  nmSf 
Frère  efl  fortiffyé  par  vous  y  je  luy  mande 
prefemçmmt  iHyfùfam  reffonfe  fur  quelzr 
^aes  aditis  qail  m'a  d^nné  d'me  certaine 
emrefrife  qui  fc  doyt  fayn  avec  ung  hrf 
nombre     Canallerye  Uijfam  derryzrô  les 
Snyjfesgens  de  pied  françoy  s  &  Cjirtille^ 
rye  employez,  à  nng  antre  effeU  >  f /i< 
wr«   que  Japprouue  Inen  telle  entrer  - 
prife  qui  fi  doyt  faire  av:ç  la  dite  Caualle^ 
rye  que  je  ne  veulx  néanmoins  quUlymife 
en  perfonne  neflant  aucunement  mm  imm^ 
tien  quil  eemhate  fans  wus      ceulx  de 
voftre  nation. Ah  moyen  de  quay  je  vous  prye 
Sr.  CoUonnelque  fatisfaifanten  cejl  enlroiU 
S  mon  dejir  vous  naband»nnyez^  ny  vet 
treuppes  aujft  mendit  Frère  ^  a  mes  demsu^, 
ryez^  tous  jour  s  auprex.  deluy  pour  luy  faire 
&à  moy  le  fervyçe  que  jatteniz.  &me  fuys 
tqusjours  promis  de  vous  y&furce  je  pry^ 
le  Créateur,  Sr.Collonnel^  vpusauoir  en  fa, 
g^rde.  hfcript  k  P^risle  xix.jeur  de  Dé- 
eemkre  is(?7»       \      ,  J 

CHARLES, 

^ Le  Régiment  dç  Pfifier  ne  quitta  |a«- 
mais  le  Duc  d'Anjou  depuis  rac^i.véç  4g, 
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cette  Lettré,  (a)  Après  avoir  réjoumé  dix 
jours  à  Frenccourt  >  ii  paflTa  le  8  de  Jan- 
vier I }  ^8  la  Marne  )  &  prit  la  route  de 
Troyes.  Il  arriva  le  li  dans  ks  environs 
de  cette  Ville,  dans  un  endroit  nommé 
Carme 9  en  pacdc  Iç  j6>  &  fut  mis  en 
quartiers  dans*  un  des  faux  bourgs  de 
Troyes ,  où  il  rpAa  jurq,u>u  6  de  tévrien 
Les  Relations  manuiîcrites  que  nous  avons 
cit<i  rapportent  quele.  z6  de  Janvier  le 
Duc  d'Anjou  èt  devant  Troyes  la  Revue 
générale  de  fon  Armée»  Le  Prince  de 
Condé  ayant  reçu  le  renfort  des  Rciftres 
&  df  ^  Laorqu/eoets  que  lui  avoir  amenée 
le  Prince  Cafimir,  retourna  (gr  fes  pas» 
4^  inarcba  de  Champagne  en  Beauce 
ppiir  fecourir  Orléans  cjue  la  Valette 
Ij|  Çornit^  <ie  Mairtinengo  afllégeoient 
avec  quatre  hooîmcs  de  pied.  Le 
Duc  aAnjou'quttta'ïr^/es  le  6  dcFé- 
.  v^ct  avec  £xéçipïtatiM  >pail^ 


^99    »  #^ 


Guerre fciv.  t^m.h  l.  JK  p.  4 05^-43 7.  Wfi  def 
troubles  l.  iij:p.  i  i6^i%j^  T^an  Ulfi.  L  xlif. 
f,  6iW^4*  GéiJhtnuM^  Men\.  Um^l  L  vf^  r^ix^ 
pi,  117.  ê.  xj.  p^  il?,  e^  l.  vih  f:u  p.  ii6.  ifAm^ . 
hijpUVi^^.umy^rj^     i.  l.y.  uvj.p,  a.?^ 
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ment  avec  rArmée  à  Nogent-fiir-Seinc  , 
à  Ville  -  Neuve  S.  Georges  ,  &  après 
avoir  rcfté  dans  ce  dernier  endroit  de- 
puis le  1 5  jufqu'au  ï  9  >  il  marciià  à  Pa« 
ris.  Le  Régiment  de  Pfiiier  fut  pofté  dans 
le  fauxbourg  S.  Jacqifes, 

Le  Prince  de  Condc  délivra  Orléans , 
Se  mit  le  (lége  devant  Charcrês,  Durant 
ce  rems  la  Reine-Mef  e  négocioit  la  paix. 
Elle  fut  conclue  le  i  j  Mars  >  &  publiée' 
à  Paris  le  xj  de  ce  mois.  Mais  elle  fut 
mal  obfcrvée.  Le  Roi  licencia  le  i  Avril' 
les  treize  Compagnies  Suiiles  de  la  nou-  . 
velle  levée  >  &  leur  donna  à  chacun .  la* 
folde  pour  *vingt  jours  de  route  jufqu  en 
SuitiTe,  Mais  il  garda  à  Ton  (èrvice  les  vihgtf 
autresCompagnics  qui  formoient  l'ancien 
.  Régiment  dePhfier,&  qui  s'étôieilt  diftitî- 
guéesâ  la  rerraite  de  Meaux.  (a)  Une  des  ' 
rai(bnsqui  portèrent  Charles  à  conlerver 
ce  Corps  de  troupcs>  venoic  dc^e  que  les 
Huguenots  n'avoient  point  remis  toutes 
leurs  Places  fous  Ton  obéifTance.  Le  Ré-^ 
gim^nt  .de  Pfiffcr  refta  à-  Ville-Meuve^ 
S.  Georges  depuis  le  commencemeati 


Ues de Istanee  liv.  p.ix6  «  \  8- 140. iC^/^  ' 
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dT Avril  jufou'au  15  Juin.  Il  en  partit  le 
kndemsMii  Icaufe  des^  maladies  qui  dé^ 
foloient  cette  Ville ,  &  il  fut  mis  en  quar- 
tiers à  S.  Cloud  &  dans  les  environs  de 
Paris.  Le  10  Août  le  Roi  envoya  trois 
Compagnies  en  garnî(bn  d  Orléans, 
cétoient  celles  de  Eribourg,  d'Appen- 
zeli  &  -de  S;  Gall.  Lé  i  x .  de  Septembre 
les  autres  Compagnies  devinées  à  la 
garde  du  Roi  entrèrent  dans  Paris ,  & 
reftcrent  dans  le  fauxbourg  S.Jacques. 
Cepmdant  la  guerre  civile  s'était  rallu-  * 
tQée.  La  Rochelle  &  Montauban  avoient 
xtîviié  de  recevoir  les  troupes  du  Roi. 
Les  Huguenots  publièrent  un  Manlfell:e 
pour  colorer  leurs  préparatifs.  Le  Roi 
révoque  le  zg  de  Septembre  PEdit  qui 
perm^toit  la  liberté  de  conicience.  En 
même  tems  le  Duc  d'Anjou,  déclaré 
Lieutenant  Général  cto  cotites  les  Pro-  ^ 
vinces  du  Royaume,  fe  bâtoitde  mettre 
Çyx  pied  une  Armée  avec  laquelle  il  fe 
prQpoibir  de  pénétrer  en  Saintonge^ . 
'  pour  y  combattre  les  forces  des  Hugue-* 
nots,  avant  quil&euiTent  le  tems  dere* 
cevoîr  du  fecours ,  ou  de  la  Reine  d'l\n-  ^ 
gleterrc ,  ou  des  Proteftans  d' Allemagne.  " 
Le  Prince  de  Condé ,  de  même  que  TA- 
mirai  de  Coligni ,  n'oublièrent  rien  pour 
former  de  nouvelles  intrigues  dans  les* 
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Gantons,  (a)  Félix  de  Roiiriac  >  GxandSsàh 
ly  du  VaIemîaois>ieuc  pnocipal  Ageoc» 
écoic  par  Tes  inftruâions  chargé  de  trois 
objets  dif&rens>  donc  ua  (cal  potivoii 
fatisfaire  le  Parti.  Il  devoit  engager  les 
Cantons i?c£bcr)ttés  à  fournir  des  tecoiirs 
<]ue  Ton  pût  opporej:  avxc  fw:cc$  à  cqu% 
que  les  Otholiques  avoient  envoyé  en 
Fïance  :  en  cas  de  refus  il  avoir  ordre 
de  demander  à  cous  les  Cantons  alli^ 
qu  ils  rappcllaflènt  leurs  troupes^  que 
nul  engagement  ne  pouvoir  aurort^ër  â 
£^rvir  à  la  deftrudion  du  Royaume }  ^ 


l'un  ni  Tautre»  il  foHicitât  du  moins  la 
Diète  d'envoyer  une  di^iatton  au  Roi  » 
pour  leur  ménager  >  par  la  voie  *de  mé«. 
diackm  »  un  aiccord  qui  put  .conçiliet 
1^  leurs  intérêts  avec  l'autorité  Royale» 

«  Bouriac  parat  devant  le  Sénat  de  Berm 

le  j  de  Septembre.  Mais  toutes  fcs  de^ 
mandes  parurent  également  hors^d^  fai? 

ipn  9  &  il  ne  réuflit  en  aifcune  .manière 
.  dans  (a  négociation*. 

Pomponne  (h)  Je  Bellievre  Amba0^ur 


4  )  StettUr  chr.  Bern.  1. 1  u  l.  "vj.  ^.  xi7« 
(b)  Abfebeid  4e  Bsden  1$  tf  Sepumtre  t$6t. 

fi,  Relatidns  mfe»  tT Antoine  de  Znr^Laftf^fn 
\^d*  Antoine  H^ffneràrani^é  t. 
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du  Roi  9  expofa  le  de  Septembre  à  la 
Dicte  des  Cantons  la  Boavelfe  révolte  du 
Prince  de  Condé  ^  celle  de  fou  parti. 
L'Agent  de  ce  Prince  avoit  demandé  qu'on 
J*adiX)î(  à lâudience.  Le3 Cantons  qui  vou- 
Joicnt  obfervcr  ftriûement  ta  paix  perpé- 
tuelle I  la  lui  refurerent.  Pour  revenir  au 
Régtnirat  de  Pfiffer»  il  quit^  Paris  le  19 
de  Septembre  >  marcha  à  Longjumeau  avec 
^inze  pièces  de  canon  »  &  prit  avec  Tar- 
mce  du  Duc  d'Anjou  le  3  d*Oclobre  le 
chemin  d'Orléans  }  il  arriva  le  4  à  £tam» 
pes ,  le  f  à  Arfeville,  ^  refta  deux  jours, 
vint  Je  8  à  Touri-,  &  de-la  il  continua 
(a  marche  par  Blois  jufqu'à  Amboife  où 
il  fe  rendit  le  z  5  enfuite  il  s'avança  à 
Dierjl  &  Cormeri,  &  pafla  le  29  à  Senès. 
Ce  fut  (a)  en  cet  endroit  que  le  Duc  d'An- 
jou apprit  que  le  Duc  de  Montpepiier  $c  le 
Comte  de  Briflàc  avoient  battu  dans  le 
Poitou  ptè$  de  Meffignac  lUchiende  Sieut 
de  Mouvans  &  Pierre  Gourde  ^  deux  Co^ 

{  é$  )  Les  mêmes  Relations^  Additions  aux 
Mim*.  4ê  CsfiçktM  T^nh  JL  fmr  le  Laboureur 
t^g*  ^19  &  A'^v*  Vurh  \ii9*  in-f^k  Thuun. 
Kijt.  lib.  XLir.  pag  687,  68p  ,  &  690. 
Wft.  des  troubles  de  France  de  fuis  1 561.  liv.  V. 
fag.  tôî  f  I4t  y  l66.BMe  1571.  fit-S<^« 

Reetuil  des  ehojes  mém^r  de  ftsme  defm§  1547 
juj'jH'en  15^7.  p.        Heden  léûj.fis-St. 
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ionçls  des  Hiignenots ,  &  leur  avoient  tué 
plus  de   mille  hommes.  On  apporta 
au  Duc  d'Anjou  dix*iept  écendarts  qu'on 
leur  avoir  pris  dans  cette  acSHon.  Le  3  de 
Novembre  Tarmée  de  ce  Prince  arriva  x 
Chatelleraut.  Celle  des  H'ig'ïenots  con^^ 
duite  par  le  Prince  de  Coudé  3  &  forc^ 
de  vingt-quatre  mille  hommes  de  piea 
&  de  quatre  mille  chevaux  ^  s'approcha 
le  4  de  cette  ville.  Le  Duc  d'Anjou  for* 
tifia  fon  camp  pour  éviter  toute  furprife^ 
&  il  ordonna  le  8  de  Novembre ,  que  tou- 
tes les  fois  que  pédant  la  nuit  on  enten* 
droit  trois  coups  de  canon  confécmifs, 
foutes  les  troupes  entreroienr  incontinent 
dans  les  retranchemcns.  Cet  ordre  fut 
ponâruellcracnt  obfervé.-  Le  9  le  Régi- 
ment de  PfifFer  reçut  les  Recriies  que  plu- 
/leurs  Capitaines-  lui  âmenoietit  de  Suifle* 
Le  10  il  y  eut  une  grande  allarmc  cauféc 
par  les  Huguenots.  Les  troupes  du  Roy 
refterent  dans .  les  retranchemcns  depuis 
àix  hewes  dii'-fiiaftfi»  jufqa Vtroi^ 
midi.  On  tira  de  part  Se  d'autre ,  mais  - 
fans  eflèt.  Il  régnoit  tin  brouillard  épaii 
qui  caçhoit  les  deux  armées.  Les  Hugue- 
nots marchèrent  enfuite  dû  côté  de  Liifî- 
gnan.  Le  1 1  le  Duc  d' Anjou  fit  jettes  au«^ 
dedus  de  Chatelleraut  un  pont  de  bat- 
teaux  fur  la  rivière  da  Vknne>  ôc  ce 
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même  jour  l'armée  la  palTa  avec.  Tartil' 
lerie ,  Se  campa  au-delà.  Le  1 1  elle  s'a- 
vança à  Labdr  ^  le  i  ^  à  Poitiers  ,  le  i  f  à 
Monrrevcl  5  &  le  i6  au  bourg  de  Jafei» 
fieuih  Le  Duc  d!Ai^ou.  âti  i;eirancher  en 
cet  endroit  Tinfanterie  &^  Tartillcrie ,  & 
leur  ordonna,  ^i'écre.  prêts  â  tour  éyéne«* 
ment.  Il  plaça  la  plus  grande  partie  de 
ikicavalerîe  mi  village  jde  Sanfày  qui  ^il 
à  une  lieue  de  Jaleneuil.  Le  Prince  .do 
Gondé  d'iiaautrecoté  écoit  oampé  à  Qo^ 
lombierb,  ville  à  deux  lieues  de  Lufignan.. 
Ëntre  Tun  Se  l'autre  Czmp'  Se  en  égale 
diftance  ,  on  trouve it  le  village  de  Pam* 
prou  >  dbnr  les  deux  Généraux  avoient 
on  égal  dcfir  de  s'emparer  j^our  y  loger 
FA  vant-Garde;  Dans  cette  vue  le  Vipomcé 
de  Martigues  pour  les  Catholiques  ^  ôc 
d'Andelot  pour  les  Huguenots  >  s'avan-» 
cerenc  avec  les  premières  troupes  de 
l'Armée.  L^/carmouche  fut  vive  de  parc 
Se  d'autre  pendant  plufieurs  heures.  Mais 
<ûfiii  les  Catholiques  cédèrent  le  terrain^ 
Se  le  village  reida  au  pouvoir  des  enne- 
mis. Ces  derniers  voulurent  poursuivre 
la  viâoire.  Se  ils  continuèrent  d'atta- 
quer les  Chevaui  -  Légers  qui'  ù  j^ed* 
roient.  Au  milieu ;de  ces  mauvcmens.le 
Duc  de  Mdntpénfier  accourut  au  iecours 
4es  Catholiques  dvcc  iu  ceos  lançe^ 
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D'AnclelpcvC]^ui  fe  voyoit  inférieur  en  for- 
ces »  recula  de  s'adoiTa  à  une  cotlîne  près 
du  village.  Il  rangea  (on  Infanterie  aux 
deux:  côtés  >  Se  de  la  façon  qu'il  éténrtiid 
fa. Cavalerie il, Te  couvrit  avec  tant  d'a^t 
vantage  que  les  Catholiques  >  qui  ne 
pouvoicot  diftinguer.  ni  rArriere*Garde 
ni  les  ailes ,  crurent  que  toute  rArmée 
des  .Huguenots  école  priante.  Cetcê 
crainte  leur  lit  perdre  rôccafion  de  rom- 
pre &  de  châtier .  d'Andeloc*  3ientôe 
après  le  Prince  de  Condé  &  TAmiral 
parurent  avec  toute  l'Airmée*  Leur  arri- 
vée obligea  les  Catholiques  qui  n'avoient 
à  leur  oppofer  que  l'Avanc-Garde»  de  Ce 
retirer  infenfiblement  auprès  d'un  bois 
fort  grand  Hc  fott  touffu  qui  les  couvroit 
par  derrière.  Là  ils  rangèrent  leurs  gens 
en  ordre  ^  étendirent  les  premières  files 
le  plus  qu'ils  purent,  &  placèrent  les 
Arqud>uuerS  ' éloignés  les  uns  desautres» 
à  couvert  des  arbres ,  pour  faire  paroître 
le  nomlMre  de  leurs  gens  phis  coniidéra« 
Jble  quil  n'étoit.  Le  jour  panchoit  à  fon 
déclin  «  lorfque  les  Capitaines  JMugue* 
nots  fe  perfuadant  que  toute  l'Armée  des . 
Catholiques  étoit  en  bataille  dans  cette 
portion  ,  crurent  qu'il  fuiHIbit  de  les 
zmàtsxhgûé  de  Pampcoa;  'ils  refterent 
lionc  dans  leur  fituation^  ^  ne  jugereoe 
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pôint  à  propos  d'attaquer  ce  foir  les  en- 
-ncmis.  Cependant  (a)  Monrpcnfîer  ôc  , 
Martigiies  firent  bartffi  les  Tambours  à 
la  Suiflc  jufque  vers  miiuiit  ^  ahn  que  les 
guenots  s'imaçinanctic  que  toutes  les 
fo  rces  des  Catholiques  étoienc  en  cet 
endroit  )  &  particulièrement  les  Sui(Iès 
qxi'ils .  eftimoient  beaucoup  9  ils  firent 
même  femer  pliiticurs  mcchcs  allumées 
dC:  dans  les  bois  &  fur  dq  buiiibns» 
pour  confirmer  l'ennemi  dans^  rcricur 
où  il.  étoit,  Gc  fut  par  cesrufes  qu'ils  fa-, 
filiterent  leur  retraite.  Elle  fc  fit  dans  le 
{>li»s.  grand  file^cie  après  minuit  »  &  ils 
recourncrcnt  hcurcufcment  au  Camp  de 
JaleneuiL  Le  lendemain  matin  17  No« 
vembre ,  le  Prince  &  l'Amiral  piqués 
d'avoir  laidd  échapper  uneii  belle  occa« 
fîon,  réfo'urent  d'attaquer  le  quartier 
de  l'Armée  Catholique  qui  ctoir  à  San- 
{ay.  Mais  le  Duc  d'Anjou  fit  retirer  dès 
ce  mêtne  marin  à  Jafèneuil  les  dérache* 
«ws  de  cç  village.  Les  Huguenots  qui 


{  s  )  DânjiU  Z  L  iiv.  IV.  péÊg.  4^2.  &fui^; 
Thusn.  Wfior.  1;XL1V.  p.  690  Kèiathm 

mfc,  citées,  jîddit.  de  le  Laboureur  ^ aux  Mém» 
de  Cajlelnau  T.  JJ.         ^44-^4?.  Noue 

* 
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ne  Te  doutoient  point  de  ce  changement  ; 
&  qui^coient  favorifes  par  un  brouil- 
lard cpais ,  marchoient  cependant  avec 
toutes  leurs  troupes  du  côté  de  Saniay, 
Comme  ils  furcntau  bout  de  deux  grands 
chemins  9  dont  Tun  conduit  àSanlay  ôc 
l'autre  à  Jafeneuil  >  TAmiral  tira  fur  ùl 
gauche  en  avant  >  &  le  Prince  avec  le 
rcfte  de  l'Armée  marcha  par  mcgarde 
{ur  fa  droite,  ôc  enfila  une  autre  route 
qui  mcFioit  direilement  au  camp  des 
Catholiques  à  JafeneuiL  Le  brouillard 
étoit  fi  épais  qu'il  ne  s'apperçut  point  de 
ion  erreur  >  que  lorCqu'il  fut  iî  près  du 
quartier  du  Duc  d'Anjou  qu'il  fe  trouva 
vis-à-vis  de  l'ennemi.  Le  heu  étoit  telle*  * 
ment  découvert  qu'il  ne  pouvoir  plus 
s'en  retirer  fans  uh  grand  danger.  Du« 
rant  ce  tems  le  Duc  d\Anjou  avoir  ob- 
fttvc  la  marche  des  ennemis.  Mais  com* 
me  il  igtioroit  qu'ils  avoicnt  pris  un.  che- 
min pour  Pautre ,  il  /e  persuada  qu'ils  wc* 
noient  dans  l'intention  de  l'attaquer* 
Cette  réflexion  le  détermina  à  ranger 
fon  Armée  fur  une  éminence  dont  l'aG- 
iîete  croit  naturellénkht  fortifiée ,  mais 
qui  étoit  trop  étroite  pour  le  grand  nom- 
bre .  de  Çâvallerie.  11  fit  toutes,  ces  di(po- 
iition^  avec  beaucoup  de  courage.  Eafia 

le  Prince  dç  Ciondé  s  apperçu^d^ia  ùmj 
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6c  ne  fçachant  où  étoic  TAmiral  avec  TA- 
yant-Garde  y  il  s'avança  pour  reconnoîrre 
k  pays.  Il  prit  Ton  parti  9  &  s'empara 
promtement  de  deux  petites  collines  qui 
^toieot  de  i'un^  &  de  Taucre  coté  du  che<- 
min.  Il  plaça  fon  Infanterie  parmi  les 
arbres  6c  les  échalats  des  vignes ,  ôc  la 
couvrît  des  hayes  &  des  foflés  dont  ce 
pays  eft  rempli  11  fit  avancer  fa  Cavale- 
rie dans  la  plaine,  pour  n'être  pasfoup- 
çonné  d  avoir  peur.  Le  Duc  d'Anjou  qui 
lui  vit  faire  cette,  manœuvre ,  crut  fer- 
mement que  le  Prince  vouloir  attaquer. 
Dans  le  moment  il  fit  tirer  toute  fon  Ar- 
tillerie deflus  la  Cavalerie  »  il  efpéroit 
l'écarter  par  le  dcfordre  que  le  Canon 
y  cauferoir.  Mais  le  Prince  profitant  de 
la  fumée  qui  couvroit  la  plaine >  tira 
adroitement  la  Cavalerie  derrière  les  deux 
collines ,  &  fit  commencer  un  retranche- 
ment à  travers  le  grand  chemin ,  avec 
une  vitefle  incroyable.  Ce  retranchement 
qui  devoir  aboutir  aux  detnc  cotés  des 
collines ,  empêchoLt  le  partage  des  enne- 
mie i  il  y  établit  quatre  Pièces  de  Cam- 
pagne» &  y  jetta  fix  cens  Arquebuficrs 
GafconSi  Lor(que  rd>fcutité  que  la  fu- 
mée de  rActillerie  caufoit  fut  diffipée  in- 
ienfibtement  »  le  Duc  de  Gutfe  ôc  le 
Comte  du  Lude»  fuivifi  de  deux  tic^v: 


Digitized  by  Google 


386  Histoire  Militaire 
drons  de  Cavalerie  ,  .  s'avancèrent  pour, 
donner  bataille.  Mais  ils  trouvcrem  la 
place  abandonnée  par  les  Huguenots.  Ce 
qui  les  obligea  d'aller  jufqu  au  bas  de  la 
eôlline  ;  &  comme  ib  ne  rencontrèrent 
point  d'ennemis,  ils  retournèrent  dire 
att  Duc  d'Anjou  que  les  Huguenots  çom« 
men^oient  à  fe  retrancher  dans  la  plaine* 
Le  Daç  d* Anjou  tout  confus  de  cette 
manœuvre»  dont  il  ne  pcnétroit  point  le 
ftratagême ,  ordonna  au  Comte  de  Brif» 
fac  de  s'avancer  vers  !a  colline,  avec  les 
Arquebufiers  François  ,  (butenus  par 
quatre  Cornettes  de  Cavalerie  >  pour  en« 
gager  le  combat  par  des  ^fcarmouches. 
Mais  les  ennemis  refterent  en  place ,  ils 
fe  contentèrent  de  faire  de  furieufcs  dé- 
charges dans  la  plaine*  Ainiî  Ion  ne  ât 
tout  ce  jour  qu'efcarmoucher  aflèz  foi- 
biement  »  parce  que  le  Prince  n'abandom 
noit  point  les  collines,  &  qu'il  s'y  forti- 
£oit  de  plu$  en  plus  par  des  iodes  &  des 
tranchées,  &  que  d'un  autre  côcéleDuc 
d'Anjou  ne  vouloit  point  attaquer  les 
Huguenots  dans  leur  pofition  ,  avec  un 
il  grand  déiavantage^  Cependant  le  bruit 
du  Canon  fît  venir  diligemment  de  San- 
fay.  l'Amiral .  a»  (çcoucs  du  Prince  de 
Condé.  Les  deux  Corps  d'Armées  aijiiî 
çéuuis  paflèreoc  toute  la  nuit  ibus  Içi 
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urnes.  Les  troupes  du  Roi  (e  tinrent 
également  en  bataille.  Mais  le  lende- 
main matin  les  Catholiques  &  les  Ha« 
guenocs  décampèrent,  comme  s'ils  euiicnt 
pri3  de  concert  cette  réfolution ,  les  pre*' 
xîiiers  marchèrent  à  Poitiers,  &  les  autres 
a  Mirebeau.  La  violence  du  froid  fiit  te 
feul  motif  de^  leur  retraite.  Les  Hugue- 
nots firent  mine  d'afliéger  Saumur.  Mais 
le  Duc  d*Anjou  empêcha  leur  ,dclïèin  par 

'  .  une  divcrfion.  Lorfqu'il  fqut  qu'ils  mar- 
choicnt  â  Saumur,  il  partit  en  diligence 
de  Poitiers,  &  alla  avec  toute  Con  Ar- 
mée aÛjegçr  Mirebeau.  Il  prit  le  1 1  de 
Décembre  la  Place  d'aflaut ,  &  fit  faire 
maio*baûè  fur  la.  Garni{<m«  EnfuicQi 
il  s'avança  du  coté  de  Loudun  ,  ëc 
arriva  le  15  près  de  cette  ville»  Le 
Prince  de  Condé  que  le  Gouverneur  de 
Ix>udan  avoir  prié  de  voler  à  Con  £è-. 
cours,  abandonna  l'cntreprife  de  Sau- 
mur, &  il  conduiiîc  le  16  Con  Armée 
dans  les  fauxbourgs  de  Loudun.  La  po-  ' 

'  iition  avantageufe  qu'il  |>rit,  empêcha 
les  Catholiques  de  l'attaquer.  On  refta  de 
part  ôc  d'autre  en  bataille  le  2  7  »  mais  on  ' 
laeput  point  attirer  le  Prince  de  Condé  à 
un  combar.  Cet  obftacle  &  h  rigueur 
horrible  de  la  faifon  firent  décamper  le 

19  de  devant  Loudun  le  Duc  d'An/on* 

Rij 
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Le  Régiment  de  PfifFer 'marcha  ce  joiir  i 
S.  Marceau  >  &  Içs  autres  troupes  dans 
les  villages  voifîns.  Le  lendemain  lé 
Prince  de  Condé  parut  avec  un  dcta* 
chementconiîdérable  en  face  du  Camp 
des  Suidés.  Son  deflTein  étoit  d'en  enlever 
l'Anilierie.  Mais  (a)  la  ferme  contenance 
des  Compagnies  Suiflcs  qui  la  gardoient  9 
la  conduite  du  Omte  de  Briilae  Se  du 
Vicomte  de  Martigues>  quirepoulTercnt 
TAvant-Garde  des  Huguenots  5  &  le  feu 
redoublé  du  Canon»  rendirent  inutile 
cette  tentative.  Lesennemis  perdirent  dans 
cette  adion  près  de  deux  cens  hommes* 

Le  11  de  Décembre  on  décampa  de 
S.  Marceau  &  on  marcha  au  village  de' 
Fontaines,  Se  après  y  avoir  féjourné 
quatre  jours  >  on  s'avança  a  Chinon^ 
lur-Ia-Vienne,  Le  Régiment  de  PfifFer 
refta  dans  le  fauxbourg  de  cette  ville 
jufqu'au  13  de  Janvier  15^9.  Cepen- 
dant le  Prince  de  Condé  &  TAmirai 
de  Colîgni  s'étoient  retirés  dans  le 
bas  Poitou  »  vets  les  confins  de  I4  Sain- 
tongc.  Au  commencement  de  Tannée  le 
premier  de  ces  Chefs  s'en  retourna  à  la. 
Rochelle  y  &  manquant  d'argent  expo(à 


(a)  ReUumJc.  d'Antoim  Hs^ff  DâvU^ 
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tn  vente  tous  ks  biens  d'£gli{è  dans  les 
Proyinces  que  Ton  Parti  OGcupoit<  Dtt 
côté  des  Catholiques  la  Chaftrc ,  Gou^ 
verneui:  du  Bcm  »  &  le  Comte  de  Mac^. 
tinengo  mirent  le  fiége  devant  Sancerre, 
ville  iitttée  fur  le  bord  de  la  Loi9«  Mais 
après  cinq  femaines  d'attaque  ils  fe  rc- 
lirerenc  jdux»nt;  ks. premiers  jours  da 
mois  de  Février,  (a)  Le  Régiment  de 
PiijÛFex  fuivicle  de  Janvier  TArmée 
du  Duc  d'Anjou,  qui  marcha  de  Chinon 
à riile-Bouchard ,  pada  le  25  â  Noatre» 
ôc  arriva  le  z6  a  la  Haye  ,  où  il  rcfta 
jaCqu^aa  z  d.e  Féyciçn.Le  fecpurs  que  la 
NoblelTe  de  Provence  fous  la  conduite  de 
Claude  de  Sa voye  CotD{e  de  Tende  mkCr 
noit  au  Roi ,  fe  rendit  le  3  o  de  Janvier  à 
TArmée.  Le  7  de  Février  le  Duc  d'Anjou 
arriva  après  plufleurs  marches  à  Luttzc, 
où  TAroiée  refta  deux  \mxs  »  le  i  o  à  Tlik^ 
Jourdain,  Se  le  11  à  S.Germain.  Oa  décanv 
pa  de  cefr  endroit  le  17  pour  aller  à  Loye# 
Ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  Capitaine  Ulcic*- 
Tfchuri  tl'Appenzeîl  foc  tué  d*un  coup 
.         •  •  *  '      -  -      -     'f  -     •  — 

(a)  HUléU.  fnfe%  dm  Cdp.  JbuHni  4$  Zur^ZM^ 

hen  ($»  d'Antoine  Hafner.  Mém.  de  Ca/lelnau 
tom.I.  li'v  vn  e.UL&lV.^.z^$''Z}T.&  Tont. 

Thuân.  Hift.  L  xlv.  f.  701-705  •  H^.  des  irpokhê 
de  Jrsnce  i.v.p.  j J  7-1^  2,^  b4U  i  5  7 1 .  în-  8  S 
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d*Arquebufe  par  des  Provençaux.  Le  i8  • 
bn  entra  dans  rAngoiimois ,  le  î  i  on 
arriva  dans  le  bourg  de  Verceuil ,  qui 
appartenoit  au  Comte  de  la  Rochefou* 
eaut,  Tun  des  Partifans  du  Prince  de 
CondA  Le  4  de  Mars  oq  partit  de  Ver-- 
teuil,  &  on  pri<  le  chemin  de  Château- 
neuf.  Chriftopbe  de  Ba(Ibmp&rre  ame- 
na un  renfort  de  deux  mille  quatre  cens 
Reilhes.  Le  9  de  Mars  TArmée  &  ren- 
dit â  Châceau-neuf>  bourg  fîtué  fur  la 
Charente  3  mais  donc*  le  Château  étoic 
<ntre  les  mains  des  Huguenots.  La  Gar-  - 
m&>n  Ce  défendit  d'abwd.  Mais  quand 
elle  vit  que  la  brcche  devenoit  coniîdd* 
rable,  elle  livra  h  fortereilè  au  Duc 
"  d'Anjou.  Ce  Prince  y  mit  une  Compa- 
gnie Suiile  pour  là  défendre.  Comme  le 

'  pont  de  la  Charente  étoit  rompu  »  Se 
t}ue  les  Huguc6ms  poftés  à  Tauire  bord 
de  la  rivière  fc  prcparoient  d'en  difputer 
4e  padage  ,  TArAiée  marcha  le  1 1  de 
Mars  vei's  Cognac  le  long  de  la  rivière»  . 
•  le  Prince  de  Condé  étoit  avec  fes  prin- 
•cipales  forces  à  Jarnac  vis-à-vis  de  Ciaâ- 

-  teau-neuf»  l-èr(que  le  Duc  d'Anjou  prit 
le  chemin  de  Cognac  >  1]  Amiral  de  Coli-  ' 
gni  qui  étoir  de  l'autre  côté  de  la  Cha-- 
-jcenie  »  partit  auffi-tôt  avec  T Avant-Garde  > 
des  Huguenots ,  &  fuivit  la  même  route  > 
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^  cnforte  qu'il  n*y  eût  entre  les  deux 
Armées  que  ia.tiviere  qui  nécoic  pas 
larges  les  Soldats  s'ercarmoiiclioient  fans 
ceflè  à  coups  d  arquebu(e.  Jls  marchèrent 
ainH  tout  le  long  du  jour  alTcz  lemement. 
Mais  vers  le  6>k  TAmiral  après  avoir 
pourvû  â  la  défenfe  du  pafïàge  par  des 
aécachemens  de  Cavalerie  qu'il  plaça  vis* 
'à- vis  des  endroits  gucables  »  scloigna 
d'une  lieue 'de  la  rivière -,  Se  mena,  route 
fon  Avant-Garde  à  fiailacj^  village  allez 
conlidérable  pour  mettre  Ces  troupes  à 
couvert  pendant  la  nuit.  Cependant  le 
Trince  de  Condéétoitcefté  è  Jarnac  avec 
fon  Corps  de  Bataille. 

Le  lendemain  ii  de  Mars  le  Duc 
d'Anjou  qui  avoit  obfervc  de- quelle 
-manière  les^^ ennemis  Te  logeoient  pen« 
dant  la  nuit,  voulut  les  confirmer  dans 
l'opinion  qu'il  cherehcir  m  lieu  propre 
à  padèr  la  rivière.  Ayant  doiu:  placé  fur 
quelques  bateaux  un  nombre  d'Arque- 
buders ,  il  fit  (èmblanc  de  vouloir  fbr<:er 
les  Gardes  des  Huguenots.  Mais  comme 
il  vit  que  la  réiiftance  étok  grande  par* 
tour,  il  continua  de  marcher  jufqu'au 
déclin  du  jour.  Les  uns  &  les  autres  firent 
environ  une  lieue  d^  chemin ,  en  cfcar- 
mouchant  toujours  comme  auparavant. 
Ce  fut  alors  que  le  Duc  d'Anjou  f^achonc 

T*       " • * • 
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que  rAmiral  3  pour  fe  mettre  à  couvert  5 
étoic  retourné  à  Baflac^K^ou  il  avoit  paflë. 
la  nuit  précédente  >  profita  d'une  fi  belle 
occafîon.  Dès  que  le  jour  commença  à 
tomber,  il  fit  tourner  l'Arriére -Garde 
iqae  menoit  le  Duc  de  Gui(e  >  &c  enfuite 
toute  l'Armce,  &  reprit  en  diligence  le 
chemin  de  Château-neuf  où  il  ne  tarda 
•  gucres  d'arriver.  Il  trouva  que  Bîron  qui 
commandoit  en  (on  abfence  dans  le  Gha« 
teau ,  avoit  dcja  rétabli  le  pont,  &  même 
qu'il  en  avoit  jetté  (ur  des  bateaux  un 
autre  extrêmement  commode.  Ainfî  la 
nuit  étant  déjà  bien  avancée  ^  &  au  claie 
de  la  lune^  il  lit  auili  tôt  paflèr  le  Duc  de 
Guiiè  &  Martigues  avec  deux  Ëfcàdrons 
de  Cavalerie.  Il  les  luivit  avec  toute  l'Ar- 
mêe^  (ans  trouver  le  moindre  obftacle. 
Car  le  Comte  de  Montgommery ,  &  les 
Seigneurs  de  Soubizc  &  de  la  Noue ,  qui 
avoient  ordre  de  garder  la  rivière  avec  la 
Cavalerie  légère ,  ayant  remarqué  les 
endroits  par  où  les  Catholiques  avoient 
marches  le  jour  précédent ,  n  avoient 
point  crû  que  leur  deïïèin  (èroit  de  re- 
brouiïèr  chemin  avec  tant  de  célérité,  & 
de  retourner  au  même  endroit  »  vis<^à-vis 
duquel  étoit  le  Coups  de  Bataille  prêt  à 
défendra;  lepàflàge  de.  la  rivière.  La  trop 
grande  fécurité  des  Capitaines  &  des 
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Soldais,  &  le  défaut  de  vivres  qu'ils 
étoient  obligés  de  chercher  fort  loin 
dans  un  pay«  ruiné  ârenc  tomber  les 
Huguenots  dians  une  faute  irréparable- 
La  plus  grande  partie  de  TArmce  Caiho- 
liquc  étoit  rangée  en  bataille  fur  l'autre 
bord  de  Ja  rivière  le  x  j  >  &  il  éioit  déjà 
plein  jour  avant  que  les  Védctres  des  en- 
nemis eudènt  pris  garde  a  ce  qui  iê  pai^ 
fbit.  Dès  que  TAmiral  en  eut  la  première 
.  nouvelle ,  le  dépit  s'empara  de  (on  ame, 
&c  il  relîentit  un  déplaifir  infini  d'avoir  ^ 
été  trompé  par  un  Général  qu'il  avoir 
regardé  jufqu'alors  comme  un  enfant* 
Dans  cette  extrén>ité  il  ré(plut  de  mener 
r Avant- Garde  à  Jarnac,  de  joindre  le 
gros  de  ÏAtmée^  de  dclibérer  avec  le 
Prince  de  Condc,  &  de  rappellcr  les 
gens  de.  pied  des  divçrs  lieux  ou  ils 
étoienc  à  la  garde  des  paflagcs ,  il  lui 
falloit  auflî  rallèmbler  la  Cavalerie  lé* 

f ere  qui  étoit  difperfee  en  plufieurs  en- 
roits.  Mais  malgré  (on  aâivité  il  fe  vie 
enfin  réduit  à  la  nécellicé  de  combaure 
contre  la  réfohition  qu'il  avoit  prifê  de 
151'en  rien  faire.  Le  Duc  d^ Anjou  ayant 
range  fbn  Arm^e  &  étant  ré(alu  d'^atta- 
quej:>  quelque  loit  que, pût  avoir  levé- 
nement^  avoit  déjia  fait  avancer  toute  lat 
Cavalerie  légère  comma^idee  par  Macd-^ 


Digilized  by  GoogI( 


•  0 

394     Histoire  Militaire 
gues»  qu'on  appelloit  ordinairement  le 

Soldat  fam  pmr.  Cet  Officier  avoit  ordre 
de  charger  Tennemi  en  queuè  >  afin  de 
retarder  fa  marche ,  &  de  donner  le  tems 
auxEfcadrons  qui  marchotent  en  ordre, 
de  pouvoir  le  joindre  plutôt.  Martigues 
attaqua  ceux  qui  vcncôent  de  Baflac ,  & 
\cette  efccirmouche  fut  fi  vive  que  l'Ami- 
ral forcé  de  faire  halte ,  jugea  qtt*on  nc 
pouvoit  plus  éviter  d'en  venir  aux  mains.' 
Il  fit  {çavoic  au  Prince  de  Condé  ie  pé* 
ril  cminent  où  il  fe  crouvoit,  il  plaça 
à  r^rrierc-Garde  la  Noue  Ôc  de  la  Low , 
qui  eurent  commandement  de  Ibutenir 
TefFort  des  Chevaux-Légers ,  &  d'empê- 
cher qu'ils  n'allafTent  plus  avaxit,  jufqu  a 
ce  qu  il  eût  p^ïdc  un  certain  lieu  qu*il 
leur  montra ,  environne  d'eau  &  coupé 
par  des  fofIes>  an-delà  duquel  il  avoir 
réiblu  de  ie  ranger ,  il  efpéroit  que  ce 
lieu  naturellement  fortifié  fuppléeroit  en 
quelque  forte  à  la  foibleiTe  de  fon  JEfca* 
dron,  &  le  défendroit  du  moins  parles  \ 
flancs ,  des  fréquentes  &c  furieufès  atta- 
ques des  ennemis.  Les  deux  Chefs  qu'il 
avoit  chargé,  de  ces  ordres  foutinrenc 
pendant  un  tems  les  eôorts  des  Catho- 
liques >  tantôt  ils  efcarmouchoient  &c 
tantôt  ils  mêloicnt  parmi  eux  avec 
beaucoup  d'intrépidité.  Mais  quatre  £Jh 
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cadrons  de  Lances^  conduits  par  la  Va*- 
lette,  le  Comte  du  Lude,  Monfalcz  ëc 
Maiicorae.9  les  cha^^gerent  tout  à  coup^ 
.avec  tant  defuccès,  qu'ils  les  firent  pri- 
.pionniers  ëc  mirent  toutes  Içurs  troupes 
-en fuite.  Cet  échec  fit  juger  à  TAmiial 
.-qu'il  ne  pourroic  pas  fouteoir  long  cems 
.rimpétuofité  des  Catholiques ,  6c  iiciU- 
ploj^a  .des  ce  moment  tous  les  icilôrts 
de  fon  génie  pour  éviter  la  nécedîté  de 
.'Combattre  pied  â  pied-  H  laiila  d'Anc!e!oc 
^vec  fîx  vingt  chevaux  à  la  défenfe  du 
pofte  qu'ilabandonnoic,&  lui  commanda^ 
•d'empêcher  autant  qu'il  le  pourroit  le 
•paflage.  Pour  lui  il  marcha  en  diligence 
avec,  tout  le  relie  de  T Avant-Garde  au- 
devant  du- Corps  de  Bataille  quedevok 
.  amener  le  Prince  de  Condé.  En  effet  ce 
dernier  ayant  appris  le  danger  où  TAmi* 
*ral  fe  trouvoit^  accourut  avec  toute  la 
Cavalerie.  Son  Infanterie  s'avançoit  ce« 
pendant  plus  lentemei^t^  le  Prince  qui 
avoit  réglé  ùl  marche  9  crut  qu'il  auroit 
:.aflèzde  teaispour  combattre  ave.c  toutes  ' 
Tes  troupes  »  après  qn  il  auroit  rallié 
l'Avant^  Garde  ôc  range  parEfcadrons  le 
Corps  de  l'Armée.  Mais  comme.il-vit 
les  gens  de  l'Amiral  la  plupart  en  dé-^ 
fordre ,  Se  que  Tennemi  qui  de  moment 
^Q.  moment  augmcntoic  de  forces  Ôi  de 
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nombre  >  chargeoic  avec  furie  »  il  s'arrê^ 
fa  Cut  te  grand  chemm.  Il  avoif  à  maiii 
droite  un  peric  étang  qui  lui  fervoit  • 
défenfe^  Ôc  à  gauche  \i ne  colline  ,  qui  le 
couvroic*  Il  s'aida  de  la  pofidon  du  lieu» 
Se  mît  en  bataîlle  ce  qu'il  avoit  detroia* 
pes  avec  beaucoup  de  jugemem  ôc  de 

E récaution.  Il  laida  à  TA  mirât  titie  place 
bre  pour  y  ranger  fes  £icadrons.  Quoi- 
que Coligni  arrivât  au  grand  galop 
avec  Ùl  Cavalerie  >  il  prie  néanmoins  (oa 
pofte  fans  aucune  confufion ,  tourna  face 
à  l'ennemi  >  &  fe  remît  en  ordre ,  occu- 
pant le  côté  gauche  Vers  k  bas  de  la  col« 
line^  Cependant  les  premiers  Encadrons 
de  la  Cavalerie  Catholique  avoîent  atta- 
qué le  .pofte  de  d'AiidcIot  qui  leur  té* 
nfta  vaillamment.  Uétoit  foutcnu  par  les 
Arquebuiîers  de  Piuviaut  »  qui  s  étoient 
ralliés  hors  des  hayes  &  des  foflés.. 
D'Andelot  inveftie  même  Monfalez  âc 
le  ferra  de  Ci  près ,  qjae  de  la  même  mai»  . 
dontil  tenoît  la  bride  de  ^bn  cheval  >  lui 
ayant  hauHë  la  vifiere,  il  lui  tira  dans  le 
yifage  un  coup  de  piftolec,  dont  il  le  fit 
tomber  mort  par  terre.  Neantmoinscona- 
sne  latcoupe  de  d'Andelotn'écoit  point 
auflî  nombrcufe  que  celle  des  Catholi- 
ques >  i(  ne  put  gacder  &>n  pofte  quQ. 
ipendafit  une  d&mie  •  heure:»  Pui& 
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loppa  a  toute  bcide  Se  alla  Ce  placer  aa 
gros  de  Tavantgarde^  dans  le  lieu  qui  lui 
étoiî  deilioe. 

Sur  CCS  entrefaites  le  Duc  d'Anjou, 

.  après  avoir  rangé  Ion  armée ,  fc  tenoîc 
prêt  à  combatre ,  (ans  confufïon  &  /ans 
bruit»  Un  il  brillant  commencement  lui 
fembloit  promettre  la  victoire.  Les  deux 

.  Aimées  écoienc  >  il  eft  vrai  »  égales  ea 
courage  &  en  réfolution-  Mais  les  autres 
circoaftaoccs  ^  &  particulièrement  les  for- 
ces >  fè  trouvoicnt  inégales.  Une  Partie  de  - 
l'infanterie  des  Huguenots»  éparic  le  long 
de  la  'rivière ,  l'avoit  traverfée  pour  fe 
mettre  en  lieu  de  /urecé  >  ne  croyans 

.  point  cju*après  le  paÏÏage  des  Catholi- 
ques elle  pue  fans  danger  joindre  le 
corps  de  bataille.  L'autre  partie  de  T  In- 
fanterie »  conduite  par  d'Acier  ^  qui  avoir 
ordre  de  marcher  fur  les  pas  du  Prince 
de  Condé,  n'amva  point  alTez  à  tems 
au  combat  &  s'écarta  en  divers  lieux  > 

.  ùns  que  de  tout  ce  jour  elle  put  tenter 
\  fortune^  Malgré  ces  ineonvcniens  les 
Huguenot;  protégés  d'un  coté  par  ut» 

.  Etang  ôi  de  iautre  par  la  colline  ne  pou- 
voient  point  être  furpris^-^Aufii  ^utinrenr» 
ils  le  choc  avec  vigueur  >  &  le  combat 
lut  opiniâtre.  Le  Duc  de  Gui  (è  avoir  déjà 
aiteaquié  laile  gauche  ou  é  toienr  TAmiiai 
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ôc  d'Andeloi,  avec  un  grand  nombre  de 
Nobiedè  des  provinces  de  Bretagne  &  de 
Normandie.  Le  Cnccès  fut  long-tems  in- 
certain 6c  balancé.  Mais  Jes  renforts  eon* 
tinuels  qui  arrivoient  aux  Catholiques 
^ ccraferent  à  la  fin  lavant-garde  des  Hu- 
guenots ôc  elle  fut  mife  en  déroute.  Les 
Comtes  de  la  Rochefoocaiit  &  de  Mont- 
gommery  \  quiilir  le  bord  de  l'Etang  te- 
noient  la  droite  du  champ  de  bataille  > 
avoient  été  vivement  attaqués  par  Ta- 
vant-garde  des  Catholiques  que-  conduis 
foit  le  Duc  de  Montpeuiîer.  Ils  avoient 
réfiftés  long-tcms  &  avec  toute  la  valeur 
poffible.  Mais  enfin  iorfqu'ils  virent  la 
défaite  de  l'Amiral  ,  ils  prirent  le  parti  de 
la  fuite/Cependant  Je  feul  Prince  de 
Condé ,  qui  dès  le  commencement  du 
combat  fe  défendit  contre  le  propre  e(^ 
cadron  du  Duc  d'Anjou  >  après  avoir  été 
adailli  pluiîeurs  fois  3  ôc  povtSè  hors  des 
rangs  >  s'étoit  toujours  remis  en  ordre  & 
avoir  (butenu  avec  une  intrépidité  ex- 
traordinaire Teffoft  des  ennemis.  Lors- 
qu'on eut  rompu  l'avant-garde  &  Tarrie- 
re-parde,  quoique  les  vidorieux  le  char- 
geaflènt  de  toutes  parts  »  &  que  le  nom-' 
bre  de  ceux  qui  Tenvironnoient  fut  con- 
iidcrable il  com bâtit  néanmoins  julr 
qu  a  la  mort ,  Ôc  Ces  gens  le  fécondé  re ne 
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en  défefpérës.  Il  eut  im  Cheval  de  tué 
fous  lui»  mais  malgré  Tes  bkiTures  il  ne 
céda  de  refifter  vaillamment  un  genouil 
en  terre  9  jufqua  ce  que  Montcfquioui 
Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Anjou, 
'  retendit  fiir  la  place  d'un  coup  de  piilolec 
'qu'il  lui  donna  dans  la  têce.(^)  Après 
la  mort  du  Prince  &  k  défaite  de  fon 
Efcadron  ,  compofe  des  plus  vaillans 
Soldats  de  l'Armée^  petfonne  ne  iit  ré- 
fiftance  &  la  déroute  des  Huguenots  fut 
gén^lflie.  Lobicorité  de  la  nuit  qui  fur-* 
vint  bien-tôt  ^  facilita  &  cacha  leur  fuite. 
L'Amiral  &  d'Andelot  fe  iàuvérent  à  i^c 
Jean  -  d'Angely  ,  d'Acier  à  Cognac  ,  & 
Montgommery  à  Angoulême.  Telle  fût 
la  journée  de  Jarnac  ,  qui  fut  plus  fatale 
au  parti  Huguenot  par  la  qualité ,  que 
par  le  nombre  des  morts  j  car  du  côté 
.  des  vaincus  il  ne  demeura  "  Cax  la  place 
qi>*environ  fept  cens  hommes  >  mais  tous 
Gentils-hoftimes  &  Cavaliers  de  réputa- 
tion, le  plus  grand  effort  de  la  bacaille 
«Mtanc  fait  dans  la  Cavalerie.  La  perte  des 
Catholiques  étoictrès  médiocre.  Le  Duc 
-d'Anjou  qui  avoit  donné  dans  Tai^ion 

 \ — ■  — I  .  

(  a  )  Dargence ,  Gentilhomiae  dans  T Armée 
•du  Roi, -fit  prifonîerle  piînce  de  Condé  à  la 
batâlle  de  Jarnac ,  mais  Montefquiou  (iirvtnt 
*  tua  ce  Prince.  Journ^  de  Henri  IJL  wn\  * 
3^.  àU  4^4^  1744* 
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les  plus  grandes  marques  de  courage  & 
de  lang-froid  >  pourfuivit  Tennemi ,  ôc 
encra  le  uiême  loir  à  Jarnac.  Il  fie  reri- 
dre  le  corps  du  prince  de  Condé  à  Henri 
Prince  de  Navarre  ion  Neveu.  Nous 
avons  raporté  les  circonftances  de  la  ba- 
taille de  Jarnac  d'après  ie  (  n  )  recic  de 
Davila,  qui  de  tous  les  Hiftoriens  en  a 
parié  ie  plqs  en  homme  de  jguecre.  Cet 
Ecrivain  étoit  lui  nveme  Officier  &  fcs 
defcription&  de  combats  paroilleat  cou* 
jours  mieux  faites  que  celles  du  ^élcbre 
de  Thou  6c  d'autres  Ecrivains  qui  n'é-» 
xerçoient  pomt  la  profeflîon  des  armes. 
Le  h  égiment  de  Pfifier  Ce  trouva  à  la  ba* 
taille  de  Jarnac. 

Le  1$.  de  Mars  le  Duc  d'Anjou  mair<' 
cha  avec  (on  Année  devant  Cognac , 
dans  l'efperance  d'y  Aurpreiadte  l'Amirai.^ 
Mais  ce  clTcf  des  Huguenots  s'ctoit  re- 
tiré le  jour  préccdem  à  la  Rocheikb  Le 
1^  le  Ekie  s'avança  à  Segonfac>  ou  il 
i^efta  quatre  jours»  le  lo  il  retourna  à 
Jamac ,  le  Capitaine  Martin  Fritschy  de. 
.Schaflbaufen  mourut  dans  ce  camp..  Le 
2  1  on  alla  à  Balang  ,  le  22.  à  Lorct.^ 
&  le  i<>  au  Port  des  Dames.  Le  f  d'A^ 

(il)  TNit.  1.  l.JV  p.  473-484  t0  fppilL 
niere  Hift.  ie  Franc f  tom,  I  l  X  V.  p.  S3.  s4* 
édit.  If  8 1.  m  fol.  La  Noue  Bifc^urs  VoLitiifUes 
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Ttil  le  Comte  de  BriiTâe  battit  dans 
le  voifinage  de  Cognac  quatre  Coc« 
nettes  des   ennemis  ,  &  fit  prifon- 
^  met  le  frère  du  Comte  de  Montgom^ 

mery.  .  >  ^ 

.  Le  7  de  ce  mois  l'armée  s'avança  â 
Villamont,  le  8  à  Prui ,  le  5?  à  On  ne  , 
le  12  elle  arriva  à  VatiXj  le  15  à  Cba-» 
dane,  &  le  17  à  Saint  Laurent  où  elle 
rcfta  daranr  huit  jours.  Le  2  5  d' Avril 
-on  marcha  à  Viilcbois  y  où  le  Duc  d'An- 
jou fil  écarteler  un  des  Archers  de  fa 
Garde  convaincu  d'avoir  voulu  Tcm- 
poi(b(inen  Le  1 8  d'Avril  le  Comté  de 
.  Briflàc  fut  tue  au  fiége  de  Mucidan. 
Comme  il  vouloit  de  nuit  reconnoîcre 
la  brèche  de  la  muraille  ,  il  reçut  au 
côré  droit  un  coup  d'Arquebufe  dont  il 
mourut,  âgé  de  18  ans  >  &  infiniment 
regretc  des  Troupes*. 
^  Le  5  de  M^i  on  quitta  Villebois  Se 
on  vint  â  Biozal,  le  8  à  Monbrun*^le 
14  à  Clianfein  >  le  15  à  Chanfemur» 
le  20  â  Chantrezal  Je  2 1  à  S.  Germain , 
le  22  à  Trye,  le  25  à  Murelong,  le 
24  an  Blancq  en  Berri  v  &  le  5 1  à  Prully. 
Ce  jour  arrivèrent  la  Reine  -  Mcre  & 
le  Cardinal  de  Lorraine  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  conduire  la  guerre. 
Le  .  Conlcii  du  Roi  &  les  Capitaines 
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de  V Armée  ne  s'accordoient  point.  Les 
uns  jugeant  que  les  Troupes  de  SaMa- 
jefté  étoitnt  égaies  *en  nombre  à  celles 
des  Huguenots,  vouloient  qu'on  en  vint 
promptemenc  à  une  bataille.  Ils  (  a)z\r 
Icguoienr  entr'autrcs  raifons  que  Tln- 
fanterie  des  Huguenots,  n^étant  compcfée 
que  de  gens.  ramaHcz»  ne  pourroic  en 
aucune  forte  refifter  aux  vieilles  Éandes 
du  Roi  (  c'efl  ainii  qu'ils  .appelloient 
les  vieux  Rc^imens  )  ni  au  fort  Batail*^ 
ion  dw'S  Suifles^  depuis  long-tcjnsil  re^ 
doutables  aux  ennemis  »  par  les  preuves 
qu'ils  leur  avoienc  donné  de  leur  cou- 
rage »  de  que  la  Cavalerie  Catholique» 
formée  par  la  principale  Noblelle  de 
tout  le  Royaume  »  renverferoir  facile- 
ment les  efcadrons  des  Reiitres  ^  ceft4 
dire  la  Cavalerie  Allemande.  Les  àutros  - 
©pinoient,  que  c'ctoit  prendre  une  ré- 
/blution  téméraire  que  de  voolôir  ba- 
zarder r£tac  de  la  France  â  révenement 
d'une  journée  contre  un  ennemî  qui 
n'avoir  rien  à  perdre.  Le  Confeil  con- 
clut qu'on  devoir  temporifer,  &  ne 
point  précipiter  la  décilion  d'une  guer- 
re qui  par  la  modération  ôc  par  la 

^'  "  ■  I 


Oigitized 


D  B  s   s  V  I.S.S  E  S*  403 

prudence  pouvoit  erre  conduite  fure- 
meoc  à  une  heuren(e  fia 
•    Le  I  de  Juin  on  marcha  de.Prully  à 
Dcdey  »  &  le  1  à  Cherreau  9  où  le  Duc 
d'Aumale  rejoignir  rArn!éc.  II  avoir  ccé 
liétaché  en  Alface  pour  empêcher  le 
Duc  des  Deux-Ponts  de  venir  au  fccours 
'iles  Rebelles»  mais.  Tes  eâforcs  avoienc 
jéié  inutiles,  [aj  II  conduifolt  avec  lui 
treize  compagnies  Suifles  de  nouvelle 
Jevéc  >  qui  âvoicnt  pour  Colonel  le 
Chevalier  Petermann  de  Clerii  natif 
/delFribourg.  Parmi  ces  Compagnies  il 
'  jcn  avo|e  une  de  Zug  >  (bus  la  Conduite  de 
Bçat  de  Zur-Lauben  ,  une  autre  de  Claris, 
Tous  les  ordres  de  Cafpar  Gallaty  »  ôc 
une  de  Soleure  commandée  par  Etienne 
$çh«raller ,  qui  avoic  pour  Lieutenant 
Xîeorges  Frœlich  ,  &  pour  Enfeigne 
XSutllaume  Sch\(raller«  Cette  levée  motif* 
toit  à  trois  mille  neuf  cens  hommes. 

Le  $  de  Juin  la  Reine  Mere  accom* 
.jpag'hée  du  Cardinal  de  Lorraine  vit  tou* 
te  TArmée  rangée  en  bataille.  On  avan- 
ça ce  même  foir  vers  la  petite  ville  de 
S.  Benoît  du  Saule ,  &  de-U  oti  marcha  à 
Limoges^  on  arriva  devant  cette  Place  le 


(a)  neUt.  mfc.  tPAntohu  ie  Zur^Zauben  ^ 
d'Antoine  Ha ffmr.  Daviû  T.  U  Uv.  VLj^.  j^9S* 
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8  de  ce  mois.  Le  1 1  WoIfFgang^Guil-- 
laume  de  Bavière  Duc  de  Deux-Pônts 
mourut  «après  une  longue  maladie,  & 
fut  enterré  â  Angoulême.  Il  a  voit  ame- 
né aux  Huguenots  les  Reiltres  ôc  les 
Lan(quenets.  Le  commandement  dé  Tes 
Troupes  fut  confié  au  Comte  Wolrad  de 
Mansfeld^fon  Lieutenant-  géne^akLe  1 1  ce 
nouveau  Général  joignit  TArmée  de  l'A- 
miral  de  Coligni  >  fur  le  bord  de  la 
Vienne,  elle  étoic  campée  au  deffbus 
de  Limoges  à  une  grande  lieue  d'Al- 
lemagne de  TArméc  du  Duc  d'Anjou'« 
Le  1 5  ce  Prince  marcha  avec  en  nom* 
bre  conûdérable  d'Arquebu  fiers  ,  quel- 
ques compagnies  Suifles  Se  ûx  pièces 
de  canon ,  contre  l'ennemi  qui  avoit 
pris  le  petit  Limoges  à  une  lîeuë  du 
camp  des  Catholiques.  Après  une  lon- 
gue efcarmouche  ce  pofte  fut  abandon- 
né par  les  Huguenots ,  qui  en  fe  reti- 
rant y  mirent  le  feu.  S'il  n*y  avoit  pas 
eu  un  ruiflèau  ou  torrent  entre  les  âeux. 
camps ,  on  en  (croit  venu  à  une  bataille» 
Le  z  1  Juin  il  arriva  au  Duc  d'Anjou 
un  renfort  de  cinq  mille  hommes  de 
pied)  &  de  deux  mille  chevaux  que  le 
Pape  envoyoit  au  Roi  à  fes  dépens.  Ils 
étoient  très  -  bien  équippcs  ,  &  les  Qii« 
rallîers  avoicnt  chacun  au  dos  de  leurs 
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ibiabits  en  broderie  fur  du  velours  deux  clefs 
paflëes  ch  fauwir.  Après  que  le  Duc  d'An- 
jou eût  raÛèmblé  Tes  croupes  >  il  Tuivic  de 
près  retincmi ,  en  forte  qu'il  Tatreig- 
nie  le  2  5 .  Les  Huguenots  le  niiient  fous 
les  armes  &  attaquèrent  les  Catholiques 
pat  un  feu  vif  &  foutenu.  Lavant- gar- 
de des  Arqutbulîers    que  condiiifoic 
Pierre  Scrozzi  étoic  poilcé  dans  une 
prairie  entourée  d'une  haye  nouvelle- 
ment plantée.  Elle  fe  défendit  avec  opi-  * 
niâtreté  :  mais  le  grand  nombre  des  en- 
nemis ayant  enfin  btïCé  la  haye^  obligea 
Strozzi  de  s'enfuir  jufqu'au  corps  de 
b;k>taiile.  Ce  Colonel  fut  fait  priionniei: 
dans  cette  occafion  ,  étant  couvert  de 
bieifures.  Il  périt  du  côté  des  Catholi* 
-ques  vingt-cinq  Capitaines  &  Taftion 
tut  meurtrière  de  part  &  d'autre.  Iriaf- 
fiier  dit  que  fans  la  pluye  horrible  qu'il 
ce  jour  9  le  .  Duc  d'Anjou  auroit  li- 
vré bataille.  Ce  combat  arriva  en  Péri- 
gord« 

Le  19  de  fjuin  l'Armée  des  Catholi- 
ques décampa  &  poufla  jufquaSonne- 
vaK  &  le  30.  elle  s'établit  dans  ,un 
bois  de  châtaigniers  près  de  Loret.  Le  i 
de  Juillet  on  marcha  d  Larfac ,  le  6  à 
Borli  ,  le  7  à  Berfkl^  le  lo  à.  laCanvv 
tern ,  le  j[  j  .4  Moi;e  »  le  1 7^  ji  h  Jancj^e:^ 
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re  ,  le  1 8  à  la  Full ,  &  le  1 1  à  S.  Benoît. 
On  arriva  le  â  S.  Germain ,  &  le  iS 
à  Loches.  Les  Regitncns  de  Pfifïcr  &  de 
Clery  rcftercnt  cantonnes  aa  village  de 
Beaulieu  julqu  au  14  d'Août. 

Le  iz  de  Juillet  les  Huguenots  fur- 
prirent  Chaftelleraut  par  trahiion  ôc 
emportèrent  le  19  de  ce  mois  le  Châ-. 
teau  de  Lufignan.  Le  le  Duc  d*An-? 
jou  jetta  dans  Poitiers  le  Duc  de  Guifc 
avec  un  (ccours  confiderable.  le  24  L'A- 
miral inveftit  cette  Place  &  ouvrit  la 
trdnchéeleiiî.  Lagami(bn  comporéede 
fix  mille  hommes  le  défendit  avec  une 
grande  valeur  ^  &  (butint  plufieurs  a(^ 
iauts.  Les  Huguenots  perdirent  près  de 
quatorze  mille  hommesàcefiége.Comme 
la  Place  étoic  aux  abois  à  caufe  de  la 
faniine ,  le  Duc  d'Anjou  ailîegéa  le  7  de 
Septembre  Chaftelleraut,  pour  obliger 
TAmiral  à  fe  retirer  de  devant  Poiriers* 
Il  attaqua  cette  Ville  avec  beaucoun  de  vi- 
vacité. Les  (a)  Regimens  de  PnfFer  Se 
Clery  furent  employés  à  cette  expédition. 
Les  Huguenots  levèrent  le  8  de  ce  mois 
le  iîége  de  Poitiers.  Le  Duc  d'Anjou  qui 


(a)  mjtoire  des  troubles  guiffês  fiviles  dê 
France  par  Jean  le  Frère  de  Laquai  Mftt*  1% 

jK^jotf,  ^  197^ 
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avoit  prévu  ce  mouvement  quitta  Chai* 
tellcraut  ôc  icpafTi  la  Crcufc  au  porc  de 
Piles  »  avec  Ton  Armée  qui  campa  à  la 
Celle,  lieu  fort  avantageux j  ôc  en  mcme 
rems  il  envoya  le  Comte  de  Sanfày,  avec 
fix  compagnies  de  gens  de  pieds ,  quel- 
que Cavallerie  &  des  munitions  de 
bouche  &  de  guerre ,  à  Poitiers  pour  ra- 
fraîchir la  place.  L'Amiral  fuivit  le  len* 
demain  l'Armée  du  Duc  d'Anjou  5  il  râr 
cha  en  vain  de  s'emparer  du  pofte  du 
port  de  Piles  ,  il  Ht  aiillî  diverles  rufes 
pour  attirer  les  Catholiques  au  combat  9 
n'ayant  pu  réulTîr  dans  fcs  projets»  il  fc 
retira  fatigué  à  Fayerla^vineufe.  Le  Duc 
d'Anjou  informé  de  fa  retraite  marcha^ 
à  Chinon  en  Touraine»  &  alla  confé- 
rer avec  le  Roi  ôc  la  Reine  fa  Merc 
qui  étoient  à  Tours.  Il  en  revint  avec 
la  réfolution  de  livrer  bataille  aux  en- 
nemis; il  rejoignit  (on  Armée  à  Chi* 
non  &  marcha  du  cocé  de  Moncomour 
pour  rencontrer  l'Amiral.  Céroit  le  troi- 
iîéme  jour  d'Oûobre.  Ga(pard  dcSaulx 
de  Tavannes  découvrit  le  premier  les 
Huguenots  >  il  en  porta  la  nouvelle  au 
Duc ,  &  le  «prefTa  d'en  venir  aux  mains. 
Voici  quelle  étoit  la  difpoiîtion  des  Ca- 
tholiques. Le  Duc  de  Montpenfîer  com- 
xnandoic  l'ayantgarde»  on  voyoit  d'abord 
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paroicre  lès  enfans  perdus  tant  Cavaliers 
que  Fantallins^  ils  ccoienc  Toucenus  par 
.  le  Vicomte  de  Martigues  dont  leura*- 
dron  ctoic  fuivi  pai:  le  Prince  Dauphin 
d'Auvergne  François  de  Bourbon- Mont- 

IKnfier.  Ce  dernier  avoic  fur  fa  droite 
a  Cavalerie  Italienne  conduite  par  le 
Comte  di  Santa  -  Fiore  >  Scipion  Pico- 
lomini  &  d'autres  Italiens,  enfuite  pa*> 
roiflbit  le  Duc  de  Montpenficr  fortifié 
par  dix-huit  Cornettes  de  Reiftres  que 
xngioient  les  Comtes  de  Diez  de  la  Mai-> 
ion  de  Hefle  9  les  Khingraves,  le  Com- 
te de  Wefterbourg  &  Gafpard  de  Schom- 
berg.  Le  Duc  sde  Guife  &  Jean  Noga- 
ret  de  la  Vallctte ,  couvroient  avec  la 
Cavalerie  Françoife  le  côté  gauche  du 
bataillon  des  Suites ,  dont  Clery  éroic 
Colonel.  Ce  bataillon  étoit  réduit  à  deux 
mille  hommes  de  quatre  mille  qu'il  avoir 
lors  de  ùt  levée.   Les   maladies  en 
avoient  emporté  la  moitié.  Il  avoir  fur 
fcs  deux  aîles  deux  Regimens  d'Arqué- 
buiîers  François.  L'ardllerie  étoit  parta- 
gée en  deux  parties,  huit  pièces  de 
canon  marchoient  avec  le  bataillon  des 
Sui/Iès  dans  Tavant- garde  dt  fept  autres  * 
avec  le  corps  de  bataille.  Le  total  de 
la  Cavalerie  qui  formoit  Tavant-gardc 
étoit  de  cinq  cens  chevaux. 

Le 

>  ... 


DJgitized 


OES*SuiSS£S  ^09 

Le  xrorps  de  bataille  ou  la^  féconde 
division  de  l'Armée  Catholique  étoic 
commandé  pat  le  Duc  d'Anjou  »  qui  (e 
plaça  entre  le  Marquis  de  Badcn  &  le 
Régiment  de.  PMer.  UhiFanterie  qui 
ctoic^  au  centre  conliftoic  dans  le  Régi- 
ment Suiiïe  que  nous  venons  de  nom- 
mer &c  qui  avoit  à  fa  tête  Charles  de 
Mommorency  *  Meru  ^  Colonel  -  Général 
de  la  Nation ,  &  Louis  PfifFer  Ton  Colo- 
nel pattiailier.  Ce  Régiment  étoit  cou- 
vert fur  les  deux  aîlcs  par  les  Bourgiii-  - 
gnons  &  Efpagnols  que  le  Roi  Philip- 
pe II  avoit  envoyés.  Quatre  Rcgimcns 
François  que  conduifoient  Coflcins,  Fa- 
bien de*  Monluc>  Goas  ôc  Rancesfor- 
tifioient  ces  derniers.  Sept  pièces  de  ca*- 
non.  marchoient  devant  cette  Infanterie 
avec  les  enfans  perdus.  La  Cavalerie 
étoit  partagée  en  plu£eurs  corps.  Il  y 
avoit  trois  mille  chevaux  commandes 
par  les  Ducs  d*Âumale  »  &  de  Longue^ 
ville,  Artur  Maréchal  de  Code,  Ho- 
norât de  5avoye  Marquis  de  Villars ,  k 
Fayette  ,  Guillaume  de  Montmorency 
iîeur  de  Thoré  »  François  de  Carnava- 
let >  Jean  Defcar  fîeur  de  laVauguyon, 
René^de  Villequiet  >  du  Puy  -  Vatan  t  de 
Veûgny  &  René  Baron  de  Mailly, 
Gouverneur  de*  MontreuiL  Le  Comte 
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Pierre -Erncft  de  Mansfeli  conduifoit 
mille  Rcitrcs  ,  &  le  Marquis  de  Badcn 
mille  àuttes.  Le  Maréchal  de  CofTé  avec 
fes  clcadcons  .&  le  Comte  de  Mansfeld 
avec  fes  Reines  protegeoient  des  deux 
côtés  rinfaotcric  Suiflc  Carnavallct  à 
1a  tête  .  de  cinquante  Gentilshommes 
précMoit  le  Duc  d'Anjoa.  Biron  &  les 
autres  Maréchaux  de  Camp  s'ctoient  pla- 
ces à  la  droite  de  ce  Prince.  ' 

L'Armée  des  Huguenots  qui  mar- 
choit  de  Moncontour  à  Ervaux  rencon- 
tra dans  la  plaine  d'A%  les  troupes  du 
Duc  d'Anjou  qui  Venoient  de  paflcr  la 
Dive.  Ce  Prince  tira  fur  fa  ^ai^che  pour 
couper  aux  ennemis  le  paffage  dans  ic 
bas  Poitou.  Il  Avoit  ^ nvoyc  le  Civiui- 
ijp  Allard  à  Ervau^c  nfin  de  fe  laifir  de 
ce  poftc  &  il  avoir  ordonné  aux  déta- 
chemens  qui  étoiem  à  Thoiuars  de  veil- 
ler à  la  garde  de  la  rivière  de  Touct 
qui  pafTe  en  cet  ehdroit.  D'un  autre  coté 
•Coligni  Avoit  chargé  l'Auboyniere  de 
Te  rendre  maître  des  défilés  marécageuse 
qui  conduifent  à  Ervaux,  afin  d'avoir 
une  retraite  en  cas  de  néceffité.  Il  cii-  " 
trctnêk  fuivant  ùl  coutume  l'Infanterie 
avec  la  Cavalerie.  Il  ordonna  au  Comte 
toliis  de  Na{ràu,qui  çommandoit  le 
corps  de  bataille  de  s'avancer  fur  U 
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idroîte  comme  s'il  vouloit  aller  à  Emux» 
&  il  le  fortifia  de  trois  canons  &  d'une 
couleuvrine.  Poiic  lui  avec  lavant-giC' 
de  il  lira  fur  fa  gauche  du  cote  de  la 
rivière  de  Touec.  Le  corps  de  bataille 
étoit  compofé  de  trois  mille  chevaux, 
des  Régimens  d'Infanterie  de  Moncbrun  , 
Blacons,  Mirabel,  Beaudiné  ,  Lirieu  ôc 
de  deux  mille  Lanfquenets.  L'avant- gar^ 
de  dtoit  formée  par  les  Régimcns  de 
,  Piles ,  dl^Ambres  »  Rouvray ,  Briquemaurj 
Se  par  deux  mille  Lanfquenets  ^  Cix  pie* 
ces  de  canon  y  Ôc  par  ceize  Cornettes  » 
lant  Reiftres  que  François,  fdpar^s  en 
deux  e(cadrons,  outre  trois  cens  chevaux 
que  Mouy  &  la  Noue  menoicnc  en 
4vant» 

L'armée  Catholique  marcha,  aux  en*- 
nemts  vers  les  huit  heures  du  matin 
dans  une  vafte  campagne  où  il  n'y  avoic 
ni  arbres  ni  foâez.  Le  canon  de  l'Ami- 
ral commença  de  tirer»  Auilî-tôt  celui 
des  Catholiques  y  répondit.  Après  ce 
prélude  qui  fut  très-meurtrier ,  le  Duc 
de  Mompenfîec  fit  avancer  Sébaftiendp 
Luxembourg  Vicomte  dé  Mauigues» 
contre  de  Mouy.  Le  combat  fut  opiniâ*. 
tre.  Mais  enfin  de  Mouy  défait ,  fe  re- 
plia {ur  Tlnfanterie  de  l'AmiraL  Ce  fut 
alors,  que  le  Doc  de  Moatpenfier  attaqua. 
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avec  toutes  Tes  forces.  L'Amiral  qui 
prévoyoît  ce  premier  choc  avoir  tiré  de 
ion  corps  de  bataille  les  Reillres  ^  & 
Louis  de  NaflTau  les  avoît  amenés  lui- 
mcmeà  Ton  fecours.  Coligni  (butint  avec 
tant  de  valeur  Tattaque  de  Monrpenfier 
que  la  vidoire  fut  longtems  indéci(e. 

En  fe  repliant  Mouy  avoir  occafion- 
né  la  déroute  des  deux  QÎille  Lanfque- 
ners  >  qui  dtoienr  dans  ravnnr- garde. 
Le  Régiment  Suillè  de  Cléii  t<?mba  fur 
eux  ôc  en  tir  un  horrible  maflàcre.  Le 
Duc  de  Guife  ôc  la  Valette  attaquèrent: 
cependant  la  Cavalerie  de  TAmiral.  Le 
Comte  di  Santa-Fiore  6c  les  autres  Géné* 
xaux  des  Italiens  chargèrent  d'Aurri- 
court  9  le  Marquis  de  Renay  ôc  leurs  eC- 
cadrons.  D'Autricourt  fut  tué  en  faifant 
des  prodiges  de  valeur,  ôc  après  un 
combat  opiniâtre,  ces  clcadrons  furent 
difpcrfez*  L'infanterie  des  Huguenots  > 
dont  les  deux   mille  Lanfqueners  du 
corps  dé  bataille  fai/bient  partie,  s'a* 
vança  cnfuite  contre  les  Rciftres  Ca- 
tholiques qui  (bufifrirent  extrêmémenr  du 
feu  des  Arquebufîers ,  &  qui  n'étant  plus 
maîtres  de  leurs  chevaux  (e  virent  à  la 
difcretion  des  ennemis.  L'Infanterie  des 
Huguenots  ii'empara  même  des  chevaux 
dp  rAiûUeriç.  L'Amiral  avoit  rjeçu  un^^ 
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bicflurc  &  malgré  cet  accident  il  s'étoic 
■  û  fort  avancé  dans  Ja  mêlée  qu'il  eût. 
été  pris  fans  la  valeur  de  Mans^ld^  ce 
Seigneur  Allemand  accourut  avec  quatre 
ou  cinq  Cornettes  de  Reiftres,  enfonça 
la  Cavalerie  Catholique  &  dcgigcz  Co* 

-  ligni.  Mais  cet  échec  ne  fit  pas  perdre  cou- 
rage au  troupes  du  Koif  >  quoique  les 
Huguenots  euûent  commencé  à  crier  vie- 

-  toire.  Le  Duc  d*An jou  averti  que  Tavant- 
garde  vacilloit^fit  marcher  â  ionfecours 
um  corps  de  bataille.  Lui-même  empor«  . 
té  par  Tardeur  du  combat»  fans  atteo- 
dire  Tarrivée  de  (on  Infâmttie»  fit  partie 
de  (a  droite  »  fous  la  conduite  du  Duc 
d'AiHiiate,  le  Marquis  Philibert  de  Ba- 
dcn  avec  tous  fcs  Rciftrcs.  Ce  Prince 
Allemaod  périt  ctans  la  mêlée.  Le  Duie 
d'Anjou  Te  lança  pareillement  avec  Ton 
efcadron,  laiHant  derrière  lui  le  Régi* 
ment  de  PfifFer  qui  ctoit  conduit  par 
Ton  Colonel  particulier  6c  par  Charles 
de  Montmorency  Ton  Colonel  Général. 
Le  Duc  fut  d'abord  falué  par  quatre- 
vingt  ou  cent  Arquebiiâers  à  chçyal, 
ôc  il  vivement  reçu  par  les  Rciftres  qu'ils 
firent  plier  (on  cfcadron.  Le  Prince  Ce 
trouvoit  dans  le  plus  grand  péril  pour 
ia  perfonne  ,  iorlque  dans  cet  inftanc 
Tavanncs  joignit  au  galop  le  Régiment 
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de  Pfiffer  &  lui  fit  doubler  le  pas.  Le 
Maréchal  de  Coffé  qui   avoir  rou*-^ 
jours  ptorcgé  la  gauche  de  ce  Bataillon 
tomba  fur  les  Huguenots  &  arrêta 
leur  fougué.  Mais*  bien» toc  après  le 
combat  recommença  avec  plus  d'achar* 
ncmcnt.  Le  Comte  Louis  de  Naflàu^ 
fuivi  de  (on  corps  de  bataille  atta^a 
le  Marcchal  de  Coifé,  Tavannes  &  les 
antres  cfcadrons  qui  protégeoient  le 
coté  gauche   des  Sui/Iès.    Le  choc 
fur  terrible.  Enfin  les  Huguenots  plie» 
rent.  Cependant  le  Duc  d'Anjou  étoit 
remonté  à  cheval  »  pat  l'aide  du  Mai> 
quis  de  ViUars ,  qui  Tavoit  relevé  de  (à 
chûte.  £iron  ave  Tes  troupes  de  ralli- 
ment  joignit  le  Régiment,  de  PiîâFer.^ 
Mais  les  Huguenots  avoient  perdus  Feu- 
vie  de  retourner  à  la  charge  ^  le  grand 
nombre  des  Catholiques  >  qui  fiirpaflbk 
de  beaucoup  les  forces  de  leur  Armée  > 
les  iit  réfoudre,  à  prendre  ta  fuite*  Ce 
fut  dans  ce  moment  que  le  Régiment, 
de  P£tfer  tomba  fuv4e  bataillon  des 
deux  mille  Lanfquenets»  &  qu'il  le 
tailla   prefqu'entiereitient    en  pièces  > 
tant  les  SuiÂcs  étoicnt  irrirés  contre  ces 
anciens  ennemis  de  leur  Nation.  Mai& 
le  Duc  d'Anjou  fît  cclïèr  le  carnage  > 
lorfquil  vit   que  les  Saiilès  alloieat. 
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faire  le  même  .  traitemeac  à  trois  mille 
Arqucbufiers  qui  s'ctoient  rangés  avec 
les  Lahfquenecs  »  &  qui  n'avoicnt  pas  pu 
fuivre  avec  la  même  célcricé  les  autres  Hu- 
guenots  dans  la  fnico^  De  tous  les  Lac(^ 
quenets  ^  tant  de  ceux  qui  combattirenc 
contre  le  Régimem  de  Cleri  que  de. 
ceux  quUfureiit  attaqués  par  le  bataillon 
de  P£âer  ,  il  n'en  échap a  que  neuf  cens  > 
dont  fepc  cens  s  ecoient  enfuis  dès  le 
commencement  du  clioc  ^  &  deux  cens 
autres  eurent  la  vie  fauve  par  la  pitié 
d«s Suides,  qui  kflfés  de  fiapper  les  pri- 
rent à  leur-  icfvice  &  les  employèrent 
depuis  dans  les  fondions  de  goujats» 

La  viâ:oire  fut  complette«  Il  r?(i:a  dix* 
fêpt  mille  hômmes  fur  la  place  du  coté 
des  Huguenots.  On  prit  toute  leur  ar^ 
tiHerie >  tout  le  bagage  des  Allemands, 
ôc  un  grand  nombre  de  drapeaux.  L'A- 
miral (e*  retira  à  Parthenay  avec  trois 
cens  chevaux.  Les  Comtes  de  Na/Iàu  & 
de  Mansfeld  rallièrent  deux  mille  Reî£* 
très  &:  ils  furent  allez  habiles  pour  le 
rendre  au  même  endroit  >  quôiqu*ils 
-fuflent  vivement  harcelés^ ^ par  le*  Pue 
d^Aumaie  &  par  Biron/  La  nuit  furprit 
le  Duc  4' Anjou  dans,  fa  pour  fuite  près 
dé  faint  Gcnerou.  Il  s^airêta  ôc  après 
être  delcendu  decheval  il  rendit  grâces 


HiSTOlllE  MlIITAtRB 

à  Dieu  de  la  vidoirc  qu'il  vcnoit  d'ob«- 
tenir.  Il  en  fit  aufiî-côt  porter  U  nouvelle 
au  Roi  Ton  frère  qui  ctoic  à  Tours. 

Tel  eft  le  précis  de  la  journée  éc  Motif 
contour  1  nous  Tavans  cherrait  des  Rela<* 
tionj  de  deux  témoins  oculaires ,  du  Ca- 
pitaine Antoine  de  Zur-Laubcn  &  d'Aur.  ' 
foineHaffncr,  &  nous  avons  eu  attention 
de  les  comparer  avec  les  delcriptions  de 

•  cette  bataille  qu'on  lit  dans  les  Hifto- 
riens  (a)  de  1  rance.  Les  principales  cir-- 
confiances  font  aflèz  conformes  ,  dans 
tous  ces  Ecrivains.  Il  n  y  a  que  l'attaque 
du  Régiment  de  Ckri  qui  n'tft  point 
allez  ipjcifiéct  Hcureulcmenc  les  deux 

.  Relations  manufcrites  ont  fuppléé  au  iî- 
lence  des  Auteurs*  Henri  111,  dans  les  (b) 
lettres  de  Chevalerie  qu'il  accorda  en 

(a)  VaviU  if.  des  guerres  Civiles  de  France 
T.ULKp.  Î47-Î53  Jifusn. HifterJ.  XLVI. p. 
.  737*7)P-  hifioiri  des  tf9UtU$  dê  Itsiue  défais 
1^6%  p.  |04-3t<.  Sfifie  în-S^.  Ca/klnam 
mem,  T.  J.  L  PU.  ch.  IX. p.  154-158.  &  T.  JU 
So8-Slo.  Furw  itf  f^.  itufoL  fig.  Grajfer  He^. 
roes  Helvet.  p.  xoX.      109.  cCAubigni  H.  unU  . 

wrfilu       t.  V  c.  xn.  &  xni.  p.  304- 

307.  Popeltniere  H.  de  France  T.  L  l.  XJX  p. 
130. 13^-341. ei^i/  ifXi.  in  foL la NMe difcours 

Hift.  du  Msri€bal  de  Matignon  par  Caittiere  liv. 

J.  ch.  X.  p.  lop  Paris  16  61.  in-fol.fig.  PreuTe 
dixième. 

Ci')  Voyt,  T.  i.  pag.  34P*55o.  PuwveW. 
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Avril  1587  à  Caipat  Gallaty,  rappcUa 
avec  éloge  la  journée  de  Moneontour  > 
où  ce  Colonel  qui  école  alors  Capicaine  . 
dans,  le  Bataillon  de  Cleri  aida  à  r^fi* 
dnirc  Ji  heureufemem  Us  iroupes  de  fon  AV- 
gimem  éju^elles  défirent  deux  Régiment  de 
^Lanfqnemts.  Le  Colonel  Petcnnap  Clwii 
mourut  le  1 9  Oâobre  des  blefTures  qu'il 
ayoit  reçu  dans  ceue  attaque.  Il  fut  géné« 
ralemenc  regrette  à  caufe  de  Tes  grandes 
qualités.  Beat  (4)  de  Zur  Lauben^  1  un  des 
Capitaines  de  fon  Bataillon  .  fut  aiilîî 
bleflë.  Le  Roi  pour  reconnoîcre  fes  fer* 
vices  lui  accorda  à  la  fin  du  g)ême  mo\t 
<POûobre  le  privilège  de  porter  une 
fleur  de  lys  dans  fes  armes  )  ce  Prince 
créa  Chevalier  le  Colonel  Louis  Phiffer 
&  écrivit  aux  Cantons  une  lettre  >  dont 
le  contenu  eft  au-dcUus  de  tous  les  élo- 
ges que  les  Hiftoriens  ont  donnés  au 
Régiment  Suiile  de  Phiffer*  Nous  la 
rapporterons  ici  >  afin  de  ne  pas  laificr 
tomber  dans  l'oubli  mi  monument  û 
précieux  â  toute  la  Nation  Helvétique* 


Ceneshiie  de  U  teuf  .Z«r-  XâiAen  iet'M  jeuk . 


>  Digilized  by  Google 


HlSTOIlil£  MlIlTAtRS 
ChARUS  (4)  PAR  LA  6RACJB  0£  Dl£U  KoX. 

W  Frange,  trjes  cheks  et  grans  amys  ^  . 

ALLkZ  £X  CONJEËDER&Z.        -  ^ 

%    -  ■  - 

S'en  retournant  préfemement  an  payp 
te  Colonel  Phiffer  pour  donner  ordre  à  an* 
cnns  fiens  affaires  y  nous  n^arvons  voulu  U\ 
laiffer  aller  fans  L^acompaigner  de  ce  mot  : 
de  lettre^  qup  fera  four  mus  rendre  de£. 
'    tefrnoignages^  d^  la  grande  fatisfà^ion  . 
contentement  que  nous  avons  du  bon  .&  Lou^^ 
kle  devoir  y  qu'il  Or  faiH  a  notre  fenticc:, 
auec  fes  Capitaines  &  Soldats-  mefmes  À 
cefte  dernière  bataille  en  laquelle  .  naus 
awns  fceu^  que  tuf  &  fefdits.  Cappitaim^ 
nés  &  Soldats,  fe  font  portés,  Ji  vallereu* 
fment  que  la  charge^  qu'ils  on$  faille  4k 
grandement  ay dé  a  nous  faire  oktentr  Vheu^ 
renfe  viShire  ,  que  Diew  nous^  a.  denneV 
fur  nos  fnbje^s  rebelles  y  vous,  priant^  que, 
vous  vueilliz.4^€efie  occafion  tousjours  dfam^^ 
tant  plus  aymer  &  efiimer  ledu  Colonel  ^ 

•^W**^^^*  '      I  m  I  i.  I  1 .  j«i  muni  «     m  mm^m^m^^mt^a^ 

{a)  Copie  authentique  communiquée  est 
X747  par  M.Pfiffer  de  Wyner  Maréchal  deCamp 
^  Capitaine  au  Régii^eot  des  Qa^les  Suiflès». 
L  aâe  original  eft  confervé  dans  les^archiVes  de 
lia  Chancellerie  deXtsceiAfi  tatS..  12,.  arx^.  9^ 
kukJSujn.iK 


•  -  ♦ 
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dinji  que  à  La  vérité  il  en  ejk  digne  Ci?^  a 
9H.  toittes  fmes  fceu  conferuer  Vhmneur  & 
valêur  de  fa  Nation •  Et  fur  ce  très  chrrs 
&  grands  amysy  jÉMiez.  &  Confédirez.,nêus 
frions  Die»  >  qifil  vous  ayt  en  fa  fain£le 
&  dîgne  garde.  Efcrift  au  Pie  (fis  les  Tonrs 
li  nfHfieJmjour  d'OQobre  1 5^9. 

CHAULES, 

ê 

* 

Brularx* 
\A  Mes  très  cher  s  & 

grands  amys ,  alliez, ,  confédérée.  &  bons 
Cmperes  Us  BoargHcmflr^s  Adnoyers 
jimmSy  Confeillers  y&  Communaultez,  des 
J^uamons  des  amiennes  L  igMs  des  hmltez^ 
uillemaignes. 

m 

Le  Duc  d'Anjou  (a)  fut  fi  content  des 
iervices  que  Ours  2^r-*M9Çt^ii  Capitaine 
au  Régiment  de  Phififer  rt^idit  au  Roi 
pendant  cette  campagne  >  quîl  écrivit 
le  25  Oûobre  i  4  Bellicvre;,  Am-î 
bafladeur  de  France  près  du  Céfps  Hel- 
vétique y  pour  faire  accorder  .à-cet  Of- 
ficier la  pcnfion  vacame  par  lâr  mert  d(^ 


(ék)  CjEcwe  onzième». 


4Z€  Histoire  MxiixAi&a 
TAvoycr  Sury.  On  conferve  encore  dank 
TArfcnal  de  Solcurt(  Odcux  drapeaux  qui 
a  voient  été  pris  fur  les  Lànfqucnets  par- 
les SuiiTes  dans  ta  baiatllc  de  Honçon^ 
loiir.  Zur-Matten  les  préfcnta  au  Ma- 
giftrai:  dcSoieure^^fbn  Sonverain*  Noos, 
rapporterons  ailleurs  les  (b)  lettres  de 
NobieiTe  que  Charles  IX  acçorda  en  Fé- 
vrier I J70  à  ce  Capitaiiîe ,  pourrecon* 
jpoirre  les  fervices  qu'il  en  avoic  reçu. 

Les  (f)  Hugenots  abandonnèrent  Par* 
thenay  >  où  ils  s'écoienc  d  abord  retirée 
.  après  leur  défaite.  UAmiral  appuyé  Oxt 
ie  Roi  de  Navarre  &  le  lirince  Me. 
Condé  releva  leurs  cfpc  rances.  Il  quitta 
le  plat  pays,  Se  £c  fortifia  daas  Içs  noa» 


(a)  Vun  ces  drapeaux  eft  fâcé  de  gaeules 
de  Sinople  à  la  bande  d'argent ,  &  Taucre  eft  fàcé 
d'or,  de  gueules ,  d'argent >  d'or ,  de  gueules,  & 
d'argent  a  la  bande  de  gueules.  Haffner  en  pasl^^ 
dans  fa  Chronique  Allemande  de  Soleure  P4ir- 
tie  première  f.  458  6:  P.  i/.  r5ï« 

^fc)  Preuve  douzième. 

(r  )  Hf/.  des  tfûmhUs  de  France  dipth  i^6u 
J.  X  p  î2î-  3     BA.ê  1 57  JUAifc-  mjcw 

d'Antoine  de  Zur-L^uben  d'Antoine  Haffner. 
Davilf  Hift.  des  Guerres  civiles  tom.  L  L  .  f  , 
jV4-^^.  m€m  de  CsfieUau  tom.  J.  L  VJL  C« 
fX  X  é  ^^  P  %i^-^x6$.  JbMn»  hifipryHf.  L 
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tagacs  du  Languedoc  en  attendant  les 
fecours  qu'il  e(péroic  de  rAllemggne  ôc 
de  l'Angleterre.  Il  avoit  auparavant  pour- 
vu à  la  CQnrcrvation  des  principales  places 
que  Con  parti  occupoit,  (ça voir  de  Niort, 
.  de  S.  Jean  d'Angcly  »  de  Montauban  Se 
de  la  Rochelle.  Le  Duc  d'Anjou  con- 
duiûc  Ton  armée  viâ6rieuie  devant  Par« 
thenay,  qu'il  trouva  fans  défenfe.  Il  k 
rendit  •  maître  de  plufienrs  places  que 
les  ennemis  avoient  abandonnées  >  ôc 

3ût  le  fiége  devant  S.  Jean  d'Ange! y 
cfendn  par  de  Piles  y  l'un  des  plus 
braves  Capitainès  de  Ton  tems.  Ce  Gotv 
verneur  fit  une  fortie  vigooreufe  fur  les 
ailiégeans  &  leur  encloua  quelques  pié* 
ces  de  canon.  Les  deux  Régimcns  SuiiTes 
de  Plifier  6c  de  Cieri  repoufTerent  les 
a/Iiégcs  dans  la  ville.  Le  Duc  d'Anjou  fit 
donner  le  2  5  d'Oâobre  Taflaut  général 
qui  dura  depuis  trois  heuresaprès  midi  ju(^ 
qn'àlanuit.Maisoline  putpoiat  s'empr.relr 
de  la  place.  Le  Roi  qui  ctoit  arrivé  lui- 
même  au  fiége  'fit  propofer  â  la  garnifon 
de  capituler.  Le  Gouverneur  refuia  tou- 
tes les  conditions  qu'on  lui  offrit.  Il  Âr 
dire  à  Sa  Majefté  que  les  ruines  de  .la 
ville  lui  (êrviroîent  de  Cimétiere.  L'ap* 
proche  du  Roi  avoic.  déterminé  les  Hu^ 
guenocs  â  évacuer  la  ville  4c  Saint&s  > 
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&  les  Iflcs  de  Marans ,  Marenes  &  de 
Brouagt  s^itoîel^t  (bumifes.  Maïs  leur 
exemple  ne  put  défarmer  de  Piles.  Il  dé- 
fendit S.  Jean  d'Angely  avec  une  valeur 
extraordinaire.  Le  fîcge  fut  ttès-mcnr- 
tricn  Entr*autres  Seigncufs  qui  y  péri- 
rent, on  compta  Seballieu  de  Luxem- 
bourg ,  Marquis  <fe  Martigues ,  qui  s*é* 
toit  fignalé  â  Moncontonr.  Charles  de 
MontttïorcnqF-Meru ,  Colmel  Général 
des  SuiflTes ,  fervit  utilement  le  Roi  au» 
fiége  de  S.  Jean  d'Angcly.  Ce  fut  fcu||- 
'  ment  le  x  Décembre  que  la  garnifon 
capitula ,  après  plus  de  (îx  femaines  dm 
défenfe.  De  Piles  fe  retira  avec  huit  ccns^ 
foldats  &  cent  Givaliers  d  Angouleme^Le 
Capitaine  Antoine  de  Zur-Laubcn  qui 
(e  trouva  à  ce  fiége  rapporte  dans  fa  {a} 
Relation»  que  le  14  de  Novembre  les 
aflîégés  firent  une  fortie  fur  la  tranchéey  • 
eociouerent  trois  groflès  pièces  de  ca-^ 
non,  mireat  le  feu  à  douze  bariU  det 


(a)  Mfc.  à      15^^  Antoine  <Ie*Zur-Laitw 

ben  mourut  à  Zug  Vice-Landannne,  autre<: 
ment  Statthaiter  de  ce  Canton  en  1 5  %6.  âg6 
de  81  ans.  Recueil  des.  ehofes  mem.  de  France, 
depuis  li^y  j!n/qu"én  iS97  p.  ii9»  Meden  160$^ 
i>t-80.  mjhin  des  troeiUes  d$  Bràtur  dipuis^ 
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poudre  )  &  enlevèrent  une  Cortieite  auiL. 
Cavaliers  de  garde  >  Se  qu'Us  ficent  ea^ 
fliice  un  grand  feu  fur  la  Compagnie 
de  Reding  Ôc  de  Baeler  cpi  protégeait; 


qu'abandonnée  des  autres  troupes  de  la^. 
tranchée^  foutint  leurs  efîocrs  Ôc  les  oblir.» 
gea  de  fe  . retirer  à.  la.  hâte  dans  U 
place. 

Après  la  reddition  de  S»  Jean  d'An»^' 
gely»  le  Roi  prit  la  route  d'Angers  9, 
&  on  mit  TArmée  en  quartiers  d'hiver, 
fous  les  ordres  de  François  de  Bourbon  > 
Prince  Dauphin  y  iUs  dn  Duc  de  Mont* . 
pcnfier.  Haffner  écrit  que  les  deux  Ré- . 
gimens  Suiflès  furent  très  •  (ènfibles  à^.. 
i'abfence  'de  leur  Général  le  Duc  d!An-. 
jou  9  qu  une  maladie  càufêe  par  les  fa-^ 
rignes  de  la  guerre  avoir  contraint  de-, 
(iiivre  le  Roi^  Comme  on  étoit  à  la., 
veille  de  voir  terminer  heureufèment, 
les  négociations  qu'on  avoit  entammées^ 
avec  les;  Huguenots  j  le  Roi  voulut  bien» 
permettre  a^x  deux  Regimens  ,  qui, 
étoient  extrêmement  alFoiblis>  de  fere«^ 
tirer  en  SuîfTe.  Ils  partirent  d'Angers, 
pour  Dijpn  le  ao  Mars^  ifyo»  ils  an- 
riverent  en  cette  ville  k  28.  &  ils  pri-  . 
rent  le  5  Avril  la  route  de  la  Suiâè^ 
Jelle  fut,  la  fi.n.  dc§  If  rviçes  de.  ces.  d^ux. 


rArtillerie.  Mais  cette  Comp 
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Régimens,  qui  jufqu'alors  avoient  con-  ; 
ftammênc  gardé  rAtiillerie  dans  toutes 
les  marches  ôc  batailles  depuis  leur  en* 
f  rée  en  France. 

(a)  Pomponne  de  Bcllievre,  AmbaU 
fadeur  de  Sa  Majefté  en  SuiSc ,  demanda 

«aux  Cantons  une  nouvelle  levée  de  trou- 
pes pour  accélérer  la  paix  à  laquelle^  on 
travaiiioit  depuis  quelque  tems.  Les 
Cantons  Catholiques  la  lui  accordèrent» 
Mais  Berné  &  les  autres  Cantons  Ré* 
formés  tirent  de  féveres  Edits  contre 
ceux  de  leurs  S\x)tis  qui  s  enrolieroient 

.  dans  les  (crviccs  étrangers.  Stettler  dé- 
taille exademcnc  ces  défenfes.  La  levée 
de  trou  Des  que  les  Catholiques  accor* 
derem  fut  partagée  en  deux  Régimens.^ 
L'un  de  ces  corps  avoit  pour  Colo- 
nel Chriftophe  Schorno  Landamme  de 
Schweitz  ,  &  lautre  Jean  de  Lanten  , 
dit  Heid  ^ .  Avoyer  de  Fribourg  >  tons 
deux  iliuftres  par  leur  valeur  &  leur 
grandeur  d'amè.  On  avoit  déjà  vu  plu* 
iicurs  fois  accourir  au  fer  vice  de  France 


{ê)  RtUtiùn  mfi.  de  citiê  bvée  fut  AnUkiê 
Jlafner  Chr,  ABim.  if  Sirne  psr  StMlêr  P.  II.  - 

VI  p.  131.  Hift.  des  troubles  de  Vrance  /•  X/A 
410-41^.  &    XJJLf.  450-46}.  BaU  157a. 
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les  Chefs  mêmes  des  Cantons.  Ils.ioii^ 
toienc  en  quelque  manière  ce  que  Ton 
vit  praciquer  aucrefois  aux  Confuls  & 
Diâareurs  Romains.  Au  forcir  des  tra* 
vaux  d'une  campagne  9.  ou  de  leur  an- 
née  de  fervice  ils  fe  rendoient  dan» 
leurs  difFérens  Cantons,  pour  y  prendre 
ibance  dans  les  Confeils  &  pour  admi- 
niftrer  la  Juftice ,  enfuite  ils  venoient  re- 
prendre avec  le  commandement  de  leurs 
troupes  cour  ce  qui  concerooit  l'exercice 
&  Tare  militaire.  Les  deux  Rcgimcns  de 
Schorno  &  de  Heid  étoienc^ompofés 
de  fepc  mil  huit  censhommes  diftribués  en 
vingt- fixËnfeigne$«Parmi  les  Compagnies 
du  dernier  de  ces  corps  il  y  en  avoic 
deux  de  Soleure  >  Tune  qui  avoic  pour 
Capitaines  Ours  Sury ,  le  même  qui  de- 
puis fut  créd  en  1  f  78  Avoyer  de  foa 
Canton ,  tk  Benoît  Hugi ,  &  l'autre  Ni- 
colas Degenfclier  &  Jacques  Scocker» 
La  première  de  ces  Compagnies  avoic 
pour  Lieutenant  Nicolas  Sury  &  pour 
Enseigne  Antoine  R.iïner,  auteur  de  la 
Relation  de  cette  expédirioo.  L'autre 
Compagnie  avoit  pour  Enfeigne  Ulric 
Degtn(cher*  Les  deux  Régîmens  part> 
rent  de  Ja  Suilfe  le  22  de  Mars  ,  Se  ^'ai- 
'  /^mblerent  à  Châlons  fur  Saoae.  Ils  ar« 
rivèrent  le        Avril  à  ChatiUoa  fus 
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loing  qui  appaxcçnoic  à  T Amiral  de 
Coligni.  On  les  mit  en  quartiers  dans 
le  bourg  nommé  k  Chapelle  »  où  ils 
rcfterent  durant  un  ïnois  y  jufqu'à  ce 
que  le  Roi  eut  réuni  (es  foices  près  de 
'  la  JLoire.  Le  1 5  de  Mai  les  deux  Régt- 
mens  Suifllès  arrivèrent  au  camp  du  Roi  y 
^  on  confia  à  leur  gardé,  fuivant  Tan-^ 
cien  ufage^r Artillerie  qui^roit  con/îde- 
table*  Le  16  de  Mai  le' Maréchal  de 
Codë  qui  conimsmdoit  Tarmée  marcha 
à  Moulin  en  Bourbonnois  ponr  couper 
le  chemin  à  t'Amiral  de  Coligni  5  le 
18  l'armée  tira  en  diligence  du  côté 
de  Lyon  >  &  bientôt  après  elle  s^ayatiçâ 
vers  Dijon. 

(a)  Le  7  de  Jttilletelle  afGégea  Maiflyw 
la* Ville  >  enleva  daflaut  cette  placç  ôc 
h  faccagea.  Le  g  de  ce  mois  on  arrivât 
en  préfence  de  Tennemi  du  côté  d'Ar- 
nay-le-Doc.  L'Amiral  avoir  rangé  Tes 
iroupes  au-deU  d'un  ruiflèau  fur  une 


(a)  Lis  mhms •  Auteurs  ièii.  CafttîndiS 

mem.  tom.  L  L  177.  chap.  XIL  165,16^. 
^  torn^  JL  AddiU  de  le  Laboureur  p.  %fx 
fuw.  Paris  16 $9  in-foL  IhuMH.Hifipr*  iom.  U 
L  XLVlr.  p.  793'i9S'  &  ^04.  Londini  17^). 
in  fol,  Popelinïere  h'tjl.  de  Francs  tom*  Ù  /♦ 
JL^U.     li^^ediK  1581»  in^oU 
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hauteur.  Les  Catholiques  fe  placèrent  far 
tine  élévation  à  la  droite  du  Mont-Saine^ 
Jean.  Les  Suiffes  étoienc.de  i'avant-gar- 
de.  L'Hiftoire  rapporte  qu*i!s  avoienc 
çntreraêlés  dans  leur  Bataillon  les  Lanf- 
quenécs  âa(qacls  ils  avoienc  laiiièz  la 
vie  dans  la  journée  de  Moncontoun 
L*e(carmouche  fut  longue  &  vive  entre 
les  Arquebufîcrs  des  deux  armées.  Un 
corps  de  Cavalerie  qui  vouloit  attaqner 
les  SuifTes  fut  extrêmement  maltraité- 
dr  les  Reiftres  du  Seigneur  de  Schom* 
erg.  Après  qu'on  eut  été  fous  les  ar- 
mes pendant  ibixante  heures  de  part  Se 
d'autre  >  Tcnnemi  fe  retira  vers  Chatil- 
lon  (tir  Loing  ;  &  les  Catholiques  à  une 
grande  lieue  du  Mont-Saint-Jean  dans  ijnc 
Forêt.  Haifner  dit  qu'il  périt  dans  cette 
cfcarmouche  plus  de  fix  cens  Hugue- 
nots y  ia  plupart  tués  par  T Artillerie, 
ain(î  qu'ils  le  publièrent  eux  -  mêmes 
dans  la  foire. 

Le  II  de  Juillet  trois  Seigneurs  en** 
voyés  par  les  Huguenots  arrivèrent  an 
camp  des  Ga£koliqu£s-&-âMiu  une  trcve 
pour  dix  jours.  Cependant  on  travailla' 
fortement  à  la  paix,  &  elle  fut  enfin 
conclue  le  8  d*Août.  Les  Hugnenots  li- 
cencièrent leurs  iCciftres.  Les  R^éginict^ 
Suiflcs  fe  rendirent  enfuite  à  Momcreaiur 


Di 
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Le  8  de  Septembre  mourut  Ulric  Dc^ 
genicher,  Enfeigne  dans  la  Compagnie  de 
(on  perc  Nicoks  »  âgé  de  vingt-quatre  UiSé 
Une  maladie  emporta  bientôt  entùite  le 
I  o  d'Oâobre  a  Sainre^Reine  k  pere  (a) 
lui-même,  i^près  que  le  Roi  ciuc  la  paix 
aâîirée  &  que  les  Huguenots  eurent 
renvoyés  leurs  troupes ,  ce  Prince  réfor- 
ma également  les  deux  Régimeas  SaiÙ  | 
fcs.  Il  ne  (h)  confcrva  près  de  fa  per*  - 
ibnne  pour  (a  garde  que  quelques  Com* 
p  ignies  >  de  ce  nombre  fut  celle  de  HeUy 
de  Glaris.  .  - 

La  charge  de  Colonel  -  Général  des 
Suiiles  n'avoit  fubrifté  jufqu'alors  que 
pendant  la  guerre.  Cliarlcs  IX.  en  revê- 
tit le  1 7  Juin  2571  Chartes  de  Mont- 
morency >  Seigneur  de  Meru»  fils  puifné 
du  Connétable  de  ce  nom  »  aufTi  iiluftre 
par  Ton  mérite  &  les  feivices  eue  par 
réclat  de  ia  naiflance.  Le  Roi  l'établit 
Colonel-Général  des  Suides  «  non-feulei» 

...  *  ! 

1 

I 


(4)  Il  fut  enteré  <!ans  FEglifè  parotfliale  de 
Sauite-Reyne  près  du  Maiue  AuteL 

(  b  )  Titra  confervés  dans  Us  fémUUs  4ê 
TUg^ener  ^  de  Z»r  -  Lsuttn,  Thum  hiften 
tom.  IIL  lib.  LIL  p,  117,  Londini  i^^^  in-foU 
^ean^Henri  TJchudi  Cht.  Ad.  dt  QUris  4»é* 
Xmfh  17x4  in^i%. 
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ment  pour  le  cems  de  la  guerre  »  mais 
encore  pour  celui  de' la.  paix. 

Les  dernières  années  du  régne  de 
Charles  IX  ne  furent  pas  moins  agitées 
que  les  précédentes.  1/  s'éîeva  en  France 
à  la  fuite  de  la  journée  de  la  S.  liarthe^ 
lemi  une  nouvelle  guerre  civile.  L'hit 
toire  (b)  rapporte  que  durant  ce  ma(^ 
facre  le  Duc  de  Guife  avoit  fuie  gar<ier 
le  Louvre  par  quelques  Compagnies 
Suillès  Ôc  le  Régiment  des  Gardes  Fran* 
çoi(ès,  pour  empêcher  que  W  Roi  de 
Navarre  &c  le  Prince  de  Condé  ne  s'cva- 
daflènc  du  Palais.  Cette  journée  >  qui  6t 
verfcr  tant  de  larmes  à  la  France»  arriva 
le  Dimanche  24  Août  1571.  Pomponne 
de  Beltievre  Amba (fadeur  du  Roi  en 
Suifle  eut  ordre  de  repréfenter  (c)  a« 


(a)  Tom.T.ch,  IV. p,  97-ioî.     3^7-3 î^*'» 
\k)  Jern-Henri  Tfchudi  ibid.  Thuan.  ibid. 

(  <?  )  NegoeUa.  mfe.  de  sUlery  m  SiUffi  P4r- 
^  tii  I.  no.  11094.      1^^-44.  in-fol.  dans  la  Jtt- 
bUçthê^ue  de  M.  Milfonmau.  Thuan,  Hifl.  tom. 
JIL  tib.  eu  p.  I  }7.  M.  Xm.  p.  1 49-  &  iSt  • 
Aitdêf  chr.  da  Mtttm  m  AUemoad  P.  U  ^ho- 
24 ^  BavUa  Wfi^  des  Gaerrês  chHles  de  France 
tom.  1.  liv.  V.  p.  6%i.  6i2.  &  ^n-  Jot^rnal  de 
Henri  JU.  tom.  JL  p.  394,  ^  la  Haye  1744. 
^  te  S!. /i.  BaeaeUMsàujfn  nUm.  d$  Irmue  det 


'45^  Histoire  MittTAiR» 

•Corps  Helvéciciue  la  nicclllté  de  cette 
exécution.  D'un  autrecôté  les  Huguenots 
échappés  au  mallacre  fe  plaignirent  amè- 
rement de  la  mort  de  leurs  frères»  &  ilk 
écrivirent  une  Lettre  lamentable  â  la 
Dicte  des  quatre  Cantons  de  leurcroyan- 

^  ce ,  qui  étoit  convoquée  pour  le  2 1  de 
Septembre.  Comme  un  grand  nombre  de 
ces  malheureux  s'étoit  réfugié  en  SuifTc, 
Jes  Cantons  de  Zurich ,  Berne ,  Baie  & 
SçhafFhaulen  ordonnèrent  des  colk<5tes 
dans  leu»  Terres  pour  fccourir  tant  de 
familles  profcrites.  Les  deux  fils  de*  l'A- 
miral de  Coligni  Ôc  le  Seigneur  de  Laval 
vinrent  en  Odobre  à  Berne.  L'Etat  plai- 
gnit leur  cruelle  fituation,  &  comme  ils 
s'en  retournoient  en  France,  il  les  fit  ac- 
compagner jufqu  à  Baie  par  Beat-- Jacques 
de  Bonftettcn,  &  par  un  jeune  Gentil- 
homme de  la  Mailon  d'Erlach*  La  veiive 
de  r Amiral^  Jaqucline  d'Entremom^ 
écrivit  plie- même,  de  S.  André  de  Briar  le 
é  Janvier  1575»  au  Canton  une  Lettre 


fms  jufquUn  1^97-  +X9-43  i.  ^^^^ 
1^03.         Sift*  di  Framepsf  UPçfitiniirê 

îom.JlJiv.  ^o.  p.  8'.  &  p.  lîj.  140. 

édit  in- fol.  Chrétien  ururjlifen  chr,  allem. 
.de  Baie  L  VIU.  ^h.XXXl.  p.  6iu  X)S9^ 
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remplie  des  termes  les  plus  reconnoii- 
i(an$  9  &  dans  laquelle  elle  lui  reconitnan» 
doit  fa  famille  défblcc  ^  comme  à  des  amis 
delà  mémoire  du  Pere.  Cette  Dame  ayant 
été  arrêtée  au  Château  de  Miolans  par  le 
Duc  de  Savoye^iXtat  de  Berne  s'intéref* 
fa  vivement  pour  fa  déliyrance.  Mais  le 
Dttc  n'eut  point  d'égard  à  ces  inftances» 
il  fit  même  tranfportcr  à  Yvrée  cetsc 
veuve  ^  pour  la  reflèrrer  plus  étroitement* 
Les  fils  de  d'Andelot  &  de  l'Amiral  rele- 
vèrent le  courage  &  les  efpérances  de 
kur  parti.  Les  Huguenots  armèrent  de 
toutes  parts  dans  le  Royaume  ^  &  U 
guerre  civile  fè  ralluma  avec  plus  de 
force  qu'auparavant.  L'exemple  de  U 
iliochellc  qui  s'étoit  révoltée,  attira  à 
la  rébellion  les  villes  de  Nifmes»  de 
Suicerre,  &  de  Montauban.  Le  Roi 
(4)  pour  faire  rentrer  les  Hugue- 
nots dans  leur  devpir  mit  fur  pied 
iHiej^rmée»  &  demanda  aux  Cantons 

' iu  \  y  \     m  .    I  ■  n    I    >      I  I  II  I  I    ■■      I  11  I  '  I  I  \K 

(  )  mfc.  d'^^oUe  fi^fner  k  l'an  1157}  « 
Siettler  ebr.  aUim.  de  Berne  P.  J,  LVL  p.  144. 

Dxv'ilaibid.  l.  r,p.  ^^41  -^48.  R^hn  chr.  de 
Suijfe  en  Allemand  p.  Si^.  Hijloire  des  tr$u^ 
bles  guerres  civiles  de  France  far  Jean  le 
ïrére  de  t^vajf.^Tùm.'ll.f.eZz.  Paris  içg4.- 
-D'AnVigni  Hift.^hiverftUe  iem,  JI. 
Uv.l^ch.Vl,  P.  ^i.  MaiiU  i^ii.in-feU 


j 

a 

\ 
\ 

\ 
i 


I 


4)1    Histoire  M  IL  iTitiRB 
éc  aux  Alliés  du  Corps  Helvétique  t 
Avec  Iciqueis  il  croie  en  confcdccatioa  , 
deux  Régimcns  de  fix  mille  hommes, 
qui  furent  accordés.  Tammann  de  Lu* 
cerne  &  Jean  de  Lanten  (urnommé  Heid, 
Avoyer  de  Fribourg ,  en  étoient  les  Co-* 
Joncls.  Le  premier  de  ces  Chefs  mourut 
dans  cette  expédition ,  &  il  eut  pour  fuc« 
celïcur  dans  fa  charge  Jean  Krafft  Chan- 
celier du  Canton  de  Lucerne.  Le  (bcond 
s'ccoic  dejangnalc  à  la  téte  d'un  Régi» 
ment  en  i  f  70  »  &  (on  mérite  répondoit 
-  à  fon  illuftce  excraâion.  Parmi  les  Com- 
pagnies du  Régiment  de  Tammann ,  on 
voyoit  celles  de  Jean  KrafFr  depuis  Co^ 
ionel ,  d'Albert  Segeflèr,  de  Joft  I^lFec 
de  Lucerne,  de  RtidolfF  dcReding  de 
SchweitZs  de  Beat  &  Michel  de  Zùr- 
Lauben  deZup,  de  Cafpar  Gnllaty  de 
Gtaris ,  de  Jérôme  Stoil  Se  de  Sébaftien 
de  Caftelberg  Griiôn.  Il  y  avoir  dans  le 
Régimenr  de  Heid  deux  Compagnies  de 
Soleure ,  Tune  commandée  par  le  Capi- 
taine Guillaume  Tugginerqui  avoir  pour 
Lieutenant  Guillaume  Frpelich  >  &  pour 
Enfeigne  Jean -Guillaume  Froelich  ,  ôc 
Tautre  donr  les  Capitaines  (e  nommoient 
Jérôme  Kallenberg,  &  George  Froeli- 
cher.  Ces  deux  derniers  Chçui  avoienc 
pour  Enfeigne  Jean-Ulric  Sury.  Le  grand 

Juge 
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Juge  du  Régiment  étoit  Antoine  Haft-- 
n^r  dc.Soleure ,  le  même  qui  ccrivic  les 
Relations  que  nous  avons  fi  â>uvcnt  €i« 
tées,&  qui  tranfoait  encore  à  la  porté- 
thé.  le  <iéraii  de.  Texpédition  dé  157^*' 
Ces  deux  Régimens  s'allcmblerenc  à 
S.  Jean  de  Laune  fc  Vi  d'Avril ,  &  prirent 
le.15  çiece;mois  la  route  d'Orlcans,  où 
ils  arrivèrent  iè  ;o.  Le  Roi  dépêcha  le  4 
de.  Mai  en  cette  ville  Tun^e  iès Gentils-* 
hommes  nommé  de  Montaut ,  poUr  faire 
venir  deux  Compagnies  à  la  Cour  qui  (c 
tcnoit  alors  à  Fontainebleau.  On  nomma 
pour  cet  c&tt  les  deux  Compagnies  de 
Tugginer  &  de  Kallenberg,  &  elles  fe  j 
rendirent  près  du  Roi.  L'Hiftorien  Haflf- 
ner ,  témoin  oculaire ,  écrit  qu*à  leur  ap-  ] 
proche  de  Fontainebleau  le  9  de  Mai  ; 
Charles  vint  lui-même  au-devant  de  ces 
Compagnies  hors  du  bourg,  que  Sa  Ma» 
jefté  les  reçut  avec  bonté,  qu'elle  Stdon-- 
ner  aux  Soldats  plufieurs  tonneaux  de 
vin  >  &  qu'on  les  envoya enfiiite  en  quar-* 
tiers  à  Hericy  près  de  Fontainebleau  t 
où  elles  refterent  ju (qu'au  i  de  Juin. 
Les  deux  Régimens  eurent  ordre  de 
partir  pour  fcrvir  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle que  le  Duc  d'Anjou  avoir  entre* 
plis.  Jls  arrivèrent  au-.camp  devant  cette 
Tom  IF.  '  T 
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ville  le  1 3  de  Mai*  Le  iîcge  étoit  déjà 

formé  depuis  long- tems.  On  voyoic  dans 

r^rmée  le  Dut  d'Àlençoti)  troi/iéme  frère; 

du  Roi>  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince 

de  Condé»  les  Ducs  de  Montpenfier» 

d'Aumale ,  de  Guife ,  &  de  Mayenne  >  & 

les  plus  famoix  Capitaines  de  la  France. 

Les  Rochellois  faifoient  des  efforts  ex« 

tcaordinatres.  Anîméâ  par  leutsMîniftce^  * 

ils  refufoient  tôote  capiiularion ,  malgré 

la  défe&ton  de  :plufieurs  de  leurs  Chefs* 

Ils  repoudbicnt  avec  chaleur  tous  Jes  af^ 

faucs,  &  égaloient  par  leiur  fermeté  de 

leur  réfîftaoce  la  iiardielfe  &  Tindullrie 

des  afficgeans«  L'arrivée  des  Suides  ât 

efpérer  à  ces  derniers  que  la  ville  fèroir 

bientôt  réduite  à  Ce  rendre  >  Gantant 

plus  aue  les  habitans  ne  pouvoient  plus 

aitenare  de  (êcours^  ni  d  Allemagne  y  ni 

d'Angleterre.  Le  même  jour   que  les' 

Suîilès  arrivèrent  devant  la  Rochelle  » 

les  ailiégis  firent  une  fortie  pau  trois  dif-^ 

férens  endroits  y  enlevereht  (tpt  Drapeaux  ' 

aux  adiégeans^  &  enclouerent  trois  pié--  - 

ces  de  Canon.  LesSuiATes  accoururent  au 

fecours  de  la  tranchée^  &  recha(rereiit> 

les  Rochellois  dans  leur  ville ,  après  une 

aâion  très-vive  ôc  fort  meurtrière.  Il 

rcfta  fur  la  place  un  grand  nombre  de^ 

% 
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marcs  des  deux, côtés.  Pluldellrs  Capt* 
taittcs  Suiffes  furent  tués,  cntr'autrcs  (a) 
Michel  de  Zur-Laul3Ci>  .de  Zug  >  âgé  de 
cmquante-trois  ans ,  &  avec,  lui  Tun  de 
fçs  Actes  aommé  Amoioe'f  Lieutenant 
de  fa  Coii^agnie.  Samiiel  do  Zur-Lau- 
beû  Eoièigne  de  la  tiiëme  troupe  ^  6c 
frère  du  Capitaïae  i  .fut  dangereufe* 
ment  bleile^.Le  17  de  Juin  les Ambaf^ 
fadeurs  de  Pologne  te  rendirent  à  TAr*' 
mée  ,  &  ^tmoneeriSM,  au  Duc  d'An- 
jou  quil  avoir  été.élû  Roi  de  Poiognef 
Cette  fiouvelle  6t  réioudre  ce  Prince  â 


-(4)  GabrielLs  ÏÏucelini  Conftantia  RhenanM  ^ - 
faera  prof  ma  ^  TofQ-chrano^StemmMtogra^ 
fhieêkB.  Ut,  p.  ji^trsumfmrti  ml  M^m.  1667 ^ . 

Généalogie  de  Zur-Lauben  écrite  en  i6io» 
&  juftifiée  par  titres.  Le  Livre  des  Anniversaires 
fondés  à-Zog  daosrEgUfede.S.  Ofuald,  porto 
tme  Comménioracion  de  km»  k»^  Gens  r 
guerre  qui  ont  été  tués  fous  le  commande- 
ment des  Capitaines  de  Zur-Lauben  à  Bla« 
viUe  9  Moncontour ,  deTant  la  Rochelle  y  i 
Monteieau  «  en  Gafeogne,  &  dans  les  dîffé* 
rentes  Provinces  de  mnee.  Cet  Anniverfaire 
ou'on  célèbre  le  même  jour  que  ceux  de  McC- 
ueurs  de  Zur-Lauben ,  fut  fondé  par  la  Famille 
<Ib  ce  nom  vers  la  (in  du  XVI  Siècle  »  en  re« 
OMneiflmee  des  (êrvices  que  ces  Soldacsi 
aroient  rendus  aui  Rois  Très- Chrétiens  coa- 

îfiaMfiieiit  avec  kuis  Cagitaîoes^ 
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lever  le  fi^gc,  &  les  Rochellois  que  leur 
obdinaûon  avûit  réduic  prclque  au  dé- 
refpoir  y  envoyèrent  des  députés  au  camp 
pour  traiter  de  la  paix.  L'on  en  pafla  en- 
fin les  Articles  le  vingt-cinqoiéme  de  Juin, 
&  le  Duc  d'Anjou  reprit  Iç  chemin  de 
Paris.  Le  Roi  éroit  alors  dans  (on  Châ- 
teau de  Madrid  près  de  cette  Capitale*  U 
y  féjourna  jufqu'au  i  f  d*Août  qu*il  re-^ 
vint  à  Paris.  Les  deux  Corpp^aies  Suiilès 
deTuggîner-&  de  Kallenberg  gardèrent 
la  perfonne  de  Sa  Majefté  durant  tout 
ce  tems.  Le  1 3  d'Août  les  Ambaflàdeurs 
de  Pologne,  ârent  leur  entrée  dans  Paris. 
Le  10  de  Septembre  le  Duc  d'Anjou  fut 
couronné  Roi  de  Pologne  dans  rEglKc 
Cathédrale  de  Notre-Dame.  Le  15  il 
promit  pa;:  iern;]ient  aux  Ambaûàdeurs 
de  Pologne  qxi'il  obfcrveroic  fidèlement 
les  Scatats*jde  ibit  Royaume ,  &  xty  fe« 
rôit  aucun  changement.  Le  14  il  fit  Con 
entrée  à  Paris  en  qualité  de  Roi  dePo«> 
logne.  Le  27  de  Septembre  Charles  VÇ 
retourna  à  Fontainebleau  »  Ôc  de-là  il  vint 
à  Vil  1ers- Coterers  où  il  refta  jufqu'au  11 
d'O^obre»  gardé  par  les  deux  Compa- 
gnies Sui/Iès  que  nous  avons  npmméesn 
il  tomba  malade  de  la  petite» vérole  le  1^4 
d'O^obre  à  Victi-Ie- François.  Mais  il  eu 

guérit.  Cependant  le  Duc  d- Anjou  faifoi| 
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Tes  ptêpàïzûfi  péût  4>rcftdt«'  d'abs^ Ton 

•Royaume.  Il  prit-congé;  dc  fon  frète  le 
de  Novembre  y  &  palfe  dans  fts  nouveaux 
Etats.  Chailes  alla  le  1 5)  de  ce  mois  de 
Vkri-Ie-François  à  Châlons^up^Maf ne , 
où  il  féjoiima  avec  touteïa  Cour  jufqu  au 
^  èc  Décembre*.  11  k  rëndit  '  cnfoitc  i 
Compiegne,.&  à  S  Germaiu-en-Laye. 

^  Il  réfraa  dans  ce  dernier  Château  jnfqu'au 
28  de  Février  i.S74»  HafFncr  rapporte 

*  que  durant  (on  féjour  â  S.  Germain ,  le 
27  de  Février  > lix-^cens  Huguenots  à  chc- 
val-  s'^flemblererit  à  Bonne  val ,  &  ic  pof- 

*  terent  dans  les  environs  de  S«  Germain  » 
pour  faciliter  âu  Duc  d'Alcnçon ,  au  Roi 
de  Navarre  8c  au  Prince  de  Condé  lear 

-retraite  de  la  Cour;  maïs  ils  furent  dé* 
couverts ,  &  le  Roi  fit  marcher  à  S.  Gcf^ 
main  quatre  Compagnies  SuilTes ,  &  cinq- 

*  ççns»  Ar  qjUG^bttiiers  des  Qar4cs*Françoifes. 
Les  Huguenots  qjLii  voyoient  le  fecret  tra- 
hi ^  prirent  la  fuite.  Charles  quitta  le  i8 
de  Février  S.  Germain,  &  vint  à  Vin- 
cennes.^  XI  y.  réfta  jufqu'^  fà;  mbrtl'ttes 
.  nouveaux  troubles  excitfis.parJes  Vfimç^s 
méi^oniens  de  pai?  les  Hugticiwts  ûugimîir 
terent  (a  maladie.  Elle  l'emporta  le  de 
JMai  à  1  agçde  vingt-quatre  ans.  Ce  Prince 
.^urpitfau  la  félicité  .de  .fç?  Sujets /^'jè 
eût  régne  dans  à^s  mm  niçm^  nit bulens. 

f-T— <      •  •  • 
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tetem  b^wc^iop;!  U  ks  avok  î^ufoiirs 
aimé,  (a)  ôç  en  mouraat  il  avait 
chargé  GuiHaume  Tu^gemt  Lieute^ 
nant  des  cm  Sui/Tes  de  ia  G^de  j 
faire  fès  rfCpwmin^Honi ,  à  tms,  J\4^ 
ifieun  les  Can^m  {^b}  fc$,  h^f  Con^^ 
ferés  y  &  d^  ks  priori. de  garJâr^êmi^S  ^ 
f  eue  bonne  amitié  &  fidéliti^ji^e  d^Ji  ionj^^ 
,  tems  ils  aveient  portée  k  la  fra»e$^  Lç» 
Batailles.de  Dreux  4ii.de  Moncontom:> 
&  la  retraite  de.Meaux^  ferotic  decera^ 
.mpwii^^osr  de  la  ôdélité  <jaç  Ics.^uiiTfS, 
montre  rem  pour  ce  Prince  -  ccxq  tce  dçs 
Sttieçs  Kibelies».  U  davs  tes  tets^  les  plus 
.cuciques.^ 


T.  IV.  p.  19.  i^f»  ^    \    /  ■ 

C  t  )  Je  ne  fçai  ce  que  penfoit  Aubigné  dans 
Ibn  Hiftoire  univerfelle  T.  JL  l.  L  c.Jl.  p,  9» 

2m  eft  il  efiîmée  far  les  Proteftans ,  lorfqu'il 
critoît,  quen  lyti*  M  Cmtêm  Cmhoiîjuès 
étaient  affUiX.  au  Rêy  ,htmmn  e%ew€  ftop'af^ 
/eurez^par  le$Êrintérefi.  Edit.  de  Maillé  161  S. 
ki'foL  J!en  appelle  aux  événemens  que  nous^ 
aTons  •rapportés. 

(  c  )  Steîtler  chr.  altem.  de  Berne  P.  Il  Uv.  TX 
f.  14 7.  Thuan.  hijl.  lih.  LVIL  p.  io^.  yiu  Uk^ 
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.tâeiiâ  vicpotir  4^  isîibiis  <i'Ëtac  >ile  s'al* 
furer  de  François  Duc  de  Moiumoren- 

.  3  &  d'Attur  de  Coné  ^  tous  Jobx.M^ 
rechaux  de  France»  qui  avoicac  trompés 
dans  ime  confpiration  avec  le  Duc  d'A- 
lençMi.  i^r]ptmK  de  Coadé  qui  y  avoit 
eu  part)  s'enfuit  en  Allemagne.  H  en- 

.  yoya  un  Manifefte  dans  les  différences 
Cours  de  l'Empire ,  pour  colorer  Con 

'  évaâon.  Jean  Bai^  de  Mooraigu ,  Che* 
valicr  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Gencilhom- 

.  4119  de  la^anibre  à»  JOuc  d'Alençoo> 
parût  le  4  de  Juillet  1 5  74  devant  le  Se- 

'  nat  de  Bctoc.  Il  cxpoâi  i-état  mifëraUe 
CNÎà  les  troubles  rcnaidans  plongeoienc  le  ' 
Royauine*  il  demanda  d'etce  admis  à 
TAudiance  de  JaDLete  gén<îrale  de  Ba- 
den.  Il  fie  les  mmies  iaftances  aux  trois 
Cantons  de  Zurich  ^  fiale  ôc  SchajS- 

.  liauien*  Cc6  Cantons  iDotours  portés  â 
favorifer  le  parti  Huguenot  ^  employèrent 
leurs  bons  offices  aupcès  des  neuf  autres. 
Leurs  J^llici rations  furent  inutiles.  Toute 

•  ia  jRiveiif  ikfobtmreiit  de  la  Dîet^  »  ft 
rcduiiit  â  ^ire  la  leûare  de  k  Lettre  de 

.  cfcéance  que  le  Prince  de  Condé^roit  re- 
miiè  au  Seigneur  dé  Montaigu.  Elle  écoic 
datrée  d'Heidelberg  le  24  Juin.  Soft  ob- 

,  jet.^toic  d'engagé  le  Corps  Helvéâque 
a  cïivôycr  une  AmbafTade.avi  §oi  Heoïi 
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III  y  fuccefkm  de  Charles  IX ,  pour  paci« 
âer  les  troubles.  Le  Prince  de  Condé  » 
accofApagné  de  Guillaume  de  Montmo- 
rency Sieur  deThoré>  vint  lui-même  â 
Bâleï  &  le  II  Septembre  à  Berne.  Ces 
deux  Cantons  le  reçurent  avec  les  hon- 
neurs dus  à  fon  rang.  Il  n*y  refta  que  peu 
de  jours.  Il  retourna  en  Allemagne^  pour 
travailler  a  fortifier  fon  Parti. 

Les  Régimens  Suiffes  de  Kraffr  Ôt  de 
Heid  avoicnt  été  licenciés  vers  la  fin  de 

«1573.(4)  L'Ordonnance  da  Roi  con*. 
cernantleur  réforme  étok  dattée  de  Vi- 
tri-le- François  le  12  Novembre  de  cetse 
année.  Elle  marquoit  que  refpéranee 
d'une  paix  prochaine,  ra£foibU(Ièment 
des  deux  Régimens  caufè  par  les  mala?^ 
dies,  la  proximité  de  Thyver  &  répuife- 
ment  des  Finances  obligcoienc  Sa  Majef^ 
té  de  réfofmec  ces  Corps  écrangersn 
Charles  IX  nen  con£èrva  que  quatre 
Compagnies,  qa'il  dcftina  à  la  garde  de 
fa  personne.  Il  en  confia  le  commande- 
Aient  général  à  Guillaume  Tugginer ,  de 
Soleure,  Capitaine  d'une  de  ces  Com- 
pagnies t  &  Lieutefiant  des  Cent-Suifles 


(  a  )  Preuve  quatorueme*  Jbiioin$  Hagtur  Rii 
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DBS  Suisses^  *  .441 
^e  k  Garde  >  quil  honoroic  de  Ùl  fa- 
veur.  Deux  autres  de  ce»  Compagnies 
écoieDC  celles  de  Kallcnberg  &  de  Fi  œlich 
de  Soleuce  y  de  fialthazar  de  GrilTach  de 
Soleure  ^  &  de  Ratzeaho&r  deLucerne 
(/ï)  Guillaume  Tugginer  ou  Tuggencr> 
Colonel  commaïuianc  ces  quatre  Com- 
pagnies,  avoit  acquis  une  grande  iil^  a^ 
ration.  André  Thever  qui  fit  imprimée 
en  1584  Ir.  vie  du  célèbre  Guiîlnumc 
Froelich ,  s'expriQie\ainii  :  Sm  Nev}it 
GuilUiime^Tuggiricr  dit  Frclich  n'a  eu^ 
rien  frrh  ligné-  de  Jk  froueft.  M  jnt  en^ 
voyé  jeune  k  Paris  fins  le  camrnandejncnt 
de  f$M  Oncle  Frolicb  >  lequel  k  mçna  À 
flufieHrs  batailles  y  ù  entr* autres^  a  la  ha^ 
uûlle  de  -CerifaUes  en  Biedmom.  I>e>ià  ni 
fut  À  Boulogne  en  Picardie  lorfqn  on  y  aU 
U  four  ref rendre  BoHbgw  fur  let  Jln^ 
glois  ^  &  il  fut  derechef  k  Turin  Jorfcjujt 
f^erceil  fut  foumife  au  Royt.  de  France.  Il  y 
ohtim  fUtficHrs  degrés  miliîMreu .  fm  fnt 
an  fervice  duConnétabU  j4nne  de  Mom- 
moremy.  &  àunt  k^mm  diarmes.de ^  Con^^ 


{a)  Pourtraits  ^  vies  des  Homynes  Hiu/lrty- 
far  André  Thevit  ^4I5«  é*  41^.  Jfapis  IJ84#» 
in^fiKfigi   .  .  ^ 
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•  faigniç ,  il   abandonna  jamais  [on  Malirg" 
à  U  béf^aiUc  métheureufe  dâ  S*  jQpttmin^s 
il  cHt  fart  a  fon  malhenr  commun.  IL  fut 
deredksfiwnm  J^éU^mn  Urfquc  Mci^ri  il 
JRoy  menoit  fon  Armée  a  Luxembourg 
frit  AiârimkêHrg.  jifrh  U  jm  Truche^ 
ment  du  Roy  en  l'expédition  de  Calais, 
larfque  Aé»  de  Guy/è  reprit  cette  Flaae  fur 
les  Anglois.  Bientôt  après  U  même  année 
U  Roy  renfbrfànt  fon  Armée  des  Sièges  > 
Tngginer  fut  Capitaine  d'une  Cgmpaignie 
dé  Suiffesy  &^  Va  été  depuis  i^Mites  les 
guerres.  Il  fut  établi  en  ejfet  Capitaine  par 
Charles  JXy  lorfcjue  la  guerre  civile  fut 
isnuey  durant  laquelle  il  fe  comporta  fi 
vaillamment  &  au  gré  du  Roy  y  nommtmem' 
etiLkbatailU.de  Dreux  ,  que  Sa  Adajefté 
Va?mobUfl le  reçut  en  la  Compaignic  de- 
je  s  Efcuyers  tranchons^  &  après  que,U 
guerre  civile  augmenta  à  Voccajion  d:  l'Ar^ 
mie  qm  l'EJpagne  avait  envoyé  y.  laquelle 
cotoioit  la  France  y,  Tugginer  fut  élu  Chef 
de  plufieurrCimpalgnies  Suijfes  quijuremr 
envoyées  au  fecowrs  du  Roy  pour  U  confère 
vation  de  fa  Couronne*  IL  combattit  avec^ 
elles  en  la  bataille  de  S.  Denis  Jarnac^  &' 
JS^ntcontour  y  que  le  Roy  non  content  dèr 
kii  avoir  donné  l'ejtat  du  Sieur  Frolich  fon^ 

Qnck  x^e^en  mtre  Çbevéiierdel'Qrdre^. 
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//  fe  mira  enfniu  a  Solcurre ,  oh  ilfiêtfait 
Sénateur^  ^nei qn^il  fut  né  klMrich  (a) 
U  19  Juin  Tel  cft  réioge  quua 

Ecrivain  contemporain  a  fait  de  ce  Ca* 
pkainc.  Tuggener  mourut  à  Solcure  le 
ZI  Mai  1591.  Son  neveu  Guillaume 
Tuggener  {h)  étoic  le  1  d'Août  1^74 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gardes- 
Smllcs  de  Henri  Roi  de  Navarre, 


4 

\ 


{0)  Ce  Capitaine  avoit  fait  le  vœu  fuivant  /air 
rapport  du  oiéioe  Aiidié  Tiievet  9  iUd.  f  .  416. 

ïkbile  mi  Tigurum  vitam  dédit ,  at  Solodurum- 

Me  tenet  antiquum  y  Lilia  trmn  feveru  : 
Bu     dewvi  corpus  »  vUsmque  ^  honons , 
^  Afi  Minium  tunàêrn^^  ^  muxim  Cbristb^ 
Mi. 

(V)  Preuve  quiozieme;  VoyffssuffiT.  Ul^boff, 

273% 
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PREMIERE  PREUVE.^ 

C  a  )  Comment  les  François  dloient  ^ffisgtr 
là  '  FilU  de  Navarre  ^  &  de  la  groffc 
Batterie  cpiils  y  firent  &  dn  Jeconrs  des: 
Smfes  à  laétte  me^ 

dç  May  Xfrj,  ' 

ES  Erançoî^  eftant  2  Alexandrie*^ 

j.  ^  entendirent  par  leurs.  Efpies  qucr 
^  ^  les  SuifTes  n^eftoieut  plus  à.  Tor-; 
^^iQlfj^i^  tonne  &  s'eftoient  rerirct  à  No- 
varre  ou  avcHC.  encore  quelque: 
jipetit  nombre  de  leurs  gens^r  &auily  poux; 


II 


(a)  WfioPte  des  ehofes  mémorables  ai'venuesT' 
du  Règne  déi  Mm- Louis  dçufbiejme^fiiif  Firan^ 
fois  premier  jufques^eh^  ^îenni^  mit  cinq  ctw 

wngt^un  p.  170-188.  Ces  Mémoires  ont  été 
écrits  par  •Robert  de  la  MarcK  Seigneur  de* 
Sleurange  &  de  Sedan-^  Marefcbal  de  France, 
lis  (ont  fore  inierreflstns*  &  it^  •  ^ërîterorentr 

d^.être  imprimésv  L^Auteur  y  pren   le  fiunom^ 

il^ddiventHreuM^  Nqu&<  ai  vous  iuiv^i,  la:  co£iet 
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ce  que  laditte  Ville-  de  Nomre  eHotc  jptnr 
preft  de  leur  Païs  ,  pour  avoir  fccouis  fjr 
befoing  eftoit ,  ils  s'cftoient  allez  là  mettre,, 
&  leuc  avoi^t  jenvoié  le  More  MasfmiJiati 
treis  cens  Chevaux  <i|Ue  >le^ers  qu'autres*, 
dé  iâ  Duché  de  MilUn  ,  Se  là  attendirent  leur 
bonne  fortune.  &  ccôit  ledit  More  toujours  ' 
en  fon  Château  de  Millan  j  &  (e  boutta  avec 
aveelui^  le  Sieur  Galteas  Vj^coùA  Cfaevah- 
liet  de  l'Ordre  de  Trattce  ,  leq  uel  laifla  le 
koy  &  Phabandonna  en  fon  affaire.  Lequel 
More  avoit  merveilicufcment  grand  peur  de 
perdre  fon  Eftat ,  car  il  n^véit  fecours 
^e$i  Veniciens  ni  autres  fors  defdids  Suif- 
fes  ,  lefquels  pour  ce  coup  fervirent  mer- 
veilleufement    bien  ;    &  après  que  l^diSt 
5icur  de  la  Trimouille  &  les  autres  Capitaine»^ 
eurent  entendo  Tarreft  des  SuUTes  à  Novarre  > 
incontinent  fe  partirent  d^Allexandrie  ,  &  vin«^ 
rent  alfieger  ladifte  Ville  de  Novarre  ao»' 
bout  de  quatre  jours  après  leur  déMcteftent 
d*Alîewindrie;  &  fut  ladiâe  ViUe  aîfegée  d'u- 
ne metveîUeufe  fone  ,  veu  les  genî  &  Tartil- 
lerie  qui  eftoicnt  dedans  ;  car  ilz  avoient  ^ai- 

f në  quand  les  Vénitiens  chafferent  Mona^a# 
e  la  Palice  Jkors  dltalie  la  plus  grande  part 

manufcrite  de  ces  Mémoires  qui  eft  cotrfer- 
vée  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  iaCiirM^ 
de  Sainte-Palaye  ,  de  l'Acasléoiie  fUmie  des; 
^Icnotioiis  &  Bejli^  -  lettres.  Cette  Copié- 
^ui  eft  ancienfle  a  été  collationnée  avec  W 
Manufcrits  du  même  Ouvrage  que  l'on  voir 
dans  la  Bibliotliéqu»  du  &oy  /daM  drite  de 
©:upm  ec  dans  «Hé  de  M;  SecooiTe  de  1 
<çidémîe  Rojjalç  des  ftçllcs  Lettres*.   . .  ... 
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'^e  Pkrtiîlcrre  qu'il  avoir  avec  luy  &  Pàvoient 
«ife  dedans  le  Chafteau  &  Ville  dudiâ  No<- 
VATve  y  lequel  ChaAeaa  eft  afles  fett ,  mats  U 
Ville  ne  vault  guerres  ;  fy  eft  en  plaine  terre 
d*un  cofté  ,  &  l'autre  en  lieu  nriaréfcageux  ;. 
A:  y  a  ime  petite  riviercc  qiii  pafle  d'un  cofté 
vers  le  pais  4es  Suifles  /  tout  contre  la  Ville 
&  fut  caufe  kuUâre  rivierre  de  garder  le& 
François  de  mettre  ordre  ny  rencontre  au 
fecours  qui  vint  a  ceulx  de  la  Ville.  <^and 
les  Suiâes.  4e  la  «Ville  fcènenr  les  Fsançois 
tme  fournie  ftès ,  twriureut  fy  petit  Mnhte 
qu'ilz  eftoient  les  aller  corhbactre  ,  mais  ilz 
adviferent  entre  eulx  qu'ils  eitoient  trop  foi« 
hhs*  Touttesfeis<es  SuiSks  ont  £ûâr  de  plus. 
Mkscivofes  a  pc»t  lot  qu'a  grand  nombre,  8c 
mirent  les  François  leur  (îege  a  plain  midy^ 
&  affierent  leur  artillerie ,  de  laquelle  eftoir 
*  MaiAre  Aionfieur  <ie  la  Fayette  ,  dont  vous^ 
#y  <:ydevant  parlé  ^.  lè^uei  eftoît  homme  4e 
'grande  dilligencc  comme  lé  meftier  de  mener 
artillerie  le  requiert  ,  &  fault  que  ce  foit  un 
lionune  qui  ne  foît  pas  endormy ,  &  fpecial^ 
len»nt  le  <ondu£teur  pjrincipai  d'icelle  artil** 
lerte«  Après  lad<â?e  ^rtillerîe  c^e  aflife  ,  fu-- 
bit  commença  à  tirer  fy  rudement  ,  qu'en 
inoings  de  quatre  heures^  elle  fît  brefche  ' 
pour -etotiSer  cinquante  bommes  de  front  Or 
•    ten  -âîAnt  les  appr^bés  rartitterie  du  ChaC- 
'tcau  Se  de  la  Ville  fift  grand  meurtre  fur  les. 
iianiquenets  &  gens,  de  pieds  François  ôc  en^ 
tua.  beaucoup  ;  &  là  ▼  eut  un  .Lanlquenet: 
tout  auprès*  du-  jeune  adventureux ,  qui  eut  168- 
deux  jambe* emportées,  &  plufieurs  autres  fort 
bleffez.    Touttesfois  quand  ilz  eurent  aiïîs- 
Ènir  artillerie  ,  fe  mirent  derrière  une  dodenne 
àe       ^^teUcmout  qtie  Ëartilleiie  de  la-Vilto^^ 

\ 
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paîToic  outre  cuIx ,  &  ne  leur  faifoic  plus  de*  - 
mal  ^  fors  que  quand  ils  avoienc  leurs  picqu&s 
ixcSécs  elle  les  couppoit,&  furent  ^infy  le- 
fenne  advemuren .  &  k  fieur  Àe  Jamets  foiv 
Ion  frère  avec  les  Lanfquenets  trois  jours  & 
trois  nuits  ainfy  couchez  en  bataille,  fans  avoir  . 
nnte  ni  pavillon  par- delfus* eulx.  Quand  la»** 
diâe  brefchde  fat  &tâe  y  tous  les  Capitaines 
s'aflemblerent  cnfemble  pour  Paflault,  là  oà 
fut  advifé  entr^  eulx  que  la  brefclie  avoit  en- 
core quinze  pieds  de  hault.  pour  defcendrp, 
«dedans  la  Ville-  &  J&Uoic  tumber  de  cettf^ 
haulteuT;  mais  du  cofté  des  champs  les  foif^ 
fez  ne  valloient  rien  ,  &  eftoient  les  niaifons 
de  la  Ville;  aâez  près  des  murailles. ,  oïl  lef  • 
Suifles  awîent  mis-  toatie  leur  arquebutter 
rie  &  quelque  pièces  d'artillerie  pour  defFen-' 
dre  ledift  affault  5  L'affault  fut  prefentéaux 
Lanfquenets^  lequel  ils  prindrent  bien  volon- 
tiers, jaçoit  qu'il  fut  bien  malaifé.  Mais  il^* 
▼oullurent  avoir  autres  gens,  d'armes  avec 
eulx  comme  un  homme  d^armes  ou  Archer'' 
^vec  chacun  Lanfquenet ,  oour  c^  qu'ils  ef- 
toient mieux  armez  pour  ibuilenir  un  g  gros 
£iis  qu'un  piéton  qui  eft  tout  nud.^  Laquelle 
chofe  fut  prefentee  par  ledit  adventureux., 
mais  il. fur  regardé  c^e  ceft'roic  une  chofe  maL- 
atfée  a  &ire y^a  U^  deCzçntc  de  la  brefclie* 
qui  eftoit  fort  dangeseniè,,  &4e  gros  nom- 
bre de  gens  qui  étoit  dedans  ;  tout  ce  con^ 
fidéré  les  Eran^is-alleient  mettre  deux  ca^ 
Bons  déviant  J;une  de^  portes  de  ladiâe  Ville: 
affez  près  de  ladiâe  brefche  &  rompirent  la 
porte  ;  8c  quand  ladite  porte  fut  rompue,  les. 
Suiffes  firent^  une  lailiie  Se  furent  rebouttez^  ^ 
Se  a  donc  fut  d'oppit|ion  le  iîeiir  de  Sedan  ,  le^ 
jpjWCwad v£n  tureux  &  autres  Ga££itaines .  ImS± 
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^ùtts  de  coupper  chaculi  une  manche  de 
chemtfè ,  &  là  remplit  de  pondre ,  pour  bout- 

ter  le  feu  dans  la  Ville,  qui  eut  efte  une  chofe 
merveilleufement  bien  faifte ,  &  de  quoy  on  fe 
repentie  beaucoup  depuis.  Tontcesfois  ne  Us 
fift  point,.  &  demeura  on  toute  la  nuit  ,  U 
où  on  eut  nouvelles  par  les  Albannois  &:  ad- 
uanturicrs  François  ,  que  fecours  eftoit  venu 
a  ceulx  de  la  Ville ,  &  eftoit  dedans  entré  a 
dix  heures  de  nuiâ,  &  comme  vous  ay  cy<^ 
deuant  dift,  il  faltoit  faire  bon  guet  ;  car  par 
la  porte  &  par  la  brefche  qu'on  y  avoit  fai£te  ^ 
il  pottvoic  failliP  Se  entrer  beaucoup  de  gens. 
Sans  point  de  £icultés  tes  Suiflfes  eufTent  dés 

•  le  foir  prefenté  la  Bataille  aux  François ,  mais 
iiz  eftoient  fy  très- las  de  ia  grande  dilligence 
ott'ilz  avoient  £iiâeyq[ue  plus  ne  pouvoient» 
fîac  ilzeftoient  Tenus  en  trois'  jours  de  leur 
Pays  r  &  auffy  tous  leurs  gens  n'eftoient  point 
encore  arrivez  &,  venoient  fille  à  fille  toute 

•  la  nuifl.  £t  comme  vous  ay  diâ  les  Laaique* 

•  tms  Se  François  iifrent  bon  guet ,  &  quand 
ce  vînt  au  matin  y  eull  une  merueillcufcmenc 
groffe  efcarmoucJie  ;  &  furent  d'advis  les  Cap- 

■  pitaines  François  de  levé»  le' Siège  &  diffimul- 
\ler  la  Bataille  ^  8c  fe  retirèrent  auprès  èe 
Trecas  *  petitte  Ville  a  trois  mille  d*illec^ 
iur  vne  raontaigne  ,  oà  auoit  vne  Abtaye. 
Et  le  logèrent  la ,  en  attendant  le  refidu  de 
leu»  armée.  Laquelle  chéfeiut  faiâe ,  8c  mar>> 
cherent  la  Gendarmerie  deuant  les  Aduantu*- 
riers  après  y  le  jeune  aduantureux  &  les  Lanf- 
qjuenets  auecq  1  artillerie  demeurèrent  den- 
tiere ,  8c  e&oiu  toutte  l'artillerie  du  Chaftea«i 
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atfurée  fur  eulx  ,  car  ceulx  de  la  Ville  s^^J 
percearent  bien  qu^Uz  ne  voMlloieiu  poîac 

.  donner  d'a&uU  ni  combatif e  Jâ  ;  &  oe  &wt 
pas  doubter  que  l'arttllerie  de  ladite  Ville 
de  Novarre  &  du  Chafteau  pleuuoic  8c  bat- 

.  loic  fy  ticés-fon  dedans  leiHi^ts  Lanf^meneu; 

..«)<ie  merneilles^  4r  ea  <Qa  beaucoup;  mat» 
point  ^  ff/RM  de  nom.  Or  les  AduanciMrter»* 
François,  quand  ils  forent  hor^  de  H  batte- 
rie ,  voullurent  tenir  ordre ,  poux  ial* 
loit  pafler  img  paflage*  pour  inoofcr  Im 
sionuigne  o«  eftok  cecce  Abbaye ,  9c  Par- 
tillerie  de  la  Ville  battoit  toujours  dedans  leC- 
dits  Lanfquencts  ,  laquelle  chofe  leur  enauioit 
mtiaeUymCtmwu  Mais  quand  le  jemtfAdaan*  . 
tnreux  vit  il  ^ounanda  aux  jUui^iieiiecs: 
-qui  eftoieat  denant  pont  ce  qu'il  cftoit  der«  - 
riere,  &  que  les  Suiffes  eftoient  tousjours  fur 
leurs  bras  efcarmouchans.  Et  dit  aJix  Lani^ 


qnes  aux  feflès  des  Aduanturiers ,  ce  qu'i  fs  fi- 
rent j  &  a  donc  lefdits  Aduanturicrs  fe  hafte- 
rent  de  monter  la  montaigne  ,  8c  fe  logea 
tout  ce  monde,  ainfy  qu'il  eftoit  conclud.  Ec 
Ce  logermt  le  fieur  de  la  Tcimoaille  ^.le  Sei- 
gneur de  Sedan,  le  Duc  d'Albanie  le  fieur 
Jean  Jacques  &  autres  dedans  ladifte  Abbaye; 
&  lê  jeune  AdviCilMEWX  demeura  dehors  avec 
JefdiAs  LadfqwMi»  «ii<jamp  ,  la  il  fuUift 
4eux  fois  d'eftte  tué  de  l'artillerie  du  Chafteau 
qui  battoit  merueilleufemcnt  fort  &  emporta 
ie  Cheval  d'irn  Cappicaine  nommé  Soureckec 
qui  deuilbts  auec  lui  (^nd4edîâ  ikdiraa- 
turenx  vit  ce,  s'ien  alla  dans  PAbbaye  vers  Mon* 
fieur  de  la  Trimouille  ,  voir  qu'il  auoit  de  - 
faire  ,  car  Tartillerie  du  Chafteau  battoit  fort  ^ 
je  luy  ^ilbir  vn  grand  meiutse  de  (èa  gens  ^ 
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'4i&  ^oit  ainfy  qu'il  debaxtoic,      coup  de  ca;- 
noir  Tint  du  Chaftean ,  paâa  an  murées  des  6- 
:  MAres  de  la  diainbte  odéls'  eftoîent  en  Ccm« 
-feil  ,  fans  Élire  mal  a  perfonne  ,  &  tncontU 
nant  âiccoaclud  de  deHoger  &  d'aller  à  Tre»> 
-cas  qm  <ft  une  petitte  Ville  à  deut  mille  de-li  , 
*<c  à  mÀs  de  la  Ville  de  Nonarne  ;  6c  incomi- 
•nant  ce  conclud  ,  tout  le  Canap  deflogea  & 
s'en  alla  loger  audiâ:  Trecas  &  eftoic  diâ  de 
loger  en  la  ville  mu  pas  aux  Chaaips  ^  aiais 
le  fieur  ]ean  Jacques  ^  8c  vng  Secrétaire  qn^I 
avoic,  lequel  s'appelloit  Parmefan  &  gouuer- 
oioic  lediâ:  Sieur  ,  eurent  quelques  pr^ns  de 
cealx  de  la  Ville ,  <c  fè  logea  toutte  Alarmée 
tomr  de  ladtâe  Viik  ^mdiâ  Trecas  fans 
entrer  dedans.  Et  fy  les  François  y  cuflenr 
iogé  y  comme  ils  avoient  premièrement  con« 
xlud^  le  mauvais  m  fut  pas  tourné  fur  eolx 
«oomme  il  fit  pour  ce  ^n'il  y  a«oit  fn  petit 
boys  qui  alloit  de  là  jufques  à  la  Ville  de 
Nouarie^  lequel  leur  fiA  vn  trés-grand  dom* 
Mage ,  comme  cy-apxés  vons  iîera  plus  à  plaiii 
^déclaré. 

<^ommeni  Us  Franfois  périrent  la  BatailU 
contre  les  Smjfes  a  Trecas ,  la  oU  le  jeune 
0  uidvantureux  fia  Imffc  amc  ^Harjtme^ 
fix  fLtfy^s  auec  Us  mêrs^ 

L^Aiime'e  des  François  fe  logea  aflet 
tard      eftoit  ailèz  travaillée  Se  fpéctal-* 
lemeot  les  Lan(quenets  que  menoit  PAdvan* 

tureux  &  le  fieur  de  Jametz  ,  &  incontinant 
i^u'il2  furem  logez  eutem  vn  gros  allarme  ^ 
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•non  pas  â  feulces  enfeignes,  mais  ce  rie  for 

'  lieB ,  car  les  SuiiTes  fe  reciretent  eh  attendant 
leurs  gens  venoienc  touspurs.  La  nm£t 
iê  pafla  (kns^t/e  allarme  &  auoir  ditMôil«' 
fîeur  de  la  Trimouille  le  foir  à  tous  les  Cap- 
pitaines  au'ilz  pouvoient  bien  dormir  feurc* 

«ment  &  faire  bonne  chêne,  Se  que  Jes-  Suii» 
fes  n'eftoient  point  encore  prefls^  die  coni* 
battre ,  car  Hz  n'avoient  point  tousleuts  gens 
cnfèmble.  Touttesfois  le  matin  â  Pomhre  de 
ce  petit  boys  quevons  ay  cy^devant  dît^  le* 
quel  tenoit  au  logis  des  Lan/quenetz,  vinrei^ 
leidiâs  SuiiTes  reboutter  le  guet  jufques  au 
logis  de  la  Trimouille,  lequel  eut  à  grande 

.  peine  loiiir  de  fe  ieuer  &  monta  à  cheual  i 
demy  armé,  pour  ce  que  le  guet  des  Fran^ 
fois  9  &  des  Sttiflès  eik>ienc  4esja  pefle.meite 
contre  fou  logis  ^  Tallarme  fut  bien  grande 
au  Camp ,  &  la  Gendarmerie  à  cheual  chacun 
y  alla  ;  Se  les  SuiiTes  fe  renibrcoient  touâ* 
jours ,  ti  vinrent  donner  la  Bataille  aux  Fxan- 

Joîs  bien  â  leur  advantage  ;  eau  9?ils  euilent 
ailJy  ilz  fe  pouvoient  retirer  le  long  de  ce' 
petit  boys  jufques  a  Nouarxe  ,  Tans  que  les 
gens  de  cheval  leur  eu^nc  pu  mal  faire  ;  fir 
n'auoient  auec  eulx  que  cinq  cens  cheuaux 
tant  des  leurs  que  de  ceulx  que  le  more  Ma- 
ximiJian  leur  avoir  envoyé  j  6c  fans  point  He 
faulte  toutte  la  ileur  des  gens  de  guerre  du 
Pays  des  SuiiTes  y  eilojt.  Lefdits  SuiiTes  vin« 
rent  pour  gaigner  l'artillerie ,  là  od  eftoienc 
les  Lanfquenets  ;  &c  penfoient  quand  ils  au- 
loient  ciefFaiâ:  cela  auoir  grand  advant^e  » 
,€onibaCy&  s'ils  £iilloienr ilz  Te  pouuoient  iauuer 
en  faneur  de  ce  boys  que  je  vous  ay  dit  Et  vin- 
renr  pour  combattre  main  à  mam  lefdicts  Lant» 

i|ucQet&  i  l'ombiie  d'une  f^tiw  maUbn*  Mâj^ 
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le  Seigneur  de  Sedan  partit  avec  cent  hoiii^ 
nîe$  d^armes ,  leque!  quand  l'Iz  le  .virent  conn 

mencérent  à  fuir,  car  ce  n'clloient  que  leurs 
cnfans  perdus  ,  dont  la  plurpari  fut  mife  eo 

Sléces  pàr  lediâ  Sieur  de  Seaan  >  Se  la  Gen« 
àrmerye'  d*avec  ivty  8c  croy  que  s'il  fiift  de- 
rdeurc  en  fon  eftat,  comme  il  eftoit  ordonne, 
que  la  Bataille  n'euft  point  eilé  perdue  pour 
lés  François  comme  elle  fut ,  ce  Btiâ  lés  SuiA  * 
fes  reprhidrent  casnr.  '  Et  Vinrent  combattre 
les  Lanfquenetz  main  à  main  ,  lefquels  je 
vous  affeure  les  Suiffes  trouuerent  merueil- 
lêufèntent  bonne  bande ,  6c  fut  lenq^emM 

3 lie  $e  pen(«is  que  les  Siiifles  perdroient  la» 
ifte  Bataille.  Touttesfbis  Icrdiéls  Lanfquenetz 
n'eftoient  point  gros  nombre  ,  &  croy  qu'il 
nV  en  avoir  point  cinq  mille  iàins  8c  eh  poiilt 
de"  combittre  V  8c  'furent  les  SuiiTes  de  pre* 
miere  arriuée  repouffcz  ,  vous  affeurant  qua 
depuis  n'ay  veu  telle  bande  de  Lanfquenetz- 
&  la  Hacquebutterie  y  fift  merueilleufement 
Uen  fon  debuoir  ;  &  furent  contrainâs  lef* 
difts  Sui/Tes  habandonner  quatre  cens  Hal-* 
hardiers  qirtlz  avoient  ,  &  aller  donner  fur 
lès  Haquiebuttiers  Lanfq^euetz  ,  Hjiti  eftoient 
buift  cens ,  tellement  qu^ilz  les  rompirent. 
Êt  a  donc  lefdifts  Halbardiers  vinrent  doit^' 
ner  fur  le  flanc  aufdifts  Lanfquenetz.  Quand 
tout  eft  dit  la  Bataille  fut  perdue  ^  &  furent 
iy  mal  fecourus  les  Lanfquenetz  que  jamais 
nul  homme  de  pieds  Prançois  ne  voulluft 
combattre  quant  ilz  virent  l'autre  bande  des 
Suiiljrs  qui  approchoit  tellement  ^  que  les  Lanf^ 
quenetz  furent  tous  rompus  8c  mfe  en  fiiitte  ^ 
oc  rartillcrye  des  François  gaignée  par  léf- 
-.  difts  Suiffes  &  eftoit  là  Monficur  de  Sedan  ,* 

jplicrckant  après  fe»  cnÊms  ^le^wtolcs  prouva 
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txi  très-mauvais  ordre ,  &  après  qu^il  les  eut  - 
troiuicx  le  premier  fut  le  fieur  de  Jamets  le^ 
quel  xnoata  fur  un  cheval  pour  aller  ralier  les 
lanfquenets  qui  fuyoienc  ;  ic  après  fut  trouvé  . 
le  jeune  Adventureux  entre  les  morts*  lequel , 
on  ne  recognoilfoit  plus  ,  car  il  avoir  qua«-  ' 
rante  fix  playes  bien  grandes  >  dont  la  moin*  . 
dre  mift  fix  fepmaines  à  suerÎT;  &  quand  Ton  pere 
Peuft  trouvé  il  lemift  larle cheval d^vneearce 
des  Lanfquenets  qui  fut  fà  trouvée,  &  nie  fit 
mener  avec  la  Gendarmerye  qui  s'en  ailoit»  £c 
le  cuiderent  ralier  les  L^n/bueaets  deux  .oa^ 
tJTois  fc^y  mais  PartiUerycf  des  François  que 
les  Suifles  avoient  gaignèe  commença  à 'bat* 
tie  fy  fort  dedans  eulx ,  que  cela  les  defcou* 
tageoit  tous ,  &  y  fut  pcrda  merueilleufemene . 

gens  de  bien  Lanfquenets  ,  carde  trois ott 
quatre  cens  hommes  qui  eftoient  au^premier 
rang  ne  s'en  fauva  jamais  homme  c^ue  PAd- 
ventureux  &  foa  frère  Se  ung  Gentilhomme 
ikMnmé  Fcaitaioe  &r  Guillauxnc  de  Lempel ,  8c. 
deux  Halbardiers  qui  eftoient  audift  Adveni- 
tureux,  &  de  fa  garde  ;  &  tous  les  Cappi-. 
taines  y  demeurèrent  excepté  deux  ;  &  bien^ . 
Voii$.  wpx  je  dire  que  la  fleur  des  SuifTes  y* 
deniMira^  &  plus  de  Suiflès  que  de  Laniaue- 
nets  ;  La  Bacaille'ainfy  perdue  le  Général  de 
Normandie  qui  eftoit  de  la  maifon  de  Bohier. 
Ibft  honaefte  &  homme  de  bien  viotà^oo» 
fieur  de  Se^n ,  &  luy  dit  »  Monfieur  y  tout,  eft 
en  fuitte  comme  vous  voyez ,  mais  Pargenc 
du  Roy  ,  deux  cens  cinquante  mille  eicus 
dcœicuteront  derrière  fy  vous  ne  nous  arten« 
itssy  9c  font  lc%  Siiai&s  tMtoà  aux  chartofts 
ui  les  mainent.  Surquoy  ledift  fieur  refpon^ 
^ï€t  :  pourquoy  ne  les  attenderes  je  quand  je 

lus  voy  âme      m»  dkaflcs  X  fyM^gom  i% 
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faulte  fi  les  Suifles  euflenc  efté  km  àe  gens 
dcchcral,  ils  euflenc  faiâ:  vn  gros  meurdre 
&  vn  gros  gaing  ,  ce  qu'ils  ne  firenc  ;  Sc 
vous  àueure  que  lediû  Générai  de  Norman- 
dye^eftoit  un  fort  honnefte  homme  &  vous 
dis  hardiment  qu'il  y  avoic  des  Cappitaines 
ea  l'armée  qui  ny  encendoienc  point  canr  que 
liij^  L'a  BacaîUe  amfy  oerdue  on  fe  retira  i 
y er(eil ,  vne  Ville  en  (a  Duché  de  Piedmonc 
appartenant  à  Monfieur  de  Savoye  j  oii  les 
Suifles  les  fuivirent  toutte  la  nuiâ;  &  vinrent 
atfdS^  VerfeiL  Li  oA  FAtlventureux  faifoi» 
h^biHer  fes  playesr,  oft  fidlaft  coudre  (bixame 
Ôc  douze  ou  foixante  &  qaatorze  poindls  d'cC. 
goille ,  &  comme  les  Suiues  encroienc  par  line 
pdrte  ceux  qvi  les  conduirotent  le  firent  fot^ 
tir  par  loutre  ,   êc  dloir  en(  tel  point  qu'il 
n'àvott  ne  bras,  main,  yambes  ny  œil  dont  il 
peut  aider  •  &  perdit  bien  deux  mille  Lan£» 
qaenetx.  CelafaiA  tQntteParméeretoQrmi  elk 
France ,  8c  vous  afiare  qn'il  en  eftoit  bon  be»  ' 
foing ,  de  la  Gendarmerie  ny  auoit  guerre  de  ' 
perdu  ^  ny  de  piettons  François  »  qui  tourna 
mcrveiUenfiîment  i  gros  proffic  au  Roy  âc  aa 
RdyamneiGar  ilzle  trotraérent  fert|embroniIlé 
d*Anglois  ,  &  d^autres  Nations.  Et  fut  le  Roy 
bien  fort  marry  quand  il  entendit  la  perte 
dé  jà  tournéér ,  il.  manda  au  Sietrr  de  la  Ttu 
snetiilie  qu'ilallaft  en  dilHgence  vers  Dijon  en  * 
fon  gouvernement  de  Bourgogne.  Ce  qu'il  fit  ; 
&  le  jeune  Advantuteux  lequel  fe  faifoit  porter 
en  litierre  eut  mandement  dedans  les  montai^ 
gnes  de  faire  tirer  le  denoeurant  des  Lanfque* 
metzenPicârdye. 
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les  SuiiTies  à  gros  nombre  ,  bien  de  trente 
fiiUe  hommes  vinrent  affiegec  UHOlc  Ville 
&  le  DttC.de  Virtemberg  avec.  Et  7  eftotènc 
auflî  le  Comte  Guillaume  de  Furftemberg  ôc 
Moilfiçur  de  Vergy  ,  pouuoient  bien  eftre  ea 
KluC' <}uarente  mil  hommes^  ^  auoieat  auec 
eulx  groife  artillerie  ^  qui  eftoie  i  l'Empereur 
MaximiJIian  ,  aflcz  pour  faire  deux  ou  trois 
batteries.  Monfieur  de  la  Tricnoi^il^  eftant  à  . 
Pijftn  bien  adirerti  de  leur  veaijie  ^.  fe  prépars 
pôiir  tenir  ladiâe  Vîlîe,  laquelle  pouri'heûré 
ne  valloit  pas  beaucoup.  Et  eftoient  aucc  luy 
Monlieur  4e  Lude  ôc  Chandiou  Général  des 
gens  de  pied^-  lefquels  eftoient  crois  ou  qua^ 
ire  mille.;     aueic  anfly  Monteur  de  la  Tri-« 
mouijle^  Monfieui-  de  Maifieres  fon  nepueu, 
&  fa  Compagni/: ,  Mon/leur  de  BuiTy  d*Anu 
boiSeitc  fa^Conpipagnie  de  cent  hommes  d*ar^ 
-  mes  y  le  Gruyer-aivec  cinquante  hommes  d'ar^ 
mes,  &  Monfieur  de  ^ocheibrt ,  filz  du  Chan- 
çelier  de  France,  BailJy  de  Dijon,  &  auoic 
mis  ordre  ledi^  Sieur  de  la  Trimouille  à  TaU 
lanc,  peticte  Ville  an-deflus  dudiâ:  Dijon  ^ 
laquelle  faifbft  beaucoup  de  mal  aux  SuiiTes 
6c  a  ieut  camp  ,  pour  iVtillcrie  qui  eftoic 
fiedans  9.  laquelle. les  battoir  fort  dedans  leuc 
camp  ;  8c  fi  auoitjatiily  lediâ:  Siear  bien  pour- 
ueu  à  la  Ville  &  Chafteau  d'Auffonne,  &i  la 
Ville  &  Chafteau  de  Beaune  lefquelles  coup- 
poient  les  viures  aux  SuilTes  6ç  au  Duc  de 
Virtemhprg.  Les  Sviflès  eftant  lâ»  commence-* 
renc  la  batterie  fitenoient  leur  Siège  devant 
ladifte  Ville  du  cofté  de  Thallant,  &  le  Duc- 
de  Virtemberg  &  le  Sieur  de  Vergy  tenoienc 
Ifi  leur  du  cofté  d'ÂuiJbnne.  Et  après  ce  que 
lefdiâ:?  Suifles  eurent  aîn(y  mis  leur  Siège  8c 
.AiCs  leur  artillerie .  ilz  allcfent  prendre  tout 
•      Jifmi  jr.  Y. 
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plain  de  petits  Cbafteaux  en  tour  dudiât 
Dijon  comme  Saint  Seine  8c  autre»  allés  ftirts^ 
St  par  faal^  ,ie  preuifion  les  prenoient  é*aR 
fault  fans  artillerie  ,  fors  aucunes  pièces  lé- 
gères qu'tlz  menoient  auec  eulx.  La  batterie 
Sit  grande ,  &  n'auoit  point  lediâ  Siear  d« 
la  Trimouilte  la  moitié  de  ce  qu'il  lliy  fa[^ 
ïoit ,  &  auec  ce  "on  foupconnoit  aucuns  dt 
ceux  de  la  Ville,  «1***,^^        chofe  fort  fa- 
cHèufeâ  fin  Siège  ,  quand  irfaûh  qu'dncfil 
garde  de  dehdrs  À?  dedMs.  Quand  Mohfieuff 
de  la  Trimouilîe  vit  ce,  &  les  inconuénlens 
ui  en  pounoient  aduenir ,  voulut  irauaillèï 
e  quelque  paii^  &  appoinAement  auécq  eulx, 
ce  qu'il  fift.  Car  s'ils  feflent^paiTë  outre,  ils 
cufTent  faift  un  merueilleufement  grand  dom- 
mage au  Royaume  de  France,  &  fut  I'ap« 
tfoinârement  td  qu'ils  retournerofent  en'Sut& 
le  ,  &  que  lesancienrte»  alliance^  que  le  Roy 
auoit  auec  eulx  feroîent  entretenues  &c  leurs 
pentions  payées  ,  &  quatre  cens  mille  efcus 
qu'Hs  aurotent  d^argent ,  laquelle  Chofe  les 
Suifles  après  auoir  bien  éebattu  le  tout  ac- 
cordèrent 8c  vouUurent  auoir  les  quatre  cens 
snillp  efcus  fur  le  champ  ,  lefquels  neiè  peis 
reh t  recouur et»  fy^toft",  8c  leur  lèuirexvr  b^iti 
lez  oftages  ,  Mdnfieur  de'  Mêflîîfres,  &  Rfon- 
ficur  de  Rochefoft ,  Bailly  de  Dijon  lefquelz 
emmenèrent  en  SuifTe  auec  eulx  &  leuerenc 
fcur  Siège  ,  de  quoy  furent  mal  contëns  lè 
Duc  de  Virtembe^  &  leSieurde  Vergy ,  left* 
quels  yeftoient  pour  l'Empereur,  &  ainfy  fiit 
le  Siège  leué  &  s^en  retournèrent  chacun  che« 
iby  ^  &  fiit  le  Roy  Louis  mer ueilleuft mette 
aile  de  réuAiement  dodiâ:  Sîege  de  Dijon  , 
It  s'il  en  eftoit  bien  aife  ,  l'Empereur  Maximi* 

Iwi  4c  le  Rpy  d- Angieterrç  ea  eiloic^t  Uexà 
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Maris*  St  Dieu  fcadt  comment  Hz  par-» 
krent  des  Suifles.  Quand  tout  cela  (m 
Môi  8c  qne  les  Suifirr  furent  rerirei ,  hlùà^ 
Aeuf  de  la  TrittfditHle  ehuoya  par  efctk  ai 
Hoy  rappoinftanent  qu'il  auoic  faift  anea 
lefdiâs  SuilTes^  6c  lesc^âge^  qui  eftoienc  àll 
Itt  âttoe  Mte^  duquel  âppûinâemeitt  ledit 
Seigneur  Rof  ne  rMliurrien  reifff ,  doiit  Afâl 

€n  prift ,  car  s'il  euft  uoulluft  tenir  ledit  ap* 

Soiodemeiic  il  ne  fut  pas  mort  tant  de  genft 
e  Uiek  depoitr  (qpft^ii  eft  mdrt  ^  ôcy  ftirettè  letf 
JAGtt  nftâgc^*  tMfgtemps  après  touifesfiwf  âUeé 
quelqtie  af^<eht  raifonnable  ilz  en  fortkeût 
^ypcds  y  âuàk  eili  une  banne  aan^e.  • 

m 

(a  )  Cy  devifi  de  U  journée  féûElc  a  Sainâ 
Srigide  près  dé  Mariffian  »  laqmÛe  leê 
Frmcéis  géùgnerem  amre  les  SMiJjfes  par 
m  jour  de  SMfi&e  Cfàik  én  Septèfftm^é  # 
&  de  U  prifi  du  Ch/ifiem  de  Nonarre^' 
&  dn  ficours  que  les    miùem  firent  au  . 

I  j  &  1 4  iS^éftënibre  ly  i  j* 

,  •    '      c     -  • 

I'Es  Soîilès  eûant  retire^K  i  Miliaq  ^  Moo^"^* 
#€eiur  de  Laueteâ:  ai  lej|eti«e  AdanAueuib 
xeuinrent  oà  le  Roy  eftoK  auecq  la  Gehdar*^ 
merye  Le  Roy  marchoit  tousjours,  telle- 
mène  qu'il  vint  i  Nouarre,  od  le  Chafteami 
tfn<Â  font^  les  Suiâêa  tt  en?ma  devant  ier 
£^nercbai  dUrmagoac*  Sg  Martfieur  dejCa  Pa^. 

_  .         '  '  1  '     /  ;  '  ' 
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*  lice  auec  vae  ban^e  d'ardllerye,  lîx  mille  froirfï 
mes  de  pied  &  cincj  cens  hommes  d^arxres.  • 
Quand  ilz  furent  arrivez  audiâ  lAoïiaixe,  la 
Ville  fe  rendit  &  le  Chafte0U*no4^,. mais  après 
auoir  efté  bàltuè  Âtv^  }<Hirs  il  Ce  rendit,  od 
le  Roy  recouura  cout  pUin  de  belle  artillerie 

Sue  (as  Friédéoc^euts  aupienc ,  perdue.  Cela^ 
iâ  le  Roy  mac  choie  toasjoiirs  tîraat  che* 
snin  tout  droiâ  i  Millan ,  4c  fifiant  qu'il  vint 
à  Marignan  ,  petitte  Ville  à  dix  mille  de  Mil- 
lan fur  la  nui;ere  le  droi^t  diemiii  de  AliMaa- 
i-Aofiié',  M'^oià  lediâ;  I^oy  $?acjrcfta  £ç .loùttfti 
(Qn4rmée  pour^ê'rafifeÀhiF ,  car  ilz  n'avoienr> 
•point  repofé  depuis  qu'ilz  eftoient  partis,»; 
£tce  temps  pendant   Ce  menoit  vne  pra» 
ticque^  auecq  lefdi^jbs  SuUFes  pour  faire  Vn^. 

$aiz  entre  le  Roy  &  eulz ,  8c  cela  feifant ,  le 
Ltty  regaignoit  toute  fk  Duché  de  Millan  ^ 
tc^  le  More  demeuroit  tout  feul.  Et  fut 
j|egai:d^  exftre  le  Roy  &  kfdi^s^  iSuifleç  de  fe 
crouuer  2  Caleras  poureonfirmer  ce  qui  auoir 
é&é  pourparlé  &  accordé  entre  eulx.  Et  en* 
voya  lcdi£t  Seigneur  Roy  pour  fa  part  gour 
Ambafladeurs  Moniteur  le  baflard  de  $avoye 
depuis  Granil  Maiftre:  .de-Fraiiee  ySc  .Monfieur 
de  Lautrec  ,  &  auec  euir  cinq  cens  hommes 
d^^n^.l  ijtt  Ueur  bailla  cent  cinquante  mill^ 
dcits  dor  «^aUr^ porter  aufdi^ls  Suites,»  pm^.  - 
ibit'ifans  point  de:£iulte'lediâ:  Seigneur  Roy - 
a«oir  jdu  tout  appointcment  auec  eulx ,  &  ne 
faillirent  lefdiâs  Suifles  de  leur  cofté  à  eulx 
y  trouver  &  parlèrent  enfemble  aaecq  lefdiâ;&  - 
Ambafladeurs  de  leurs,  af&icçs  Qr  le  Cardinal 
de  Sion  ,  qui  efloit  le  plus  mauuais  François 
qui  "fut  oucques  qui  auoit  amené  les  Suif^ 
au'fecoars.dtfMore.ecitèiidit  4c'Mfly  fit: 
ie4iâ  Mçjte  ^ue  ra^j^oinâçmcnt  .YQulloii^: 
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faire  entie  le  Roy  8c  les  SuifTes ,  &  qmiz  né 
-viendroient  ^dînâ  au  deiTus  de  leur  entre*»* 
prife.  Le  diâ:  Caldinal  fit  fenner  le  tamtotir  ^ 

&  fit  aiTembler  tous  les  Suifles  en  Germaine 
€ù  la  place  du  Chafleau  de  Milan,  Ôc  fît  là 
hitc  vng  raiûg  Se  loy  au  millieu  eti  vne  chaile 
comme  vn  regaard  qai  prelche  les  poulies, 
leurfift  entendre  comnle  le  Roy  n^auoic  point 
de  gens  auec  luy ,  car  il  auoit  enuoyé  vnc 

Eartie  de  (6n  Armée  a  Galleras ,  8c  quilz  com^ 
attaienepourlafainâTe  Bgtife,  8c  que  jamais 
gens  n'auroient  tant  d'honneur  en  leut  ai&irc 
quik  auroient.  £t  ce  faidl  leur  fit  prendre  i 
chacun  vue  clef  &  donna  quelque  argent  aux 
Cappitaines  par^uliers;  Or  eftoient  ks  Suifletf 
dedans  Millan  tmice^fit  ou  trente^biftift'  mille 
hommes,  &  auoit  eh  ces  bandes  quelques  Cap-* 
piiaines  particuliers  lefquelz  aaoient  penfioa 
du  Koy ,  &  eftoient  afle^  bons  François  8c  exi^ 
icadoient  bien  l^i'finefle  du  Cardinal  de  Sion  ; 
Se  auffy  ilz  ne  laymoient  point.  Lefîjuelz  pri-* 
rcnt  confeil  auec  leurs  gens  &  eftoient  de»  . 
liaultx  Cantons  Zuoch,  Schvich,  Berne,  8c 
Onderualde,  Et  des  principaux  eftoic  vng  Gen^ 
tilhomme  de  Berne  nommë  Albert  de  la  Pieripe,' 
qui  communicqua  la  fineiTe  du  Cardinal  de 
Sion  y  8c  remonftra  a  tous  fes  Compagnons  lea 
Cappitaines  des  haiits  Cantons  la  honte  que 
ce  leur  Teroit  St  i  toutte  leur  Nation  de  trom* 
per  vng  tel  Prince  que  le  Roy  de  Fraitce ,  veu 
quils  s*efioienc  accordez  auecq  luy  ^  8c  que 
leurs  Anibafiadeurs  eftoient  auec  ceux  de 
France  audiâ  Gaki^sv  Et  comme  rl  débattoit 
ces  querelles  ,  le  Cardinal  de  Sion  auoit  desja 

Îçaigné  les  autres  Cappitaines,  &  fit  foaner 
'alfarme  pour  ce  que  le  jeune  Aduentureux  ^ 
iç  Comte  de  Sancesxe  cAoicM  venus  iaice  VcSt 

y»  «4 
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C^fuipuc^e  fie  &  fâiUir  kf^iâs  Sttifiês  8t  ttrejf. 
di|  Cbafteau  quaiie  piecci  4'arciUerie  couleur 
Tiiucf  &  fit  foQner  }e  coprnec^e  boeuf»  &  cdtt^ 
â^Onderualde  >  qui  s'appelle  k  cornet  de  vache^ 
^  fie  ma^cljier  les  Suifles  luy  eftanc  en  per^ 
(bnoe  droid  au  camp  du  Roy.  Quand  ih  iu-t 
raie  hoÊB  de  h  viUfi  Albert  m  la  Pierie  &  les 
Vêtîtes  Cappiraines  des  hauks  Càntoiis  fifient 
ïjrrefter  cous  leuri  gens  qui  eftoient  bien  ei» 
nombre  de  ^gtor^e  milles ,  &  gcmoatregeof 
Coainnunes  te  i  leurs  Compagnons  con»* 
9ient  ils  ne  yoaUotent  point  fiinUer  bnrlby  8e 
Arment ,  ny  aller  contre  Ihonneur  deulx  &  de 
^ur  Nation  à  lapp^tit  du  Cardinal  &  du  Mop 
te;  Et.jpDur  yfms  le  Êtiee  conrt  sen  retour 
«eceot^sbanltS  'Gaotoarqnntorfte  mil  hom^ 
mes  dont  Albert  de  la  Pierre  eftoit  vn  des 

trincipaux  Cappitaines,  &  Ce  retirèrent  ea 
^or  pays  deSuiiTe.  Et  le  demeurant  ^^tc^Sm 
Cardinal  de  Sion  qui  eftoient  vin^c-qnam 
mille  auet  quelques  Millannois  de  la  partyo 
du  More  >  &  quelques  gens  de  cheual  etvuiroa 
dnq cens»  commencèrent  â  marcber  enniroA 
ttois.  heures  après  diûier.  LAduentoseux  le^ 
voyant  marcher  laifla  quelques  gens  éerriere 
pour  les  cheuaucher  ôc  veoir  ce  quilz  feroient^ 
Se  vintdeuersle  Roy  à  Marignanâc  le  trouua 
en  ù.  chambre  od  il  elTayoit  un  harnois  d'Al- 
lema^e  pour  eombattre  i  pied  lequel  lay 
auoic  £fift  apporter  fbn  grand  Efcuier  Ga- 
ieace  8c  eAoic  lediéb  harnois  merueiUeiiief 
meut  bien  faiél  «Se  fortaifé,  tellement  qu'on 
ne  l^uft  fceu  bleâfer  dvne  efguilie  ou  efpinqler 
Et  incontinant  quil  vit  icdift  Aduentureux  luy 
iàiliit  au  col  ôc  luy  demanda  des  noiiuelles  de 
Millan  ^  car  le  Roy  Ty  auçit  enuoyé,  &  luy 
4it ,  comment  ?ous  eftesann  U  uom  m^n^ 
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^  aofourdkuy  la  ffâx  !  Sur  t}uoî  l'AdMota* 
feux  luy  fiil  réponce  ;  Sire  il  neft  pins  queù 
tioa  .de  iemocquer  n y  attendre  paix  ,  &  vous 
fault  armer  auiTy  bien  comme  moy  éc  faites 
ibnner  lallarme,  car  auiourdhuy  vous  auez  U 
bauille^au  je  ne  me  cognois  point  i  la.Na^ 
tion  à  qul^vous  auez  anaire  •  ce  faiâ  affia 
qu'on  ne  pcnfaft  point  que  ce  fut  mocquerie^ 
ùiit  Aduentureux  auoit  auecq  luy  vn  crom- 

Iecte  âil()ael  il  fift  fonner  lallara»*  £t  qmm^ 
î  Roy.  vie  que  cueilloir  à  bon  efctent  comment 
ça  à  s'armer  &  print  Barthelmy  d^Alviane  par 
la  main,  &luy  dit,  Seigneur  Aarthelmy  je  voua 
yrie^'aUece&diUigence  faire  içarclier  voftre 
Armée ,  &  veneâ  lepliiftoft  ^tte  vous  pourrez, 
ibit  jour  ou  nuiâ: ,  od  je  feray  ;  car  vous  voyeat 

2uel  aifaire  jen  ay.  £t  allors  k  partit  ledi£l 
eur  EartJieUay  d'Aloianoe  en  bien  grandiç 
dItUigefice  8c  en  pofte  pour  faire  ce  que  le  Kov 
luy  auoic  commandé  ;  &  aufîy  il  en  auoit  le 
Hiandement  delà  Seigneurie  de  Venife,  auecq 
^  quU  eftoit  boa  fjran^ois  &  le  faifoit  de  boa 
#aear  t  cela  faiâ  <)m  fur  fubic ,  lê  Roy  Se  tout 
§Ên  CùaCeil  eatM>ya  l'Adnentureut  te  luy 
bailla  la  charj^e  que  debuoit  auoir  vn  des  plus 
iHCa»  Maceicûaux  de  France.  Car  il  eftpit  en** 
Wt  Uen  jeime  jSc  luy  commanda.quil  rçgar« 
^ft  les  ennemis  ^  ce  quila  faifoient  Se  quel 
Ofdre  ilz  y  tenoieot ,  &  le  luy  fift  fpuoir  , 
alfiii  que  la  félon  il  ordonnai  la  bataille  ;  Hc 

2^w4*iv^4^'^  auroit  la  bataille  pria  mon* 
eut  de  teyaic  aoî  ^cit  gentil  CheualUet 
quil  le  fit  Cbeilallier  de  fa  main ,  qui  fut  vng 
grand  honneur  audiâ:fieur  de  Bayart  de  faire 
vn  Roy  Cheuallier  cleuant  taac  de  Chcualliers 
4c  lOrdre  te  de  ^ens  de  bien  qoi  eftoient  lié 
}iaa(iell€€koi&faiâ:e  l^Adinentii^eux  partit  ^  S/i 
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ïchcontra  morfifieiir  de  Bourbon  ;  Sc  tnénISërk  • 

de  la  Palice  qui  âuoient  dcsja  l'alarmévlef^ 
quelz  luy  baillèrent  la  mèfine  charge  que  le  l 
Koy  luy  aaoit  baillée.  Et.print  auec  luy  vingt 
iioxnmes'dajriiies^  8c  sen  all^  au-devant  dci 
Suiffes  lefquelz  il  rencontra  à  deiyr  mil  prèff  1 
du  camp,  6c  eftoit  desja  affez  tard  &  mrenc 
^ambiant  lesSuiffcs  dteux  vouiloir  loger,. cé 
qne 'manda  lediâ  Aduentareux  an  Roy  ;  niai» 

{)our  ce  qu'ir  rie  laiiTat  pas  à  mettre  tousjour»  i 
es  gens  en  ordre;  ce  que  fit  ledift  Seigneur  - 
Roy  &  aufly  fitMonfieur  de  Bourbon  qui  me-  ; 
noie  Pauantgarde.  Cela  £ii{h  les  Satfies  mar-^  | 
cherent  tousjours  le  grand  pas  &  ne  fè  loge  -,  .  | 
rent  point,  8c  quand  PAduentureux  veit  ce, 
manda  au  Roy  &  a  Monfieur  de  Bourbon  que  \ 
ce  jour  ils  anroient  ta  bataille dî  que  tout  lû 
monde  fe  délibëraft  de  Men  frapper  ;  Et  ne-  | 
vous  Élult  oublier  a  dire  que  Monfieur  de  I 
Gueldres  trois  jours  deuant  la  bataille  pen» 

que  îappointement  Ce  feroit ,  &  '  aufTy-  ^ 
pour  quelque  affaire  qutl  iiùAt  auotr  en  fort 
pays  demanda  congé  au  Roy  &  fe  retira,  de  . 

2uoy  il  fit  merueilleufement  mal,  car  pl#* 
eursdilbient  q^ue  c'eftoit  de  peur  dlss-coups , 
f&  en  furent  fert  maris  tous  fes  amis ,  Se  aulTy 
fut  Madame  la  mere  du  Roy ,  car  elle  luy  euft-  ' 
bienvaullu  de  grand  bien  pour  ce  quil  eftoit  j 
Ion  parentbien  proche.  Et  s'en  alla  îedid:  fieur ^  i 
de  Gueldres  en  dilligence  y  &  bailla  Êi  charge'  i 
gén^rafle  a  Monfieur  de  Guiffc  fon  nepueu, 
qui  en  fit  merueillenfement  bien  foA  4ebuoir  •  % 
{c  itit  bien  fort  blcâc  à  cet  a&ire  t  te  certes^  ^ 
^ett.vn  honnefte  Prince,  &  gentil  eompa-^, 
gnon  ;  Or  ,  pour  retourner  à  noftre  propos  ' 
lediâ  Âduentureux  auoit  laiffé  foixaiue  nom« 

ines  darmes  de  la  bande  de  Mon^eas  da  .Se^ 
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/lan  qxxt  menoi€«M<>nficur  de  Jameci  frère 
^udiâ  AtdaexitureaY ,  &  leur  ailoit  dit  quUz  ne  - 

batigeaffent  dVng  lieu  oïl  il  les  auoit  mis ,  qui 
^. .  eAoit  auec  Monûgiu  de  Bourbon ,  &  y  eftoicnc 
le  Comte  de  Brayne ,  beau^firef e  dudiâ  Ad<^ 
nencareux ,  lequel  y  eftoit  venu  pour  (on  plai« 
ÛT;  aufly  eftoit  Monfieur  de  Rochefort  Bailly 
de  Dijon ,  Monfreur  de  SaufTy  frère  dudiâ 
Adueneureux,  Mr«  de  VendenelTe  fiere^de 
Monfieur  de  la  Paliâe  ^  lefi}uelz  y  eAoient  pa^- 
reillemcnt  venus  pour  leur  plaifir.  Et  ledift 
Aduentureux  jen  retournant  ayant  les  S ui ifes* 
iur  les  bras  &  efcarmouchant  comre  eulx 
tronua  leldiâes  Bandes  françoiïés  arriese  d'oil 
il  leur  auoit  ordonné  &  en  lieu  fort  mal  aJ- 
uaxitageux  pour  eulx  ^  &  en  fut  bien  fort  ma« 
f  y  ;  mais  puifquilz  efioienc  venus  jufques  Jà  il 
en  ia];loit  faire  fon  mieux , .  car  leâiâs  gen»' 
darmes  eftoient  rais  dVne  telle  façon  quils  ne 
pouuoient  diffimuller  le  combat ,  &  eftoienc 
le^.f  ijsmiers^  combatrans  ^  &  fy  ne  pouuoiens  - 
ayder  i  larmie  ^  ni  Jacmée  i  eulx.  Et  ^and 
PAduentureux  veit  quil  n'y  auoit  autre  re- 
mède, fin  prendre  à  chacun  fon  habillement 
decefte  &  donner  dedans-;  &  la  ^itMeffé  foit 
chenal  d'un  coup  de  harquebucte  dont  il  mou- 
rut incontinant  après.  Et  a  cette  cliarge  feît 
merueilfeulèment  bien  fon  debuoir  le  Comte 
de  Bcayney.aully  Ec  le  Bailly  de  Diion ,  &  y 
furent  leurs  deux  cheuauix  fort  bleflez ,  8c 
auffy  y  firent  merucilles  le  fieur  de  Jametz^, 
monfieur  de  Sauffy  &  monfieur  de  Vende- 
nelTe qui  eftoit  gentil  compagnon  ;  &  y  fur 
auây  bleflié  le  Vicomte  d'Eftoges^d'Vn  cou|>> 
ie  hacquebutte  en  la-cuifTe  ,  &  y  demeura  des»* 

Sens  darmes  mais  pas  beaucoup.  Et  fans  point: 
jea  eiitoitmal  party.  Car  les  Frao»^ 

'  V  H' 
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eoff  n*e(lateiit  que  iéuTCtm'Iiàmsms  (fâfiM# 

çontre  Hen  quatorze  miDes  StiilTes,  carcom^ 
jne  je  vous  ay  die  le  demeurant  de  leur  Arméê 
nelespouuok  ayder,  4c  <]t^(f  les  Langue*- 
netfis  virent  l'Aduenturenx  charger  il  en  pafib 
le  canal  ^  ou  Us  eftoient  en  bataille ,  bien  mille 
dquze  cens  pour  prendre  les  Suiflès  aux 
flânez  &  combattoient  main  i  main.  Quant  les 
SufiFes  virent  <\nÛz  auotenc  TCpoufîé  l^Adiicii«i 
tureux ,  lequel  s*eftoit  retiré  luy  Ôc  Ces  genj 
en  larniéç  ^  vinrent  donner  fur  lefdiAs  LanC- 
Quenetz  &  renucrfcrent  tcnitte  cette  bende  qu» 
^uait  mrffé  4e  canal ,  8c  6ns  p^ittr  de  ôuhe  |>eti 
ca  cfcliappa. 

Or  auoieni  les  Suiiffcs  quatre  pièces  d'artil- 
|erye  fur  Te  grand  chemrin ,  qui  Bit  arreftée  â 
-tne  maifon.  Cai  cpiand  iMrduantuireiR  rit  ce» 
il  fit  boucter  le  fèu  dans  ladiéte  maifbn  ^  par 
^infy  ladide  artillerie  ne  pçut  approcher  plu? 
près.  Parquoy  elle  ne  fit  point  çramj  mal  auif 
rrançois  ;  mais  vouspcmu^e^  craire  que 
lerie  du  Roy  qui  eftoit  de  foixante  &  douze 
groffes  pièces  leur  faifoit  vn  merueilleux  dé- 
.piaifir;  £ela  fetiâ  lefdi^  Suiffcs  boutterent 
outre  «r&iutrent  leur  fortune^  *  vinrent 
combattre  l'une  des  bendes  des  Lanfquenet» 
main  à  mainj^lefijuelz  durèrent  bien  peu.  Car 
Î€S  SuilTes  les  renaerferent  incontinant  fur 
ià  bien  combattu  &  y  fît  la  Gendarmerie  fraa* 
çoife  merueilles,  auffy  firent  leurs  Aduantu- 
riejs  &  Lorges  auecqeulx,  &  tout  plain  dau- 
ires  gentils  Cappicailies;  Et  fut  tué  à  cette 
charge  Fra^içois  Monfieur  de  Bourbon  t  frère 
àe  Monfieur  de  Bourbon  poui  lors  Connefta* 
tle  de  Fwnjce»  &  Monfieur  de  Humbercourt 
qui  eftoit  gentil  Capitaine^  &  le  Conte  de 
Sanceip  &  iwt  plaîn  de  gens  de  \mn^  ia 
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fn  les  gens  éâmes  d^it  cofté  <c  d'aiiffe  ^  car 

Ils  ne  i^auotcm  oà  ils  alloienc  ôc  on  les  cuoir 
MJT  uuit  oÀon  les  rrouiioïC  f  awiTy  eftoienc  ieJ 
iMin(qimeis&:  tes  gens  de  pied  fraoçois  fouii 
e&artes  cemne  te^-Mfres  ^  &  demeura  te  Ao3r 
auprès  de  lartillcrie  qui  n'ouoic  point  vng 
liomfxie  de  pied  aupxès  de  ioy  &  âc  tmc  char^ 

fe  aMog  eomccMi  Tingt  koinmes  d'af mes  qui 
t  feruûpeM  inetimikmmflttr  biea Se  cmdà  te 
Roy  eftre  affolé ,  &  vous  aflfure  ma  foy  que  ce^ 
fot  va  des  plus. gentils.  Cappicaines  de  toute 
Bat  Armée  $    ae  irouliut  jamais  hâbandoonejf 
Cm  attiUene ,  ft  f^feit  laltef  te  plts»  de  gen^ 
qu'il  pouuoit  autour  de  luy  ;  &  fuient  le» 
finies  bien  pès  de  ^artillerie.  Mais  ilz  ne.  la 
^royoieoc  point ,  tc'&à  eftwidre  tei«ft  Roy  va 
ftit  qui  eiroit  auprès  de  tediô»  astillem  pou 
ce  que  lesSuilîes  eftoient  fi  pcèsd'eux,  &  affin 
<|uilz.  ne  la  viiTent  point  &  mal  accompagnée^ 
m  dlomanda  lediâ:  3eîgnear  i  bocse  »  car  il 
t&oit  ibre  altéré;    y  citt  un; piém  qm  lay 
alla  quérir  de  Peau  qui  eftoér  touite  plaigne  de 
iaog,  ^ai  &t  tant  de  mal  audiâ  Seigneur, 
auec  te  grand  chaalt  quit  anotr  ,  qml  ne  liàf 
.àmmMz  rie»  dedalif  te  corps  ;  8c  Ce  mît  lu 
vne  charrette  d'artillerie  pour  foy  vtn  peu  rcs. 
]»o£cr  &  DOUI  fottlagea  foi»  chenal  qui  eftoir 
ibtfi  hlsS&fdc  anoir  asee  hstf  m  tromprese  Ita»* 
.li«n  nomoiéPblAe  qin  temritft  mevudUraic^ 
.i»ent  bien  ,  car  il  demeura  t^usjours  auprès 
.dur  Roy,  â&  encendoû(*oai  ladiâe  crompetie 
par  defiiis  routes  celles  èm  cxmp ,  &  p<nii;  eela 
m  fcauoit  oÀcftort  te  Roy,  9c  fe  retiroir-om 
vers  luy.  Et  monfieur  de  Vendofme  avec  le 
jeiftae  Adaentureux  qui  fcawoîc  te  langagie  al^ 

y 
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le  Ray  en  euA  bien  toBk  '  autour  de  I  uy  Bieti 
quatre  mille  que  luy  amena  le  Cappttainc^ 
Brandecque;  &  les  autres  Cappitaines(uiuoienè 
fille  à  fille;  or  puifque  je  uous  ay  dit  que  fai- 
£>ient  les  Crançois ,  faut  auc  je  die  auiTy  ce 

Sue  faifoientiesSui&sraepms  oue  la;  nuiâ^ 
it  venue-  ila  fikenr  délibères  de  fiiire  vne 
charge  au  Roy  ,  &  la  caufe  fut  pour  ce  quilz 
auoient  faiâ:  vn  feu  aumiliieu  d'eux  làrouvne- 
Totlée  d'artillerie,  alla  donner  àrtraners  deulxi 
qui  leur  porta  vng  merueillenz  grand  dom* 
mage.  Touttesfois  quand  ils  eurent  bien  adui*- 
fé  entre  eulx  ils  «irent  quils  n'eiloienc  poinâ: 

nombre*  de  gens  quilleui»  falloir  pour  ce 
te  ^  8c  k  retirecent  8c  commenceoenc  (aire 
fonner  les  deux  gros  cornets  d'Ury  &  Onder- 
ualde  y  &  par  ce  moyen  leurs  gens  qui  eftoieor 
clcartez  ie  ralierent  auprès  d'eulx^^  8c  navoienr. 
point  vn  tambourin  qui  fonnaft  des  leurs  ;  Se* 
'  eue  tout  lie  long  dii  jjour  Se  de  la  nuidlcom-^ 
atr  ^-quelque  endroit  que  ce  fut  &  ks  Gens» 
4armes  Erançois  au  lieu  de  cornetr  auoienr 
trompettes  par.  où  ik    raKerent.  Quand  le- 
Jour  fut  venu  il  fc  trouua  là  où  eftoic  le  Roy- 
bien  vingt  mii  Lanfquenetz  &  toutte  la  Gciv 
darmerye  8c  tout  aflVz  bien  en  ordre  auprès^ 
de*  leur  artillerie ,  8c  fi  les  SuilTes  auoienr  a(^ 
failJy  le  foir  bien  aprement  ,  encore  firent-ils. 
plus  le  matin.,MaisËins  point  de  fiulte  iistiou-* 
'Berent  te  Roy      moiifieu&deGuiib  auecq  fes: 
lanfquenetz,  a^i  les  reccurent,  &  leur  fir 
J*Artillerye  ,  &Ta  Hacquebuterie  des  François, 
.▼ng  gr.ind  mai  &  ne  peurent  comporter  le* 
v-fiûSy  8c  commencèrent  a'aller  autour  du  camp* 
dvncofté  &  dautre  pour  veoir  oïlilz  pour-^ 
loient  aflaillir-  Mais  ilz  ne  venoient  pas  aur 

gfmù,  foxs  vue  bande  ^  q^ui  vint  x:iie£  jfiox 
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lanfquenets,  mais  quand  ft  vmt  â  baîfler  let 

t^icques,  ils  glifîerent  outre  fans  les  ofer  er- 
bncer  ;  Et  y  auoit  deuant  vn  gpoy  Cappitaine 
tequel  vouUoic  mntmer  les  Lanfquenets  Se 
parler  à  eulx  &  fet  là  turf,  hts  Smaés  ànoient 
rois  dans  la  maifon  que  l'Aducntureux  avoir 
faift  bruflcr  le  jour  de  dcuanc,.  deux  pièces 
^ arttlterîè  qui  battotent  oA  e&oit  le  Roy ,  «c 
;  faillirent  a  tuer  ledift  Seigneur  Roy  8c  quel^ 

ques  gens  de  bien.  Mais  toutesfois  fy  en  de- 
meura-il queîqtt'n.  Il  y  auoic  vne  autre  bande 
de  Suiifes  qui  fe  youliofenc  ralliér  auecq  laii^' 
rre  pourvcnîrdonner  fur  larrilkrfc  dfesFrànsi- 
çois,  mais  ledift  AducRtareux  monfîeur  de 
Baiarc  &  moniteur  de  Buffy  dAmboile  auecq< 
quelques  hommes  dacmesquite  auoient ,  en**' 
treprindrent  a  ruer  fiir  euht  8c  fcur  donner  . 
'  aux  flânez  ,  ce  quHs  fifrent  &  fiit  jetté  par 
terre  PAduenturcux  &  quelques  gens  darmey 
ies  iiens  quîl  auoit  nourris-,  8c  eurenc  teurr 
cheuaulx  bJeflèz  Ôt  affole:».  Erlkn^monfièur 
de  Baiart  qui- tint  bonne  mine  &  ne  l'abari-- 
donna  point  ^  ny  le  lîcur  de  Saufly  qui  luy 
rebailla  vit  cheual-,  fens  poin^  de  fciulce  lAd- 
uentureux  effoit  demeuré  ;  Ô.r  Itty  remonté  i' 
cheual  il  vit  q4je  les  Suifles  sen  alloient  rom— • 

Sus  &  fc  bouttoient  dans  une  grande  caf^ 
jie(,#)^.  &  fie  lAduanutreux  bouctet  le  kvk 


(i»')  Du  Bellay  dît  que  cette  Ca/Hne  était 
le  Ibgement  de     de  Bourbon ,  que  les  Suiffes 

3ui  s*y  étoicnt  retirés  ayant  rcfufé  de  fe  rcn- 
te  ,  le  feu  fut  mis  à  laCaflîne,  oii  ils  furejir 
roiiS"  brâlés  ^  qii'il  y  p^rit  au/fi  quelques  Fra»^  ' 
|ois  q^  y  étoicnt  cnliréis  pèle-iûête^  96^  sbi:' 
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dedans,  Se  y  demeura  bien  hxùù  cens&)m^ 
mes  ;  Se  Je  demenranc  fc  Czvlwl  ^  Se  TouUut 
kr  dàimer  dedans  monfieur  de  BulTy  d'Am^ 
fcoi/e  Se  le  Guidon  dudift  Aduentureux  nom- 
mé Turceuille  ^^i  s'efioit  auancé  outre  foa 
coiiunandeinent^  car  U  voiillott  anoir  plus  de 
gens  anpréa  de  iuy ,  Se  forent  tuez  tous  dcw 
dans  un  foffë  de  coups  de  hacquebuttçs  5  Se 
te  de  coups  de  main  auanc  que  tamais  homme 
y.  fceut  mettre  remède ,  dont  §at  grand  dom- 
«ia§e«  Et  demeura  iladifte  bataHle  beaucoup 
gens  de  bien ,  &  entre  autres  y  demeura  le 
beaufrere  de  l'Adueatareux  nommé  monfieux 
db  Haye  ^  kqael .  auoit  £iiA  le  long  de  la 
Journée  meriietllealêment  bien  fon  ^bnoir, 
&  cftoit  homme  de  bien  &  gentil  compagnon  , 
&  fot  dommaige  de  fa  moart  Cela  hiGt  les 
Suiiles  ayant  la  batatHe  perdue ,  fe  retirèrent  . 
k  grand  chemin  de  Milan  le  mieux  en  or- 
dre qu'ilz  pçurent  &  ne  voullut  jamais  le  Roy 
ni  les  Cappitaines  qu'on  leur  donnaft  la  chalïe 
^fcemens;  &  iiit  ordonné  monfieut  l^AàmÀm 
auec  trois  cens  liQnmie&  d'armes  pour  les 
conduire  jufques  aux  portes  de  Millau.  Cela 
fàïfk  le  Roy  vint  a  laduenc^reux  qui  WBfM, 
Às.  kxecutiôa  de  cette  maifea^     lu)r  die  « 
CMHnent  bw>a  amy  on  m'auoit  di<fî  que 
eûoismort  1  Sur  quoy  laducntureuï  luy  rej& 
pondit  &  dit ,  Sire  }e  ne  fuis  pas  mon  Se  ne  ^ 
mourray  point  encores  tant  que  vous  aaray 
fcift  du  bcMî  ferutce,  &  luy  dit  ledift  Seigneur 
Bs^y  9  je  fyij  bien  que  e»  quelque  basaiile 

^tx*autres  |ean  de  Mouy  Seigneur  delaMeil* 

kiAy^  p  qui  {toxcoit  ia  Coçwue  àii.^^  1 


« 


ifoe  vous  «if t  eAé  m  v^viilluftci  cAra  CIi^  • 
naUief  ,  je  l'ay  aufottrdhuy  afté  ^  je  vous  prie 

que  le  veillez  eftre  de  ma  main.  Laquelle 
chofe  l'ftdueatareu^c  lay  accorda  de  boa^caui.,, 
ik  le  r^mQrcb  4e  Itouieu  qu'il  luv  £M£ojr 
(Comme  Ja  railbn  k  voiilloir  ;  &  de  la  Jedi^ 
Seigneur  fe  retira  en  fon  logis  &  laifla  mofv 
Âeuj:  le  Grand  Mdift^e  Bo^fy  &  radtfemi^ 
fttÊBi  aute  I^y  ^  amewlaat  9^  k  lUaieiiiaiit 
de  Vaj^mécî  fuc  logée» 

Cy  ékvi/e  des  jémh^éukurs  FréMHf)  & 

Suijfes  qui  tfioient  à  Ga/leras  y  &  çoTri^ 
mem  h  R(yy  fit  ^-Jlic^r  U  Cln^êém  dt 

j/?  reri^  far  cmn^ofitm* 

4*  OAobie  x|  1  ' 

* 

LE  Roy  ayant  gaignë  la  baeatife  ft  tout 
fon  camp  remis  en  ordre  ^  après  auoir  per^ 
du  quelc^ue  peu  de  bagage  que  les  aduaniurierf 
Trancois  pillerenc  eubr  mefines  »  fe  retix  it» 
tourner  au  Ceor  B^art&etemy  d'AlHatie 
^ftoit  allé  quérir  les  Vénitiens  3c  vint  touttela 
nuiâ.  Comme  il  arriua  a  trois  mill.es  du  camp 
xencontra  Tne  bande  de  Sui&s  qui  fu^oh ,  taN 
Joëlle  U  deffic  &  en  y  eut  de  mes  men  cin^ 
cens*  Et  vinrent  lefdiftz  Vénitiens  le  matin 
après  ^ue  la  bataille  fut  gaignée  vers  le  Roy ^ 
jnesuexlteQfètnent  en  bon  ordre  ^  Se  arrineme 
au  camp  li  oà  alFa  le  Kov  au  deuant  di^liw 
Ils  eftoient  mil  hommes  aarmes  ,  doute  cen$ 
cheuaulz  légers ,  &  douze  mil  hommes  de  piedt 
tous  accouftre2  a  leur  modte^  8c  dix  hm€t 
grofies  pièces  darûllérie  bien  e^ui^èe  ^  ^ 
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'  mitent  tous  en  ordre  deuant  le  Roy  &  Rrctst 
tif  er  leur  artillerie.  Et  vous  aiTure  que  le  Koy^  * 
ieur  fit  vn  memeilleux  bon  accueil',  car  ilz 
eftoient  venus  â  fon  fèruice  dVne  fort  bonne 
YoIlonté  &c  de  bon  cœur^  &  fe  logèrent  ait 
«amp  du  Roy  ^.  qui  leur  fit  bailfer  quartier  ^ 
€>r  Retournons     aux  Ambaâadieurs  Francois^ 
Cfûi  font  â  Gallera^  awc  cinq  cens  hommes, 
darmes.  Quand  ilz  ouïrent  cirer  lartillerie, 
entendirent'  que  k  bataille  fe  donnoit 
eftoienc  plus  fortz  que  les  Ambafladeurs  Suif* 
IfcSy  lefouels  leur  dirent  que  c'eftoit  malgré 
CuIjç.  &  tsLos  kur  £:eu  que  le  Caxdinal  de  Sipa 


'{a)  Prnix  expliquer  cerendrok  q.uieft  ob^ 
fcur^  il  feut  fçavoér  que  le  Duc  de  Savoie  avoir 
moyenne  un  traicé  entre  le  Roy  Se  les  Suiffes- 

i>ar  lequel  on  étoit  convenu  que  Jrançois  L. 
eur  payeroit  les  fommes  qu'ils  prëtendoienr 
leur  être  dôes  ,  &  que  de  leur  côtë  ils  lui  re- 
jnettroient  le  Duché  de  Milan  à  la  charge 
d'une  çendon  de  6qooO'  ducats  qui  feroit  aC 
furée  a  Maximilien  $force.  Pour  l^exécutionr 
de  ces  coRventions  k  Seigneur  de  Lautrec  ôc 
le  bâtard  de  Savoie  eurent  ordre  de  conduire 
avec  quatre  cens  hommes  d'armes  j,ufques  é 
BuiFaloro  les  fommes  quf  dévoient  être  dëli. 
irrées  aux  Suifles.  Le  Cardinaîde  Sion  fit  rom- 
pre cet  accord  comme  on  a  vu  cy-deffus  ,  & 
engagea  la.  plus  grande  partie  des  Suifles  ï 
marcher  pour  (urprendre  Lautrec  &  l'argent 
qn'il  ëtoit  chargé  de  conduire.  Lautrec  infor-^ 
mé'  a  tems  du  defTein^  des  Suifles,  renvoia» 
l'argent  a  Caleras  pu  il  fe  retira.  Et  les  Suiffes; 
ayant  manqué  une  partie  de  leur  entreprife  ^ 
l^ourfutvtrent  Tautre  en'  venant  attaquer  l^!z 
jàée  £ran£pifb  à.  Maiig^nan^ 


Digitized  by  Google 


« 


DES    ^  UI  S  i  E  S.    '  '      47  f  • 

%Lifyit  cette  -menée ,  &  eâoit  pre£|ttt  k  taof 
accordé ,  quand  ilz  fceurènr  les  nouuelles  de 
la  bataille  par  poftes  que  le  Roy  leur  enuoya  , 
de  qiioy  fut  merueilleufement  maiy  nionfîeur  • 
de  Lautrec.  Auily  fut  monfieur  le  Bailard  de 
Sauoye  ^  car  ilz  auoient  vne  gro^  pui^nce 
auéc  eulx  de  cinq  cens  Iiommes  darmef  y  & 
partirent  incontinant ,  leur  femblanc  bien  que 

.  cela  failoic  faulte  au  Rov  à  la  bataille ,  qui 
"cftoit  chofe  vraie  y  &  ainfy  retournèrent  Tant 
bélier  argent  au(3ifts  SutfTes,  8c  arriuetenr 
au  camp  le  foir  dont  le  jour  auoic  efté  la  ba- 
taille. Cela  faidt  le  Roy  regarda  de  mettre 
ordre  à  {esa£Faires,&eiiaoia  tflijeger la  ville 
8c  ciiafteau  de*  Milfoii' ,  &  ennoierèn^t  ceulx  de 
la  ville  duûift  Millan  Ambaff^deurs  deuers  le 
Roy,&  compoferent  aœcq  tu  y  d'eulx  rendre  à. 
fa  vollonté.  Ce  quilz  firent*  Et  alors furenren» 
uoyés  dedants  la  ville  monfieur  ite  Bourboz^ 
&  monfieur  de  Laucrcc  auec  vne  partie  de 

.  larmée ,  &  le  Comte  Pedro  Nauarre  &  le  Se-, 
nèfèhal  d'Armaignac  Maiftre  de  lartillerie  al- 
lèrent affte^p  le  ct^fteau  od  eftoit  retiré  le 
More  Maximillian,  auec  cinq  ccr>s  clieuaulx 
dont  eftoit  Chcure  IVn  des  chefe,  Jean  de 
jMantoue  &  quelques  autres  &  douze  cens 
SuiiTes.  Et  afliegerent  le chafteau  de  bien-prés,, 

&  Pedre  Nauarre  commença  à  miner  

•  .  Le  Roy  ne  dormoic 

pas.  Il  fit  fort  fagement  y  car  tnconlinant  après 
la  bataille  ^ft  que  Ivs  Suil&s  feurent  retournez 
en  leur  pays  ^  il  trouua  moyen  d^^enuoyer  Am- 
baiSadeurs  deuers  eulx^.  laquelle  chofe  il  fift,^* 
Se  leur  enuois  demander  paix  y  laquelle  ^réa> 
auoir  débattu  beaucoup  de  chofes  ils  accor^* 
derent,  moiennant  quelque  argent  que  l'onj 
leur  bailla,  &  y  furent  comjpris  tou«  les  p;eiz^  ^ 
^jutons» 


Digitized  by  Google 


r 


HlSTOIRJI  MtllTAIllE 


PREUVE  IL  . 
^SU  dm^  Jut^  Mm  1499 ,  fgr 

qml  la  ville  de  Bienne  efi  admi/è  daas 
f4ilùifiee  de  UFrmee»  . 

Copié  Mmbtmlqui  eêmmmiquée  en  février  17^0^ 
^ar  M.jibrAhamSfhoU  Maire  de  Bienn$  ^ 
Cmfêtaine  au Jervict  de  Is  France* 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Univerfis  prx-^ 
fentes  Ucceras  infpeûun> ,  Tri/landus ,  im<« 
ieratioM  diirinâ  Senonenfis  Atchiepifcopus  ^ 
GMiamm  6c  Gcrmanûe  Primas  ;  &  Rigaldos 
i*Oreille  ,  Miles ,  Carnotenfis  Balliviis  ,  Chril^ 
fianidimi  Francorum  Régis  Oraioxes  &  Lega-^^ 
fi  y  nomm  âcimus ,  nos ,  nomine  te  pro  Sere-* 
fliflimo  8c  Clirîftiani/Iimo  Prineî^  9c  Domina 
noftro  Domino  Ludovico,  Dei  i^ratia  Franco, 
mm  &  Siciliae  Rege ,  ac  Duce  Medioiani ,  aa^ 
4i€is  requeftîs  nous  y  act  prarces  Dominonimi 
magnificonim  de  Quantonibus  anckfua»  Ligae 
Allemaniae  Superioris,  &  Dominoruin  deBiel- 
io  faâis,  recepimus  nomine  ipfius  Chriflianif^ 
im  in  amtcitiam  Se  fixdus  ftxdi&o$  {>omi* 
nos  de  Bietlo ,  in  parem  8c~  fimilem  modum, 
<}mbus  ipfi  Domini  de  Quantonibus,  cum  ipfo 
Chriftianiflîmo  Rege  pcpigerunt  ;  Ut  vtto  ipl% 
Pomtni  de  Biello^'  in  ejuSem  Ciiriftianiintpi 
Kegis  obfequiis  te  (enritiis  procmioreslint»  vif  m 
tute  facultatis  nobisconceiïW,  cujus  ténor  fe- 

Îiiitur  te  eft  talis*  Louis  par  la  ^ace  de  Diea 
oi  àê  ttànct^  itoucscenx<|ni  cespréfente» 
lettres  irerronr,  Sahit  ;  Comment  feu  noftre 
1res  cher  Skc  te  Couiûi^  le  K9i  Charles  der^ 
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liff^ iQ^ot  âtccdi ,  que  Pie^  abfolve  ^  eut  e|i 
(on  vivanjt  &it  coniederacioh  ^  amidé  âc  allUn^ 
ce  avec  nos  très  cliers  k  grands  amis,  les  Aâ^ 

voyers,  Amans,  Confuls  &  Communautés 
Viiies  ôc  C^^caos  des  ancieanes  Ligues  dep 
lÂuccs  AUem^^oes»  laquelle  CQnfederatîo0^ 
âimtié  &  alliance  ait  été  depuis  le  trépas  de 
noftre  die  feu  Seigneur  &  Coufîn  ,  entretenu^ 
|c  ob&rvie  par  nous  &  eux  )ufques  i  prefear^ 
|c  pour  ee  que  ditfiroQS  iîngulieremcnt ,  pou 
la  bonne  amonr  que  a  efté  ae  Iong|enis ,  eptee 
«os  predeceffeurs  Rois  de  France,  Nous  8c 
t     ceux  de  laditce  Nation  ^  entretenir  la4iuei;of|« 
federation  amitié  Se  alliance  ,  tiom  avoos  ) 
i  cette  caufe ,  &  en  fiiivatit  ce  que  dernièrement 
leur  avons  fait  /avoir,  délibères,  ordonnés^ 
envoyés  prefenteQent  devers  eux,  nos  Améf 
'    4c  Feâulx  r  Archevêque  de  Sens,noftre  Conjfeit 
Içr,  ar  Wgaud  d'Oreille,  Cnevalter,  aufly 
.aoftre  Confeiller,  &  Maitre  d'Hotel  ordinaire, 
Bailly  de  Chartres  ^  pour  traitter  &  accorde^ 
49tf  e  nous  8c  eux ,  icelle  confederation  ^  ami- 
tié 8i  alliance,  auxquels  nos  Confêillers  i 
cette  fin  foit  befoin  bailler  &  décerner  nos 
Lettres  de  pouvoir  ;  fçavoxr  faifoos,  que  Nou| 
ce  confideré ,  Se  la  iingnliere ,  parfaite  8c  en« 
tiere  confiance  que  Nous  avons  des  peribnnef 
dé  nos  dits  ConieilJers  Se  Je  leur  fens,  prU'» 
dence,  loyaaUc  8ç  preudhommie,  içeux  noa 
Confeillets,  pour,  ces  cau(ès  8c  anfrcs  à 
l^ous  mouvants,  avons  commis  te  députés  8f 
délégués  ,  commettons ,  députons  8c  deleguonf 


ditte  charge,  &  leur  avons  donné  &  dçtn90af 
plein  pouvoir  â  qoftre  comntRfîon  8c  commanr 
dément  fpecial  ,  de  traiter,  convenir  &  aç» 
CiQ«4ex  im  ki  di$s  Ad¥oycrs^  A^uxigm  »  Coa^r 
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Âih  &  Communamtés  de^  dictes  Villes  & 
Xûns  des  dirtes  anciennes  lignes  d'Allemagne  ^ 
la'dittc  confédération  ,  amitié  &  alliance,  d'en- 
tre Nous  &  eux»  en  la  meilleure  &  plus  feure 
forme ,  que  faire  Ce  pourra ,  £^  enr  ce  &ifatfr  ^ 
leur  promettre  &  accorder ,  pour  &  atf  nom  de 
Kous,  telles  penfion^  qu'ils  aviferonc ,  &  fur 
ce  ikire  de  paâer  en  forme  dheue  &  a:utben«^ 
tique  .tous  les  traittés, parties  &  confidecances 
ioeceflaires^  &  au  cas  appartenants  ;  lefquelles 
chofes,  que  ainfy  feront  faites  &promifes,  pafl 
fées  &  accordées,  par  nos  dits  Confeillers  SC 
J>elegués  f  touchant  cette  matière  »  Nous  pro* 
mettons  en  bonne  foi  8c  parole  de  Roi  avoir 
agréable ,  &  tenir  ferme  3C  ftable  ^  fans  aller  au 
contraire ,  &  icelles  cooârxâer  Se  certifier  y.  ce 
befoin  eft.  En  tefmoinede  ce,  Nous  a^ons  fi« 
gné  ces  prefentesdenoarematn,  8c  i  icelles  fait 
mettre  noftre  fçel.  Donné  à  Monterenebellai 
le  xziz  iour  de  Décembre ?an  de  grâce ,  millç 
quatre  cent  quatre  vint  dlk  huh ,  &  de  noftre 
règne  le  premier.  Signé  ^  LOUIS;  Et /ur  te 
rcplts  ejl  écrit  par  le  Roi,  Veus  les  Seigneurs  de 
Bouchage  &  de  Cleiian  &  autres  ce  prefencs 
£gnës ,  iLobiTMi 

De  ipfius  diriftianiflUmi  fibenlitate;  protnie^ 
timus  pro  &  nomine  ipfius  Chriftiani/Rmi ,  ip- 
iis  de  Biello  donare ,  uer  modum  pen£onis  an« 
nuar ,  annis  fingulîs  ^  lummam  trecemarqnv  li« 
brarum  Turonetriium ,  ipfi's  perfolvendis  quo^ 
libet  anno  Luorduni  ;  in  fefto  Purificarionis 
Beatâs  Maris ,  ufque  ard  decennium ,  quodami*' 
citiaft  fisdera  perdurabunCf  ntque  prsefentes 
plénum  robur  &  efficaciam  coirfequaimir  ;  ip^ 
ias>  manibus  propriis  fubfîguavimus  &  figillis 
noftris  munire  fecimus.  Datum  Friburgi  die  xxr 

meniisManit  DomiaiMCCCGXCnilIt 
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PREUVE  la 

Trmt    alUance  ( a)  w/r^  /4  Conrorme  de 
France  &  les  Grififis  en  i^o^. 

MILLESIMO  «quingemefimo  nooo  die 
vige£aif  qu^ta  Junii»  nos  Rodolphus 
de  Marmorea  anciquus  Burgimagifter  ciuitatis 

Curieafîs  ,  Hercules  a  Capaulis  CafteIJanus  in 
Furftuono,  Jacobus  de  Caftcomuro  miniflraU^ 
jiçnich^  aa[(iqaus  Jud^x*  Lig^c^  Grifoeiy  ^xco^\ 
Iaqs  B^ii  tnitûiler  tnintftraUs  Maruçh  in  Ta^ 
fans  &  Martinu«  5eger ^  Pr^feftus  in  Mayen-» 
f(sld ,  qui  oome&iQracores  &  Procuratores  de(^* 
tinati  fuimus  ad  concludeodum  fœdus  amîcu 
tiam  &  ligam  cam  diriftianiduno  Fr^cprunt 
Rege  &  Mediolani  Duce  ,  nomine  Prjefcâro- 
r^pi ,  iT^iniftraUiywj,;  çoa(4lum  jurât orum^^ap, 
fi^i^krumi^HVti}sU9itaçiimfYjûqerf^  ig^Q*. 
hilmm  paupedirnovacdiiiituni  ^mnium  &  fingu^ 
larum  Vrbium  j  diftriftuum,  vill^rum  arque 
jl^diciorum  in  montibus  Se  yallibus  trium 
garum  Çu];ivallis  ^  .nopinaliter  de  domo  Dei. 
.Curieolis  ^  Liga  -Grila  fiiperiori  &  decem  )u« 
diciorum  couilantibus  licteris  Pxqçuracoiii^. 
^  m^i;idati  noftri  iafra  fçriptj,       ,  *     ,  ' 
I  Nqs  jHTixfàti  'Miniftrales;,  judices  confuJe$^\ 
j;urati,  ac.nhgul^  communitates ^  nobiles  tç. 
ignobiles  diuices  ac  paupercs  omnium  &  fingu- 
larum  Ciuitatum»  Territoriorioxum  ,  villarum 
&  judiciorufn  in  montibus  &  vallibus  mag^i« 
^carum  trium  ligarum  £ùriuallis  vbique  çxiù 

fientes rccogno/cimus  &  fàcemux  per  prefeçics^ 

f  -  ,   *  * 

.      -     ^    ■  r — r  ^  :  ,   ;  » 

.  {i),  jtffétkrei  concernant  les  Grifons  mfi.  hk. 
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&  ex  certa  fcicntia  ac  fpontanea  voluntate  J&«* 
cimus  y  creamus  >  conftituimus  &  nominamus 
Boftros  vesos  9c  âdehcs*  Procuracore»  ft  nun^ 
tios  fpeciales  8c  générales ,  ira  tamen  quod 
/pecialitas  generaJitati  non  déroger ,  nec  é  ' 
contra  videlicet  nobiles  ,  circumfpttétos 
Aeâabilear  ndf bs .  domiiitiflii  RodolpAiini  de 
Marmorea  andquam  Bwrgî  magiftrum  ciuiw«. 
lis  Curienfis ,  Herculem  à  Capaulis  Caflei-* 
fknum  inFurfturnOyJacobiiiiide  CaftrQmurc^ 
mimftralëm  Senich  aiitiqtÉQm  jucKcam  Lîgli^ 
Grifar,  mmiftralem  Marutb  ,  Nicolaum  Belli 
jftinilînim  in  Tafans  &  Martinum  Seger  Pras^ 
feâum  in  Mayenfiiild^      qaemliber  ecvom^ 
ib  felidiiitt  pranentiiuii  htbres  dante^ft  «fou-» 
Oedèmes  noftris  Procuratoribus  fupradi^lis , 
te  eorum  cuilibec  in  folidum  plénum  poiTe  & 
pienam  6t  géneralem  Pocefiatem   Ac  aiic^ 
mthâkem   faeienidi  <  A'  ^  cèfidttdèif di  -étaei^ 
CTiriftianiflfîmo  Rege  bonam  amicitiam  itt-^' 
tèlligeoiciam  ôc  contederationeni  juxca  tenao' 
jgem  cercorafliafriculonifnpernos  in  pr/émiffiai 
^ncc^tordm^  promitei^ts  hmvt^  knpti  Pa»* 
lîrocînio  rarum  gratum  atque  nrmuin  perpe^ 
CUohabituros  coti^m  id^  &  quicqttid  per  aic^ 
tes  Qoftros  PrQCuratores  m  frxrmiBis  a&um  ^ 
Aâtnm^  laânm,  geftam  vH  prdennitiim 
fterit.  In  cujns  rci  teftimonîum  nas  licteratf  . 
fUb  iigillo  iudicis  Lig:e  GriGp  &  cogatu  âc^ 
Cionnini^noQe  omnffim  &  (în^ulonim  noftro^^ 
rum -£g:illatas  dedtnnis  8c  fien  feeiiritfs  juC^ 
'  fimus  datum  in  oppido  JUatz  djie  ^uarca  Ju^ 
Jiî^  anno  Domini,  isopp 

,  Poft  longuoi  craâatuflgi  8c  lôtfgam  «fèlii^e- 
fitiomstn  nm  pras^ti  'Oratôres'  &  Prdieuf^p« 
rrs  cum  Deputatis  pro  prscfata  Ghriftiani/finiav 

Maie&dce  â^iliuimos  &  çgncla&ims/cuDepiiK 
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tati  ftO  ftmÙM  ChrtftîanifniiiaMaieftate  fta^ 
fHiiaehtàt  ft  concfaiftaïuic  ùA  nomin*  ejnfieia; 
fœdus  f  amicmam  8c  Li^m  fîib  capiculis  ^ 
conditionibiis  ac  obligaciontbus  fub  nomine  * 
èjudctti  Maieftâtis  concqi^a  incipiutir^  y% 
ififira* 

r. 

'  Inprimis^quodouotîes  nobisautlocum  tenen^ 
fibus  noftris  videbicureYpedirCf  habcreexmU 
fitibiif  '  fea  fojatm  &  ftipendartis  at£biriiiii 
ttium  Ligarum  adomnem  requimionem  no& 
t^am  dtôi  confoederaci  noftri^  judic^s  ,  Mî* 
aiftralcs ,  Confules ,  jurati  »  ac  alii  <fe  tribu# 
diâts  Ligis  teneancar  permtttere  dtâos  eonim 
Komines  &  foldatos  vcnire  libéré  impunè 
ad  feruicia  noilra ,  poftquam  per  fiosaudo» 
cmn  teneitces  noftros  ip(i  IXomitiî  tfkim  Liga-* 
tum  fiieriiit  réqttffitf^  amqiie  vllo  împedtnieiiw 
omnique  exeeptionc  r^mota  ,  9c  in  cafum  iif 
quem  prflefati  Domint  crium  Ligarum  fiierinf 
reouilEit!,  vt  Aipra ,  dâferrenf  daré  licenriam 
iiiétis  eotnm  5oMa«lé  eci#d  nifittoiifitoQa  foto 
rcquificionc  ,  vt  (ufrà  ta&si ,  poflint  di^ti  Sol* 
dati  &  fubditi  ebrvm  libère  &  jimponé  vc^ 
fltread  (^aicia  fioftra  8c  in  guerrit  noftris^ 
8t  in  ét  eopti^'^ue  habérf  pocerit'ft  ipfitoief 
I>omini  triùm  Ligarum  ad  omnem  nf>ftram  8û 
diâorum  noftrofum  locutn  renencium  requis 
Hcionem^  in  tàlt  tiWMilù  8t  cepta  quam  no* 
8c  diéH  Idcmhicmemes^'tioftrf  reqm'renras  ,  8t 
ex  diftis  tribus  Ligis  haberi  potcrunt ,  illos 
nobis  feu  diâis  locum  teneneious  noftns  per» 
mitrere  yenire  ft  mfnîftraire  t  ft  poftquam  MQ$, 
9oKhitf  *  ftipetidiarit  veneriilr  esm  if. 
centia  diftorum  Dominorura  rrium  Ligarunh 
fivc  non  ,  non  poffinc  quouismodo  reoocari  di. 

içâà  vd  pei:illttreftlll9«^[1IeftoAcOTt^ 
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tcnentium  noftrorum  fpeciali  &  cxpreflo  con- 
ùn(u ,  ica  tamen  quod  nos  &  locum  tenentes 
lioftri  prxdiâi  po/fimus  di€ti»  ftipendiariis  & 
Soldâtis  dare  8c  ieputare  Capifafieos  :  pro  vc, 
cobis  vidcbitiir  dummodo  diAi  Capitanei  de 
tribus  Ligis  fine  &  prœmiiTa ,  niû  prœfaci  de 
tribus  ligis  confaderati  paterentur  bcUum 
4â:ttale,  8c  abaliis  eis  inferrenir  ,  quQ  cafu 
non  teaeantur  periiiiuere  di^s  fuos  fubdi- 
|qs  yenifc  ad  ftipendia  «loftra^  neç  eciam  te*> 
aeaatiH:  diâj[  ûipendjl^rii  kittirè^iêqui  nos  auf 
locum  tcnei^tc$  nqitrp^.ia  ^eu  vXt» 
mare.,  /      .  -  .  .        ,    .  ,  , 

•  Jum^,  <^uod  tencamui:  diât$  Spldatis  8c 
ftipendiaciis  .qui  ad  ftipendia  noftra  venerinc 

(bluere  pro  iîrigulo  menfe  quo  nobis  fèrvic» 
tint  fex  Francos  pro  quolibet  corum ,  qui  cer-^ 
snlnm  aien/is  incipiat  eo  quo  monftrum 
îecermt  in  aliquo  loco  compodior^Oominii 
Boftri  Mcdiolanenfîs  per  nos  vel  locum  tenen- 
tfis  naftr<:^  eligendoS'^  i^a  quod  annus  diui- 
dator.in  dûodecim  mentes  8c  fiac  folutio  Céx 
Trancorum-  pro  finguio  metdè  ut  fupra  ;  te 
quo  ad  folutionem  dupjicatarum  pagarum  & 
aliaruu()  feryetur  cum  ç^^  iUu4,i4^m,qupd  çon^ 
^^dfvak  4iûis  xonfixdesaqs  Um  ma^^ux  Alcrr 
xnanîs  alta?  in  prozima  .con^dera^ione  irum 
cis  vc  fpeâatur  ineunda.  Illis  autem  qui  con« 
tra  auc  prêter  noftramauc  locum  teneniium 
fioftrorum  voluncatem  v^nerii^^  nuU^m 
pendium  Ibluere  teneantur  ;  &  n  ad  locum 
vt  Tupr^a  cligendum  pollînt  venire  qui  eooca* 
buntur^,  volumus  teneri  etigm  ad  fjiaaduai£a« 

Îulis  vnam  libram  Turoncnf^m  in  eo  loco. 
ominiitrium  Ligarum  in  quo  Çapitànej  con« 
^r^abumur,  veî  fpiçicn;  çongregari  eofdcm 

Spldatoa 
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Des  Suisses..'  ^.5, 

Soldâtes  femel  tantum^e  poftea  aliouid  vhr* 
jiétcre  po/Gnc  ^ 

I  I  I. 

Item  quod  prxdiùi  confœderati  noAti 
tnum  Ligarum ,  quoties  nobis  vel  locttin  te- 
nentibus  noftris  expédient  vel  vifum  fueric 
iiabete  milites  &  ftipendiarios  &  Soidatos  ex 
aliis  Ligis  &  Cantonis  vel  aliunde  teneantar 
relinquere  paflîis  ("os  ajpertos  &  ftipendiarios 
Icu  Soidatos  aliunde  ad  ieruitia  noftra  venien 
•tesnedom  fiios  pertnittere  libère  &  fine  olFenl 
iione  tranfire  per  eorum  terras ,  valles  vil 
las  &tcrritoria,ipfis  tamea  SoJdatis  folacn- 
'  tibus  expeniàs  firas. 

IV. 

Item  quod  diûi  confœderati  noftrî  trîtim 
Ligarum  non  pcrmitwnt,  quod  aliqut  ex  Cms 
•Soldans  vel  fubdms  veniant  contra  nos  & 
l^trias  ,  terras ,  ftatus  noftros  tam  citra  quam 
vitra  montes  ad  feruiendum  in  guerra  ini- 
œicis  noftris  quibufcunque ,  nec  kà  infc- 
nndnin  aliquod  damnum  nobis  aut  fubditis 
domimis  &  terris  noftris,  quininiô  fub  era- 
uibus  pœnis  per  publica  prociamata ,  &  ^iiis 
prout  expédient  generaliter  &  particulariter 
probibeie  aut  impedire  diâos  fubditos  fuos 
teneantur,  ac  contra  facientes  grauibusipcenis 
tanquam  infraftoreS  proe(èntis  traftatus  pa- 
nire,  nec  pariter  debeant  pernaittere  aliquos 
Soidatos  extetos  vel  alias  qoafcunquc  oerfo- 
oâs  voleqtes  venire  ad  damnum  &  offeniio-  • 
nem  nqftram  feu  terrarum  dominioruto  8c 
fubditorum  noftrorum  permitteie  tranfire  per 
corom  tenras  vaUes  villas  &territoria,  quin 
imô  «aies  tranfîre  volentes  toio  pojûTc  fu» 
teneantur  impedixe. 

Ttmèiy.    ■  ' 
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Item  quod  fi  concingac  di£tos  coniœdeta-^ 
tos  noftros  aârualtcer  vexari  Se  beilo  mole£^ 
tari  în  territoriis  >&.  Dommîts  fiiis  trium  «tiga- 
xiun  externo^belio  feu  guerra ,  pollicemurâc 
promitcimtis  aduetfas  omnes  &  quorcuoque 
jBdele  at^jc^ltamjiiaanteii  &  éeièofiofiem  iiq£* 
tris  propriis  expeniîs;  qnod  fi  inaliis  bellis 
•&guerris  impediti  eiremas,quominus  taleauxi- 
lium  dtâ:is  confoederatis  rtûÉftris  prxftarepofTe- 

muSyteneamitreUHemdnhmcediâragtterraetsii* 

lata  ,  6c  pro  eorum  dcfewfione  dar0"&!  abfol- 
uere  iîagulîs  menfiUus  in  cUiicace  Mediolani  * 
vitra  penfionem  infra  fcrip^am,  tle  ^ua  pec 
hoc  ninil  intelligitur  ^iifiiniituirf^  ratam  por* 
tionem  talis  fumma^  quas  per  nos  feu  depu- 
tatos  pro  nobis  concordata  Se  concefifa  iuerit 
in  finali  cafu  8c  in  prpxima  liga  ciun  DomU 
nis  coRfeederatisinâgnaB  Lî^âeAlemanûeaka; 
-concludenda ,  habendo  rationem  ad  ratam 
immeri^Caaconofum  di(f^ae  magaœ  Aiemaoke 
îpfis  con&cdeFaeis  noftris  di£haeiim  trtnm  Li^ 
.garum  pro  tribus  Cantoois  ccnnpueacis,  ita 
Se  taliter  quod  vnaquasque  diftarum  trîum  ' 
Ligarum  debeat  in  prxdiâo  cafu  Jiabere  ib«- 
lummodô  tamemn  >  quantum  \mtis  Cdéumts 
Se  AiùxttesLi^x  quantmn  tresCantofiferpra». 
-diftis  omnibusCantonisLi^rce  magnx Alemaniaj 
iklzx  ,  Se  n  :force  millam  inter  nos  Se  di^bos 
confœderatos  nttgnat  Liga;  fieri  contii^erer 
conibederationem  auc  Kgam ,  Mise  -fiât  coot- 
putntio  modo  prxdifto  de  fumma^qo^s  per  nos 
diûos  confœdearacos  magnœ  Ligx  per  vki* 
m^m  oonfœderatioQetn  *  écvltgam  quam*  cttm 
tpfis  confttéciatis  hablrisius  y  promtflà'  te  con* 
ucnca  fuie  pro  rata  eorum  &  com|>u(ando  vt 
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fapra  didoi  trium  Ligarum  pro  tribus  Cai». 
conis.  •  • 

V  I. 

Item  &  vltcrius  ex  majori  Jiberaliraie  & 
TnaniHcentia  noftra  teneri  volumas  diâis  con« 
fœderatis  noftris  trium  Ligarum  feu  ex>rum 
Procuratoribus  fingulis  annis  dare  ôc  folucrc 
ia  duitdte  noftra  Mediolani  iummam  fex 
mille  Francorum  diftribuendorum  in  ipfàs  très 
Xigas,  videlicet  duos  mille  Franco^  pro  qua- 
iibet ,  ira  tamen  qnod  ipCx  trcff  Ligx  in  totum 
habcant  fex  mille  Francos  &  hoc  in  fefto 
"Beatiffimas  Maria:  Purific^tionis  jprojnmé  Ven« 
cnro ,  &  hoc  obferuantibus  ipfis  di€):is  con» 
fœderatis  trium  Ligarum ,  ex  eorum  parte  con- 
tentis  in  prâ^fentibus  capitulas  &  non  aliter. 

VIL 

Item^quod  fc-  quottes  contiogec  cum  hof- 
tibus  &  inimicis  dewenire  ad  paccm  concor- 
diamvel  treu^am^teneamur  confœderacos  nof- 
tros  trium  Lrgaram  includere  tanquaqi  con« 
Yœderatos  nomros,  &:pariterip£de  tribus  Ligis 
nos  eciam  includere  ceneantur  ^utcies  pacem 
aut  treugam  £icient. 

V  I  I  L 

Item  quod  circa  exemptionem  vint  &  b!a- 

dorum  pro  eorum  vfu  tancilm  &  aliarum  mer- 
cantiarum  ipfi  de  tribus  Ligis  in  dominio 
Mediolani  ciêâemur  te  traâari  debeant  prout. 
très  Cantoni  iiOcx  Lig«  magtiîe  traftabantur^ 
tamen  intelligendo  de  veris  originariif?  8c 
oriundis  ex  patria  fua  -duntazac  non  aucem 
Àe  aliis  vndeqaaque  veniant  qui  forte  in  fa« 
turum  velint  dicere  fe  cftëttos  valeranos  dic- 
tarum  Ligarum  vel  alicujus  earumdem  Quo- 
modocimque  ,  &  eciam  qUod  non  fiât  nraus 
lÎQua  circa  Uada .  -nna  Se  mercantias  prac^. 

Xij 
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dîâras,  nec  etiam'iiat  fubmiflio  âliqua  perfcK- 
narum  direfté  vel  per  indireftum  aiit  aliud 
propter  qiiod  daciâeRegiac  fraudencur  vel  fiac 
abufiué  ,  &  finico  tempore  hujus  ligx ,  diât 
de  tribus  Ligis  /int  ineo  gradu  in  quo  hune 
funr. 

I  X 

Quam  quidem  ligam  confœdérationem  Se 
amiciciam  ac  omnia  &  (ingula  fuperius  ex-* 

prefla  &  contenta  durare  ,  roburque  &  firmi- 
tatem  obcinere  volumus  àc  declaramus  ad  âc 
per  decem  continuos  annos  à  die  datarum 
prxfèntium  inchoa'ndos ,  eaque  obfèruare  & 
adimpicre  atque  a'dimpleri  &  obferuari  fa- 
f  ère  booa  âde  &  abfque  fraude  in  verbo  regio 
promictimus  &  pariter  pra?&ci  Procuracores  Se 
fiunrii  procuratorio  nomine  quo  (upra  pro* 
miferunt  pracdifta  omnia  &  fingula  attendere 
&  obferuare  bona  ûde  abfque  fraude,  nec 
non  Ikeras  ratificationis  (Uâaruin  trium  Liga-r 
rum  cum  in(êrtione  omnium  8c  (ingulorum 
prcediftoruniin  bona  forma  nobis  aut  locum  te- 
uenci  nof^o  generali  cicra  montes  tranfmic* 
tere^ad.&per  tocum  menfem  Augu^fti  prozimè 
futttri. 

X. 

In  qua  quidem  liga  confœderatione  &  ami* 
cicta  referuauimus  Se  reièruacos  eife  volumus 
fanâiffîmum  Pontificem  Romanum  modernum 
julium  fecundum  Se  alios  pro  tempore  exif 
tentes,  fanâiamque  Sedem  Apoftolicam&fa- 
crum  Romanum  Imperium ,  csceroTque  con- 
fœderatos  noftros  anteriores  ,  juxta  &  fecun- 
idum  formam  &  tenorem  confoederationum^ 
ligaruin  Sl  conuencionum  quas  cum  ipfis  ha-- 
l^tam  te  pro  vt  rèferuabimus  in  liga  tacienda 
4:11m  di^tis  .Camouis  Lig^c  magn$e  Alemaaia?^ 
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&  {«artter  ipfi  cônibederati  noftri  ttiuin  Ligd. 

rtim  referuaiierunt  Pyitifîccni  Romanum  pro 
tempore  exiltencem  &  aliospro  cempore.exif- 
lences  ,  facrum  Romanum  Imperiuin  &  ora- 
nés.  alias  ligas ,  concôrdancias  éc  intelligent 
lias  quas  liabent  anteriores  fuisTîgillis  fîrma- 
tas  vel  jurameiuo  roboracas.  In  cujus  fœde*^ 
ris ,  ligas  &  amicirix  ac  capiculorum  Hdem 
&  teftimonium  pfoefentes  jaflimus  &  {ècimus 
figillari  figillis#ioftris  commiflîs  ,  fcilicet  ex 
parte  Ligœ  domus  Dci  Curienfis^  figillo  ip« 
iîus  Uerculis  a  Capaulis  &iigiIIo  LigaKîri/âe, 
figillo  proprib  ipfiusLig^r^  {igiUo  ex  parte* 
decem  judiciorum  fîgillo  Nicolai  BClli  de 
Tafans  dacum  die  fupxà  fciipto. 

£éUiJicatio  per  Dcmltios  Ligds,  Grifk. 

Nos  Burgimagiftèr  ,  judex  lig«  Grifae  ^ 
Vtxkf^i ,  Minilirales ,  Jadices ,  confiliariî , 
jurati ,  othnefque  Communitates  generalîter 
nobiJes  &  ignobiles ,  pauperes  &  diuitcs  om* 
nium  &  iinguiarum  ciuicatmn  diftriâiuum  vif- 
larum  8c  judiciomm  in  montibas  &  vallibus 
triuni  LigarumCuriuallis^nominatini.de  domô 
Dei  Curienfis,  de  Liga  Grifâ  fuperiori ,  &dtï 
deçem  judiciis  ,  notum  facimu$  &  conâcemut 
per  prarfentes  quod  ex  quo  in  certts  jam  pifo- 
3cime  kpfis  menfi|^us  fpeâabileSy  nobiïes  Se 
circumfpeftos  viros  dominum  de  Marmorea, 
antiquum  ciuitatis  Curienfis  Burgimagiftium^ 
Herculem  a  Capaulis  praefeâumin  Furftaono  , 
Jac<ri>um  a  Caftromuro^  mtniftralem  Se- 
nich^  antiquum  judicem  J-igx  Grifae,  minif- 
tralem  Maruoh ,  Niçolaum  BcUi  miniftrum  in 
Tafans  &  jAartinum  Seger  pra&fe£tuRi  ia 
Mayénfeid  cum  pleno  mandato  ciî  a  nobis 


Digitized  by  Google 


4^6     HiSToiii'£  Militaire 

infia  fcriptis  data  ad  Chriftîani/lfmam  Kc- 
giani  Majeftatem  Ludovicum  Regem  Francix 
&  Ducem  Mediolaui  mlfimus  ,  eifque  in  man- 
<latis  dedimus  cum  plena  informaciooe  cum 
prxfata  Chriftianiffima  Majeftace  nouosinire 
iraûatus,  amicitias,  confœderationes  in 
gentias  abhinc  ad  annos  decem  pioximè  vea- 
turps  faciendas  &  acceptandas ,  qutbus  pras- 
diébi  Procuratores  noftri  pr<cmiffi  &  manda-^ 
tariibona  fuie  g^fleriint,  &  cum  pra:fata  Chrit 
tiâniflima  Majcftate  Francis  m>uos  traf^atus, 
amicitias ,  confoederationes  &  intelligendasi 
abhinc   ad  annos  decem  proximè  ventufos 
6c  non  jiiltra  durante  in  ciuicat^Curienfii  falua 
tamen  nobis  facultate  pei  eos  gefia  procui» 
rata  ,  inita  8c  conclufa  per  totum  menfcn 
Augufti  i;Atificandi  ^rata  6c  grata  habendt,  fe- 
cundùm  continentiam  capitulorura  ^  littera- 
rum  fubprasdiâorum  Hc^culis  a  Capaulis-uo* 
ifiine  Ligse  noArse  domus  Dei  Çurienfis  pro-^ 
prio  ,  Joannis  Senich  noftrseLigx  Grifae  fu- 
perioris  &  Kicolai  Billi  proprio  nomine  ^ 
decem  judiciorum  figillis  figiilatx  fueruot  ^ 
coucluleruiit  &  tnierunc ,  airarum  datse  fb* 
nant  14  menus  Junii  fub  annoaNativitace  Do» 
mini  i  ço^.  &  poftquam  noftri  prjediftiPro* 
curatores  domum  redierunt  &  nobis  copiam- 
prxdido  originali  conformenf  exhibœrunt^ 
tecimus  conuentunv,  congregationem  Se  die- 
tam  trium  liçarum  cum  ptcno.  mandaco ,  fe- 
cunddm  conluecudinem  noftrarum  pra;di<f{a-« 
rum  trium  Ligarum  in  ciuitate  Curienlî  in  die. 
àatst  prajfentium  ;  &  primo  per  diftos  noC 
tros  Procuratores  &  per  ipfos  nomine  ngftro. 
gefta  viijo  vocis  ofaculo  audiiumus,  deinde 
copi^  ptxàiGti  originalls  legesc  fecimus  8c 
intellcximifs^  &  ^oibtusoinnibus  pra:diâ:os  Pro^ 


* 


Digitized  by  Google 


I)  E  s    s  U  I  s  s  B  s*  487, 

CtttiààMÎes:  in  jpraidèâlèi  uiaftsm.  pet  tmà:  coa» 

Chri'ftianiffima  Majeftate  inito  bona  fide  eç^f-* 
fe  ,  &  nobis  rem  gratarrî  feciffe,  edofti  &  iUf- 
fici«ACer  infonnari  famus  ^  quaproptcr  omni» 
bus^t'iiiciior.ibas  jure  cauât  8c  cffe^oi  <|itibus» 
jnclius  efficacius  polîiinms»&dcbemas  pro  no- 
bis  &  fuccefforibus  noftris.,  omnes  &£nguloS" 
aâus,;rrâ^acuS)  &  coacloftoiies  per  nxOios 
xnoS^t^^PtocWûtotûs  cam  pr»fact  ubriftiaiii£r 
fima  Majeftate  initos  fados  &  conrlufos,  om- 
nmque  paûa  inica,  conduia^  pra^ùié^amuoi^ 
tram  atnicitfânvLig^m  &  con£ot<leratioa«miiv 

ProcuTatorcs  ini/Tos  &  itiafiidararm-  lîgiJlaâ 
quomodolibet  confient  aLceptamus^  ratifica* 
mus  &  approbamus^  accejptacaque,  ratificata 
Se  approbata  pratfentis  feripti  patrocinio,  ac« 
rata,  grata  fore,  &  effe  volumus,  dccerncn-. 
tes  ex  nunc  hujufmodi  amicitiam,  Ligam  8c 
confœderationçm.  per  fx»^}^Qf  noftros  Pro. 
curatores  faflam  initmhiCppdnfam  &  figilla* 
tam  ad  annos  decem  proxinié  venturos  iiniio- 
Jabilicer  durare  debere,  gjomirtcntes  perprx- 
feotes  generaCsci  fie;,  fii^ubnter  fide  noftra 
loco  juramentP  totum  &  oome  id  quod  per 
diftos  Procuracore^  noftros  cum  prxdi^la 
Chriftiani/Gnia  Majeftate  traâatum,  conclu^ 
fum  figillatum^&  inittun  exiftit .  in  parte  &  ia 
toto  nos  &  fucceflbres  noftros  inuiolabiiiter 
fine  dolo  &  fraude  obferuaturos  ncque  in  ali- 
quo  contravenire  ^  quouis  quasûto  colore  vei 
ingenio,  perinde  ac  ft  nos  omnes  &  iingulî 
de  tribus  Ligis  bajufmbdi  capitula ,  conuenta 
&  paftaxa  in  fîngulis  litceris  originalibus 
contentis  per  diâos  Procuratores  noftros ,  ac- 
ta  i  fa^a ,  gefta,  procurata,  conclufa  &  figil-^ 
lata  propnis  in  perfoais  cum  pr^efatatCliri^ 


M 


Digitized  by  Google 


485       HlST-OTRH  MlLITAIRB 

âaai/Sma  Majefiate  fbciflèmus  &  conclufifie-^ 
jniif*  In  quorum  fidem  te  teftimonium  onw  - 

nium  &  lingulorumprarmiflorum  nos  prîEciic- 
tx  Communttates  prardi^larum  trium  Ligarum 
Cutiuallîs ,  has  licteias  fub  magiftraram  ciui- 
tatum  C  arienfis  nomine  Ligoe  domâs  Dei ,  Lu 
Gnfx  fuperioris,  proprio  ejufque  nomine  ^ 
ac  Micolai  5elli  noniine  decem  Judtciorum^ 
praefentibus  figillis  appenfis  prâtfacaCKriftia- 
niffimo  Jlegi  Francise  Domino  npftro  gratiofo 
figillacas  dcdimus.  Qux  d.uae  funt  in  ciuitate 
Cunenfi  die  Martis  poft  feAu^  fsLn&x  Mar- 
garecse  qux  inki^  menfi$]ulji  aanoiNaâ^^ 

nitate  Domiai  x^o^^. 
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PREUVE  IV. 


Traité  de  Paix  perpétuelle  entre  le  Roy 
François  I  &  les  Treizje  Camom  des 
Ligfies  a  tnbourg.  L'an  i  j  i 

jê  XJ  nom  de  ta  fainSe  inituithu  trtnkè 
Amen  Nous  François  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  Duc  de  Milan  6eigneus 
de  Gennes  y  &  Comte  cFAft  «time  part ,  & 
nous  les  Bourguemaiftres ,  Aduoyers  ,  Am-^ 
mans,  Confeillers,  Communautez»  Bourgeoise 
payfans  &  réfidan»  des  Viiles  Pays  &  Sei^ 
gMuries  des  anciennes  Ligaes  des  hautes  Aie* 
H^g^s  9  ^  fcauoir  de  Zurich ,  Berne ,  Lu- 
cerne  ,  Vri ,  Schuuitz  ,  Vnderuald  dcfl'us  & 
deflbubs  le  bois,  Zug  auecies  Offices,  Gla* 
jisy  Bafle»  Friboiirg^  Soleures  ScbaSulèn,  fit 
Appenzel,  enfemble  TAbbé  &  ville  dé  (àinft 
Gai,  le  Capitaine  Maire  &  Chaftelains,  & 
Pays  des  trois  Ligues  Grilès ,  le  Pays  de  Va«-i 
kis  &  la  viUe  de  Mulhufèn,  par  ces  pféfentes  fiû- 
ions  fcavoir  â  un  ehafcun  comme  il  (bit  qti9 
noifès ,  débats»  &  es  motions  de  guerre  foient 
iiifcités  entxe  nous  deforce  quil  iên  eil  en^*  • 
fiiitty  homiâdeS  /piUerics  &  plufieurs*  autres 
grands  mmix  ^  chofe  qui  uous  doibt  efinoîi- 
uoir  à  conlîdérer  quel  péril  &  danger  à  Toc- 
cafion  de  ce  en  pourroit  aduenir  y  &  quil  eft 
'requis^  &  neceâaire  pous  k  bica  de  noftro: 
lottdnge  &  iseputatiof}-  cntirer  en  bonne  paix 
hL.  amitié  les  uns^  auec  les  autres  pour  obuier 
aux  iiicoiuicniens  ft.  dangers,  qui  pa^  fucce£^ 
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£on  dç  temps  pourroîent  fucçécfer  entre  fiMif 
pour  à  quoy  paruenir  nous  lefdrftes  deux  par- 
ties au  nom  de  noiire  Sauueur  Protecteur  de 
tous  amateurs  ie  pair  >  auons  par  plulieuis 
fois  envoyé  nos  AmbaÎTadeurs  aux  pays  des 
Ligues.  Finablement  noiis  ledid  Sieur  Roy- 
par  la  grâce  &  Providence  Divine  ,  auons. 
defpe£chez  auec  plain  pouuoir  &  puiBànce  en 
la  difte  ville  de  Frîbourg  pour  nos  Députez 
te  Ambailadeurs  jUuftre  Seigneur  René  Baftard 
de  Sauoye  Comte  de  ViUars  &  de  Tende» 

frand  SénefchBi  ^  Gomierneur  &  Lieutenant 
e  noflre  Province  ,  noftre  cher  &  bien  anté 
cpufin  Confeilier  &  Chambellan  ordinaire  »  * 

auecjuy  les  prudens  &  /âges  le  fieur  Louis 
Forbin  Seigneur  de  Solliers'  8i  Cimd»  àm 
Pleflis  nos  Maiftrcs  d'hoftcls  &  Confeîlleus v 
&  nous  lefdiâes  Ligues  des  hautes  Alema- 
gnes  nos  Ambafladeurs;  de  tous»  les  Caitti^ 
*  de-  nos  Conféderez  Alliez  ^  aoily.  âom 
piain  pouuoir,  auquel  lieiv  nous  auons  dreff6 
St  conclu  une  bonne  paix  &  amitié  durable 
ti  perpétueie  en  la  forme  &  manière  comme 
cj  aprte  de  poinft  en  poinâ  eft  ipedfié*  M 
déclaré. 

Premièrement  que  toutes  inimicieZ)  que<* 
Klles  Se  demandes^  que  depuis  le  commenceK-^  ^ 
Ment  à0'  eeft^  guerre  jufques  «4  aujounUray» 
•  feroient  fiifcitex  entre  les  deux  parties  pour 
Je  faiâ  dliomicides  pilleries^  &  autcementt 
fx^ient  du  tout  entieremenc  ceffées,  accordée? 
a  abolies-  de  foeon  que  ne  pourrons  à  Iktàoe^ 
nir  en  façon  c]ue  ce  (oit  nous  en  fafeher  ou 
jmolefter  l'un  Tautre ,  referuant  les  -priués  8c 
particulières  affaires  que  aucuns  ^urroiéne 
;iiuotr  parsicttlterement  non  memians  de  èefte 
guerre  £>y  de  fcs  deppendances  te  appendaiir 
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ces  »  lefqueUes  ferofit  cfétermtnces  fclon  le 
contenu  des  Chapitres  drellez  entre  le  Roy 

'  LottU  XII  de  haute  &  louable  mémoire  eu 
Cbn  vitiant  Dtie  èd  Mifam  ^  &  Iw  Seigneurs 
des  Ligues,  comme  cy  après  eflr  clairement  * 
contenu  en  un  extraiâ  dtfdiâ$  Chapitres. 

Secoodemeiit  rerom  Iafchez4:es  prilonnîcrs 
tefifueb.  pat  les  dedypaiPdesf  asKolenceftéprit» 
oayenduz  fur  terre,  furmer ,  aux  chafleaux,  aux 
Villes  ou  autre  part,rans  aucune  rançon,  ny  autre 
Cttipaibiiement  r  mai»  leur  fen^pierniis  retoufoev 
en  leur  maifen  ftanehvmeut  Ubvemcnr 
•  Tiercement ,  quant  aux  querelles  &  de- 
mandes que  aucuns  particuliers  demandeurs 
&  qucreUans  de  nofire^  pays^  dssi  bigues  von^ 
ioKàent  prétendre  contra-  le  Royr  non  mouuan» 
de  cefte  guerre  ilz  en  chercteront  la  juAjce 
mnfy  quîi  eft  contenu*  ès  chapitfies-  cy  après 
ttfenrioimesi. 

QiMMetifent  totts«  oeiii&  apyèt  la  datte  de^ 
difts  chapitres  feront  entrez  en  altîance  & 
oombourgeoiiie  auec  noH$,ied}<fl  Seigneur  Roy 
IbOiûs  Xll  &  nous*  defdiâes  Ligues  (è  pour-' 
mnt  aider  des  firanehtfes  ft  Uberres  contenues 
efldiâs  chapitres ,  referve  tous  ceux  qui  feront 
koi8  des  limites  du  pay6  des  Ligues  &  dautre  . 

narion^  &  langue  r      ^  feront  lubjeâs  ém 
liotts^  de(<if  âes-  Ligues* 

Cinquiefmement   feront  reconfirmés  auic 
'  Marchands    Subjeâsi  de  uofire  pais  des  Li- 
gues CMS  les  privflègSM^ft-  pameulieres  ftan* 
.  ohifes  qHÎ  leur  pewroieut^  auoir  eftés  donnés 

&  concèdes  par  les  feuz  Rois  de  France  de 
bonne  mémoire  en  la  ville  de  Lyon. 

Il  plaift  au(&  à  n^us  lediâ  fieur  Roy  Duc 
de  '  Milan  pour  l'amouir  &  en  ccntemplatioit 
iLefdit^  il&ui6  des  Ligues-  de  pardonner  à  cous^ 
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m»  chafcuns  nos  (ùbjeâs  dit  Dud^é^  &  SA 
gneurie  de  M  Haa ,  de  quel  eftat  &  dignité 
qu'ils  foient ,  lefquels  pDur  le  feruice  du  Sei- 
gneur Maximilian  Sforce  feroienc  alle%  en  Alef 
magne  ou  qui  (e  (èroient  entretenuz  ans  Chafs 
teaux  de  Milai»  ^  Locarne  &  Lugan  ou  ea 
quelques  autres  places  du  pays  des  Ligues, 
Toulons  tant  en  généml  que  particuliecemenfi 
donner  nos  lettres  maux  à  tous  &  un  ckàCm 
cuns  quil  appartiendraytellement  que  (ans  doni<- 
mage  de  leurs  perfonnes  &,  biens  ils  pourront 
retourner  m  leurs  mgiiôns. 

Sextement  ^«afin  que  dos  diâs  hem  amis^ 
des  Ligues  congnoifleiQt  la  bonne  uolontéque 
nous  leur  portons,  de  finguliere  &  franche  uo-  •  - 
.lopré  leur,  uouions  déliurer  &  faire  paier  la. 
ibiynie  de  quatre  cens  nul  e(cus  ioleil  de  bol» 
or  ,  &  du  coing  de  France ,  en  recompenfe* 
des  frais  &  dommages  quilz  eufrent  en  allant 
aflieger  la  ville     Dijon»  ^  &  pour  àutses  in- 
t3rrelb  que  culx  &  leurs  conifcsder^,  ont  pa«^ 
leiUement  eus.  en  Italie ,  leur  nouions  aufli 
faire  déliurer  trois  cens  mil  efcus  aux  termes 
cy  dpiès  ipecifiez  j  &ç  ayant  letdiâs  .^igneuts» 
écs  Ligues  seceu  les  luediâes-  (basmes  ner  . 
.  pourront  à  roccafion  defdiôs  frais  &  fouldes; 
jQiouuans  de  ladifte  guerre  nous  en  demander  • 
aucune  cho(ë.  Quant  à  ce  que  lediâ  Sieuit 
Skoy  lanaée  pafiiie  luiuant  le  traiâé  de  paix 
&  alUance  fàiâe  â  Geneue ,  lequel  par  ce  pré-: 
fent  traiâ?é  doibt  eftre  caffc ,  eftoit  tenu-  iaire; 
dcliur^r  deux  cens  mu  elcus^  ibleilj  &que  ja> 
^4ipic  efté  deliucé  la  ibmme  de 
a  iuctins  Cantons  &  à  nos^Confœderez  fui-  • 
wanties  qtiiâances  far  ce  drelTéeSj  la  difte  fbm- 
.         qui  auoit  efié  deliiirée  comme  dià  cOk 
dmbt  efi»jQompri&  aM^iuixiibie  dfiûliâ2.*&gt. 
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eens  mil  eftus  »  &  va^ta  à  ceux  qui  Tauroicnt: 
veceue. 

£t  le  refte  defdîâs  fepr  cens  mil  efcas  ia^ 
Mndnant  ce  ciatâé  disefle  (èi a  delxvBc  à  nous^ 
defdiâs  Cantons  &  Conféderez  qui  n'en  au- 
rons encores  receu  noftre  part.  A  lautrc  terme 
qui  fera  le  premier  jour  de  Janvier  prochain 
Noas  lediâ  Sieur  Roy  ferons  deiiurer  gene«> 
ralement  aufdiâs  fieurs  des  Ligues  les  autres» 
deux  cens  mil  efcus, 

Jtem  au  troifiefoie  terme  qui  fera  Vannéti 
courante  quinze  cens  &  dix  huiâ:au  mefaiet 
jour  autse  deux  centz  mil  efcus^  £c  Tannée  en-^ 
iuiuant  quinze  centz  dix  neuf  les  autres  cent 
niiLefcus«  Eteftans  lesdeilus  diâz  termes  ob*> 
feoiez  &  accon»plîz  iera  ladiâe  fomnie  de^ 
fept  cens^iil  efcus  entièrement  payée  &  fa- 
tisfaide,  lequei  paiement  es  termes  deiFus  di&z: 
nous  iediâ  ^eur  Roy  ferons  tcnaz  £ûre  deli<* 
tirer  â  nos  propres  ae(pens  en  la  ville  île  Ber- 
ne, pour  Isiquelle  Comme  aous  voulons  aiiffii 
donner  aufdrôz  nos  bien  amez  des  Ligues  * 
lettres  «obligatoires  fuffiiàntes^  &  en  bgnnet 
fiimne. 

Septtefmement  afin  que  les  articles  de  ce: 
prefent  trai<ilé  demeurent  fermes  &  fiables  >.  ' 
nous  leldîâes  Parties  &  nos  Royaumes  Terres* 
&  Seigneuries,  Pays >  Subjeâz»  &  refidens  par 
cy  après  voulons  &  debuona  viure  enfemble 
en  bonne  paix  &  vnion  fans  aucunement  nous» 


.It  pour  plus  grande  aflttrance5.con&mation>, 

&  déclarations  de  cefte  paix  a  efté  aduifé  au/  • 
cas  quilfuruint  ce  que  Dieu  ne  veuille^  quel- 
ques tioubles  &  émotions  entre  nous,  les  deuxe 

^ciês^«(aiemeat  emre  ks  Supérieurs  ott;nû& 
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pays  &  Subjeâs  ^  en  ce  cas  Tviie  des  pames^ne» 
procédera  en  façon  que  ce  foit  contre  Tautre 
par  entreprife  de  guerre  r  maU.  Fera  tel  diûe- 
rend  amiablemem  appoinâé  ou  décidé  pa& 
uoye  de  jaftice ,  comme  ccmtemr  es  Chsqiitres 
cy  après  fpecifiez. 

Huiâiefixiement^.  afinique  to^ite  bonne;unioi^ 
paix  &  amitié  (oit  tant  mleus.obièciFte^QnJia 
defiliâes  Pascies.  nletdarecat  oDûerteraenir'  ny^ 
permettra  eftre  (buffert  les  ennemis  de  l'autre* 
partie  aucunement  en  fes  teeresy  pays  So  Sei* 
gaettribs»  ne;  leur  oâroyera.  aueim^pa^e 
nous  lediâ  ^ear  Roy  ne  dQt>uons  aim  fbu&  * 
frir  ne  confentir  que  aucuns  de  nos  Subjeds 
gens  d'armes^ ou  de  piedi  aillent,  à  ieocontre 
oefdiâs  Seigneurs*  des  Ligues  leurs  Conféde^ 
rez  Subje^^  Terres,  Pàjrs&.SeigneiHesd'en» 
mefmes  ou  uers  dautres  Princes,  Seigneurs  80 
Gommimautez*.qu4iies^v(Mulsoieûti  mener  con^-^ 
tre  ieiurs-Fays^  mais  ce'oas  a^aeiiaiitîy  doîbe 
efti^e  peurueu  en  toute  diligence  8l  Cm  pum-^ 
tion  de  corps  &  de  biens  &  les  tranfgrelîeur^ 
sappeilez.  en  leurs  maifons  &  punis  félon  leursï^ 
démérites ,  au  fbmblable  nous  defdiâes  Lionese 
ne  debttons  en  aucOnet  maaiere  nous,  me&tes 
ny  nos  Subjeôs  confentir  ne  fouffrir  aller  au* 
ieruice  de  Princes  y.  Seigneurs  ^  Si.  Commi»^ 
siautez  qui  uoudroitut  enuaUr  te  endoouuaiy 
ger  lediâ  St€Ur  Roy  en  fou  Rosaiime  de  Fran^ 
ce,  en  fon  Duché  de  Milan  Seigneurie  de? 
Gennes,  Cpmté  d'Afi,  ouén  dautres  ies  tert- 
res &  pays  tant  deçà  que  àêh  les  Mon  ts^  mais 
y  pourueoîr  &  faire  defenfe  fut  pdne  de  corps^ 
&  de  biens  &  les  tranfgrefleurs  rappeliez  de 
punis  klow  ce  quilz  auront  mérité  y  Se  par  aia& 

se  daibuenr  Içfiiiâesi  deux  pasdcs  aides  . Ivne3 
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à  Fautre  fans  en  cftre  requis,  ains  ont  cela  re- 
mis àlMir  diTcretion  &  bonne  foy. 
'  Netifiefmenient  Nous  lefdiâes  deux  Parties 
&  nos  Confédertz  permettons  tn  nos  terres 
Se  circuits,  Pays  &  Seigneuries  que  tous  Mar- 
chands ,  Aiubailadeurs  Pèlerins  &  autres  gens» 
de  quelque  efiat  &  dignité  quilz  (oient  puii- 
Cent  franchemenMc  librement  auec  leurs  corps 
&  biens  &  marchandife  feurement  aller,  tra- 
fiquer &  uenir  par  tous  nos  pays ,  trafiquant  * 
&  negotians  fans  aucune  moleftaeton  ne  noit^ 
uelles  impofîtions  de  péages  &  d'autres  char- 
ges ,  fi  non  comme  du  gaiié  â<  eftc  accpuir 
(umé. 

Dixiefinement ,  pour  Id  finguliere  &  par^ 

faide  amitié  que  nous  ledîô  ficurRoy  portons 
auxdiâz  Seigneurs  des  Ligues  nous  uoulons 
Içur  donner  Jiberakment  a  un  chacun  de» 
treiM  Cantons  parrieulsefemeut  8c  aux  i>ays 
de  Vallais  deux  mil  francs,  &  les  leur  faire 
annuellement  deliurer  en  la  ville  de  Lyon  au 
|our  de  Noftre-Dame  de  Chaad^ur  çqm^ 
manceam  à  la.  prochaine  venant  &  tousjourr 
enfuivant  au  mefme  jour  &  xnos  propres  deC^ 
pens.  Et  quant  aux  Gcifons  nous  voulons  quilz 
iôsent  traiâez  en.  la. manière  quîlz  eftoient 
par  feit  de  haute  recordatioa  le  Boy  Loui» 
XIL 

Jtem  promettons^  aufdiôs  treize  Cantons 
entre  ladiâe  (amnie  leur  faire  deliurer  &  payes 
annuellement  encore  demt  mU  francz  ains^ 

quilz  le^  ont  diuiTez  à  leurs  Confcderez  ,  à 
fcavoir  à  TAbbé  de  Sainâ  Gai  &  en  fon  Abbaye 
&  au  Cpmté  de  Tog^nburg-  fix  cens  francz 
^  eft  à  chacune  partie  trois  cens  francz;  à  la 
ville  de  Saind  Gai  quatre  cen^  ;  à  la  ville  de 
MuihuTen  quatre  cens  »  âc  aux  Subj^^s  de  1» 
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Comté  ie  Gruyère  fis  cens  liures  ,  a  fczMoit 
à  ceux  de  GîlTenay  ^  &  i  ceiix  de  deflbsles  Bo«* 
refis  ^|uatre  cens  liures,  &  Se  ceur  de  la  ville* 
de  Gruyère,  comprins  ceux  qui  font deflbubs 
les  Botens  ^  enfembie  ceux  qui  font  de  la 
Seigneurie  des  Corbiers  &  leurs  adheraœ  les 
antres  deux  cens  Nures. 

Onzicfmeaient,  feront  reconfirmez  à  ceux 
de  Beiinfbne ,  Luggan ,  Se  Locarne  »  à  ceux  de 
Meyental  &  à  tous  ceux  c^i  leur  appartiennene 
tous^  leurs  mrivtleges  Se  libertés  quib  <k»  cb^ 
tenus  dun  Duc  de  Mtlan  8c  en  fon  Duché  tant 
pour  les  péages,  achapcs  de  fei»  gabelles  que 
pour  autres  chofes,  tellement  que  par  cy  aprè9 
m  &ti  pourront  aider  fans  contredit. 

Douziefmegient ,  quant  aux  Chafteaux  de 
I.uggan  f  Locamo  &  Meyental  auec  leurs  ap- 

Îartenances*,  a  efté  aduîfë  que  nou^  ledîâ  Sieuff 
iOy  donnerons  le  choix  ztkàiôz  nos  biën  amez 
des  Ligues  de  k  pouuoir  déclarer  entre  cy  & 
un  an  reuoli»  itlz  veulent  retenir  lêfdiâs  Chaf» 
teaux  8c  pays  deifus  diâs  ou  en  lieu  de  cel^ 
prendre  Se  reeeuoir  trois  censv  mil  efeus-»  fitt* 
uant  ce  dont  cy  deuant  a  efté  tenu  propos  , 
de  ou  ilz'  uoudroient  prendre  l'argent  ne  doibc 
feulement  e&e  entendu  Luggan  Locarne  8c 
Meyental ,  mais  auffi  le  pais  de  la  Valteline 
Cleues  &  autres  pays  &  places  dépendantes 
dùdit  Duché  de  Milan  lefquelles  en  gênerai 
ftronc  mi(ès  entre  les  mains  dudît  Sieur  Roy  ^ 
refemér  la  ville  8c  cliafteau  de  Belinfone  auec 
Tes  appartenances  cui  doibi;  demeurer  entre 
ks  mains  de  nous  de  Ury  Schuitz  de  Un4,er« 
valden  foubs  le  bois ,  &  auront  en  ce  cas  les 
ftob  Eigues  Grifês  leur  part  defdidz  trois 
ce. 'S  mH  efcué  aucanç  que  \m  defdidz.  treizo^ 
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Treîzîe(xnement ,  afin  que  par  rinftigation 
ivi  malin  e(prit^  cefte  bonne  paix  &  amiaUe 
iioifinance  ne  Cbit  rompue  a  efté  aduift  8e  con- 
clu quelle  durera  perpétuellement  &  fera  in- 
violablemenc  obferuée  en  tous  les  poînâz  Se 
articles  entre  les  Rovs  &  Couronne  de  Arance  » 
généralement  tout  le  pays  des  Ligues.  Et  fe- 
ront de  par  nous  ledit  Sieur  Roy  refervcz  en 
cefte  paix  &  amitié* en  toutes  les  chofes  cy 
defftts  efcriptcs  noftre  Sainâ  Pere  le  Pape 
LeonX.  le  fainâ  Siège  Apoftolique ,  le  -lainâ 
Hmpire^les  très  illufiriffimes  Seigneurs  le  Catho- 
lique Roy  d'Efpagne  noftre  très  cher  &  bien 
aué  bean^filz»  les  Rois  d'Angleterre,  d'Ëfcoflbt 
de  Navarre  &  de  Danemarc ,  &  Duc  de  Sa^ 
uoye,  noflre  bien  aimé  oncle,  les  Ducz  de 
Lorraine»  &  de.  Gueldre  &  l'excellente  Seigneu- 
rie &  Communauté  de  Florence ,  le  Reuerend 
Euefque  de  Luych ,  &  entres  lefi}uelz  jufques 
icy  en  ont  efté  en  alliance  &  amitié  auec  nous. 
Par  telle  manière  au  cas  que  leidiâz.  Seigneurs 
des  Ligues  uondrosent  fidre  la  j^uerre  à  noftre 
diâ  Camâ  Pere  le  Papç  je  ftmâ  Empire  ou 
d'autres  nos  alliez  cy  delTus  refervez  en  leur 
pays  quilz  poâèdent  pour  (atisfaire  à  noftre 
promeifle  nous  voulons  fidèlement  &  inviola* 
blenient  leur  tenir  fit  oblênier  les  alliances  8c 
autres  confédérations  que  deuant  la  datte  des 
pxefentcs  auons  eu  auec  eux.  Mais  fy  les  def- 
liis  diâz  referuez  «oidoienc  £itre  la  guene  au& 
diâz  Seigaeurs  des  Ligues  en  leurs  terres ,  > 
pays  &  Seigneuries  comme  cy  dcflus  eft  diA 
&  déclaré  au  huiâiefme  article  9  alors  nous 
ledîâ  Sieuf  Roy  ne  permeâons  aux  noflres 
aller  â  lencostre  defdîâz  Seigneurs  des  Ligues 
ainfy  que  coutienc  clairement  lediâ  huiâieûa^ 
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.article ,  leqnel  .doite»  dcomurer  m  (on;  emfor  ;^ 
tous  dolz  excepter.  "  * 

Et  par  nous  lefdiôcs  Ligues  feront  referuer 
noflre  âinâ  Pere  le  Pape  Loow  X.  le  (ainâ: 
fiege  Ap»ftoiiquefl2LMa|eAéinipcriate«^leâm& 
Impire  ,  rexeellenift  maîfeii.' d*iWlvk^  ter* 

îllurtriffimes  Seigneurs  Ducr  de  Sauoye  >  &  ' 
Vuirtemberg  y  jiluÛœ^gneur  Lauréat^  &  la 

maifon  de  Medkis,  k.Yffte  ft.  Cbimnmauté' 
de  Florence ,  le  Sei^eur  de  Vergy  Mtsh:efdK)i> 
de  Bourgongne  ,  nos  anciennes  alliances  àc 
tous  autres  auec  ieâ)ud&.  nous  avons  confe«-^ 
deratio»  &  coiuhoufgeos£e%  Par  telle  coadi'^ 
tion  R  ledîâ  Sîear  Roy  ucmleh  faire-  h*  guerre 
à  noftrediû  fainâ:  Pi^re  le  Pape ,  le  fainét  Siege^ 
Apoftoliqueg»  ia  Majelle.  loiperiale^  y  le  iâinâr 
BnipfM  on  aVac  attice&rcy  defflia^  reifèmeK  en^'  • 
leurs  pays  qatU  po^dent^en  cet  cas  pour  ^ 
tisfaire  à  noftre  promefle  nx>us  uoulons  obfer- 
ver  &  i  eue  tentri  iidfikmeiit.  &:  inviolaUemene- 
les  alliances  fit  antres^  cmfcderatiocRïi  €ft»^  de-  • 
uant  la  datte  des-prelêm^  nuû^anm»  eue^  a^ee 
eux.  Et  où  les  defFas  <4i(ftz  referueiC  uoudront 
faire  la  guerre  audstâ  SieuD£;oy  en  Tes  teri?es^ 
'pays  &  Seigneudes  comme'  cgr  delHis^  eft  dé- 
claré au-  fauiftiefoie  article  9  alorv  siouB^efiîis 
dides  Ligues  ne  permettons  aux  noftresf  aller 
contre  ledit  Siseuri  ftoy  aircTy  que  biea^^Knple^ 
lueni:  ^ft  deelaré  parjledôft  imimitae  ^rtifèle^ 
lequel*  laii&iaa  ex^.  fam^  entier  -  tous  doi&  ex^  ^ 
ceptez.  •  * 

£c  pour  ce  qiter^e&a  eft  dcclavè  ^e  1^ 
querelles  &  dèmaiMte»  eaife  now  ks'dsux- 
parties  &  ilofdtâs  Sukje&x  (e  deburont  amia- 
biement  appointer  ou  déterminer  par  juftice 

au  couteau  4es  chapitres  leiquels  par  cy  ài^ 

■ 
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«anf  ont  efté  dreflez  entre  le  feu  Roy  Louis 
XII  jadis  Duc  de  Milan  ,  &  n^us  aeCàiâes 
Ligues ,  il  (enfiiit  un  extraift  dMceux  lefquelz» 
dorefiiauant  feronx  obfcrvei  entre  nous  lefdic-  ^ 
tes  deux  partyes  &  font  telz. 
Afin  que  par  faute  de  }uftice  il  ne  fiurvienne 

^      différend  ou^querelle  ^  a  efté  diâ  &  prononcé  . 
au  cas  que  par  cy  après  entre  nous  iedid  Sieur 
Roy  &  nous  defdiâes  Lignes  nos  pays  &  Sub* 
jeâs  ein  particulier  ou  en  général  il  furvenoic 
iftifês  ou  querelles  pour  quelque  ocafion  que 
ce  pourroit  eftre ,  une  chafcune  de  nous  def- 
dides  deux  parties  eflira  deux  hommes  de 
.  bien  ^  amateui^de  jufiice  &  craignant  Dieu  pour 
arbitres,  lefquels quatre  arbitres  /ignifieront  ung 
jour  competant  aufclides  parties  qui  auront 
différend  par  enfemble  9  &  fi  la  querelle  &  di£* 
ferend.^  eftoic  pour  bàSt  dh^itages  ou  autres 
^  cliofes  mouuans  des  biens       perfeones  dit 
Royaume  de  France  ou  autre  pays  de  deçà  ^ 
les  Montz  &.fafi  le  querelleur  ou  demandeur 
réfidant  Tune  ou  Tautre  ^rtie  y  pour  tel  dif<- 
ferend  doîbt  eftre  déclare  le  droiâ  de  marché 
en  la  ville  de  Payerne  Et  fi  le  différend  mou- 
uoît  des  biens  &  peric^pnes  du  Duché  de  Mi- 
lan ^fie^autres  pay  s  de  delà  les  Montz  le  droiÂ 
de  marché  s'en  tiendra  à  Prellais  au  liet^  dift 
en  la  petite  Abbaye,  auquel  lieu  lefdidz  Ju- 
ges &  Arbitres  &  }fis  pasties  ou*  leurs  fuffiians 
Erocoreurs  debarom  compaceiflue-^  deuanc 
/-  touxes  chefes  jnceront  lefdiéht.  Arbitres  à  Dieu 
&  aux  Sainâx  de  bien  ouyr  &  entendre  les 
droiâz.  d'une  chaicime  partie^  &  en  ce  direc-* 

i  temeot  ^  fidèlement  &  juftement  procéder ,  & 
(ans  fauorifer  perfbnne  donner  leur  fentence* 
Toutes  fois  par  le  confentement  des  deux  par- 
ties ilx  poucont*  au  coauneucepaenc  eUayex. 
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d^appomâer  le  Jàffetend  amifltbleqient ,  Si  S 
le(diâes  parties  ny  uonloient  coHdefceticfre , 
«lors  comme  dîft  eft  pourront  procéder  juri- 
diquement Se  donner  leur  ièncencc  félon  la 
rigueur  de  Juftice  en  leurs  confeiences  ayant* 
Dieu  devant  les  yeux  dedans  m  mois  après 
que  le  droîâ  feroit  commence.  Toutes  fois 
deuant  toutes  cho(es  feront  leldiôz  Arbitres 
Se  Moyenneurs  exemptz  du  ferment  quih  ont 
ou  auront  à  nous  les  fiifdiâes  parties ,  ilz  fe^ 
ront  au(ïi  par  leurs  Seigneurs  &  Supérieurs 
contrainâz  d'accepter  une  telle  charge.  Et  ce 
que  par  lefdiâz  quatre ,  ou  pour  le  |ncis  d^eux 
fera  congneu,fera  8c  doibt eftrë^teno  &  ob* 
ferué  par  les  parties  (ans  appellation  quelcon-  • 
que.  Mais  Cy  lefdiâz  Arbitres  en  baillant  leur 
fentence  amiablemen»  ou  juridiquement  neO- 
toient  d*une  mefme  opinion ,  ains  difeotdans  , 
en  ce  cas  le  demandeur  pourra  cflire  un  Super- 
arbitre ^  qui  foit  aîn/y  que  cy  deifus  eft  de-> 
daré  homme  de  bien  ^  amc  parties  non  fufpeâ 
&  des  plus  prochains  pays  comme  en  la  Ville 
de  Coyre  ou  au  pays  de  Vallaîs  qui  font  du 
Confëil  defdiâz  lieux  &  deburont  lef  diâes  par» 
tips  le  prier  de  prendre  la  charge  de  leurfdiôz 
^fferendz ,  pareillement  le  contratndiront^fes 
Seigneurs  Supérieurs  à  ce  faire  lequel  fera  tenu 
jurer  en  la  mefme  forme  Se  manière  comme 
cy  defftts  eft  déclaré  delHiâs  quatre  Arbitres  » 
8c  tout  ce  que  par  eux  &  lediâ  Super-Arbitre 
ou  la  plufpan  d'entre  eut  fer^  jugé  &  cogneu 
amiablement  ou^ar  rigueur  de  Juftice  »  debu- 
ront  les  deux  pSties  entièrement  &  inuiola'- 
blement  tenir  &  obferyer  fans  aucun  appel  ^ 
toutes  fois  que  les  deux  partyes  premièrement 
y  donnent  leur  vouloir  amiablement.  Et  au 

cas  que  Tune  dles  parties  oh  Tes .  Procurent 
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p^r  mépris  Se  (ans  bonne  &  jufie  occaHon  ne 
uoulok  cotnparoiftre  par  devant  lefdiâz  Arbi- 
tres, il  debura  auoir  perdu  (à  caufe  &  condam- 
ne aux  couftz  Se  delpens.  Et  tontes  8c  quantes 
fois  que  le  Super-arbitre  (era  eflu  il  fera  tenu 
comme  les  autres  un  mois  après  (on  efleâioii 
de  comparoiftre  aufdiftes  journées  de  marché 
&  donner  (à  fentence.  Et  pour  la  fentence  &  , 
aUlirance  defdiâes  deux  parties  a  efté  aduifé 
que  nul  de  nous  lefdiâes  deux  parties  ny  au*  ^ 
f  unes  perfonnes  priuées  ne  doibuent  (ê  décla- 
rer les  uns  contre  les  autres  par  deifiances  oi^ 
par  autres  entreprifes  de  guerre  ou  autrement^ 
mais  feront  tenus  de  fuiure  &  oibfenier  les  (èn- 
tences  &  decIaration%defdiâz  Arbitres  fur  pei- 
ne de  perdre  la  caufe  principale  &  fupporter*  ] 
tous  couftz  &  mifltons. 

Et  fi  auAms  particuliers  de  nous  defdiâes 
Ligues  auoient  &  pourroient  auoir  aâion  & 
querelle  enuers  ledit  Sieur  Roy  à  caufe  des 
biens  ou  autres  cho(ès  fitués»  de^a  ou  delà  les 
'Montz ,  le  demandant  feroit  tenu  faire  entenr* 
dre  fa  demande  à  fes  Seigneurs  &  Supérieurs 
Sl  fingulierement  déclarer  quil  ne  peut  obtenir 
ou  recouurer  fon  debt  »  aûion  ou  demanda  dur 
diâ  fieur  Roy  ou  de  (es  Officiers  en  France 
ou  à  Milan ,  &  fi  nous  les  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs dudi<£l  demandant  congnoiflbns  &  de- 
.clarons  fa  demandp  efire  jufte  &  raiibnnable» 
ferons  tenuz  aduertir  le  Roy  comme  |noiis 
auons  ueu  &  bien  entendu  le  droidt  du  deman- 
dant lequel  nous  femble  eftre  raifonnable  priant 
&«admone{lant  Sa  Majefté  uouloir  fatisfaire  à 
noftrediâ  Subjeâ,  ftau  cas  que  ledtâ  Sieur 
Roy  le  face  fatisfaire  de  forte  que  puiffions 
auoir  bonne  occafion  de  nous  en  contenter 

l fera  tm»  commé  (atis^giâ  cdfer  8^dol^^n^. 
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tiant  non  plus  molefter  lediA  Sieur  ou  fes  Sub* 
]iâz  deçà  ou  delà  les  Monts,  mais  fi  le  Roy  ne 
le  faifoit  fatisfaire  ou  contenter  de  la 'demande  , 
alors  il  pourra  demander  lediâ  Sieur  pardeuant 
les  Arbitres  &  Super-arbitres  comme  cy  deuant 
en  l'article  de  la  juftîce  faifant  mention  des 
deux  parties,  eft  déclaré  &  ne  debura  une  chdC- 
cune  partie  eflîre  que  un  Juge  en  la  ville  de 
Coire  ou  pays  de  Vallais  qui  foit  du  Conièil 
defdiÔs  lieux  &  aux  parties  non  fufped.  Et  ce 
que  par  lefdiâz  Juges  fera  congneu  par  fen-^ 
tence*de  Juftice,  ou  amiablement,  aura  lieu 
^  fera  Tans  aucune  renocadoh  înuiolablement 
obfervé.  Et  au  femblable  fi  aucuns  particu-, 
liers  de  nous  ledid  Sieur  Roy  &  Duc  de  Mi- 
*lan  auoienc  querelles  ou  différend  â  nous  deC 
.^iâes  Ligues ,  en  ce  cas  le  demandant  uien* 
dra  pardeuant  les  quatre  Arbitres  &  le  Super- 
arbitre  &  procédera  en  (bn  affaire  »  comme  efl 
déclaré  au  précèdent  article* 
'  En  après  a  efté  conclu  Que  tous 'les  Swhjedz 
de  nous  lefdides  parties  leront  contrainftz  de 
fatisfaire  à  toutes  debtes  recongneues  que  par 
lettres  ou  fuffi&nt  tcfmoîgnages  fe  pourront 
moilRrer,  telletaent  que  tous  ceux  auxquels 
telles  debtes  feront  deues  puiflent  auoir  bonne 
occafîon  de  fe  contenter  t  &  au  cas  que  le 
debceur  n*euft  pour  fattsfisiire  â  fa  debte,  TOf- 
iîcier  de  la  ville  ou  du  lieu  oà  fi  férz  fa  refî- 
dence  fera  tenu  à  la  Requefte  du  demandant 
faire  adminiftrer  JuiUce  à  lencontre  dudiâ  deb^ 
teur  félon  la  couftume  du  lieu. 

Mais  de  tous  autres  afiaires  8c  aâions  ^qui 
fe  pouîroient  efmouuoir  entre  les  Subjeftz  des 
^  deux  partyes ,  te  fingulierement  entre  nos  per- 
'fimnes  le  demandant  fer^  tenu  chercher -te 
refpondant  '  an  lieu  do!  fa  reiSdence  par  tcUm 


♦        D  E  s    s  U  r  s  s  E  5?.  <fo, 

condition  que  les  Supérieurs  diidiâ  refpon- 
dant  feront  tenuz  par  leurs  Lieucenans  &  Of- 
ficiers faire  iM»me'&  bri^firô  ^uftioe  audia  de- 
mAnAmt  faos  ^iucune  •dUation  ,  de  forte  que 
la  uuiJangfe  en  foit  faiâe  dedans  dix  iours' 
fînon  que  par  confentement  ^es*  partes  <mÎ 
'oue  les  teftimîns  que  Ion  ^mv^it  nommez  de- 
-mns  iediâ  terme  de  dix  jours  ne  pounoient 
comparoiftre  la  chofe  foû  frolcMigée  ,  *  le 
Jinge^lu  Jieu  de  ia  rcfidcnce  dudift  refpondant 
|flr  îcantele  prolongée*  :ia  Sentence  ou  que 
4edid  rcfpondint  ufalè  de  dilations  cautelcu- 
fes  ,  i  quoy  nous  ^e4ia  Sieur  lioy  &  nous 
^fdu&es  Ligues  ^lebuons  -^/iiimtons  preuenir 
-e»iW«:e.  daigence,  en  ce  cas  lediâ  Ju^re  ou 
ite  refpondant  lequel  d'eux  auroitfaiâ  la  Jante, 
fera  tenu  ipaier  les  .fraiz  i{«e  à  r.ocrafim-  ^ 
ce  le  demandant  .aim>k  fttppoité ,  &  ioù  ledift 
vdemattdant' {b  ftntfToit  charge  il  pourra  faire 
entendre  û  plainte  aux  Superieua:s.diidiâ  d«b- 
tetrr  j^our  mettre  ordre  àia  deâfaûmn  detetz 
differc»dUaq«el»c«»»t!pOTp0fc.p^^ 
lediâ  Sieur  Roy  ferons  tenuz  le  remettre  dé- 
liant noftre  Confeil  priué  ou  en  faire  bailler 
ia.  charge  â  aucang.de  «olhredia:  Coffr0ît.&  y 
mettre  tel  ocdve  ^e  dedan»  4îx  ^oiirraprès  le 
demandant  foîc  iconeenvé  &  fjtisfaia  comme 
la  rairon*  le  ueut,  tant  pour  le  principal  coHfti 
j&  niiffions  que  pour  la  faulce  laotoient 
fatâe  ledia  Juge  ^u. feidebrenr ,  «  b  oùpfaulte 
y  «adaeiioît'>le£â  idemaridant  au  cas  que  fes 
Supérieurs  luy  permedent  pourra  compa^îftfe 
à  Payerne  ou  à  l^rellais  appellè  la -petite  Ab- 
W  par  dea«K  i85iArUiîfe«*'.Siipèr- arbitre 
ain£  ifue.4eflitsf^  m  i&  -déclare ,  lêmMable- 
ment  fi  le  debtêur  eftoit  refidant  ^iere  nous 
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dudic  fîeur  Roy  &  Duc  de  Mîh'fi  nous  feift 

Sareillc  demande  ferons  tenuz  ouyr  &  enten- 
r«  ûk  demande  &  luy  faire  telle  ai&ftance  ea 
•  noftre  endroiâ  commB  dudit  Sieur  Roy  Duc 
de  Milan  ,  &  de  Ces  Oflicîers  eft  déclaré  en 
l'article  précèdent. 

£c  en  outre  nous  lediâ  Siepr  Roy  Duc  d# 
Milan  ferons  commandenuitac  fur  griefîie  pu- 
nition à  tous  nos  Subjeâz  dudift  Duché  de 
Milan  de  rfempefcher  les  Marchans  &  Subjeâs 
4ie(diâz  fieurs  des  Ligues  nos  bons  aoiis  de  . 
ne  pouuoir  uendre  &  emploier  leur  marchant 
dife,  jl  a  efté  aufli-aduifé  que  nofdids  Subjedz: 
ne  pounont  £ure  par  enfemble  ny  auec  les 
«ftrangers  aucunes  piadques  Statuai  ou  Ojedon^ 
nances  publiquement  ou  tacitement»  âu'moycn 
de(quellcs  ilz  pourroient  eftre  fruftrez  de  leurs 
trafiques  &  negotiations  de  marchandife.  Et  ou 
aucun  empefchement  mettrott  par  lune  des 
parties ,  celui  qui  Tauroit^feift  fera  conttatnâ  à 
la  Requefte  de  lautre  partie  de  fupportcr  tou-i 
tes  pertes  coufts  Se  mtilions  qui  à  Tpccafion  de  . 
ce  feroient  furuenues. 

.  •  D'auantage  a  efté  aduîfé  fi  quelquun  eftoîc  • 
détenu  prifonnier  en  la  ville  ou  Duché  de  Mi- 
.  |an  p^r  faiâ  des  deb tes,  querelles  ou  autres 
raifefis  équitables^  fie  que  cauteleufement  il 
fuft  lafché  parle  Juge  &  fanrte  fcén  &  con- 
sentement de  celuy  par  le  moien  duquel  il 
auroit*  efté  mis  en  prifon ,  &  que  le  créditent 
ne  fiift  fiittsfaiâ  de  Ton  debt  &  demande  ou 
que  le  pleige  fuffifànt  ne  kiy  fuft  baillé  on  que 
ladebte  ne  fuft  mife  en  main  feure,  alors  le 
Juge  ou  rOfiicier  qui  aurait  .comme  diâ  eft 
lafché  tel  pcifonnier  feta  tenu  ùsSs&asc  à  la 
idiâe  debte.  *  * 

Jcem  &  aucuns  des  Subîcâs  de  nous  lefdic^ 
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lêf  deux  parcles  promettoient  à  vn  autre  de  ' 

lujr  fupporter  tous  couft  &  dommages  &  quil  ' 

le  peuft  monûrer  par  lettres  ou  par  tefinow  * 

gnages  fuffiûns^noos  lerdiâes  parries  voulons 

que  celles  proférées.  &  promifes  foient  par  ef- 

fca  obferuces,  &  <|ue  tous  ccur  qui  airoicnt 

taiét  teUes  promeffcs  foieat  tenus  de  (àtis^ire  ' 

au  princbai  &  à  tous  touftz  &  iotereOz ,  & 

en  cous  droiâz  &  ordonnances  contraires  cef- 
lans. 

• 

Et  après  nous  ji/  les  Subjeâs  de  nous  le& 
diôes  deux  pard«s  ne  debnons  gager  ny  arref- 
ter  les  tiu  les  autres  fînon  pour  debtes  recon- 
.  g^eues  qui  fe  pourront  tefmoigner  par  lettres 
ou  fuffifans  témoignages  ou  pour  quelques 
grandi  aâesque  aucuns  pourroienrauoir  per- 
pétrez aux  terres  de  lautrc  partie ,  &  celuy 
qui  y  contreuiendra  fera  tenu  fupporter  au  de* 
mandant  iou%  les  fraiz  que  à  catUe  4e  ce  U  an^ 
j-oit  fouftenus. 

_£t  pour  autant  que  nous  ledia  fîeur  Ro» 
Dûc  de  Mjlan  d'^ne  grande  affèâion  defiroM 
iauorifer  iefdiâz  lîeurs  des  Ligues  nos  bons 
amis  nous  leur  auons  reconfirmé  &"tenouueIlé 
par  les  préfentes  toutes  les  franchifes  &  libér- 
iez qmJz  ont  au  Duché  de  MUan ,  &  leuc 
auons  permis  &  pârmeâons  tant  à  et»  qup  à  ' 
leurs  çays,  confédéré^  &  sUiez  Jefquefe  font 
conipijns  en  eeffe  paix  &  amitié ,  &  foiene  ' 
«ceux  Bourgeois,  Payfans,  Subjedz,  Ambaflà- 
deurs,  Meflagers,  Pèlerins,  Nobles,  &  non 
Woblcs ,  gens  d  armes  ou  gens  de  pied ,  do 
quelque  eftat,  nom  &  dignité  quilz  foient  do 
pouuoir  auec  leurs  corps  franchement  &  ùa^ 
rement  fans  aucun  empe&hement  aller  4p  re« 
jienir  par  tout  nofirediâ  Duché  de  Milan  en- 
lemble  &  avec  leurs  biens  &  «narchandifesi 


Digitized  by  Google 


^ui  proiiîendroiônt  des  pays  terres  &  Sei'gnetfi^ 
fies  de  boms  lediâ  Sieur  Boy  Duc  de  MiUn  ^ 
êi  de  nous  daiSiâee  Liguer  Confedei>e:&  do 
Falltaoce  des  haullt»  Alemagnes  ,  teUeoiend 
cjuils  pourront  mener ,  achepter  &  vendre 
feurfdiâes-  marehatidifes  par  touc  ledi^  Duché 
4e  Milan  jufquee  aux  (oSsuu  d<&  la  ville  fan» 


dedans  noftrediâ:  Duché  de  Milan  que  en  dau- 
tres  Villes  ,  Comtez  &  Baronnîes  dépendant 
diidié^  Duehé»  9ofytuè  le  p.eap[e  déduis,  le»  foù 
(éz  de  Milan ,  lequel  fefa  paye  ccAume  dti  paift 
Se  non  autrement ,  &  de  tous  les  chenaux  â& 
autre  beftial  n'en  fera  payé  aucun  péage. 

Nées iediâ  Sieur  Roy  Duc^e  Milan  t^noiik 
défdiâes  Ligues  déclarons  par  ces  préfentea 
que  perfonne  ne  fe  pourra  aider  de  cefte  fran- 
€^ife  &  liberté  que  ceux  qui  font  compris  eit 
cefte  paix-ft  amirié^  &.  ceux  qui  fi>nt  de  ladiâ» 
aUknce  des  haultes  Alemagnes* 

Et  aiant  nous  lediâ  Sieur  Roy  &  nous  deC- 
dbâes  Ligues  accordé  &  conclu  lediâ  traiâé 
4e  paix  9  &  le^iâe  chapitre  par  la  Piroui*^ 
dence  Divine  en  parole  de  Roy  ,  &  nous  def- 
dides  Ligues  par  nos  bonnes  fois  pour  nou^ 
8t  no9  fuccelfeurs ,  auons  par  notdiûs  AmbaP 
fideurs  ffoms  âe  promettons  1^  is^iîr  &  eit^ 
(retenir  obfenier  iâns  y  comreuenir  nyt  au  con«^ 
■   tenu  des  préfentes  en  façon  quil  foit. 

Et  pou]>  phM^  graade  aifitrance  Si  cerrobe* 
vatien  de  teue  te  contenu  eii'iceUes,  nous 
dîâ  Sieur  Roy  y  auons  feiâ?  pendre  noftr^ 
fcel  Royal ,  &  nous  defdides  Ligues  &  Con^ 
fedbrez^  (cauoir  e A  Zurich,  Berne,  Lucerne» 
Vty  Y  Scliuit2 ,  Vnderudlden  deffiie  &  dieâbu» 
feboîs,  Zug  auec  les  Offices,  Glarîs,  Bafle  ^ 


de  gabelles  ny  autres  charges  tant 
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Abbé  &  Tille  4e  Satnâ!  Gai,  les  ttoh  Ligues 
Grifes ,  le  Vallais ,  8e  la  ville  de  Mulhufen  ,  y 
auonsaufïy  faiâ  pendre  les  fceaux  de  nofdiâetf* 
Viiies  &  Pays  des  Cantons  &  Alliez  des  Ligues/ 
A  ont  efté  iaides  8c  dreâees  deux  lettres  de^  * 
ftmblable  fubftance,  dont  nous  leiiék  Sieuc 
Roy  en  auens  retenue  lune  &  ncuis  defdide# 
tîgues  latttre.  Fait  &  conclu  en  la  ville  d#  ^ 
.  Frsbourg  le  famedi  reilie  de  Sainâf  Andf^ 
mil  cinq  cens  8c  feize* 

Le  Ça  J  mêm  Traité  en  latïn. 

m  nmnhu  fan3é^  ^  iniividmê  TyitUlaiîs^  ' 
araen.  'Nos  Francilcus  Dei  gratia  Francorumi 
Kex  ,  Dus  Medioiani  «  AfteaAs  Cames  8^ . 
Jantui  Dominus  es  inta.  EtiiMfiittgimagîfti% 
Sosketi^  Ammani^  Coafides,  CoraiMiicates  ^ 
eives  ,  patriotac  8c  incola!  civitatum  ,  patriaruin. 
êc  dominiorum  magiise  &  anciquae  ùgx  fupe-i 
jriorie  Alamaniae,  Tâeiâcet  de  Turego  »Becii% 
2.ttcema ,  Vranea  »  Schutiycia .  Vndeniimldemt 
fupra  &  fub  fyluam^  Zug  cum  exteriori  officie, 
darona  >  fiaûlear,  f  riburge  «  Soipdoro  »  wSchi^ 


^a)  Mfc.  in-folio  concernant  la  Sui0if  N'^^j 
1  loSj^.  bikUotà,  dê  M»  if  Miifinmm  fkzif^ 
31p.  Le  mime  TYsitS  de  ta  PaUf  ferfetaeUa 

écrit  en  Allemand  fe  trouve  page  76-11^.  datif 
un  livre  imitHlà  ^  Réflexions  impartiales  Gip 
les  Alliances  des  Stûdlbr  aaree  b  Fsawcbf 
Wranefm  éh  J^etp%ig  1741  ,  iii-ift.  M  AUe^ 
mand.  Ces  Refi^xious  font  d'un  Reformé  z^eléi 
Mtàfa/a^  Ja  1a  MaUûH  à'jùiirifjfe. 
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ftn^fea,  &  de  Appen;Eel,  vna  cum  domino  Ab*r 
bate^  &  oppido  iandi  Galii,  eciam  Capitaneo» 
tna^oribus  •  Cafiellanis ,  &  patriods  patriai am 
trium  Ltgaruni  Grifeorum  t  &  Vallefii  ^  &  op-  . 
ppidi  de  Mulhuiem  ,  ex  altéra  parte. 

Cun^s  notum  &  manil^eilum  facimiisp^ 
prasfenc^s*  Quod  cum  m(er  no$  diftereiin«  8e 
mimiciriae  nec  non  guerrarum  eiéTationes-fiilL 
citatas  fuerint  &  in  tantum  protenfje  quod  ex 
illis  homicidia ,  depraetdaciones ,  inceadia  ^  mu^ 
Caque  infignia  mala  fuccefferunt  9  corde  ergo 
revoluentes  quanta  damna  pericutofa  &  mal^ 
tinuierlseChrifHanîtati  ex  hujufmodî  diuifionibus^ 
&  Chtiftiani  fanguinis  effu^one»  &  in  illis  per*- 
^veratum  fuitiqt,  fiibfequerentur^neceilàrîttni 
Se  optimum  exiffimauimus  fi  diubis  8t  natu^ 


mna  praeuenîenda  foitunas ,  laudes ,  falutel^ 
({ue  noflras  agendo,  promoueremus  ^  accep- 

taremus  3c  concluderemus.  Ex  quibus  juftifli- 
snis  probis  &  aequifliniis  rationibus ,  nos  ambas 
'  siçmoratae  partes^  incltnatee.  In  nomiae  Salva<<» 
f oris  noftri ,  (  qui  amator     proteâof  &  cm- 
nium  pacificum  )  pluribus  &  replicatis  Dixtis 
in  ipfa  Helvecia  per  oratores  noftros  arnica* 
bîliier  tentavimus  de  mediis  huju(ce  pacis  iji- 
ventendis.  Se  .noviflimé  dtyina  difpcmente  mi- 
fericordia,  in  prxdicata  iirbe  Friburgenfi  Vcht- 
landias ,  parte  noitra  pr^fati  Régis  F^anco^ulïl^ 
per  illuftrem  dommum  ^enatum  bafiardumde 
Sabaudia  9  chartffimum  auunculum  noftrum  ^ 
Comitcm  de  Villariîs  9c  de  Tende ,  Confilia-' 
^riuiii  &CambeUanum  ordinarium,  ac  innoAra 
Croyincta  magnum  Senefcaiium^  Gubernato*<> 
rem  ,  &  Generalem  locum  tenentem  noftrum  » 


t 
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^ominum  de'Solerns,  &  Carolnm  du  Pleffi^» 
Magiftrum  dofDius  nà&tx ,  C6nfitiari6S ,  Oratcf^ 
refque  noftros  dileftos  ad  infra  ferîpta  fpeciaH- 
ter  deputatos  ,  parte  verb  noffra  praefatorum 
cônfœderatorum  fuperioris  Alamanias  y  per 
Ofatores  noftros  ex  Sngalis  Cantoms  &  cotli- 
gatis  confoederationis  noftrac  cum  plenarîa 
poteftate  deftinatos  ^  veram ,  ftabilem  ,  & 
perpetuarn  pacena  &  amtcîtiam  Ariâiflknè 
acceptavimn^  ^  te  conclufimos ,  in  forma  ^  mo* 
dis»  &  cum  punâis  &  articulis ,  inferius  (pe^ 
cialiter  declaratis. 

£t  primo,  quod  per  média  înfra  (cripta  de- 
4eant  &  cenfèantnr  totaiiterpadficatas^lëdata^'s 
&  concordara?  omnes  înimicîtise ,  fimiliter  8c 
omnes  adus,  quxrimonitc,  qusereiae,  quaeeJC 
pra?diâa  guerra  à  principio  ufque  in  ho<Uér«> 
nam  diem  inter  nos  ambas  panes  agîtatse  ftie« 
*  runt ,  tam  homicidiis  rapinis  incendifs ,  vel 
aliis  qiiibufcunque  modis  ,  hic  &  tali  modo 
quod  eorum  occafîone  neucra  parcium  aite« 
ram  pro  fe  &  fuis  nullo  paâo  temporibas^fin 
fuds,  debeac  împetere  ,  •oleftare  ,  nequê 

2ua:relare ,  re^eivatis  tamen  aftionibus,  eau* 
s  ^   &  qua^reiis  ,  fi  quas  aliquis  babeac, 
I  &'  ex  bajufmodi  guerris  &  ex  illius  dependen^ 
tiis  non  procédèrent,  aut  nafcerentar^  cui 
'Vel  quibus  hujurmodi  aâiones  percinere  pof* 

Secundo.  Debeant  ambtfmiii  parriiim  captiui» 
Ave  fînt  în  terra  ^  vel  mari ,  in  arcibus ,  oppidid 

aut  alibi  detenti ,  feu  venditi ,  abfque  aliqua 
taxacione  Se  Cm@  dainno  iiberari  »  permittentes 

'tllis  ut  fine  aKqua  moleftia  ad  proprta  redin 

-'ft^venire  poflint. 

Tertio.  Quod  pedites  Liga?  noftrac  habentes 

^^(pxsQUs  paiùcuiâj^es  erga  legiani  Majreûarem 


« 
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(  qux  tamen  ex  hujurmodi  guerra  non  procef^ 
ierim  }  lus  «oniim  h»bete  it.  qiMerere  poflint  y 
cafii  i|uo  aon  defiitere  mlletit  tecundum  lbc« 
mam  infra  (criptorum  capitulorum. 

Quarto  Qucd  omives  qui  poft  datam  capi- 
Mlorum  ifiier  forlicis  iccoiîîjaùoaîs  Regeai  Lur 
ilovîaiin  ^ode€HmiiB  &  nos  f  rae&tôs  Cdofii»^ 
deratos  caufânte  Ducatu  Medîolanî  înîtorum 
|>€r  nos  in  fœdus  vel  civilegium  receptifîint^ 
jdebeant  g^udere  fHrivilegis  ,  &  îa  hujuûiMMLî 
Juftificatieiie  Aare ,  êc  ms  wti.  Exctpxis  tamett 
illis  qui  intra  terminos  confœderadonis  nofirar  » 
Aaiterius  nationis  Se  lingux  r  <}uaa)  Germatû^ 
cie  (tint,  &  qui  nolu^  noa  lubjiduntun  «w 

Quinco*  Quoi  mef&coà^  &  AilMUtis  Goa- 
Aederationis  noûrx  refecventiir  &  confirmeii* 
iur  onniia  privilégia  &  libertates  in  civitate 
J.U|dunen£  queieadaaoduw-  ea  à  felicîs  recov^ 
^lOBts  r€gilHis  Fianciae  aSàs  babuenint  »  4k 
4eis  conceilafunt ,  &fe€Ufid4Uii€oruniceiioren 
placet  etiani  nobis  prsefato  Francorum  Regi  > 

jPiiâ  Mediolaui ,  &c  intuitut  contempiatioM 
4k:  benepladio  piydiâoriim  dominoruai  Goa^  . 
£iederatoruiii  ommbus  A  finguUs  fîibditis  no& 
tris  cujus  nominis  ftatus  five  conditionis  exif» 
tant  «  ex  Oucata  &  Dominio  Mediolani  indul*  • 
gère  9  qui  pra  (ëruitto  Domioi  Maxîaiilîant 
Sphortiae  ad  partes  Alainanw  pro&âi  funt^ 
vel  fe  ad  caftra  Mediolani,  Lugani ,  Locarni^ 
Wat  alia  kocsL  per  diâos  Dominos  Confœderatos 
IpolUeâà  receperttnt  »  prout  fuper  hujiifmodl 
urticulo  litteras  fpeciales  generaliterlive  partie, 
culariter  deUiper  conccffimus  ,  &  eoncedemus 
omnibus  &  fingiiU$  iis  quibus  earum  eiit 
opus  9  jta  vt  aUqiie  laefione  corporom 
'jkmorvm  ad  asdes  pro prias  reverti  poffint» 
&uo«  .Ut  pra^aji  A^giûfici  Doisim  Cgofi|^ 
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tdcfrati  9  fifigukretn  noflfae  Majeftafls  ui  eot  ht» 

nevolenriam  fentiant,  nosipfê  Francorum  Rex 
eifdem  Dominis  Confœderatioiûs  praprîa  iibe- 
ralitate  &in  recompeotiin  miflionum  &«xpea»  - 
ûanim  qiras  in  obfidkme  Vrbîs  Divifioms  hafene» 
runt,  perfoluere  Se  enutnerare  faciemus^lutn^ 
mam  quatuor  centum  millium  (cutortii»  boni 
aiiri  de  cngni  Fcmciie  ^  paricer  ft  kk 

recompetiâm  wifliuMim  &  ^xpenlaniin  ^  âl 


Dominos  Conrœderatos,  &       habkarum,  ipt^ 
Regia  Maffias  vllra  km  diâftfll  rummam  per<» 
Mmt  cum  cflfeâit  MiraMfll  1er  omcum  c6i»» 
fîmiliam  fciitorum  hiodis  &  terminis  fiible- 
qiientfbus  ,  quibustjutdem  ftimmis  mediantibus 
éepe  nominari  Domini  îcoirfcedtiaci  nihil  à  no^ 
bis  petere  fie  tpiserere  fasAèbunt  niliiMie  ftipciHlicM 
rum  &  alîarum  expen&ram  ip&rum  guerrarutn 
prafterîtarum.  Cuni  autem  de  anno  praîterito  jux* 
ta  coBtraAtiBi  craâitus  Pacis  (utmx  &  fœdedt 
in  pnefenri  pave  tMiKtcr  aafmUacM  eft  pf» 
fatus  Chriftianiflimui$  Rex  fummam  ducentund 
fnillîum  fcutôtum  auri  de  (ble  exolnere  tene^ 
retur  de  quibus  tmm  ftunmam 
Siliqmbois  ex  pra^ris  Dominis  Confadeiaito» 
rùs  &  eoruiti  appendentiis  foluerit  cotiftan^ 
tibus  lîtceris  quicationiim  de  fupec  confeâis, 
tadem  (bnima  fîc  eiburfatam  ^uantitace  fêp«. 
fies  eentum  milHain  fci*onim  ^faican  de» 
bebit.  Rcfiduum  verô  ufque  ad  complcmen* 
tum  ipfbrum  ducentum  mille  fcutorum  iiJîs 
Domiitis  Confbedetati^  ^  &  eomm.  perantn^ 
qni  iddtum  mtam  tiac  ufapn  non  reoepe^ 
runt,  ftatim  &  in  corttinenti  vniuerfaliter  ab 
eifdem  Dominis  Confo^derads  prarfenti  Pace 
exfolui  debebic  9  deindè  pn>  fecundô  termiiifi 
4^  liomfaiiàll  ptiflia  die  flMmfif  J^miacît  fiq^ 
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aâmè  futari  IConfoedeiads  vmuerâliter  alâ  dil*  * 
cefita  millia  icatoruin ,  jtem  pro  terdp  termi* 

'  fio  &  pro  anno  miJlefimo  quîngentefimo  de- 
cimo  oûavo  prima  etiam  die  menfis  Januarii 
exibluere  renebitur  Regia  Majefias»  iterilm 
ducenta  millia  fcutonim ,  it  ulrimè  pro  aniio 
fiibfêquente ,  qui  erit  decimus  nonus  poft 
jnillefimum  quingentefimum,  aJia  centum  mil- 
lia icutoruin  ,  quibus  tcrminis  ita  obfêrvacis 
tiniverâlis  fumma  prasfetorum  reptingentomm 
sûîUe  fcutorum  totalîter  perfoluta  efle  cenfebî- 
tur.  Quas  quidem  folutiones  fîngulis  terminis^ 
cadem  Regia  Majeftas  fuis  propriis  miflioai-» 
bus  Se  expeniis  in  vxbe  Bemenii  procnrare  8c 
reddere  tenebitur  &  pro  pra?mi(fis  fummis  8c 
fbliitionibus  ità  faciendis ,  litteras  obligationis 
in  bona ,  valida  Se  Hifficienti  forma  ftxiaxis 
Donnnis  Confœderatis  expedire. 

Septini6.  Vt  prasmentionad  articiili  Pacis 
firmitatem  ,  robiir  &  vigorem  obtineant ,  jam 
Jâct£  partescum  Réunis  Dominiis,Patriis*Terris 
Jurirdfâionibits  Subditis  &  IncoUs  oofiris  ex 
mnc  in  antea  imer  nos  quîetè  &  pacificèyi«- 
Vere ,  nullaque  alteram  giierris,  bellis  vie- 
jentiis,  feu  injuriis  quoquomodo  gravare  feu 
jnoleftare  debebimus.  Et  pro  melîori  decla»* 
cione ,  &  confirmatione  hujtts  Pacis  cautiim 
eft  qaod  fi  temporibus  futuris  inter  nos  ipfâs 
partes  imeiligences  fiiperiorirattim  vel  patrias 
iiibditas  j  fiye  bomtnes  noftros  difFerentiae  Tel 
ambîgùicates  fuboriventur,  ((]uod  Deus  avertat^, 
(iropter  h^ec  ntutra  anibariim  partium  debebit 
contra  aiiam  fumere  vel  fufcitare  bellum  ,  imà  * 
debebit  talis  aâus  vel  diSerentia  lèdari  arnica* 
Uliter  aut  juridicè ,  (êcundum  fermam  capitu- 
lorum  infra  fcriptomm. 

..QwUvô*  Uc  bona  &  paciûca  volunias  imj^ 
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pfta  &  finna  paît  &  unîo  durare  &  manere 
poilifit ,  neati^  partînm  debebic  alterrus  partis 
mimicos ,  fcienter ,  vel  cum  informata  fueric 
fufiinere^  yel  in  fuis  Jurifdiâionibus,  Dooiinris  y 
8|ut  Imperiis  fovere ,  comporcare  «  aut  eîs  alî« 
quein  pailum  concedere.  Nos  etiam  przfatusr 
Rex  noa  debebinius  aliquem  ex  noltris  pe- 
neque  equefirem  amodo  in  antea  per« 
mkcere  aut  concedere  contra  pra?fàtos  Confoe* 
deratos  aut  eorum  attinentes,  Subdieos^Parrras 
Dominia  &Terras  eorum  Confoedcrationis  neque 
pér  nos  ijpfos  Teu  aiios  Principes  Dominos  vei 
Communitates  contra  eorum  patrtam  condu-* 
cere,  imô  debebimns  dum  opus  fuerit  toto 
pofl'e  fuh  pœna  corporis  &  bonorum  ifmd 
prohibere ,  &  ii  qui  contra  facerenr ,  iilo? 
tocis  viribus  revocarc  »  &  (ècundnm  eorum  de? 
mérita  ponire. 

Vice  versâ  non  debebîraus  nos  prxfati  Con- 
^oederati  pro  nobis  ipiis  neque  fabditis  noilris 
vlio  paâo  concedere,  neque  permittere  ali* 
,quibus  Principibus ,  Ûominis ,  rel  Communîta« 
tibus  volentibus  îpfum  Regem  Chriftianiflt 
itium  in  fuis  Regnis  Francise,  Ducatu  Medio** 
lani,  Doniinio  Januenfi,  Comitatii  ARcnR-^ 
vel  alîis  fuis  Patriis  &  Terris  quae  poflîdet  cttra» 
vel  vitra  Alpes  grauare  ,  vel  aggredi ,  imo  te- 
nebimur  hujus  modi  prohibere  fub  pœna  cor* 
poris  ,  &  bonorum ,  &  fiqui  contra  venirent  , 
&  difcunerent,  îllos  toto  poife  revocaie  8t 

Jouxta  eorum  demerîta  corrigere  &  his  mediantî- 
>us  erunt  petita  hinc  inde  auxilia  nulla  &  caila  > 
quoniam  utraque  pars  fidei  alterius  eadem  ro- 
luifit. 

Nonô.  Quod  ambarum  parrîum  fuonimqae 
fubditorum  &  attinentium  Mercatorcs,  Ora^- 

lores  9  MuAtii  i  SerTi  %  Pcregi  ini  Se  s  ab(]iti ,  et»- 
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ynfcam^e  fiatus ,  gradus  &  qualîtatis  exiftant^ 

eu  m  eorum  perfonis  Mercantiis  ,  rébus  &  bo- 
3ÛS  quibufcuxiKjue  «  in  ipforuni  Terris  &  Domi-* 


ita  quod  ip^sliceat  per  diâas  Terras,  Patrias  & 

Dominia  ire,  profifcilei,  redire,  verfari^negotiari 
libej:à  &  iiupunè  ûne  iiiicito  impedimenco  eis  ^ 
in  perfonis  &  bonis  inferendo  &  .abfque  eo» 
^uod  pedagiorum  &  alicM'um  onerura  exaÔio*» 
lies  prxcci:  andc^uicas  folituai  innovari  de-^ 
Jbeant. 

^  Decimo*  Pco  fîngulari  benevolentia  quâi 

Ï»ra?fatus  fcancomm  Rex  îp(b$  Domifios  Con-* 
ioederatos  amplcâitur ,  Regia  fua  Majeûas  eif- 
4em  I^ominis  Confoederatis  tredecim  Canto- 
^oruni  &  patrîa?  Vallefii  iiberaiiter  €xpedîre 
4c  perfbluere  factet  fummain-  duorum  miUiami 
Francorum  Régis  pro  quolibet  Cantono  & 
Valie/ienfi  fingulis  annis,  in  loco  &  civitata 
î*ugdunenâ  &  in  feAo  Purificacionis  Mariar 
proxiifié  futuro ,  incipereque  debebit  prima 
îiitio.  Quantum  verô  illos  de  Liga  Grifa  cou-* 
cçrniC).  Regia  Majeftas  in  pen/îonibus  perrol"- 
"vendis  ces  traâabit  ,  prout  per  felicis  recorda<-^ 
tiomftLudoytcttfn-Regein  Fiancorum  duedeci** 
|num  tradati  fuerunt. 

Item  &  cum  prasmiflîs  promittimus ,  no^ 
]^»diûus  Rex  ^  pro  honore  &  bentplacito^ 
Confœderatorum  tredeeiin  Cantonorum ,  vitrar 
prasdiftam  fummam  ,  adhuc  fingulis  annis  fol- 
liere  duo  millia  Francorum ,  pj  out  &  quem** 
admodum  iilam  (uminam  încee* eorum  col-» 
lîgaces  vt  inâra  patet  diviferunt  Kominatio» 
Domino  Abbati  Sanfti  GaIJi  &  hominibus  ad* 
ibiifl)  MpnaAerium  fpeâandbus  &  Comitatui 
Toggcuiburg  (excentum  francos  quor>uii^ 

Sjiil^lai^t  ja£Û  gceceottuii  Ecanci  ige^unt^ 
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ItSnàé  oppido  Sftnâi  Galls  qilatflW  cmnin» 
Fratici^;  &  appîdo  Mulhufèn,  alîos  quatuor 
Ccntum  Francos  ,  item  fubditis  Comitatûs  Grue- 
ttx  (èxcentum  Francas  quorum  quatuor  cen* 
t  u  m  pacriotid  de  Sanen  vnà  cum  omnibus  atii» 
qui  funt  ex  fi^eriori  parte  vltrà  Boteara  fpefta- 
bunt.  Refidui  vero  dnccntum  Franci  illis  de 
oppido  Grueriae  inclufis  aliis  qui  fubtus  Bo* 
team  funt  vnà  cutà  illis  de  âiatlJamento  Coi^ 
berianfin  6c  ejus  dependentiis  pcrtincro  dc- 
bebum. 

Vndecimo.  Quantum  ad  arees  Lu aatû  &Lo« 
cariU  ae  rsàlis  Mzyn»  cofti  omnibus  earun» 
Mrtinentifs  ^  deelaratitm  eft,  quod  nos  pra?-« 
tâtus  Rex  amîcis  noftris  prxfatis  Dominis  Con^ 
fœderatis  optionem  concefitmus  quod  ipfa  in- 
fira  anni  (pscifitt  di^cknure  poffint*  fr  hu|utf 
«odi  arc^  9c  pafrits  fetiftere  tel  pro  illîs  tef<< 
centa  mîllia  fcutorum ,  prout  prius  inter  noar 
iocutum  fuerac  ^  recipere  v#Unc  Si  ergo  banc^ 
f  ecuniarum  quentitatem  elegerme^non  foluot 
mtelitgefidum  eft  deLugano,  Lncarno  ftvaller 
Maynaf,  fed  quod  Vallis  Tellina  ,  Clavena  & 
cmnes  ali«  aices  de  patriae  ad  Ducacum  Me«^ 
diolani  pertinentes,  generalitef  ad manfts  nof* 
tiras  prar&tî  Francorum^  Régis  j  reftttu!  debeanfy. 
dempto  oppido  &  arcibus  Bellinfonae  cum  fuis» 
Dertincntiis  in  manîbus  noftris  Vranienfium  ^ 
Schuuiteniium  Se  Vndemiiaidenfittm  fub  fiivs» 
exifteatibtts  et  perm»ese  debenribus.  Et  in 
Rujus  modi  fumma  tercentorum  millium  fcu- 
torum debebit  tribus  Ligis  Grifeis  eorum  rat9 
«ondager» ,  pr outr  vni  est  ttidfectm^  Cânto^ 
anbus. 

Duodecîmo.  QuoJ  illis  de  Bellînfona ,  tu-^ 
gano  ,  Lucarne  »  &  valle  Maynae ,  cum  omm*^ 
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mcntur  pmnia  privilégia,  fpeciaiefque  libef. 
ralitates  ,  quas  ipfi  pro  teloness,  empcion^ 
filis ,  gabeliis  j  &  altts  rébus  haâenus  ab  unô 

Puce  Mediolani  &  in  illo  Ducatu  habuerunt 
Se  gaviû  iunc  ica  quod  omnino  j^}aa  ea  man^re 
ckbeant 

*  Trededm6«  Vt  ba?c  laud^ilk  pax  &  vicîna- 

biiis  amicitia,  maligai  înimici  fraude  in  futu- 
ram  non  turbecur  »  clarè  iocuntur  Si  conciufiim 
eft ,  qnod  baec  pax  inter  R^g^s  &  coronam 
Vmtiàx  &  prâefatos  univér&l^  Dominos  in  onv* 
nibus  pundis  &  articulis  perpetuo  manere ,  & 
durare  debeat.  £t  pro  parre  noiba  Francoruin 
Hegts  kl  prxmîfiis  omnibus  &  ûigulis  re(ervan; 
tur,  (ànâiflùnus  Domitius  nofter  Léo  Papa 
decimus  ,  fanfta  Sedes  ^  Apoftolica  >  (àcrum 
Somanatu  Xmperiaoi  »  fereniflimi  Reges  ,  Rex 
Hirpanix  cariffimiis  geher  nofter ,  ac  Angiiae  > 
Scotiar ,  Navarra!  &  Dania: ,  iiiuftrifiimus  Sal 
baudia?  Dux  auui|culus  nofter  dileâiftimus» 
iUuAriflimi  Duces  Lotharingie  ,  &  Gueidrias  ^ 
nec  Jlluftre  DominsiHn  Se  Communitaa 
VenetorutH ,  inciita  domus  de  Medicis ,  Domi>- 
îiiiim  8t  Communitas  Florencinorum ,  ac  Re- 
verendus  Dominus  Epifcopus  Leodienfis,  alii- 
que  omnes  qui  nobifeum  ufque  ac  fœdas  fie 
amicitiam  contraxérunt»  Tali  videlicet  forma  ^ 
H  &  quanda  prsefati  DominiConfœderati  magnx 
li^ae  aajdcinoftciprxnominatos  tandiftimuniDo- 
mmum  nofivum  /  Sedem  Apoftolicam^-  Ko- 
jnanum  Imperium  ,  ilive  alios  prsenominaeos, 
Confoederacos  naftros  in  eorum  Dominiis,  aC 
Patriis  quat  po£Udenc  aggrçdi  &  bellum  eis. 
inferre  v client ,  quod  nos  tune  eifdem  Do^^ 
minis  ConforderatisnoAris  feedeia  &  uniones 
iante  datait!  praffentium ,  acceptas  ,  honeftè  ,  fi- 

ddiicex .  &  rçaiicex  fexvace  >  née  non  projoifliuo^ 
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Uîbus  noftris  fatisfacere  velimus.  Sr  verb  ca(a 
acciclef et  quod  prasfati  Domimr^  &  Confo^deniti 
Tîoftri  referratî  prapdiâos  Dominos  Confûede- 
ratos  magna?  Ligse  ruperioris  Alamania:  in  eorum 
Terris  &  Dominiis  ^uae  poflidenc  vt  fupra 
in  oâavo  aniculo  continetiir ,  aggredî  &  ita  eis 
bellum  kîferre  vcUent,  tune  non  debebîmus 
'  nos  pr^efatus  Rex  Francorum  permittere  qiiod 
fûbditrnoftri  comra  ipCos  Dominos  Hclvetios 

{)roficil€antttr ,  pro  ut  in  oâaYo  anieuio  fpecia<p 
iter  declaratum  eft^juxta  cu|us  tenorem  harc  ma* 
nere  debebunt,  omnibus  dolo  &  fraude  exclufis; 

Faite  vero  &  nomine  prxfatoruin  magi^fi* 
corum  Dominoruin  Confœderatorum  refervam 
fur,  Sanâiflinnus  Dominus  noflcr  Léo  Papa  decî^ 
mus,  Sanda  Sedes  Apoftolica  ,  Csefarea  Ma^ 
jeftas  «  racrumRomanum  Imperium ,  inclîtiflima 
âamusAuftriae,  iUaftiiflimi  Sabaudix  Duces  9  êt 
de  Wirtemberg,  illufiris  Dominus  Laurentias,  9c 
domus  de  Medicis  ,  civitas  &  ftatus  Florentix^  n 
ac  niagnificus  Dominus  de  Vergies»  Marefcaiius 
Surgundias,  antiqua  fœdera  nofira,  &  c«tert 
tMnnes  cum  cjuibus  vfque  hue  fœdus  &  eivile» 
fi'd  contraximus  ,  tali  videlicet  forma  fi  &  quaiTr 
do  ChriAianiflîmus  Francorum  Rex  prs^nomf-» 
oatos  Confœderatosnofirosin  eorum  Dominiis 
&.Patrits  quae  poflidem  aggredi  &  bellum  eis 
inferre  vellet ,  quod  nos  tune  eifdem  Pominîs 
Çonfoederatis  noâris  refervatis  foedera  &  vnio* 
ges  antè^dataro  praefentîum  cum  eis  acceptas» 
&  alias  obligationes  noftras ,  honeflè ,  fîdeliter  ^ 
te  realiter  feruare  ,  née  non  promiflio'nîbus 
'  siofirîs  iàtisfacere  Tclimus.  Si  vero  cafus  acci- 
deret  quod  prarfati  Domini  &  Confoederati 
noftri ,  praffâtnm  Regem  Ffanciiae  in  fuis  Regnis„ 
f  d  aiiis  Dpminiis       p oflidet  Yt  ib^a  in  oc-^ 
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cavo  articulo  continetar»  aggredî  &  ita  bel/ 
^  lum  ei  inferre  veilenc  »  tune  non  debebimtili' 
nos  pr«fati  Helvetîi  permittere  quod  (ubditi 
noftri  contra  pra;faniin  Chriflianiffimum  Regeni 
proficifcuntur ,  prout  in  oâavo  articulo  ipe-r  . 
cialiter  declaratum  eft>juxta  ciifiis  tenoceoi 
.  hase  manere  debebum  ^  oœni  dolo  8t  &audç 
exclufis. 

£t  quia  m  praecedentibus  articulis  locucunir 
eft,  quodaâiones  &  dilFereatss  snter  nos  an»* 
bas  partes  &  ambarum  partium  fiibditos  ami- 
eabiiiter  ,  aut  juridicé  terminari  debcant ,  kciuw 
dum  contentum.  Se  tenorem  capitulorum  alias 
intbr  fœlicis  recordationis  Ludovicum  Regenir 
duodecîmmii  >  olim  Ducem  Mediolani  •  &no» 
pracdidos  Confœtleratos  Compofîcarunifcripto- 
irum  &  figillatorum  ^qui  à  modo  in  antea  incer  nos 
Se  noftros  uiicariâc  obferuari  debebunt,videUcer y 
quod  ne  tnter  nos  defeâu  jaftitiar  quicquaià 
qujerekriim  ,  diUcnflionuiDque  enicrgat  ela- 
tiSimé  ioquucum  eft»  quod  &  ullo  unquam^ 
fiituro  tempore  inter  nos  pra^fatum  Regem^^ 
&  memoratos  Confoederatos  geneiditer  vét 
particulariter  ^  five  Dominia  aut  Subditos  no(^ 
tros  >■  alîquas  queftiones ,  dubietates  vel  quae^» 
%élx  furcitarentnr  >  qualieumque  occafîoney 
quod  tune  &  eo  ca(u  ,  pro  hujus  modi  diffe* 
rentia  (êdanda  qiiseJibet  noftrarum  partium  fibl 
cligat  &  airumac  duos  probos ,  Se  idaneos  vi«^ 
fos  juAIcia?  cultoves  ,  D<^umque  titiien€€s  ,  im 
arbicros  vel  eommiffarios  fuos.  Qui  quatuor 
afbîtri  vel  commiOarii  fuos  ambabus  parcibus- 
controveriiana  babentibus  diem  juridieani  fia** 
tuere  &  intimare  tencantUf . 

Et  nominatioi  &  hujurmodi  qu'aefiio  avt  diffé» 
/t&Axiii^  de  qi^  ag^eretui  >-£rocedcret  gro  i;ebu$^ 


! 

I  > 
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I  t>an^s,veIaâionibas  bonoruni  yel  perfbnaruf» 
in  Re^o  Francise  aut  atifs  partibus  citra  mon.'- 

tes  exiftentibus,  qualifcumqiie  partis  aftorvel 
reus  fuerit^  (kbec  locus  btijulmudi  juris^  deter* 
-  minationîs  notîficari  în  oppido  Pacernîaci  Si 

^        Ter&  hujufmodi  diffei^ntia  procederet  cftufàndis 

j  ^  bonis  vei  perfonîs  in  Ducatu  Mediolani  & 
aliarum  patriarum  vlcra  Alpes  iitarum ,  debebit 
locus  talis  decerminatioms  notîficari  &  affignart 
ni  loco  de  Bolcis  diôo  apu<l  Clduftrum  ,  qiio 

j  în  quidein  loco  ipfi  quatuor  arbitri  ,  ambacque  \ 

partes  vei  eorum  fufficientes  procuratores 
ccmparere  tenebuntur  &  imprimtô  tenebui^tur 
ipfi  eleâi  arbitri  ad  Deum  &  Sanâos  ejus 
jurare   quod  ambns   partes   &  corum  iiira 

^        -fidelicer  audient,  &  in  hujufmûdi  aâionibus 

Iîuftè  &  reâè  procèdent»  &  defuper  ^tidicabunt» 
non  amore  Tel  odio  duâi  ,  (èd  juxti  eonin» 
meliorem  intelleaum.  Tamen  poterunt  pri- 
inùm  tentarc  de  confenfu  ambarum  partium  ad 
ditferentiatTï  àmicabiliter  fedandam  »  quod  fi 

Ihujufhiodt  confenfiini  mînimè  obtinere  poflent». 
tcnebumur  ut  luprà  ,  îllam  differemiam  feGun»- 
àhm  juris  rigorein  Sc  conîcientiarum  fua^uIn^ 
(  cxonefatîonem  ,  Deum»  pra?  oculis  habentes, 

1  infira  menfis  (patium  poft  datatn  inceptr  judxcii 
I  terminare  ;  ità  tamen  quod^arnsomnia  didi  qua- 
>  tuor  arbitri  niedio  tempore  judicit  ab  omni 

Vinculo  juramenti  abfblvantur  quo  nobis  par- 
tîbus  veL  alteri  eanimdem  aftriâr  fine  >  vei 
forent.  Et  quod  pra^dtAi  arbitri  per  dominos* 
&  fu^eriores  fuos  ad  prxdiâum  onus  in  fe- 
fofciptendttnr  cogancur  &  aftringantiir.  ht  quiç- 
j  '^id  tune  per  ipfbs  quatuor  aibieros  vel  nia-^ 
jorcm  eorunv  partem  fententiatum  &  doclara- 
tumfucrit,  tenebuntur  anibx  partes  ra  tu  m  8c 

gmum  babeie.^  &  iib&vf^jût  x  o^noi  a^ gella^ 
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rione  &  împedimento  cefTantibus.  Si  verô  irf 
Gomponendo  vel  jodicando  ipfi  arbicri  forenc 
difcordes,  ita  oc  major  eorum  pars  non  appa« 
reret^  (cd  bîni  &  bini  in  pronuntiatione  dit 
creparent ,  tune  poteft  a^tor ,  eaafa  ita  pen* 
dente  ,  quintum  co-arbîtrum  ,  partibiis  tamen 
non  (ufpeâuniy  &ittfupra  proDum  &  honcA 
tum  in  propinquioribus  locis  &  magîs  com* 
modis ,  (  vt  poté  in  civitate  Curienfi  aut  patria 
Vallelïi  qua  fit  fpeftabilis  perfona,  &deGon- 
filio  ejufdet»  loci)  eligere  &  aflumere,  quem 
quintum  eo.arbicrunt  amba?  partes  rogare  te- 
îiebnntur  ut  omis  prscdiâum  in  fe  rufcipiatt  li* 
militer  &  fiios  Dominos  fuperiores  rogare  ue 
ad  fiifcipiendum  hujus  niodi  onus  eum  cogant  y 
&  aftringant.  Qui  quîdém  quîntus  co  arbiter 
in  onmibus  &  per  omnia  jirrabic  pro  vtdeaiiis 
<luatuor  fupradiâ;Uin  efl.  Et  ^uicquid  per  prac- 
nomînatos  qiiatuoi  arbitre»  &  qiitntum  co  ar- 
bitrum  aut  majorem  eorum  partem  amicabi« 
liter  vel  juridicè  jiidicatum  ,  declaratum  vei 
ordinatum  fuerit  r  tenebuntur  ambse  partes 
firniiter  dbfervare ,  ab(que  aliqua  appellatione 
vel  contradiâione  ,  ita  lanicn  quod  ambse  par- 
tes ad  hujufmodî  aîn-icabilem  Gompo^îtionem  » 
confenfuin  eorum  dedillent.  Et  û  una  pars  per 
fe  vel  ejus  fufticientei»  procuratorera  corain 
prarfâtîs  arbiitris  negligenter  aut  fine  jufta  cau- 
lâ  comparer e  fpernerer ,  debebic  illa  in  caufâ 
principali^vnà  cum  miflionibus  &  expenfis  Tub^ 
jacere.  Et  quotiefcumque  quintus  eligetur  co- 
arbiter»  tenebitur  infrà  meniîs  fpatium  poff 
ejus  eleftionem  in  uno  prxdeterminatornm 
locorum,  fententiam  ftiam  definîrivain  dare,. 

.  Et  uc  ab  utraque  parte  conimodius  agatur 
Cîuitum  eft,  vt  non  poflît  per  alîquam  noftra.- 
lum  pamum  aut  iînguiatem  perlonam  eaxuai. 
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^  ^uavis  occafione  •  àliqua  diffidenda  guenra? 
attentari  fîve  bellum  moveri  nec  alîquae  na- 
▼itates  fieri ,  kd  ambae  partes  pareant  ordina- 

:  tioni  cognitionî ,  fententiaerque  &  declarationi 
prarfatorum  ArUtroruAi ,  juxta  pra^diâam  fof» 
wRcn ,  fub  pena  amiflionis  caulk  &  ex^enra- 
rum. 

Si  autem  prrratis .  perfen»  dômioioram  i 
.mandamentorum  &  diftnâaam  noflrorant  Coït. 

fcederatorum  adiones,  ut  quaEremoniaî,  in  prac- 
£atum  ^Chriftianiffimum  Regem  competerent 
pra  caufis  vel  bonis  citra  vel  ukra  Alpes 

.«iftenribus,  quacumque  occafione  fd  eveni- 
rat,  tuncdebebit talis  ador aâîonem  fuam  do-  i 
jninis  &  Tuperioribus  quibus  rubjicicur  expone* 

.  re  ,  &  paf ciculariter  declarare  ^  ^uod  ipfe  de» 
btmm  )trs  rel  quaerimoniam  ejus  à  pnefato 
Chrîftianiffimo  Rege ,  vel  fuis  Officialibus  m 
regno  Francis  vel  in  Mediolano  minime  obci« 

.  nere  poflic  ;  &  fi  tune  nos  ipfius  particularis  t 
per(bn«  aâricis  Domîni  &  fupcriores  cognot 
ceremus  &  declararemns,  quod  hxc  catifa  bona, 
jufta,  &  adpetendum  bonefta  fit,  debebimus  1 
tonc  Regiar  Majeftati  noctiicare  qu/odnos  illiits 
aârîcis  perfonop  jura  vrderimus*  S  fiiam  pett* 
tionem  non  indebitam  exiftiinaverimus.  Ma*» 

jeftacem  fuam  defuper  rogando  ^  monendo 
ut  noftraci  (ârisfaciat.  Et  n  per  Regîam  Ma« 
^ftatent  taU  aâorî  expedîtîo  faâafuerit,  de  | 
qua  habeamns  debitam   confentandi  occafîo* 
2ien>,  debebit  tune  talis  agens  perfona  ilare    ^  ' 
tacita  &  quieta  y  &  in  antea  Regiam  Majefta^ 
tcm  &  eju&fubditos  citra  vel  ultra  Alpes  re- 
fidentes  non  ulteriùs  moleftare  fivc  quxrelare. 
.£t  il  tamen  Regia  Majeftas  tali  peribnae  pro  \ 
petitione  fua  mînimè  (ârisface'ret  1  tune  potertc  | 
^is  aârtx  peifom  ea^^^m  Regiam  .Maj^fta*  ! 

i 
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tem  coram  arbicris,  &  qttmto  eo^wHnercf  i 

prout  in  articulo  de  expeditione  juris,  non 
ambas  partes  concernente  declaratum  eft^ 
convraire  &  in  eoJem  loco  qiiod  pi&nm  te 
gequttin  fiierit  obtmere  »  ita  tamen  xfstod  ncmia 
partium  nifi  uniim  co  -  arbitrum  in  civîtate 
Curieniî  feu  pacria  Vallefii  qui  de  Confulibas 
&  partibus  mimmè  fiifpeâis  eligere  h^eat« 
Et  qufcqitkl  twïc  amicabiU  compofitrone  (  ob- 
tento  tamen  ambarum  pairium  confenfu  ;  fine 
.  judiciali  cogntcione  per  prœfatos  quatuor  arbi- 
tres &  tqtiintum  co-arbitrum  ordînatum  feu 
Jndicttiiiii  fuerit^  debebst  firmiter  obfovari 
omni  appellatione  femotâ. 
*  £t  è  converfo  fi  contingat  prîvatas  pcrfo- 
Das  nobb  prsefato  Régi ,  Duci  Medialani  Cub^ 
jeâosin  nos  prasfatos  Confioederatos  s  petitto* 
nés  &  quaerelas  habere ,  undequoque  erdem 
procédèrent  9  debebit  pars  aârix  coràmarbitris  » 
4k  média:  pecfi>na ,  lôco  &>  tempore  caiiâm 
fimm  ioTere ,  &  protèqui ,  pront  in  proiîmot 
l^rsecedenti  articulo  continetur.  ' 

Pramerea  conclufum  t&f  ut  omnes  amba^ 
rum  partium  fubditi  in  brevem  &  fttccintam  foi 
fcdonem  debitorum  confeflbrum  aut  quât  lit* 
terîs  five  fi.ifTicienti  teftimonio  approbarentur  , 
&  qui  folutionis  termiius  expiracus  eiTet ,  in* 
dnct  &  coarâsuri  debeant  ut  sUe  citi  débitant 
ferttnet ,  roerîtam  poflit  habere  cauâm  con^ 
teiidandi.  Et  cafu  quo  débitons  facultasad  haec 
non  fuppeteret  y  teneatur  officiai is  reu>  judex 
civitatis  ve)  loct,  ubi  débiter  refidentiam  hàé. 
buerit ,  ad  requifitionem  eonquafrentts  contra 
cundem  debitorem  juftitta?  rigorem  miniflrare, 
feciindùm  loci  aut  patrie  confuecudines  Se 
jftatuta.         ^  ' 

Seà  ie  wmbm  alîis  aâkmb^s  tm]petîuQ^ 
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%sR>us  te  cjtmidis ,  qua?  inter  fiibdkos  (en  pri« 

vatas  perfonas  nofhas  oriri  polFent  ,  unde  ^ua- 
qne  deriventar,  teneancur  &  debeant  aâores 
cuju&unque  pards  jus  qu^erere  eo  in  loco  y 
pênes  qtiem  rtetis  refidentiàm  habueiît.  Ita  fie 
€a  conditione  quod  Dominium  illîus  rei  om- 
ninb  procurare  5c  oificiaiibas  fuis  auc  eorum 
locum  tenentibtis  commttcare  liabehtC9  titipii 
ââori  fttnmiarîè  iioiplicicer  ^  dé  plmo'^  $t 
que  prolungatione  juftitia  miniflretur*  Sic  quod 
i^atio  decem  dîeram  expeditio  (inalem  ha- 
beat  eflfeâum  nifi  ipCa  caufa  conienfa  pattkun 
atit  eridenti  occamiie  Tideltcec  ia  prodnoen- 
dis  teftibus  (  qui  durante  ipfo  termine  decem 
dierum  comparere  non  poffent  )  prorogaretur^ 
éc  fi  judex  loci  matîtiosè  fententiam  diitulemi^ 
aut  reus  tergiverâtione  ueerectn-  (  qaod  tatneb 
nos  prjefatus  Rex  Franciaî  Mcdiolanique  Dus 
&  etiam  nos  praeiiominati  Confoederati  pro 
pofic  noilro  prohibere  tenebiavur  &  voiumus  ) 
tanc  tenebitur  judex  »  aw:  reus  ,*  in  que  defec- 
tus  jufticîx  appareret  parti  agenti  omnes  mïù 
fioiîes  &  expenfas  ob  idfuilentas  exfoluerc, 
£t  nihilomînus  poterie  aiâor  qui     ira  fentié- 
rit  fore  gravàtdm  cmfaxù .  fiiam  ad  Mdtentî^oi 
Superiontatîs,  feu  Donunîi,  cui  reus  fubjicitur> 
deducere,  &  hanc  quacrimoniam  &  gravita- 
tem  iiye  eorundem  circunftantias  manifeftare» 
Et  eo  faâo,.fi  teqttifitto.in  nos  prMOttum» 
tum  Rcgem ,  Mediolanum  Ducein  accépta  fue- 
ric,  debebimus  caufam  tpfam  >  confilio  noftro 
fecreto  ,  aut  aliquibus  ex  eiCdem  committer^  > 
&  cum  efièâu  procurare  ut  aâori  in  decem 
poftea  diebus  ab  eifdem  in  caufa  prîncipalt 
atque  expenfîs  finaîis  8t  jurifdiâionahs  decifîa 
illius  decifionis  fatisfaâio  emergar ,  &  cafu 

fltto  là  non  fiorer ,  poterie  tuaç  calîs  peribaji 
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agens,fî  àDominîs  fuîs  concedatur  »  in  loC0 
Facemiaci ,  aut  Bolek  ,  five  Clauftri ,  &coraai 
arbitris  &  jadicibus  modis  &  ferma  prasdiâis 
tradarc  &  finirê. 

Pariter  &  Vice  verfa ,  fi  reus  fub  manda- 
mento  noflrorum  Confoedeiatorum  refideret  , 
&  ab  aâôre  fubdico  prsefati  ChriAianifl 
finilKegîs  .  Diicifque  Mediokfii,  hu  ufmodi 
juris  reciuifitîo  nobis  Confœderatis  fieret ,  cui- 
çuinque  Gantono  vcl  nobis  CoUigatis  praemiG- 
£s  talîs  fubjicererur ,  debemus  nos  ipfius  ae« 
toris  cau^m  fideliter  confiderare  &  fto  ex^ 
peditione  ejufdem  ,  omne  Se  totum  id  perfîcere 
quod  banc  in  partem  Ghriftianiffimo  Régi  Da- 
dque  Medioiani  ^  aut  ejus  Regio  five  Ouca* 
ItConfiiio  ut  (tipra  in  pToscioio  articulo  con« 

tînetnr  incumbit. 

Praierea  debebimus  nos  fatpè  diâus  Rex 
J^ùxque  Medioiani  omnes  fubdiios  noftrosia 
eodem  Ducatu  commonefacere^  &/ub  pœna 
graviflima  eis  dcmandare ,  ne  mercatoribus 
ic  (ubdius  praefatorum  Dominoruni  Con 
deratorum  amkortrm  noAvorum  impedinuen- 
to  iînt.  qub  mîniis  merces  Aias  quocumquc 
fiomine  vocentur,  vendere  aut  alienare  pof- 
fint.  Eifdem  inluper  inbibentes  ne  interfc 
aut  refpeâu  aliarum  excranearum  peFfonarmn 
^quicquam  praâîcs?  ^  ftatutt  9*  aut  orcbnationîs, 
.palam,  five  occulté  inftîtuant ,  ut  -  ip/îs  mer- 
.caroribiis  &  fubdicis  libéra  cmendi  &  veniin- 
Jandi  facnkas  amittatur ,  &  fi  aliter  aâuoi 
fuerit ,  quod  tune  talis  ad  alterius  partis  re- 
quifitionem  ad  condemnationem  perditîonum 
&  expen  arum  ,  ob  id  luilemaruiu  arûari  & 
compelli  debeat.  . 

Etiam  conventum  eft ,  û  aKquis  in  ciuîtate 
.4c  Çucacu  Mediolani^pio  ali<|uibus  dcbitls  fiuc^ 


Digitized  by 


BBS   Suisses.  ft^ 

tliis  juftis  rationibus ,  pecicionibus  auc  qiuere* 
lis,  carceribas  introdaceretur,  &  ^alis  decentuc 
pcr  ]udiceiii  fraudulencer  ,  &  fine  fcitu  volun* 
tace  aut  admiflione  illius,  ad  cujus  inflanciam 
decentio  faâa  fiieric ,  relaxecur  abfque  eo  qii6d 
creditori  de  debico  feu  quasrimonia ,  fatis&c* 
tio  fiuc  fulîiciens  fidei  julfio  prxftita  vel  debi- 
tum  ad  manus  fidèles  depofitum  fuerit,  tali  ca- 
fu  ipfe  Judcx  £ve  Officiarius  â  quo  incarceraci 
xelaxacio  6erec  ad  debiju  feu  prig^tenfie  aâionit 
lâti$£i£bionein  dbligabitur. 

Jtem  quicumque  noftrarum  partium  fubdf-^ 
tus,  alteh  exfubdicis,  aherius  rolutioncm 
loiffionum  <c  expenfâruoi  prooiiiertc,  Se  illud 
rufficienci  hominum  vel  lîtcerarum  teftimonio 
approbetur ,  voluiiius  vt  talis  verba  fadlis  cor- 
rioporare  &  hujûfmodi  expenfàrum  oaus 
ia  fe  iiifcipere  debeat  vna  coin  principali  fum^ 
ma ,  omni  priuilegio  ordinattone  juns  Ctu 
tuto  in  contiarium  miiitanti  poftpofito. 

Nos  neque  iubdici  noftri  ab  vcraque  parce 
non  debebimus  aicervcxius  parris  fubdico^  bar- 
xare,  arreftare,  pignoraire>  neque  ^^tinerçs 
nifi  pro  debitis  confeflîs ,  vel  quorum  obij-  " 
gationes  per  litceras  aucenticas  ofteodi  auc 
l|ii(cienti  teftimonio  probari  poâînt^  vel  pro  * 
atrMÎbus  deliftis ,  fique  per  aliquem  fuçrinc 
in  aliquibus  noftfariim  partium  finibus  per* 
petraca  &  quicumque  concra  feceric^  cenecur 
parti  conquaurenti  in  refticutionem  omniam 
miflionum  Se  expen(arum  inde  habitarum* 

Et  quia  nos  pix'facus  Rex  Francorum  ,  Dux 
Mediolani  ex  toco  anime  defideramus  prsefacis 
iiniluerfalibus  Confgederacis  rpecialiflipais  anû- 
cis  noftris  in  majori  liberalitate  occnnrere^ 
eUdem  tenore  prapfentium  eorimi  introduftam 

^ibe£(atc<a  tgc  imaunif^tcpi  ia  Puc»cu  M^d^Q^ 
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confîrniauimas  &  concei&miis  *  iu  qiiÀ<I 
omnes  &  £nguli  éarum. Cimtatttin ,  Patriaium 

.  &  Colligatorum  in  pr«fenti  pace  &  amicitia 
nominatorum  Ciues ,  Patriota  ,  Subditi ,  Ora- 
tores  9  Nnatii ,  Peregrmi  ^  Nobiles,  yeligoo^ 
biles  equeftres ,  te  pedeftres,  cofufctiiKpie  no* 
minis  ,  ftatus  auc  conditionis  fuerint  cum  eo- 
rum corporibus  per  totum  Ducatum  noftrmn 
Mediolani  libère,  Se  fecuri  abrquealiquajxio* 
leftia  ire ,  profkifei  8c  redire  valeaat ,  ft  cum 
eorum  mercimoniis*,  rébus  3c  bonis  fuis  natis- 
&  nafcicuris ,  vel  ab  eis  fabricatis ,  &  com* 

Çofitis  &u  fabricandis ,  &  componendis ,  ia 
*erris  noftri  prafaci  Régis  de  Diicis-Mediola. 
ni ,  feu  in  prxfatorum  Dominorum  Confœ- 
deratorum  five  eorum  Colligatorum  prafdiâac 
Ligx  Alamantat  fiiperioris  Terris»  DomiAii94r 
Patriis  fie  qood  ea  per  toium  DMicatum  Me^ 
diolani  vfque  ad  foflata  ciuitatis  MedioJani 
cxclufivè  ducere  ,  &  conducere ,  emere  &  vea^ 
dere^poifint  ôc  valeant^  abfque  aliqua  folutio- 
ne telone  datii.gabellae*  ceceriramque  in  liane 
partem  exa^lionum  feu  onerum  folutione,  fiue 
earundem  folutio  nobis  pr^efato  Régi  tan- 
q^uam  Duci  Mediolani  ^  auc  ipiîus  Dttcatds 
noftri  Cioicatibiis ,  ComieanèiM  ^  B^raoibus  p 
Communitatibus,  vel  priuatis  perfonis  com- 
petat,  cujus  ejtempti,  immunesdc  abfoJuci  cG 
ie  permanere  dejbene.  Att&men  debebic  telo* 
iieum  intra  fotfaca  vfbis  Medîolani  vt  fupm 
,  referuatum  non  aliter  traébari  vel  e«igi  quam 
j>ro  vt  haftenus  eft  vfitatum,  8c  vtomnis  error 
&  difftculcas  tollatur^  voluiBiis  nos  prse&ni«^ 
Rex  Duntqne  Medioknt ,  vt  eciam  de  equfs , 
bobus  ,  cacterîfque  omnibus  nulla  folutio  te* 
lonci  ut  fuprà  cxigatur  ,  nonobftante  vbi^atl^ 
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Itr  Ctttn  his  declairamus  nos  pfatfiitus  Ret 
Tràncoram ,  Duxqoe  Mediolani ,  &  nos  pra?. 

fati  vniuerfales  Confœderati  quod  hxc  liber- 
tas  acque  vcilicas  nulli  iiceac  »  auc  quis  ilia  vci 
iitte  gâttdere  diebete ,  aiii  qai  in  ifta  pace  àe^ 
claramfuc  te  earum-  Lig»  fuperforis  Alamaniae 
Ttl  eorum  fubditi  fint.  * 

Et  quia  nos  Prancifcus  Francorum  Rex 
etiam  nos  Confœderati  orbium  &  patriar um 
alta?  magnat  Ligar  Alamania^  fuperioris ,  hune 
îpfum  traftatum  pacis ,  &  amicici^c  etiam  pre- 
mentionata  C4pitula  per  Oratores  noAros  SC 
ex  Commiffîone  noftra ,  ut  fupri  ordinata , 
Se  concltïfa,  pro  nobis  facceiToribus  homîni-* 
bus  &  fubditis  noftris  iniuimus,  &  acceptaui- 
xnus  eademque  harumvigore  approbauimus  ^ 
jratificattimus ,  Se  confirmauimus.  Qaare  pro- 
ixiittimns  nos  fam  diftus  Frandfims  Francorilm: 
Rex  ,  fub  Régie  noftro  honore ,  nos  vero  Con- 
fœdecati  urbium  &  patriarum  prsefatarum  bo- 
ni* fi^e  poUiceniur  lupradiâa  Capitula  pacit 
25  amiciektt  eaque  omnia  in  his  litteris  conteit- 
,  ta ,  rata ,  grata  &  firma  liabere ,  &  obfervare^ 
nec  contra  eadem  (|uoquo  modo  Tacere ,  di- 
cere  vel  venir e,  omni  doto  8c  fraude  excluiis. 

In  quorum  omnium  robur  firmttatem  8c  evi- 
dans  teftimonium ,  No«  praclatus  Francorum 
Rex  lî^illum  noftirum  Regale ,  Nos  vcro  pr«- 
libati  Confctderati  videiicet  de  Turegpi  ^  gjçjcv 
na^  Lucerna,  tTranea,  Scbuuitia,  Underuual» 
den  fuprà  &  fub  fylvam ,  Zui^  cum  eis  ad'fe 
pcrtinencibus ,  Gîarona,  Bafilea,  Friburgo, 
SolodoTO  »  Scha£%u&n ,  8c  de  Appenzel ,  fi^ 
l^lla  Urbium  8c  Patriarum  noftrarum  vnâ  cum 
figillisDomini  Abbatis,  necnon  oppidi  Sanc- 
ti  G.aliiy  etiam  Patriotarum  trium  Licçarum  in 

f^hmi^kn  &  vaUlisÉÙmi  &  Qppidi  de  Wuir 
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Juifen,  his  lûtexis  duplicacis  (quarum  Toai 
nos  Francorum  Rez  maaibus  noftris  recepi* 
snus ,  Nos  vero  Confœictm  de  Liga  citeras 

nobis  retinuimus^  appendi  fecimus.  Aftum& 
conclufuin  in  prsediâa  ciuitate  Friburgenfi  die 
Sabaci  vigilia  unâi  Andreac  ApoftoH ,  anno  i 
Natiuitate  Domitii  éurrente  inillefimo  qmnr 
g^acefimo  decimo  fexto. 

« 


1>R£UVE  V/ 

Déclaration  (a)  ^/i       JE/l?wi  //, 
/^j  Grifons  ,Ie  ix.  Juillet  1550. 

TTEnry  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  ,de  frmu4i 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 

ront,  Salut.  Comme  nous  ayons  efté  aduertiz 
p^^r  .poftre  aiiui  &feal  Jean  Jacques  de  CaC 
tipn  Gentilhomme  de  noftl:eMaiibn  y  &  noftre 
AmbaiTadeur  par  deuers  les  Seigneurs  des  trois 
Ligues  Gnle«  noz  bons  amis ,  alliez  &  confé- 
déré? ,  C^e  le  traiâé  d'alliance  d'entre  nous  , 
Jes  Sieurs  des  Ligues  de  SuiiTe  aufTy  noz%ons 
amis  aliiez&  Confederez  &  les  Sieurs  des  trois 
LigUjîs  Grifes^  foie  autremenr  entendu  par  au^ 


.{a  )  AlUanees  faites  par  les  Rois  de  Franc é 
S'^ec  les  Cantons  des  Suiffes  mfc,  in- fol.  pag.  7 
Si*  n^*  uogp*  Bibliothèque  de  M  de  Milonm 
n$au.  Amre  Recueil  de  mfe.  tiré  de  U  ml^me  Bi* 
ktiefheque  tem.XW.  no.  iSo^.  p.  895- 

S^f.  Autre  Recueil  mfe.  de,U  même  Bibiiotbequê  - 
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5ciflls 'déÊii&es  trois  Ligues  Grimes  qnil 
porté ,  fcauoir  faifons  que  nous  defirans  ef- 
ciaircir  noftre  uouloir  &  intention  fur  ce^ 
auons  déclaré  &  délardns  «que  combien  que 
leiîiiâs  Seigneitr^  des  trois  li^es  Grifes  ne 
foient  fpecineïs  queibubz  le  nom  deCoalliet 
au4iâ  craiAé  d'alliance ,  neantlhoiAs  nous  en* 
rendons  i  boulons  8c  nous  plaift  qjie  les  àiûz 
Seigneurs  des  trois  Ligues  Grtiès  »  tant  que 
l'aliiance  qui  cft  renouvellée  entre  nous  Ie(^ 
^i£ks  Seigneurs  des  Liguer  deSuifle,  &  leC^ 
^iâes  trois  Ligues  Griles  durera ,  i*eront  efii* 
«nez  8c  traiâez  comme  trois  Gantons  des^ 
Ligues  A  fcavoir  que  chafcune  defdiélcs  trois 
Ligues  aura  annuellement  comme  il  eA  conte- , 
.  nn  dedans  le  traiâé  de  la  nais  deux  mille  li« 
ures  tournois^  8c  par  JediÀ  traitté  dtalliance 
mille  liures  tournois ,  comme  les  autres  Can- 
tons des  Ligues,  &  auCTy  en  Targent  du  fc- 
coors^  mefnies  en  l'artillerie  &  aux  depx  cens 
hommes  d'arfties  quand  noîis  ferons  requis  de 
ce  faire  félon  le  contenu  dej'alliance ,  &  fem- 
llablement  que  les  Capitaines  ôc  Soldats  des 
di^les  trois  Lignes  Griles  quand  nous  les  eoK 
ploierons  feront  traiélez  de  leurs  (buldcs'com* 
jne  ceux  defdiclz  Seigneurs  des  Ligues  en  fai-» 
lanx  leuée  defdiâ:z  SuiiTes.  Leur  fera  baillé  du 
nombre  leur  portion  au  prorata  comme  a  trois 
Cantons  des  Ligues  ,  8c  uferoift  de  tons  antres 
articles  contenuz  audi6l  traifté  d'alliance 
comme  trois  Cantons.  Et  dauantagc  pour  eftrc 
un  Payj  art  &  auoir  plulienrs  diuerAt»  de 
langues  leur  accordons  leur  Régiment  i  pait 
en  cas  que  facions  plus  grandeleuée  à  une  fois 
quedeÀx  mille  Sui/Tes.  Promettant  en  bonne 
foj  8c  parole  de  Roy  obferuer  fc^arder  inuio^* 
laplement  le  couKnacy  dçiTus .  ians  y  contre 
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u€^tr  n&  foii&ir  eftre  coatreuenu  en  qael(|iie 
^manière  que  ce  ibit.  En  fefmoing  de  ce  nous 
auons  figné  ces  prcfentes  de  noftre  main ,  &  à 
iceiles  faiû  mettre  ^  apposer  noftre  Scel.  Don* 
né  à  Beyne  le  doa^ielme ^our  de  Juillet  mil 
cinq  cents  cinqnanise,  8c  dcLnoftire  Règne  le 
quaîricfme.  Aitifi  fignc  Jie^y*  Et  fur  le  re- 
ply  par  le  Roy  ,  Bourdi^  ^,t  i^qdeçirc  jaul- 
ne  fur  double  iq^eue. 


PREUVE  VI. 

» 

m 

Jtomule  Ml  Scrmetit  ordonm  four  le  Régi-' 
ment  Sfùjfi  du  Colonel  Nicolas  Irmi 
BaU  le  1 5  Novembre  1 5  f  i  au  Jer^ 
vke..  de  ia  Frjme*'  *  . 

TfAduit  de  t Allemand  >  dopt  me  Copie  authen- 
ti^u/em*4i^iU€0fiÊ^nmiqH^  l'io  par 

itf.  Ifetitt,  Men^e^  dt^s  Aesdimies  de  Berlin. 
0^  de  Cortone  ,  ^  Ff^e^enr  dfins  /'  IJnï  (.f r- 
ûlédeBÂle/      '    :  .    •    '  ' 

VQus  l'urerez  tous  en  général ,  3c.  chdcua 
en  particulier,  de  fervir  en  tout  honneur 
&  avec  loyauté  le  Roy  de  France  auHî  long- 
temps que  5a  Majefté  nous  godera  à  Ton  Ser- 
vice \  quel'Enfeigne  de  chj^que  Capitaine  fejra 
fur  pied  ,  &  qu'on  ne  fera  pas  licencié ,  vous 
juxerez  aulEaue  perfonne  ne  quittera  l'Armée 
fans  le  confejçitement^  la  connoi0ji,nce  ôc^  la 
volonté  de  fon  Capitaine  ,  i  n^oins  qu'il  n*ait 
préalablement  de  lui  uq  paflTeport.  Vous  juré- 
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SeTStai^eau  de  votre  Capitaine  ,  &  que  loiiw 

3u'il  y  aura  néceilité  ou  bataille ,  chacun  fera 
e  fon  mieux  Ton  devoir ,  en  expofa^c  fou 
corps  8c  fa  vie  pour  endommager  f  ennemi , 

Îu'il  n*abandonnerft  pas  fon  pofte,  ôc  ^ue  il  prtT 
azard  un  ou  plufieurs  prennent  la  fuite,  on  les 
arrêtera.^  8C  qu'en tsâs  ^'o»iie  putiTe  le  Êiire^ 
'Cekii  ou  cetit  taet^ne  de  pareils  fayards 
dans  Taftion  ,  ne  feront  jamais  punis  &  ne  fe^ 
xonc  poinc  ^eçherc4iés  de  perfonne. 

Les  EnfeigQes  |ulti:oat  de  défendre  fidèle- 
«ment  les  &rspea«nc^  ta^nt  qne  le  Service  de  la 
préfènte  levée  durera  &  que  leurs -Capitaines 
ne  feront  pas  licenciés  ,  &  ils  jureroiut  aulB 
qU'en  fates  néc^fficés  éc  batâilles'iis  expofe-* 
Tonr  it^s  cofps  4c  vie  avee  te  Drapein  dé« 
ployé  ,  Se  qu'ih  ne  rabandoaoçroAX  ,youu^uù  ' 
qu'a  la  more. 

Perfonjie  n'endommagera  point  aufll  ni 
n'ofienfera  aucuns  Monafteres^  Bgliiiès ,  Prê'»  . 
très,  femmes^  filles,  vieillards,  moulins ,  ni 
fours  de  .Boulangers,  fous  peine  de  U  vie,  & 
de  perdre  fon  bien^  êc  cbaçUn  payera  ion  £co(  . 
aififi  que  de  rai  (on. 

De  plus  s'il  s'élève  ou  s'ïl  arrive  durant  cette 
expédition  quelques  différend  &  querelle  daus 
,  notre  Régiment ,  cliacun  fera  vuider  ia  pré- 
tention devant  le  Tribunal  ordinaire  de  nocrc 
"Juftice^  fc  cela  fans  délai. 
Perfennene  raillera  niuUnj^rieraaufCuaautrc 
au  (tijet  de  la  Religion ,  &  ne  le  badinera  painc' 
en  publie-  de  ce  quil  mange  gras  les  jours  dé- 
'fendus  fans  néceflité  ,  le  tout  afin  qae  i^amitié' 
ic  l'union  foie  ut  cl'auranf  mieux  eucr^Uy)ui|?s:  « 
Chacun  ^ura  ég^leaient.aiMnùô^deiie  paS' 
liblpMflier  Die^i-  nt-de^-boire  anrec  excès  ;  car 
^lu^  qui  fc  iiiouvei^d^ns^cs  cas ,  fera  p^ua;  * 
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lîfivant  foîî  démente.  Nul  jouerai  atiffi  ni  pur 
ni  nuit  les  Samedis  ou  pendant  d'autres  veilles 
de  Fêtes,  ni  les  jours  défendus  ^  ni  dans  les  Ci* 
metteresytii  en  garde.- 

'Perfonnc  ne  maUraîtera^Ies.  Vivandiers, 
niais  chacun  les  payera  en  confcieaçe.  Les 
tranfgreffeurs  ^ui  les  yîolenf^ronc  ou  q«t  ne 
ies  payecoi^pas ,  feiQntpttms  i^iyant  lelur  dé^ 
iiWrite*  - 

De  plus  perfonne  ne  fera  des  afTemblées^ 
ni  n'ameutera  les  autriss ,  à  i'iniçu  des  Capi^i-^ 
taines.  Autrement  ceux  qui  fe  trouveront  dans  • 
Vun  ou  Tautre  de.ces  cas»  feiQA^  pu^is  en  leurs 
corps  &  vie.  ;  • 

Ciiacun  obéira  avili  â  ion  Capitaine ,  aia  ^ 
J^ge,  au  Prévôt,  aux  Sergents,  aux  Capitai- 
nes de  Piquiexs,,de  Hallebardiers  &  de  Moul^  ^ 
quetaires ,  aux  Sautiers  8c  autres  Officiers, 
Àacun  fuivaiit  l'étendue     ta  charge  &  félon 
le  devoir  ,  &  qu^nd  même  les  Prévôts,  Juges  . 
&  leurs  Sautiers  prendroieat  quelques  coupaU . 
bles &  cm'ils  feroieot  tf  op  foibleir  pour  les  rt^' . 
tenir,  celui  qu'ils  prieroient  de  leur'  prêter 
main-forte  ,  leroit  obligé  par  fon  Ce|;ment  de 
les  aflifter ,  afin  que  le  vice  fât.  puiii> 

De  même  chacun  obéira  en  garde  au  Ser^ . 
gent^  &  tiendra  fecret  le  mot  de  la  garde , 
aura  grande  attention  à  bien  remplir  le  de- 
voir de  Sentinelle,  .&  i  ne  pas  quitter  fon 
poftc ,  jufqu'à  çe  qu*il  foit  relevé  par  fon  Ca*  ' 
pitaine  ou  par  Ton  Sergent.  * 

Mul  auffi  maltraitera  les  Prévôts,  Juges, 
Officiers  de  Juftice  ou  leurl  Saiitiers  i  caufe 
des  jugemens  rendus  ou  à  caufe  de  la  prilbn 
qu'ils  ont  J&it  fubir.  Aucun  ne  fe  battra  ,  ni 
hatra,  ni  n'employera  aucun  reproche  |  ' ni 
n^nitUtera  pour  des  procès  légitimes^  ^ 
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DES  SutSSES. 

'  yM^nt  làk&tetrfâsÀuii  tn  aaciue  xna^ 
niere  nos^'cKevaùxy  mulecs  ou  nosbeftiaux  ^* 
dans  les  blads  ni  dans  les  champs  d'avoine  ^ 
[  Cous  ce  nom'  (ont  compri(es  toutes  les  pro« 
dttâioM  èt  la  cette  }  &  vous  ne  les  laifieres 
paillée  qné  daris  les  praifies  ordinaires,  oiV  ces 
animaux'  puiileuc  cau£^ji  le  moins  de  dom« 
'inaieet'  •  .  :j  i 

De  même  petfbmie  ne  coupeta  aufli  aucçii' 
arbte  fraicier  ,  ni  dans  les  champs  ni  dans  les 
jardHTS,.mais  on  les  laifiera  iilefés,  on  nebri- 
iera  pas  aucune  haye  ni  aucun  enclos^  on  ne 
gâtera'  aaeun  jardin ,  on  ne  fera  aucun  tort 
aux  vignes ,  on  ne  cafiera  ni  on  ne  prendra 
aucun  léchaJat. 

Perfonneaufll  ne  prendra  ni  Q'enlevefa  du 
Ued,  de  l'orge,  du  feîgle^  de  l^avoine,  nf 
d'autres  fruits  d'aucune  mailon  ni  Ferme,  nî 
de  quelque  façon  que  ce  foit  ;  mais  celui  qui 
en  a  befoin  rachètera  dans  les  marchés  pu* 
blics,  &  en  paye]:a  li|  j^ufte  valeur  pour  £iire 
ccflèf  toute  plaifrle." 

Il  eft  aum  ordonné  xjuç  les  Bouchers  ne 
tueront  dans  le^amp  aucjuh  animal  ni  mou- 
ton ni  beftiauxjv'^^  hiqf|^>du  camp,  dans* 
4*endroit  le  plus  commbdêr  '|>ar  Peau  qu'on  y 
-  trouve  ,  afin  que  les  immondices  ,  les  inteftin  s 
&  autres  excrémens  puiiTent  être  emportés 
rat  le  CMtant  ;  mats  en  cas  qu'on  ne  puifle  le 
mite  faute  d^au^  on  enterrera  ces  unmon'» 
dicesr 

Oq  plus  il  eft  ordonné  à  un  chacun  de  vu 
vte  avec  propreté  dans  fa  maibn  ou  dans  fba 
ghe ,  afin  que  toute  puanteur  &  ordure  foient 
rejettées  dehoiis,,  &  qu'on  puifle  jouir  enfem- 
ble  d'une  fancé  d'autant  meilleure. 

C'eft  aniE  k  (èntiment  mianime  ie%  Capi*  * 

Z»  • . 
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tunes,  qû'apti^  <i)«Vm  ^Htra  &tt la^pitMi^ ^ 
tin  chacun  qui  ne  fera  pas  de  garde,,  fe  retira 
de  la  rue  dans  /on  gice  Ml  logis ,  &  qu'on  forte 
alors  des  càbârérs^  ||ii0}ifs:qta''on.n'y  foitld* 
gé  par  ordre  du  Fourtier.  Ils  entendecic  qu'on 
s*abftienne  àci  vilains  cris  âlcbanfbns  ^  &  que 
ni  jour  ni  nuit  perfoniie  oetité.4raslè«amp 
tans  néceffitd,  fous  peine  aa  tnmfgreffwr 
d'être  puiîi; -  '    "  r  •  » 

Pértonne  au/H  ne  (^rendra- â .  on  autre  fou 
^aâfHet^fli  n^e^era  là  iMrque  desaniloi^ 
ou  fermés  éû  autre  «ft-  log^;  Chacua  (è^ 
rendra  avec  le  Drapeau  dans  le  quartier  def- 
tiné  ài'Enfeigne  par  les  Fourrierr^aa  dd£ltlt: 
de  quoi  on  le  f  rivait  de  la  iWde»      *   •  ,  : 
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PREUVE  VU. 


jirûcUs  4^  Jlé^lemeht  fait^  én  la  Dlete  ait- 
vnèlle  d:  Baaen  itf  l^j)  avec  M. 
bé  dé  mfefàfUém  Àmbdfadtur  du 

Roy  près  des  Cdntons^  oh  fi^et  du  Ser- 
'Office  des  JroHpes  de        Nation  en 


Cpflefmuthentique  en  AUem4nd^  e^mmuniqu^ê 
psr  M.  Leu  1  ri/prier  géndrsi  dm  CMton  . 

PRemiéremenu  Que  dorénavant,  ainfique 
^ela  a  été  pratt<mé  aàctMAèmenc ,  les  Co- 
-londir»  Ciptiatites  Cantons  ibientélys  par 
tous  les  Capitaines  des  Camofis  ,  &  non  par  Sa 
Majefté  où  par  gens  oianis  de  ion  pouvoir. 
dpt  la  ibhte  des  eimlois  Crix  h  mèmû 
telle  ^n)  a  M  antmois  v  &  911e  conféqnem- 
ment  Sa  MajefVë  établifTc  fur  les  croupes  de  la 
Nation  un  Colonel  qui  le^ir  foit  sfgrëable  ^  au- 
quel elies  puiiftnf  avoir  ieàoûks^  8c  repréfen^ 
ter  en  toiit  tems  leur  ficuacion  &  leurs  grie^, 
&  ce  qui  leur  furvient ,  &  près  duquel  elles 
pttiffent  crauver  fecoots  avtticfin^nr 

SumàefrthH;  Que  P6n  jMie  8c  dRiodoie  pour 
trois  mois  les  Capictinès  |c  Soldats  des  Can- 
tons,  fou  qu'ils  le  portent  bien^  foit  qu'ils 
ibienr  malades,  quand  même  on  leslicencieh^ 
roit  avant  cè  terme,  &  qu*ôn  ne  s*en  ferviroit 
pas  duraac  cocu  cet  eipace  de  tems  ,  Qiie  ioi;r- 
•  Z  ii  j 
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que  lies  Soldats  viendront  â  mourir  pendant 
premier  ^  fécond  &  troifiéme  mots leurs  Héri*^ 
tiers  feront  pay^s  pour  ledit  mois.  Ainfi  en  cas 
que  le*moi^  £oit  commencé  y,  6c  que  Ton  des- 
Soldats  qui  aura  qmcté  fa  Patrie^  meure  dans- 
le  premier  ^  fécond  5c  troîfiéme  mois ,  fes  Kéri« 
tiers  recevront  fa  paye  pour  ledit  mois ,  &  de 
même  iorfque  redit  Soldat  aura  reçû  le*  pre-« 
mier  )our  du  mois ,  ft  qne  là  &eTue  Ji'aura  pa» 
iié  faite  le  même  jour ^ mais  quatre  ou  cinq» 
&  même  plufieurs  autres  jours  après,  foit  que 
l'es  Soldats  foientprëfens.à. la  Revue  ou  non^ 
leurs  héritiers  feront,  néanmoins  payés  pour 
ledit  mois ,  on  ne  payera  pas  moins  les  ma* 
lades  qui  n'auront  pas  pd  pafTer  la  Revue,, à 
condition  ^néanmoins  que  les  Capitaines  doa* 
neront  aux  Commi&iiïes^  Vétat  des  malades» 
qui  feront  voifins  de  l'endroit  de  là  Revue  ^ 
àfin  qu'ils  puiffent  les  vifîter  ,  &  en  cas  que 
ces  malades  (Kent  éloignés ,  les  Capitaines 

Îfiodummi  des  certifcats  de  la^}uftt€e^  dcss^ 
ieux ,  iîs^  dlkliareronr  les*  noms  de  ces  mai^ 
lades ,  Se  on  n'employera  aucune  fraude  nifa« 
percherie  daps  toute  cette  opération. 
«  J¥Mfiém9menL  Que  Sa  Ma}efté  ne  fera  fes^ 
vir  les  Caoîtaines  Se  Soldats  que  félon  la  te<^ 
neur  de  rilliance,  &  ne  les  employera  pas 
contre  Paccojxl  iiéi^ditaif  e  $  Qtie  deméme  Sa 
Majefté  ne  fëparon  pas  ks  uns  des  autres  m* 
ne  partagera- les  Soldats  des  Cantons &  que 
pareillement  cHe  leur  fera  un  traitement  con- 
venable au  fujet  des  iogemens  Se  des^  quar^^ 
tiers  )  nosSeigne^s  fùpërieuiis  ayant  uneem* 
liere  confiance  lâ-deifus  en  Sa  Ma  jefté. 

QunîTiémement.  Que  Sa  Majefté  veuille 
gracieufement  ordonner  que  les  Capitaines^ 
Soldats  Ibtent  payés  en  oi:  U,tsk  bonae  Se  va? 
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lab]/^  monaoie  ^  afin  oue  les  Soldats  aefoufj- 
frent  aucune  pect^  en  leur  folde. 
àmquUmtmmà.  Comoie  Içs  Soldats  dans 

•  la  dernière  expédition  de  Picardie  n'ont  pas 
pû  vivïe  avec  la  Iblde  médiocre  qu'ils  rcce-p 
voieift,  qu'ils  ont  par  cettè  difette  gagnés 
dçs  maladies,  &  ont  aitafi  fervis  fdiblemei^t 
Sa  Majefté ,  nos  Seigneurs  fupérieurs  ont  avî- 
Xiés  à  davantage. &  au  bien  de  Sa  Majefté  & 

•    ont  ardonpés  ,   quç  c^aque^  Capitaine  no 
,  pouora  point  donner  moins  que*  qpiatte  Oiu 
rennes  à  chacun  des  Soldats ,  en.  confequence 

•  de  ce  Règlement  Sa  M^jeûé  voudra  avoir  des 
confidératioQS  poar  les  Capitaines  au  fujee 
iiBB  remplacemens ,  afin^qu'us  ne  prennent  A: 
ne  foudoient  que  des  gens  de  guerre  vaillans 
&  reihplis  de  probité  ,4c  tout  pour  rendre  à 
Sa  Majefté  dès  fervices  honorables  &  coia^ 
fermes  i  ta  loyauté. 

Sixièmement.  Lorfque  les  Soldats  de  no* 
trc  NatioA  ont  voulu  xetourner  ^chez  eux 
après  leur  réfexme  lois  èt  la  dernière  expé* 
dition  de  Picardie  ^  quelques^dns'  nati6  des 
Cantons  &  des  Bailliages  communs  ont  été 
affrontés  à  Toul  enXotccaiue  6:- ailleurs  par 

'  les  Commis  du  Roy ,  pnt  été  dépouillés  ^  8c 
on  leur  a  pris  ce  qui  leur  appartenait.  C*ellr 
pçurquoi  les  Cantons  demandent,  amicale- 
J9anty.qae  S4i,»Majefté:don(ie  attention  à  ré- 
£arcf  •  cç^^dopma^& ,  &  cmpidie  qu'il  n'ea 
arrive  pïu^* 

Se  t^t  lé  me  ment.  Lorfque  des  Soldats  feront 
mpcts  ou  s'exi  ro^uinerom  •  chez  eux ,  les  • 
Commiflaires  ^ne  retten^bnt  9t  ne'rabattrqpi 
aujtrC^s^pitaiaes.pour  cbacun  de  ceux  qui  le- 

jcopt^inort^;  ou  de  retour  au  pays ,  que  quatre 
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te  que  les  plûs  lianteis  pa3res  reftfettr  toQjoorr^. 

te  que  les  moindres  s*en  vant  au  pays  natah 

Nos  Seigneurs  &:  Supérieurs  déclareront'* 
fiùflî  à  leurs  Capitaines  8c  Spldats  qtie  Celiti  , 
qui  (brtîra  du  pays  lemra  îtifqu'à  ce  que  Sar. 
Majefté  les  licencie ,  &  que  ceux  qui  re- 
viendront chez  eux  fans  paiTeport,  on  les 
faifira  &  6h  ïet^t  fera  ftëier  ferment  de  re* 
tourner  au  plutôt  rejoindre  le  Drapéati,  8c 
fervir  jufqu'a  ce  que  Sa  Majefté  le  Roy  de 
France  leur  donne  congé  ,  i  moins  ^n'tls 
n'app6rtent  St  ne  montrent  xsd  pâi&port  ftr; 
gne  par  leur  Capitaine*       -•  -  *  -  •  - 


-   *  r 
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:j^ppr^^hn  d»  :  R^p  Chaiciér.  IX  y.  ^  .rn^ 
•  tijîe  U.Traité  paffi  a  Lmfanne  14  30 
OQobre-  î^6^  cfifire  Êm^ù^ft^l^^PM^^ 
burt  Duc  de  Savoye  &  les  Seigneurs  4^: 
Canton  de  Berne ,  k  cmfi  dif  F^j  w 

Zxtraite  d'un  "Ratitil.  dt  infi.  cmcemmis^  Afc 
'Suiffi^qui  eft  confervé  dant  lé'^^bUothequè- 

v5  A  tous  prefefiTfs  8t  adaeniï  Satat;  Cotnm^ 

jfur  les  diiSFerends  eftans  cj  dèuanr  entre  hofï'' 
ûfi  XLèB  dicr  &  li^s  amé  ohtle  le-  Duc?  de'- 
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Seigneurs  du  Canton  de  Berne  après j>lu/jciirs 
aiTemblées  faites  eacre  eux  en  prefcncç  d^s 
'  Médiateurs  à  c^conuenus  entre  icelles  parties* 
mefincs  auee  iiKeroeotian  dé  nôftre  Ambaf- 
fadeur  ordinaire  réfidant  près  nos  très  chers 
&  grands  amis  Alliés  &  Confédérés  les  Sei^ 
gneurs  des  Ligues  de  Saifle ,  enfin  auroit  efté 
pafTé  accord  Sr  traift?  félon  la  forme  &  ar- 
ticles conuenus  eniceiuv,  duqael  le  trandnt 
dèuemenr  eft  cy  attache  foubs  ie  contre fcei 
de  noftre  Chancellerie,  nous  reauerans  icel* 
les  parties  approuuer  &  authorifer  ledift  ac- 
cord ,  Nous  après  l'anoir  £uét  veoir  en  nc(he 
Conièil  defirans  le  repos  &  tranquilité  deit 
dtftes  deux  parties  auons  par  Taduis  d'iceluy 
noftre  Confeil  déclaré  &  déclarons  par  ces 
préfentes  auoir  tceluy  traiâé  pour  agréable , 
en  tefinbing  de  ce  andiis  à.icelle»£iiû  n^- 
tte  êc  appofer  noftre  fcel.  Donné  i  Bour- 
deaux  le.  ving-fixieûne  jour  d'Auril  l'anode 
grâce  iml^  cinq  cens  foîxs(nte  cinq  &  de  npf-N 
ire  Régne  lé  cinquiefme ,  ainfy^  figné  Ct^Mr^ 
hsj  Et  plus  bas  parle  Roy  en  fon  Confeil, , 
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PREUVE   IX»  . 

CapitHlaûon  de  la  Compagnie  de  Zur^ 
Lauben  de  Sfhoen  au  Régimem 
Suijfe  de  Pjiffer  arrêtée  a-  Soleure  le 
9  JmUei.  1 567  pM'  L^AmbaJfadiur  dé 
France..  • 

nal  des  Guerres  civiles  de  Irance  »  ReUtior^ 
comfofie  far  Aniùine^  de  JZur^Lêmbm^  Capim 
'  î/ihu  de  eette  Cmpàgme,* 

!•  T  A.  Gonrpagnie  fera  compoféè  de  tcois^ 
'  jLj  cens  hommes  t6us  SuiiTe&de  Naeioa  8c, 
itort  point  d'Stftïes^,  fous-  peine  de  càÏÏe  aux, 
Capitaines  ^[  &  de  ce  nombre  de  trois  cens» 
Jiommes  il  y  en  aura  trente  armés  de  cuirafles, 
êc  trente  autres^  d'arquebiife  [  Hàgenfduitz*  j. 
c*eft-à-dire  dix  par  cent,  " 

IL  Le  Roi  donnera  pour  ces-  trois  cens: 
hommes nieuf cens écus  deCouronne,  pa  lava*- 
Ifeur  d'autant  en  monnoie ,  à  ration  die  qua- 
rante ou  quarante-huit  fols  pour  un  éeu  de- 
Couronne ,  de  trois  Couronnes  par  cliaque^ 
£omme^  &  de  plûS;  Sar  Mâjefté  donnera  1; 
chaque  Arquebufier  qumze  fols  pour  folde 
ordinaire.  Lefdits  Capitaines  auront  tous  les» 
mois  dix-neuf,  payes  a  éauie  des-vingt  payet: 

Îar  cent ,  &  pour-  l0S  |||laceS' dé  lientendttt  êc: 
*En{cignei 

III.  De  plùs^^  afin  qu'ils  puiâent  être  ëgausr 

aii^  Ieiu:s.aotthW.fiiââouakes  ^ibMcewDiMt 
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tsois^eens  trois  ëcQs  de  Couronne  Se  tKnrefol^t 

ce  qui  forme  total  avec  ce  que  deflus  pour  trois 
ceQs^j[iomaie5,  quatorze  cens  cinquante  écusde 
Couronne  :  Et  les«Capttaiiiefi  promettent  àc 
leur  côté  •  de  tenir  leur  Compagnie  complétiez 
de  trois  cens  kommcs,^&  de  paffer  tous  les 
mois  la  Hevue  deyanrt  les  CosmiiiIai£e  Se  Cou» 
iroUeur  ocdonuiés  parle  Roy. 

IV.  Nul  dcfdits  Capitaines  pourra  donner 
à  aucun  de  leurs  Soldats  pour  folde  par  mpis 
moins  qu'une  folde  ou  pa«e«-  Il^no pourront 
aufli  engager  attciùi  aveugle,  ne  pourront ^i* 
re  paffer  deux-  fois  en  revue  le  même  Soldat^ 
ai^réfentejD  des  Soldats  incapables  de  fervis. 
M' impropres  i  la  guerre ,  fous  peiile#ç  •  •>  «. 
&  d'être  privés  des  bontés  du  Roy  &  du  fer- 
rice  de  Sa  Majefté  ^  Se.  d'être  mis  au  ConfeiL- 
de  guerre*  El  en^cas  que  k£liuh  Capitaines 
£f>ient  trouWs  ooutabks  de  pareille  a£Hoii  ^ 
ou  y  confentans;,  le  Roy  pourra  les  cafler 
punir  fuivant  leurs  démérites ,  ièlon  le  con-- 
tenu  du  Recès  de  la  Saint-Jeaa  i  f 

V;  I^fiiits  Capitaines  font  auifi^bligés  ^ 
s^als  veulent  qu'on  leurs  malades  les: 

jours  des  montres,  pour  éviter  toutes  troaK> 
nerie^&  ibpercteriey  de  prél^njEer  leurs  .ma** 
lades  les  jours  dès  montries ,  .  ou -faute  de  les, 
.  préleater.&  s'ils  ne  peuvent  l'être ,  lefditsGa-» 
pitainès  -  fbntjtenus  ;a  eut  a,ccufer  l'état  par  des» 
iieriificata  légâli£&9*  fc-  fouflîgnés  pardevant^  ^ 
ks  Juges  ou  Chefs  du. lieu  où  font  lef^its  ma- 
bdes  y  afin  qu'on  en  puiffe  fçavoiii  au  jiiftc^  ie) 
Aoml^     ott  ils  foot  reft és^ 

VI.  Lefdits  Capitaines  jurerontvau/H  de  feife.  • 
vir  fidèlement  Sa  Majefté  envers*  &  contret 
tous  tant  quf Elle  le  défireM-d'eux^y  &  que  Ijei^i 
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cependant  avec  la  réserve  de  leurs  Seign£iii9 
Se  Supérieurs ,  des  dltiMces  Acdes  traités. 
VÏI.  Ils  ne  pourroftt'point  quitter  le  fervice 
,  de  Sa  Majefté  fans  Ton  conrentenient,.&  û  un 
Capirainé^.uA  0u  plulieHis  Soldats  fans  là- 
permiffion  ou^  le  paffeporr  du  Rov  ou  de 
fbn  Lieutenant  veulent  fe  retirer  chez  eux,. 
&  qu'au  défaut  d'an  paâeport  il  leuc;  arrive 
quelque  chagrin  on  dommage ils  nt  pour^ 
ront  en  aucune  manière  fè  plaindre  dn  Roy- 
m  lui  demander  réparation. 

VIIL  Afin  d'obterver  toiR-ce  qjue  de£fus 
Sa  Majefté  a  acCdrdé  te  protasee  de  donner 
luxdits  Capitaines  ladite  fomme  de  quatorze^^» 
cens  cinquante  écus*  de  Couronne   ou  la  va-* 
léur  d^aatànt  en  monnoie  o»  la.  camion  ^  ainii> 
que  defiïis,  dans  làqaene.fiminie  les  articles' 
cy-devant  énoncés  font  compris     de  forte* 
qu'ils  ne  pourront  dire  tien  contre  m  fe 
l^aindre de.  ^tiel^^e*  ttianiere  qne.  ee  foir^ 

IX  Si  le  nombre  des  trois  ceiis  hommes  n'eft 
pas  complet,  on  leur  en  rabattra  fur  là  folde 
Miivant  te  nombre  qui  manque ,  ainft  <|ue  ce«/ 
k  s'eft  pratiqué  dans  lès  pvéoédcns  tems 
jnonftresi  '  \ 

X.  Afin^e  là  difdpline  &  le  bon  ordre 
du  Régiment^  de  k  ûoixireUè  levée  pmtténi- 
étre  obft^vés  parmi  les  Gapirâthes ,  on  léur 
donnera  un  grand  Juge  &  des  Officiers  de  juf- 
sice  avec  des  payes  convenables  ^,£r  telkt^v 
^'elies  ont  éteaecordées  «tans  précédent' 
tes  levées', .ni*  plus  ni  moins;  à  condition' 
^ue  les  noms  de  cefditr  Officiers  foient  inf* 
cMs^  dans  n'n  rolte  partfooliétp. .  fie  pltisr'  ii^ 
on  plufelirs"  derdits.  Juges  &  ^ens  ècr 
I^lice  deviennent  négligeas  on  incapables  de 
jrca)£iiiL.leu;ts  citarg;es^&.dilk»rce£  la.XaftiM^ 

>  •* 
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on  lès  deftituera  de  leurs  places*  on  oo-  Ies> 

punira,  &  on  les  remplacera  par  d'autres 
qui  potixront  exercer  leldits  emplois^.  &  qui 
ferofic  agréables  att  Koy« 

XI.  Nul  Prévôt  -  Général  ,  ni  autre  peiw- 
fonne  en  charge  pourront  exiger'  argent  ou- 
saxe  des  Vivandiers  y  Caiiiniers  &  Mar-» 
.  oKandsvauûS'icttlèment  leurs  paies  par  cb»- 
^ue  moiSi 

X.  La  fzft  ieCdns  Capitaines  courrera  le 
M  jourrdu  *  préfenr.  J  uiilet* 

.    *"     ,  *  • .  ■ 

Telles  furent  lès  conditions  de  la  Capitu- 
•  laùon  de  chaque  Compagnie.  La  Relation 

Jiue  nowavmis  cieà  ajoute.  qii'à>«la  place** 
es  trente  Cuiraiïïérs  on  ert  établit  qua. 
rante  par  Compagnie ,  &  que  l'Ambaflà- 
deur^  donnai  trois  ccnaécus  ae  Couronne  a.. 
oKacuil  des  Captfaincs  pourlàicvée  de  tœift: 
cens  kommes... 
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P  R  E  U  V  E  X. 
Jtelmm  dt  U  BéiuùUe  de  Moitemtotiri. 

t 

Extraite  des  regiftrcs  du  Confeil  du  Parlement  . 
de  Paris  en  ifé^.  donc  une  copie  eft  coa- 
Avféc  parmi  le$  Mantiiirrits  4e  M/  Goorartr 
Je  l'Académie  Françpife  - 1*:-  i-^  iw^/^?/*  rp^ 
107 f.*  1 0S4.  a.  xtxo.  JiibliQihé^ueu  de  M*- 
de  MiUbfifieaiu 

Du  cinquiefmpmr  d'Oâ^kre  auàiS  ^^(i5^p)- 

CE  jour  le  fieur  de  Villeroy  Confeille* 
du  <  Roy  en  fon:  Confeil  pfiué  &  Pxeuoft 
des  Marchands-  de  cefte  ville  eft  v<nu-  en'.la 
Cour  &  afllz  au  defTusdes  Confeillicrs  dm  coflé 
droiét  comme  G  on  fei  lier  du  àxOt  confeil  priùé 
a  die  que  ce  matin  Monfèigneor  le  duc  'd'A* 
lençon  frère  du  Roy  auoit  receu  par  courrier 
exprès  lettres  de  la  Koyne  fa  mere  radvej^- 
tiiFant  que  par  la  bonteMeDiea  quiaea  m- 
fié  de  ce  Royaume  Se  de  (bu  peuple  la  ba-^ 
taille  a  efté  gaignée-Ie  troifierme  ae  ce  mois- 
grand  nombre  des  ennemis  ^-rebelles  tuez  Se  * 
&  petit  de  ceux  da  ^RiyjTiOC'ds  ou  bieilèz«  Le 

Sarticulier  pourra  eftre  receu  dedans  huy  oa- 
emain.  Cependant  laditce  Dame  a  maadér 
asitdit  Seigneur^  l^^Cy,  qu'il  eft  très  requis^ 
dfen  ren£«  grâces  au  Créateur  par  prieresi- 
&  remerciements-,  a  efté  chargé  le  venir  dire* 
a  ladite  Cour  &  apporter  lefSittes  lettres  qui' 
ont  efté  lues.  Ce  faiâ;  a  dit  que  icelle  Comp- 
ilait Pindi%ofictoj^udiâ.  Seigneur  Duc  q|û 
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U  véé  ^Êiire  comme  elle  â  it  cotiftome  en 

tel  cas  &  adler  a*  Noftce  Daine  aflîfter  ait 
Tf-Beum  .  s*il  eftoit  Sain  il  ny  faudroit  mais 
ïamandéleschantres  it  la  S^nteChapelle  pour 
le  chanter  en  fa  chambre.  Au  furplas  defice  - 
Icdift  Seigneur  parler  prefèntcment  a  Mef- 
'£eurs  les  Prefidens  pour,  aucunes  leurs  a£- 
£iixês  dlmpojrtance  par  qaoy  îlr  £t  font  le-« 
V  mez  ét  lears  fieges  8c  partiz  auec  ledift  SeU 
gneur  de  Villeroy  font  alle^  au  Louure  de- 
iiçrs  lediâr  Seigneur»  Eux.  de  retour  enuiron 
neuf  heures  laditte  Cou»  ailêmblée  en  robr 
bes  noires  &  chapperons  a  bourletz  eft  allée 
a  pied  par  la  rué  de  la  Calende  à  P£gli£e 
Noftre^  Dame  ou  a  efté^  fi>iemnellement  chanté 
Je  T0  Deum ,  ao^el  les  gens  des  Comptes  8c 
de  la  ville  fcia  a  la  feneftre  du  Cœur  &  méf- 
iez auec  ailCuns  Sieurs-  de  ladite  Cour  ont 
«iiîfté  &* peuple  infiny  louant  Dieu  de  fy  heu^ 
feofè  nouuelle  laquelle  a  remplie  toute  la-^ 
ditte  Ville'de  joye  tout  ledift  jour  &:  les  purs 
fuiirants  non  fans  grande  raifbn.  Car  Pa£. 
fltâion  te  cabmité  auoient  prefqûe  duré  des  ^ 
le  commencement  de  ce  regae  que  ces  he- 
retiques  mefprifans  l  enfance  &  Padolefbence 
du  Roy  auoient  entrepris  changer  la  vraye- 
f  eligion  de  la  France.  Le  Créateur  a  foufiere 
pour  - le  chaftiment  de  noz  pecKez  qu'ilz 
^yoit  fakSt  grandes  defolatioas  &  ruynes. 
Mats  line  la;4lelftiâite  fwuant  ce  aui  eû  écrir 
pat»  Dauid  .Pfiilme  S  S.  Il  a  prédît  de  fon  Peu- 
pie  elleu.  yifitaho  in  virgs  ferrea  miquïtates  eo^ 
rum.  D^rbefibuS'  fe^Mta  eorum.  Mh- 

fiticwiUm  Muum  Mêsm  nm  SJfêriém 
êis,  Lediél  Roy  très  Chrétien  &  fèsfiibjeftz  Ca.- 
tholiques  auant  ladi^le  journée  auoyent  eu 
kw  cefiig;e  a  luy.  paj:  oraîfoos  £c  proceifioi|s« 
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'  deuotes  &  publicques  8c  freqoentesr  eaiiamf* 
liâtibn  implorans  foti  ayde  comte  lefitits  ke» 
retîques  &  rebelles  a  Icxcmple  des  Roys  AWa 
&  Jofapha  lelquelz  ainfy  ^'il  eii  reciié  au. 
Paralipemenoii   i}  &  lo  chapitres  ayans 
guerre  contre  les  £x*]uges  d^firael  8tMi^ 
monites  &  les  Moabites  a^iifquelz  lefdiÊtz  hé- 
rétiques fortis  de  l'Eglife  font  comparez  par 
ce  qiie  leidiâes  Lignées  s^eftoitent  diùifées  4e 
la  Loy  &  lefdiârz  Ammonites  &  Moabites 
auoient  laiile  la  foy  de  Lotz  duquel  ils  tù 
loient  defcendus  pour  idolâtrer &  les  ac-"^ 
mées  eftaris*  profches'  defdiâhE  Roy  Abia  8c 
Lignées ,  après  que  lediét  Roy  fe  fut  humi- 
lié &  mis  leur  e/perance  au  Seigneur  a  haute 
iroisr  lediâf  Roy  proiicmcea  aufifîttes  Lignée^ 
Vàs  dicitis'  quhà  refiftere  pojftus  régna  BonthU. 
I^ofier  Dominus  Deus  eft  quem  non  relinqtù^ 
mus    vos  reUqmfiis  $um.  l^ga^  Domnum  Deunt 
fstrssm  vefifùfstm  qui  non  voUs  ostpedit.  LtC* 
dittes  Lignées  merprifantes  ladifte  remon- 
trance furent  vaincus  &  y  fut  tuez  cinq  cents 
inil  hommes  des' leurs.  Lediâ  Roy  &  tonc 
fefi  peuple  fismmesi  &  petits-  en£uis  s^ftaas^ 
du  tout  retirez  au  Temple  prcfentans  oraî- 
fons  pour  armer  contre  lefdi Anunonites  Se. 
Moabites  ^  Jahabier  filz  du  Prophète  2acha« 
rie  remply  fur  l*heuté  du  Smnék  Efprit  leur 
dit  :  Soliu  Utnere.  Non  eft  emm  'Vcfttu  fugna  fed 
Dei.  CrAs  e^ndimini  contra  eos  ^  Domitius 
orit  vobifcum.  Ct       adnris  8l  iât  la  def** 
confiture  ch  une  vallée  à  laquelle  pônr  ce 
fut  donné  nom  qui  luy  eft  demeuré  la  valée 
de  Benediâtoii.  Après  auoir  pris  les  dépouilles 
vtndrent  rendre  grâces  *au  Tetnpk.  Scit  donc 
cefte  quatriefme  viftoire  appellée  viftoire  du 
Verbe  Divio ^  auquel  Se  4-  ion  £glife  les  hc^ 


Digitized  by  Google 


I 


BBS    SlfISSF.5.  f 47 

«tîqtfcs  ont  fait  la  guerre,  &  la  plaine  de  la 
bataille  plaine  àc  3ene(iiâion.  Car  combien 
que  (outes  viâEoifes  foiént^  de  Dieu  dtiânr  ' 
'fiiditli  enToti  Càntiqûé  cKappirre  tu 
.  minus  conferens  hlla.  Dominus  nomen  tft  illi. 
Toutei&is  la  petite  p*erte  auec  laquelle  elle, 
.'a  eflé  donnée  rend  inanifefte  lagracé  Divine 
.plus  fpeciallc  qu'en  trois  viftoires  précédentes 
de  Dreuj  de  Sainâ  Denis  &  j^n^c ,  pour 
'  noftrc  iafiruâion  cothflie  robftinatîon  que  Sa- 
.  than  apprend  aux  ennemis  de  Dieu  lèiqiielz 
tanquam  fumus  defirient  comme  il  eft*  efcrit  ^ 
au  piàlme  ^6.  cefte  dernière  iriâraire  &  la  pré- 
cédente de  Jarnac  font  aduenuës  foûbe  l'heo- 
jreufe  &  bonne  conduite  de  Monfcigneur  le 
Duc  d'Anfou  frerc  du  Roy  en  fa  fort  grande* 
jeunefle  dont  Thonneur  &  loiiange  après  fa 
Majjefté  luy  fonr  deubz,  Se  afin  t)ue  la  pof* 
tcritë  i!cache  &  tienne  en  mémoire  perpétuelle 
*  le  difcoors  de  la  dernière  bataille^ en  rende 
.  .grâces  après  nous  &  en  faffe  Ton  proffit  pour 
ne  le  deluoyer  de  la^roifte  religion  Sr  Khtit^  * 
f^ncc  de  fon  Roy  &  fe  confier  en  la  grâce 
celeftC)  il.  eA  cy  inféré  le  difcaurs  de  la.ba^ 
faille  obtenuif  Sç  viâoire  gaignée  par  le  Roy 
f\XT  fcs  ennemis  &  rebelles  foubz  la  conduitte 
lie  Monfcigneur  le  Duc  d*Anjou  fon  frerc 
auprès  de  Moncontour  le  troi£e£me  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cents  foixanre*neuf.  Mon(ei« 
gneur  le  Duc  d'Anjou  /cachant  la  nece/ficé 
en  hquelle  eûoit  la  ville  de  Poîâiers  alCegée 
par-  ks  Cttnn(!;{Dis  du  Roy  &  confiderant  de 
quelle  importance  il  eftoit  de  la  fecourir  8c 
le  grand  nombre  de  Princes  &c  Seigneurs  qui 
eftoient  dedans  Paris.encore  que  fon  Axmëe  ne 
fat  âflèz  forte  pour  refifter  a  celle  defdiâs  en* 
nemis^.  il  s  ai:hjc:mLna.  djoiél  a  Chailellciaulc^ 
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petite  Ville  tenue  par  euï  fut  la*  'j-hiiefe  dé 
Vienne  ou  mondic  Seigneur  au  oit  efté  ad- 
iierty  que  la  plus  grande  parcie  de  leurs  che& 
Mêliez  eftoient  detneureï:  qui  eih>ienr  Vne  * 
belle  occafion  de  leur  faire  lâifler  leur  en- 
treprife  pour-  venir  au  fecouts  de  laditte  ville 
de  ChaftelleralitV  kqûeUe  ayant  tnonc^ic  Sei- 
gneur aflfiegce  fort  viuemcnt  &  (ait  une  lotf- 
gue  brefche  il  entendit  que  ïclà'rQ.'z.  ennemis 
tant  pour  ne  perdre  laditte  ville  de'Chal^' 
telleraut  &  ceux  qui  y  eftoienc  demeurez  qire 
auffy  pour  eftre  pcrfuadez  de  forcer  morf- 
diâ  Seigneur  au  combat ,  6c  par  ce  moyen 
anoii:  en  leur  main  la  viâoire  toute  certaine^ 
d^autant  <|ue  laditte  armée  eftoft  de  beaucoup- 
forte  que  celle  de  mondifï  Signeur,  auoient 
leué  le  iiege  dudiâ:  Foidiers  en  &  grand  hafte 
<|u^ilz  y  auoient  iailTé  deux  pièces  d'artille- 
rie. Ce  que  mondift  Seigneur  ayant  très  bien 
preueu  feit  leuer  fon  artillerie*  de*  deuant  là 
ville  de  Chaftellerault  auec.vne  extrême  dil^ 
ligence  8c  ayant  ce  pourquoy  il  eftoit  vetia 
il  le  retira  jufques  aulcre  la  nuiere  de  Creufe 
par  le  port  de  Pille  village  (^ui  demeura  da 
cofté  des  ennemis  Se  neantmotngs  le  feift  fore 
bien  garder  auec  deux  mil  harquebufîers'  8e 
logea  fon  Armée  â  la  Celle  de  rautre  cofté 
de  ladiâ:e.ri.uiere.  Les  ennemis  n'ayans  ja* 
mais  eftimé  quecefte  rettatce  (è  peaft  ÊLire^.ce^ 
pendant  marcBerent  tome  la  iiuiâf  au^ecq  vne 
biengrandc  dilligence  &  palïerent  la  riuiere  du 
Cliii  q^uipalTe  au  lourdes  murailles  dvt^dt  PoS» 
âiers  &^  vindrenr  uns'  s'ârtefter  jûiïfeués  à, 
Jadiûe  riuiere  de  Creufe  &  au  port  de  riHe-,. 
Se  U  s'attacha  vne  grolTe  efcarmpuche  pu  ilz 

Îerdiirent  plufieurs  des  leurs ,  entre  autre  le 
ieutenant  du  fieur  de  Bcicquemault  Êtuori^ 


V 
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^€tl*A<in^'J^'^l,  &iut  deffendu  ce  village  de  fa- 
çon .qû-ilz  forent  contrainîântloger  la  journée 
a.  uiain  droiâ:e  de  h  5c  Je  lendemain  allèrent 
chercher  le  paifage  de  la  riuiere  de  Creiife 
âii  deifoubz  entre  la  Haye  &  le  port  de  Pille 
£^  .DafTerent  laditte  riuiere  en  efperance-  ^oa 
faire  rotirer  ladite  armée  de  mondift  Sci- 
gnciir  jufqu^s -dedans  la  ville  de  Tours  ou 
eftoit  le  Roy.f  ou  les  contraindre  au  combat* 
Mais  après  auoir  tenté  toiit  ce  qu^ilz  peu- 
rçntjuiques  fur  le  derrière  de  Iadi£î:e  armée 
iU  ttouuerem  qtfdle  cftoit  logée  fy  a  ?a- 
uantage  que  le  plus  court  jfifc  de  ^en  rctouf- 
ner  prés  dudiâ:  Poiûiers  que  mondidl  Sei- 
gneur auoit  faiâ:  renuitailier  ,  &  fe  logèrent 
S  J^ye  la  Vineufe  pour  achever  de  manger 
Je$  vmres  qu'ilz  auroyenc  là  laiffcz.*  Quoy 
voyant  mondiâ  Seigneur  vint  droift  a  Chi- 
non  a  quatre  lieues  prés  dudiâ  Faye  fur  le 
paffage  de  ladttte  tiuiere  &  la  après  y  auoîr 
fejouroé  vnzc  jours  attendant  les  lufdittcs 
forces  defquelles  ayant  une  partie  fans  at- 
tçndrc  le  furpltts  fiaffa  la  riuiere  auec  grande 
peine  a  caufc  des  pluycs  &  crue  d  jcelle. 
y.  ayant  faiâ:  faire  deux  pontz  il  marcha 
djtoiâ  ^  Loudun,  lieu  propre  pour  couper 
Içs  viures  aufHtâz  ennen^is  quî  demeutoienc 
entre  Poitiers  &*  les  Villes  qu'il»  tiennent 
comme  I9  Rochelle  &  autres  ,  &  afin  aulTy 
de  leur  couper  chemin  sHlz  y  youloicnt  re-  * 
tourner  en  leurs  conqueftes.  Quoy  voyàns 
lefditz  ennemis  partirent  de  Faye  auec  feinte* 
de  voulloir'ailej:  du  .cofté  de  Chaftellerault , 
te  vindrent  loger  Ûxt  la  main  gauche  de  Mi- 
rebeau.  Maïs  mondiéf  Seigneur  le  doubtant  'de 
cciike  feinte  au  lieu  de  les  fuiùre  ,  marcha 
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de  l'cftonner  à  la  travcrfe.  Ce  qui  advint. 
Car  fur  les  deux  heures  après  midy  le  iieur  de 
Siron  Marerdiai  de  Camp  inanda  quMl  auok 
•defconaert  iadiete  armée  quiprenoit  le'che- 
iîiin  de  Moncontour  ou  pafle  la  riuiere  de 
la  Duyne  bien  plus  gayable.,  (budain  mondiâ 
Seigneur  "fift  hafter  de  inarcher  fon  armée  qui  ' 
venoit  a  la  fille  pour  la  mettre  en  bataille. 
Mais  ce  ne  peuft  edre  ilcoft  que  la  plus  grand 

S art  de  celle  defdiâz  ennemis  n^euft  trauerfô  * 
u-coftédadtd  Moncontour  ,  &  -neantmoins 
Jurent  attaquez  par  noftre  auantgarde  ou  ledift 
Seigneur  de  Siron  feit  la  première  charge  & 
«pareillement  les  iieurs  de-Martigues^laV  ailette, 
&  le  Comte  de  St.  Phior,  eftans  fouftenuî: 
par  Monfieur  d'Aumalle  awec  mil  Reiftrcs 
&  y  en  demeura  tant  de  coups  d'Artillerie 
«^ue  de  mains  bien  cmq  ocos  hommes  fur  là 
place.  Monfieur  de  Thauannes  retournant  de 
veoir  la  CQntçnançe  de  noz  emiemis  &  nof> 
tre  ^uant  garde  dit  a  Monfeignenr qu'il  fal- 
Joit  laifler  les  Suifles  &  l'Artillerie ,  &  pren- 
dre feulement  PHarqucbuferie  &  fe  mettre 
apec  Ces  trouppes  au  troft  /  d'autant  qu'il 
penfoit  que  les  ennemis  fa  retiroient  en  hafte. 
"Ce  que  mondift  Seigneur  exécuta  en  extrême 
dilligence  ^  de  arriua  foudain  fiir  le  derrière 
^le  Monieigneur  de  Montpenlîer  ,  &  (ans  vne 
petite  vallée  Ac  ruilTeau  très  difficillé  a  paffer 
&  aufly  que  la  nuift  furuint  la  moiftié  de 
ieur  armée  euÛ  cfté  deiFaicç*  Mondift  Sei- 
gp^ur  iè  ipgea  Dpiar  cefte  caulie  a.  Su  Clair 
^res  dudiâ:  ruifleau  y  &  eux  ayant  gaigné  le-r 
diâ:  Moncontour  délibérèrent  4ç  s'y  arrefter  ' 
Bç  fajSembkc  Içufs  forces  ^  pour  eâire^  le 
un^  l  çznCc  âe  la  riuiere  que  da 
£ic  merueilleufemeQt  auantageux  ,  lequel^ 
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mpndiâ:  Seigneur  fisit  recogooiftre  le  len- 
demain matin,  &  trouuerent  qu'il  ny  auor 
ordre  de  Ips  forcer.  Par  la  délibéra  dallei:  , 
p^er.a  U  fouxce  de  ladiue  riuiere  c^ui  eftoic  ' 
a  trois  lieîies  &  y  aya  loger  le  deuxiefme  de 
ce  mois  en  vn  lieu  nommé  Mazé.  Le  lende. 
mainfcic  pailer  toute  fpa  ar^ée  dans  les  plai. 
nçi  qui  font  belles  Se  grandes  de  Taucre  cofté 
pour  venir  loger  ai^diél  Moncontour,  &  ayant 
commencé  a  marcnçr  quelque  peu  le  long  de 
la  f^aine  *fut  adueriy  pai  k  £eur  de  la  Val- 
lecte  vieux  Cappitainç  expérimenté  que  les 
ennemis  eiloient  à  la  campagne,  aucuns  vou- 
loyant  dire  qu'il^s  trauerfoiea;  la  pLaioe  pour* 
gaigner  la  riuiere  de  Jiouc  pour  lapaflcra 
Heruaux  vn  chaÂeau  qu'ili  teaoiènt.  Cela  (ê 
pçuuoit  mal  ayfement  juger.  Cependant  fut 
.  «rionné  au  lieur  de  Rirpn  Mai^efchal  de  Camp 
de  drefler  ks  batailles  C^loA  Iqrdre  de/ïïgné 
.  durant  lequel  .temps'  mondift  Seigo^ur  alla 
luy  mefme  accompagné  de  Monfieur  Dau- 
fnalle ,  de  Longueuille,  Marefchal  de  CoflTé ,  de 
Tauanues,  Marquis  de  Villars  a  cefl;e  heur 
Admirai,  do^la  Fayetgî ,  de  Carnauallette,Vau- 
guy  on.,V4lkquier,  ^^piu^urs.ai^treAtJpus  Cap- 
pitaines  qui  e0;Qi\$mt  yjj^dctnnez  pour  combat-> 
tre  a  ia  bataille  auèc  luy  montèrent  fur  vn 
hault  pour  juger  à  peu  près  de  la  contenance, 
te  délibération  dg^çpoemis,  &  ne  Tarant  de. 
la  peâ  bbnnè^ej^i  comprendre  «  le  ueur  de 
Tauannes  fupplia  mondift  Seigneur  de  les 
iaiiirer.  ^Ijfx  pl.^s  au^nt  pour  luy  en  dçnner 
ai^is  p^  ç^rc^ ,  lequel  tqil  apre^  luy  rap« 
porta  en  «s  moti,S^aqfeigneurv^us.eftes  beu- 
•  reux  car  vous  eûe^  a  la  bataille  ,  &  fi  nous 
aiU<»Vi^^  ia  4l»nci:,  a  les  donner  ^  les  met-' 
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miis  porter  les  armes*  Faites  marclier  a«i  «mu 

de  Dieu  en  toute  dilligenee  (ans  rompre  l'or- 
^•dre^  parolle  qui  fut  receiie  de  moadiâ  Sei» 
gneur  en  louant  noftre  Seigneor  auec  vne 
grande  8c  extrême  àllegrefle.  Ledi A  Seigneur 
dèTauanneSy  qui  auoit  recognu  le  chemin^luy 
dit  qu'il  eftoic  1>efoiiig  retirer  la  bataille  ru 
plus  a  gauche  tant  pour  -prendreie  cliemin  lar* 
•ge  &  auantageux  que  pour  leur  coupper  le 
ciieipin  ^  s*ilz  fe  Touloient  reerrer.  Soudaia 
mondiû  Seigneur  aduertit  Monfieur  de  Mooi- 
penfier  qui/Caodaifbit  Fanant  garde  de  la  fatre 
marcher.  En  icelle  cftoient  Meffieurs  le  Prince 
Dauphin ,  Duc  de  Guyfe ,  iieur  de  Martigues, 
Comte  de  St.  Pkionr  auec'  les  trouppes. Mef- 
fieurs de  Châuigny ,  la  Vallette  ,  Se  plufieurs 
autres  Cappitaines  tant  de  clieual  quede  pied,  - 
les  Régiments  des  &eiftres  de  Lanlgraoe 
Comte  9e  W^eftemiyoïtrg ,  les  deux  Comtes 
Rliingraue,  &  Baiïbmpierre  montans  toutes 
ces  troupes  enuiion  deux  milcheuaux ,  le  ré- 
giment de  Suifles  conduit  par  le  CoUonntrf 
Clery    qui  debuoit  cftre  de  quatre  mille 
Hommes,  mais  reduiâ:  a  deux  a*  caufe  du  . 
fr'auail  «  deux  Régiments  d'Harquebu£ers  pour 
les  iflanquer  ^  8c  rArtitlerie  pour  aultant  que 
la  plaine  eftoit  belle  &  large  ^'eftoit  partie 
en  deux.,  afl^^uoir  huiA  pièces  a  Tauant  garde 
te  fept  a  la  bataîHe  ,  &  manda  audiâ  'fieur 
Marefclial  de  Cofle  qui  teaôit  le  cofté  gaa<« 
-che  du  bataillon  des  SuilTes  de  la  bataille  de 
le  faire  tirer  un  peu  plus  fur  la  gauche.  Ce 
qu'il  exécuta  promptement ,  entendant'  ibtt 
bien  le  pays  à  cauie  que  c*eft  fa  patrie  Se 
ayant  fort  oien  fait  guider  mondift  Seigneur  * 
font  trottuer  la  fource  de  ladiâi^  Tiuie«#  ; 

coqmc&cacat  a  macb^r  tant  |*«iMnt  garde 
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manda  mondift  Seigneur  a  Monfîeur  d'An*. 

*  malle  mener  les  Keyftres  du  Marquis  de  fia* 
éen  <|m  eftôtent  a  la  main  dronfle  &:  fa  per«> 

•ibnne  atiec  fes  troffppcs.,  encre  lediâ:  Mar« 
quis  &  le  Régiment  des  Suiffes  conduit  par 
le  ColloTicl  Phifer  flanqué  de  deux  Régi-  ^ 
d^Harquebufiers  y  lediâ  Marefclial  de 

'  Cofle  comme  dift  eft ,  &  le  Corâ-tc  de  Mans- 
feld  auecq  fes  Cornettes  de  Reyftres ,  ledift 
£ear  de  Biroa  fur  le  derrière  ^  cofté  droi£b 
Jit  Monfeignetfr  Mec  les -bandes'. des  anlreéf 
Marefchaux  de  Camp,  pour  rallier,  &  niar- 
dia  Pavant  garde  fur  la  droiâe  &  la  bataille 
fut  la  gauche ,  ladite  aoanc  garde  vn  peu  plus 
anant  approchant  lès  ennemis»  Leur  Artille-» 
rre  commença  a  tirer  la  première*  qui  don- 
lioit  dans  les  Efcadrona  tant  de  cheuai  que 
de  pied,  8c  de|ipartii:eM  kfdîâ»  ennei^is' 
toutes  les  forces  en  deux  leurs  regimentz  de 
Lanfquenetz  auecq  des  trouppes  de  Reyftres 
&  de  gens  4e  cheual  François  flanqnans  le^ 
diâ  régiment  de-groâè  trouppes  d'Harquç* 
buCers  &  auffy  a  chaque  trouppe  des  gens 
de  cheual  d*Harquebufiers  a  leur  flanc.  An 
cofté  a  l'oppofite  de  la  bataille  fe  ttouucrenr  * 
quatre  gros  0(tz  de  gens  de  cheuml  tant 
Reyftres  que  François  ^  flanquer  de  grande 
Quantité  d'Harqueoufiers.  £t  laditte  Armée  ^ 
emiemie  tint  ferme  en  fa  placç  iàns  bouger,  * 
attendant  que  celle  de  mondift  Seigneur  mar-  •« 
chaft  ,  qui  temporifa  allez  longtemps  acaufe 
dW  p^lit  vallon  qui  eftoit  eatre  deux  ^  8c 
enftn  mondiâ  Seîgnemr  ayant  encMe-eouoyé 
ledift  fieur  de  Tauanne  recognoiftre  quand  il 
ferait  temps  d'aikra  la  charge  ^luy. rapporta 
T^m      .  .  A  a 
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-que  c'cftoic  trop  tempoiiic^  qu^il  failoit  doa»  * 
•lier  /  damant  que  leor  artillerie  eodoramal 
geoit  ,  &  la  noftre  a  caufe  du  lieu  faifoit  peu 
-de  mal  aux  leurs ,  que  le  jour  fe  paiToic  qui 
^ourroit  empefclier  d'aiie#  la  vtâoise  entière»  * 
.  Alors  mondiâ;  Seigneur  manda  expreâèment 
a  Monfieur  de  Montpenfier  qu'il  allaft  refo- 
lumenc  a  la  charge  &  qu;e  de  fa  parc  il  s'y 
en  aUoit.  Mondiâ  Seigneur  de  Moatpeniîer 
marcha  tenant  fort  bien  Pordre  dellîgaé.  Le 
Bataillon  des  SuifTes  dudiâ:  Cl&ry  donna  a 
celluy  des  *  Lanfquenetz  fy  viuemenc  »  que 
combien  que  celuy ,  des  i;»anfi]uenetz  fuft  en 
plus  grand  nombre  &  le  front  de  beaucoup 
plus  large,  neanunoins  les  SuilTes  les  xen^ 
tierferent  tous  ,     a  Pinftant  kdiâ  £eur  de 
Montpênifer  eftant  fur  la  main  droiâe  ieir 
mettre  pour  la  première  charge,  &  deuant 
iuy;  lediâ:  (teux  de  Martigu^,  &  plus  auant 
encores  vne  itûuppe  des  gens  de  chenal  en* 
fans  perdus,  Monfieur  le  Prince  Dauphin  ac- 
coQ^pagné  du  fieuf  de  Chaui^ny^  eftaqc  lediâ; 
Copntc  de  St.  Fhior  a  fa  nmm  droite  le  (buC*  « 
tenoient ,  lediâ  fieuc  de  Montpenfier  ibtt(l 
renoit  tous  fes  trouppes  les  ayanc  au  cofté 
de  luy  les  fufdits  deux  mil  Reyftres  les  £eurs 
de  Gûyfe  &.la  yallettedu  coAé  gâoche  des. 
SaiiTes.  Qiiand  cela  alla  a  la  charge,  ilz  eu 
foutent  toft  recueilliz  des  ennemis  tant  ReyC* 
très  que  Franchis.  Mais  eiifin  fiit  renuerfé. 
tou^.Lèur  auant  garde  tournant  les  pieds 
contre  mont  &  mife  en  fuitte  du  cofté  de 
la  bataille  ,  elle  marcha  tout  d'un  from  a  de£.  . 
couueirt  du  cofté  de  leuri  Artillettç  quidott?»-  « 
noit  tant  deibiit  PEfcadron  de  Mohfeigneur, 
que      .autres  ^pjirochanc  des  enn^Enis,  ie  '  . 
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ISarquis  de'Baden  conduift  parMonfieur  o^An- 
.malle  partant  de  la  main  droifte  de  mondidt 
'Seigneur  fe  liada  vn  peu  trop  d'aller  *â  la 
charge.  Mondiâ  Seigneur  délirant  de  com- 
4>attre  fe  -hafta  aully  fi  fort  accompagné 
de  Mon&eurde  LonguevUie»  que.  les  SuiÏÏe^ 
4leaieurereflt  quelque  peu  âmiere.  Monfiew 
*de  Carnauallet  qui  ^iioit  cliàrg^  de  cinouantè 
'Gentilzhommes  pour  feruir  d'enfans  perdus  de- 
uantMonfeigneur  s'y  crouvat& approchât  mon- 
-àiâ  Seigneur  des  ennenûfi  qfui  eftoient  en. 
•nombre  deuant  :  vmdrent  tout  dun  fais 
Arquebusiers  Reyftres  ou  gens  de  cheuai 
François  aiachaxge  fur  luy  lequel  fut  porté 
^at  terre. '^ll  y  euû  gros  coabâ£  èc  dur  8c 
■fii'rent  efbranlees  bien  fort  les  trouppes.  Ncant- 
moins  les  ennemis  iè  retirèrent  a  cm  cruauté  pas 
4ie  la  ott  ilz  fekejut  teûe  êc  fe^rallterexit  en*-' 
cores  pour  faîre  vne  charge  qui  à  ^  dire  la 
•  vérité  ,  euft  peu  pprter  grand  domm^igcef- 
tans  iefi  forces  de  mondid  Seigneur  efc^rt^es.  * 
<^ay  Toyant  lediâr  Seigneur  4e  Tiuanncj; 
courut  aux  Suifl'es,  &  les  fift  mettre  nu  trot 
pour  venir  à  la-  charge  mai^cbant  ie  fi^ui  de 
Merift  General  i'iceux  à  leur,  tefte  qui  feir* 
touriter  bnde  aux  eni^emîsM^en^aot  mondtA 
Seigneur  fut  remonté  a  Tayde  de  Monficur  le.. 
Marquis  de^  Villars  &  aurres  Gentilzhorames 
•^tti  ie  irauuereai  là,  &  ralliefenc  à  l*inê 
tant  les  autres  trouppes  qui  n'auoyent  point 
ençores.  chargé  eftans  furie  çofté  gauche  des 
SttiiTes  ^ ;kG||ieU  les  fouftindrent  fort  bien\ 
flCL  y^  £1^  fof t  combattKi' tant  4e  lances- que  d6 
piftôlets.  Enfin  les  ennemis  fe  retirèrent,  & 
eûans  .i;aUic;&  lediél  fieur  Marefckai  &  le 
^mtfi  ^  jftlaos&ld  y  Se  Monfeigneur  d'autre 
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codé  des  SuiiTes.  Tout  cela  recoarnà  i  la 
charge  laquelle  les  ennemis  ne  peurent  por- 
ter encore  qu^  'Ieur  Artillerie  tira  de  cent 
pas  dedans  les  trouppes  de  Monfeigneur  du* 
ranr  le  combat ,  ôc  fe  mirent  enfuitte  ayant 
efté  le  combat  aufly  furieux  que.  Ion  en  ait 
veu  cent  ans.  Mpnfieur  d'Aumaîle  de  fon 
codé  auec  le  Mar(juis  de  Baden  fouftinc  ôc 
rcnuerfa  tout  ce  qui  ¥int  à  lui.  Ledîâ  iieur  de 
Biron  auec  les  trouppes  des  Marefchaux  de 
Camp  qui  eftoit'ordonné  pour  rallier  les  crpup- 
pcs  comme  dit  eft  ,  fe  vint  mettre  auprès 
des  Suifles  durant  que*  Ion  remettoit  Mon« 
ibignciir  à  cheual  ,  &  de  la  alla  à  la  charge 
vne  trouppe  d^'Harquebufieurs  â  cHeual  def- 
quelz  leidiâz  Suifles  eurent  bon  marché 
après  &:  de  la  (è  mift  j  la  chafle,  comme 
aulTy  feirent  Monfieur  d'Àumalle  ,  le  fieur  de 
Thoré  &  plufieurs  autres  qui  chaflerent  bien 
tpoi^  lieues  loin  g.  Il  ejft  drâieuré  fur  la  place 
plus  de- dix  mil  hommes  des  leurs  &  de  ceux 
de  Sa  Majefté  enuiron  trois  cents  tant  mortr 
que^blelTez  y  tous  les  chariots  &  bagages  de 
leurs  Reyftres  ,  Srnzepîcrtsd*À|-ti!lerie  dont 
il  y  en  a  cinq  Canons  ,  deux  longues  Coul- 
lêurines  &  Je  refte  des  pièces  de  campagne. 
Toute  rarmée  defdiâz  ennenûs  eftoit  babil* 
lée  de  blanc  dautant  que  leurs  Reyftres 
jiuoient  pris  des  chemifes  blanches  &  tous 
leurs  gens  de  pied  eftans  déterminez  ^  refb* 
lus  &  promis  de  mourir  tous  . ou  de  vaincre  * 
il  ne  fe  peut  dire  qu'en  celle  bataille  tout 
n'ait  combattu  sil  a  voulu  depuis  le  plus  pe«*  * 
rit  jufques  aii  plus  grand.  Car  éftânt  la  cam*  ' 
pagne  belle  &  grande,  tout  s'aborda  prefque 
â*va  iro^U*  la  nation  Franjoifç  a  efluyc 
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ce  coup  les  Reyftres.  Mondift  Seigneur 
fuiuic  la  vi<S^oire  auec  l'armée  plt^s  de  deux 
'  lieties  ^  Ce  Jogea  ou  nuiâ  le  print  i 
S^nâ  Generon  fut  la*riuiere  d;e  Thone. 
Auffitoft  qu'il  fut  defccndu  de  chcual,  il  re- 
mercia Noilre  Seigneur  de  la  »ace  qu'il 
luy  auoit  £iiâe  d'auoir  £iiâ:  obtenir  une 
&  heureufè  &  £gnallée  vidoire  au  Roy  fur 
fês  ennemis  ,  puis  deftacha  MonHeur  le 
Comte  de  Retz  vers  Sa  Majeffé  pour  l'en 
aitaeriir.  Faiâ  an  Camp  deaant  Hernaor  le 
iii]  .  jour  d'Oâobre  mil  cinq  cents  foixantc* 
licuA 
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Lettre  (f  Henri  Dne  eC Anjou  ,  depuis  Rpj^ 
de  f  rancis  fins  iè  mm  dt  Henri  111.  à.- 
■  M-  de  Bellytvre  AtohaJ^ltdeiir  du.  Jtûy 
.   fris,  des  CMSUm».  > 

Original  communiqué  en  Mars  1750  par  M.  dé- 
WéUlUr  Je  mndelfiorff^  ci-jievam  CatitaU 
ne.  au  Regimem  Suijfe  de  mmmà^.    .  " 

MOnfieur  BêOyevre  eftant  deceddé  puis  w/t- 
guère  s  VAuoy^r  de  Surj  dudi^  Canton 
MvoU  une  pçnûoû  Uu  Roy  A:mfii£mur  frere 
de  troys^  eem  .tiums  ebacun  an  il  me  femtle 
^ie  la  di^  f  etifion  ne  ptult  efire  mieulx  em* 
floyée  que  aUendroiS  du  Capitaine  Urs  Sur^ 
matie  comme  fer/mnàge  qni  èfi  très  affeSiomU 
JerutUur  du  Roy  Menfetgneur  frère      fi  n'a 
rim  efpargné  en  ce  qui  luy  a  efie  commandé,- 
pour  Jon  Jeruice,^  qui  s  ffii^  que      n^eus  em 
m  tkn  wuUu  .efcripre  a  cette  lettre  en  ^pue, 
friant  que  au  lieu  dudia  lAiJoyer  vous  ayez. 
employer  fur  Itftat  des  ,  enfiotinaires.  Suiffès  que 
vous  aucz.  ledia  Capitaine  Urs  Surmonte 
f^iSeg  dopcjnauànt  payer  de  cette  penfion  toUts 
ennfy  que  reflott  précédemment  défunt.  Pryant 
Dieu  Monfitur  RcUieure^ousavoir  enfagarde^ 
^S/crift  au  Camp  de  la  Caml  Je  1$  oSekrm 
Signé  VQjgtrei  ben.amy,  HUNRXë 


Digitized 


PREUVE.  Xlh 

• 

JLettrjes  de  Noblejfe  données  m  Février 

1/70  pâr  le  Roy  Charles  IX  an  Ca.^ 
pitaim  Urs  ^wr-Matten  de  Sole^ris  & 
à  fa  poJUrité.  ^ 

Original  en  parchemin  e^m^uniqué  l'an  17 fo 
fm  M.  de  vraUier  4it  mmhlfiprf  ey^deusntr 

.  Capitaine  au  Régiment  de  U^ittemer» 

CHAULES  pMT  U  gTMee  de  1>iêu  Rey  ie 
"France  à  tous  prefens       aduenir  fulut , 
comme  Torigine  &  commencement   de  la' 
Noblefle  (bit  yflu^de  la  veitu  accompaîgnée 
grandes  magnanimité  &  génerofitè  de  coeur. 
Et  qu'il,  eft  très -décent  &  raifonnable  que 
ceulx  qui  en  font  aomex  8c  deix>rez  & .  qoî 
ebntinnellemelît  employent  feus  yies  &  pro« 
près  perfonnes  es  guerres  ,  Batailles ,  aflaulx-  j 
de  Villes  &  autres  endroiâs ,  pour  le  bien-  j 
'ièureté,  confèrvation  &  deffènce  de  tioftrs 
Royaulme  repos  &  tranquillité  de  noz  fubjefh:. 
Soyent  enfemble  leur  pofteritc  efleuez  en  tel  de- 
gré d'honneur  &  de  Noblefle,  que  leurs  diâe?- 
*  vertt^  &  feruî'ces  le  inert^nt,affin  que  fê  Toyans^ 
*   honorez  du  titre  dicelles  &  des  prcrogatiiies 
&  honneurs  qui  Taccompaignent  ilz  (byent 
plus  promptx  &  enclins  à  continuer  &  main- 
tenir  leur  vertu 'fitfere  debuoir  de  l^ecroiftre- 
&  augmenter ,  enforte  que  les  autres  a  leur 

imitiiuoa  &  exemple  iacent  le  Temblable  ^  6Ct 

*  •••• 
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Se  qite  laifTans  à  la  pofteriré  une  marque  fj 
ekire  &  notable ,  eUe  leiir  ptiifle  cooame mg 
£uial  (bniir  d'adrefle ,  pour  les^  conduire  par 
le  chemtn  de  vertu,  desja  (royé  par  eubt 
fsitis  fe  fromioyer  ou  detracguer  aucunement. 
Seauoir  faijons  que  Nous  ayans  en  (inguUere 
confiderattonle»  feuebles  Yertuz.  Vaillances  le 
mérites  qui  font  en  la  perfonne  denoftte  cher* 
.&  bien  amc  le  Capitaine  XJrs  Zur  -  Matten 
du  Canton- de  Soufenre  &  aux  grandr  &  aggrea- 
bles  ferviçes  far  loy  2  noîis  8rà  no7  .prede- 
eelfeurs  Roys  faiâz  depuis  dix-(êpt  ans  en 
aux  voyages^  de  Vallentiennes ,  Mariebourg, 
aux  journées  8t  batailles  de  St«  Denis  & 
Jâmac.    Et  nouvcUemeut  en  cette  dernière 
baraillc  donnée  près  Moncontour  où  il  a  plea 
â  Dieu  nous  donnner.  yiâoire  contre  noz 
itibgeâz  rebelles  f  en  quoy  il  s'eft  (^r  yertueo^ 
fen>ent  j  vaiilammént  porté,  qu^ilen  eft  digne 
de  grande  louange  »  recommandation  &  d'eftce 
honoré  de  tel  filtre  »  graee  i  honneur  &  prée- 
mtnance  qu^ilz  puiflent  à  Faduenir  fere  (by 
de  Tes  diâs.  vertuz  mérites  &  luy  demeurer  & 
à  fà  {K>fterrté ,  pour  perpétuel  honneur  8c  à; 
ornement  de  â  Maimm  Pôut  as  eàufes  '9l 
aucres  bonnes  grandes  &  juftes  raifonnabics 
confîderacions  ad  ce  nous  mouuans  ,  Auons 
Xediâ  Cappitaine  Ufs  Zur* Matten  en(bmblo 
h  femmop  &  fes  enfans  y  pofterité  &  lignée 
tant  mafles  que  femelleis  naiz.  &  à  naiftre  ,  & 

Eroercez  en  loyal  mariage ,  anobly  &  ano- 
lilfons ,  fai(&  &  dédairé  9  faifons  &  déclasroas 
Gentilhomme  &  du  tiltre  de  Noblefle  &  Gen- 
tillefle  décoré  &  décorons  en  luy  permeâant 
prendre  9  &  porter  pour  TEcuffon  de  (es  ar- 
mojpsx  celles  qui  ^nt.  ci  em^rinÂe$  :. 


ï> B s  Suisses* 

fes  bras  arme  d*une  fleur-de-iys  tCor  ,  langue  d€ 
gueules,  regé^fjiant   gauche  :  eouf  é  d'un  échiquier 

eourmni  tôt ,  un  iemUtym  ugnfdmt  à  gau^ 
she  ,  langue  de  gueules  aiarst  Us  kr0S  .ërmés-  ch^^^ 
MU  A'u^e  fitut^iê-lp  A'an 

Toulans  que  lediâ  Cawitaîné  Ùfs  Zuts  -  Mat» 

ten  joiiylle  &  ufe  dorefnauant  des  èsoxQa. 
honneucs  &  auâoiitez  de  NoblèiTe  )  priuile- 
pr^rogatiues  &  préeminances  qui  y  appar- 
tiennent par  tout  ou  il  appartiendra.  Sî 
téOr,s  en  mandement  à  tous  noz  Lieutenans  Ge- 
neraulx^ouuerneurs  de  ProvioGesMarerchaulx,. 
Bailliz ,  Sene(chaulx  ,  PreToflz,  Juges,  Capital*» 
ces,  Çhefz  Sç  conduftèurs  de  Gens  de  guerre  te 
nof  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il* 
jp|ipartîendf^  I  &  prions  tous  auues. Pîinces  ^ 
Seigneurs ,  Je  Cheaalîcrs  nox  amys.  Que  lo^ 
àia  Cappitline  Urs  Zur  - Matten ,  ik  facent 
feuffreni  iPlaiflent  jouir,  ufcr  plain^ent  & 

{^aifiblement  dtfdiat  droiât  de  Noblefle^. 
ionneurs,  prérogatiues ,  priutleges  ft  préemî* 
minances  qui  y  appartiennent,  tout  ainfi  8ç  ent 
là  mefme  Sorrme  &  manière  q^e  deflus  e(t 
diâ ,  ceiTans  &  faîfaM  Mlles  tous  troubles  ft. 
empefchemens  au  contraire.  C/ir  frf  eft  noftret 
glaifir  ,  nonobftant.  qpelwpnques  Ordonnan- 
ces, reftrînâions,  lôàndemen» ,  defiènces  & 
lEetrres  ad  ce  contraires»  Aufqudles-  pour  ces 
segard  &  fans  y  préjuaicier ,  en  aultre  chofe 
npus  auons  dérogé  &  dérogeons  eniemUe 

dérogatoire  de  la  dérogatoire  7  contenue». 
£t  affin  que  ce  foit  choie  ferme  &  ftable  à*- 
touiipucs  itous  attow  iaiâ  œeâre  noftre  &eJD. 
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ces^  (Uâes  preleiites ,  ùm£  en.  zutres-  diofet« 
tioftre  droift  laiittruy  en  toutes.  Bonhé  à- 
Angers  du  oioys  de  f  eburier  ^  Tan  de  grâce  œil, 
«ifiq  oen»  fbiaoBf»  dix  ^.•Mftre.K^goe.  Aâ; 
dixiefme..  ' 


Sur  te  i^eplis*  ... 


>  • 


.  Uh  grând  Sctzn  de  dteTÇrte  i'dWdSlfe 

î.*Ecu  de  France  ayant  pour  fuppoits  deftx. 
Aûges  ,  &  de  Tautre  le  R<iy  en.  habit  dô. 

cftVtfen  à  fentoûf  CAROLOS  kONYS  Dt. 
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PREUVE  XIU, 

BropoJîmn{z)  de  Monfieur  d^  BeÛiivre^m- 
baJfadmr  du  Roy  de  France  mx  Suijfes  y.  . 
fir  la  mm  de  Monfimr  tAdfmrÀ  de 
ÇûLi^y^.&^joHrnée  Jaint  Barthélémy.  • 

'    '  Le  8.  Décembre  ij7i. 

UxttêlU  d'un  Recueil  de  Pièces  ntMnufcritesf 
concernant  U  Smjfe.  n9.  j%o9^.  in^fol.f,  19* 
44»  Bibliothèque  de  M.  de  MilJonneM. 

TiA^P^^V^^^  ^f^ff*^^^  Seigneurs ^  Bncores^ 
U^9Â  que  la^fouvenrance  des  troublés  &  calâT-- 
initez  que  le  I^y  de  France  a  fouiferc  pref* 


(a^  Remonjlrance  fruité  far  le  Seigneur  di* 
Hetievrt  y  Confeiller  au  Cçnfeil  privé  au  Roy 
divant  lis  Amhafadeurs  ae  MéJ^eurs  des  tressé' 
Cantons  des  anciennes  Ligues'  des  hantes  ABe» 
^tnagnesy  en  U  journée  nffignée  à  haden  en  Er^ 
j^oue  le       jour  de  Décemlre  1571  >  où  il  eftt 
-fralti  des  eaufes  gui  mt  meU  le  Roy ^ de  faite- 
procéder  à  U  f unit i en  de  l*  Admirai  de  Chaftil^- 
Ipn  &  de  fes  complices  p^,  317-348.  Tom  IK 
des  Mémoires  atfiat  de^  Al.  de- ^  illeroy.,  Paries 

Recueil  de    î*vers  mfc.  par  Af.  Conrart  ûe- 
fi^Mi^émie-  Franfai/e  tom.  XI IL  i/i-^  ^:  p*  69* 
Hits,  eonfervi  iians  la  Mhothi.de*  M.  weifif!* 
Jpnneau  n^.2.ZQ.té-  '  " 
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que  continuellement  dqiuis  le  ^éceds  de  ces! 
grand»  8t  -^mmx  Prince  voftre  ttèsf-^iBet^ - 

ribnné  amy  le  Roy  Henry  de  très-heureufe 
mémoire,  ne- puiHe  jcilie  ^e  piioyabie  canr 
anx  François  '  naturels  que  leurs  voi£ns  8c 
Cpnfédérez  entre  lefquelstniérttoirenient  vous  • 
tenez  le  premier  rang,  fi  eft-ce  que  le  Roy 
.mon  Maître  voftre  meilleur  &•  plus  a&âion- 
:né  Miy^au  plus  fbrt  de  fe»  amiâions  a-touf  • 
jours  pris  confeil  de-  vous  communiquer  & 
par^  lettres  Se  par  vos  AmbaÛadeurs  TeilaC: 
au<)uel  fe  trouuoientiesaf&iies  non  pour  vom.. 
tonii  qu^il  euft  de  vous  ennuier  de  Tes  ennjiis^ 
.mais  comme  il  advient  quand  on  raconte  nos 
infortunes  devant  ceux-  qu'on  eiiime  nos  en*  . 
nemis  noftre  ^eine  s'aufj^rncnte  &.ie  redou^ 
Me/ fembhBrement  nous  trouuans  auec  un 
,noftr.e  fidel  Se  confident  amy  difcourants  i 
]iuy  de  noftre  tourment,  nous»ientons  in* 
'cp.ntinent  un  grand  allégement,  &  femblc 
que*  nous  nous  fbions  en  bonne  partie  defl 
changez-  de  ce  fardeau  qui  nous  preâbit  le 
cœur  ^c'cft  la  caufe  ^  Magtiifiques.Seigneurs 
que  ledit  Seigneur  Roy  mon  Maiftre  qui  trop 
plus  volontiers  vous  feroit  narcicipans  desfe^ 
licitez  qu'il  plairoità-Dieulny  envoyer >  vous 
SLfy  fôuvent  advertide  fçs  âWiâions  &  com*- 
.me  rejetié  en  voftre  fein  partie  de  (ès.doul- 
leurs    eftant  tout  aflur.é  ^ue  vo.us  l'aimez  dè 
cceiir.,  que  f^ns  aucune  £eiâti(è  vous  contrit  - 
ter  de  Ton.  mal      que  vous  r2^ftere:&  conr* 

me  vous ^  avez, tousjours  faift  de  vos  moyens.  - 
fcrces  &  bonnes  volontés.  Nous,  efgériôns.^ 
J44gnifiq4)es  SeigiveufS^,  après  la  paix  dernie«^. 
,  que.  nous  metcrfons  fin  i.de  ly  ennuyeui^ 

difcours.,,  nous  avons  paffé  deux  années  èn^ 

»etcnat>:&  ea  Qsue  ei^érançe^  noa.  qiift.  cê^  .• 

»  -  • 
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ftnimt  mùu%  n^ayorn  efté  cùntfain£t%  de* 

voire  &  fupporter  beaucoup  dè  chofes  qui- 
BOUS  reaipjUiTûienç  de  craiBCc  de  de  mauvais 
pté/ages ,  ce  néantmoms  Sa-  Majelté-eftoit  ré-  . 
Iblue  de  rachepter  k  paix  &:  le  repos  de  foQ. 
Royaume  encope  que  ce  fiift  avec  beaucoup* 
li'incommodicas  qui^^rdne  bien  dilficiles  a^fup^ 

»  porter  â.un'Prince  de  lar.  grandeur  &  gSne* 
rofité  que  Dieu,  lui  â>donnée ,  Se  vous  puisi 
dinie  ((Uie  it  le  £eu  A^lmiral- dè^  Chacillon  pac 
une  trop  grande  pr^fomption  de  fc»  forces 
<c  affarances  d'impunité  -qu'il*  avoît  prifêa. 
B'euft  liafté  h-  pimirian  que  Dieu  lui  a  en* 
ILoyée^  il  eft  à.  préfumer  qu*il  euft  longu«-p» 
ment  retenu  l'authantë  qufil  auoit  vfurpëç 

,  dans  le  Roy;iume  de  France  auquel,  fy  ayant 
cfté  eftâbly.  par  ordonnance  de  Dieu  vn  très- 
bon  Roy,  Prince très^vertùeux'  Se  très  digse 
de  ce  grand  Commendemenr ,  il  y  avoir  néane%  . 
moins  introduit  vne  dangcreufe  tirannnie  mcf* 
lée  de  quclc^ue  forme  de  Xjépubii()u&&  diiTo- 
lution  populaire*. 

Ores  cG^mme  ainfy  ^bf^  que  k  punitionr 
§l*un  fy  dangereux  fujet  qui  fe  préfumoit  corn* 
pagnon  de '^on  Maiftre  fuft  tellement  nëccC* 
jbire»  quf!  qu'ii  l^euf^  ditferé*  i  exécuter,  1^ 
ruine  &  totale  ëuerfion  de  ce  beau  Royaumâ. 
4^  France  n'euft  tardé  à  s'en  eafuiure  ,.le  mal- 
heur a  efi6  tel que  le  peupk  que  IVm  a  efté  ' 
contraint  de  faire  armeik  et^wi  &  grenJ  &  \fà* 
minent  péril  qui  lors  fe  préfentoit,  a  vfé  in- 
fdlemment  des  ajmes  qu'on  Iui>avok  mis  esi 

'  mains ,  i.Pendroit  de  plufieurs  pauvres  Su:^ 
jp^s  de  Sa  Mafefté,  lelquels  faiment  profe(«' 
fion  de  nouvelle  Religion  .  dont-  avec  la  nou^ 
neUe^dç  l'exécution  faiûe  dudit  Adxniraf  fit 
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complices  9  feroic  advenoe,  ainfy  que  Sa  Mli«t 

jefté  a  efté  advertie,  qu*aucuns  Potcntatz 'fe» 
voifias  font  Acrez  en  opinion  que  laditce- 
.exéciuion  faîAe  en  Franc^,.s'e(lendoità.toiis 
oeoT  qui  font  de  là  mefine  Religion , .  &  que* 
ledit  iieigncur  prie  vn  chacun  tant  d'une  Re-  « 
ligion  que  d'autre  ,.de  ne  vouHoir  croire  &c 
B'adjoucêr  ÊtciUeoienc  Soy.  a«K*parollès  de* 
certains  rebels  crtminels  3e  la  plus  malheu- 
rcufe  &  déteftable  confpiration  que  de  nof* 
tre  temps  ait  efté  faiâe. 

Les.feus  Rois  de  France  François  premier  te: 
Henry  fécond  onrefté  très-grands  zélateurs  dC- 
obfervateurs  de  l'ancienne  Religion  Catho-^ 
Hqtte;.il$  onrvea  de  leur  temps  en  Angle- 
terre -&:en  beaocoiip  d'éndrofcs  de  T^IIema* 
gne,,que  plulîears  Princes  Potentats  &  Ré- 
publiques le  font  feparez-  de  laditte  Religion 
aont  feroient  cnfuiiries  guerres  très-cmelles , . 
defbats  &  émotions  populaires,  mais  on  n*a 
encore  vcu  ny  fceu  que  lefdits  Seigneur»- 
Rays  s'y  foient  voullus  en  cette  occafio»  ea^ 
tremettre  .du  Gouvememenc  de  leurs  voifins  ^ , 
&  n'ont  pas  eftimé  qu'il  appartienne  â  ' aucun  * 
d'eftablir  en  vn  Pays  la  Religion,  fy  non  à: 
celuy  que  Dieu  y  a  ordoaaé  pour  Roy  ooi  - 
ibnverain  Magiftrat. 

En  Angleterre  ôc  ez  Pays  d'Allemagne  fie* 
Saxe  &  au  Falatinat ,  les  Princes  Se  plufîenrt. 
Villes  ont  changé  de  Religion,  8e  tie  ToM 
ptas  les  Subjefts  ,  ce  n'eft  pas  lè  Peuplé  ,  mais^ 
ç«'ont  efté  les  Princes  &  fouverains  Magif*- 
trats  qui  ont  cftably  ce  ehangement ,  lequel i 
véritablement  a  de(pleii  aur  Potentats  leurs: 
voiftns  qui  retenoient  iMncienne  Religion  Cz^ 
tholique,  mats>ceuz  qui  ont  voulu  vfet  dé* 

yf&kc.  ùmffk  mc  iré^g^  rélototoB  ,  qu'A; 
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f      Mit  n'appartenrif c  poXit  -  d'eftre  cnrièn  *  en  là: 

'  République  d^autruy  ,  &  qu^ls  ne  poiivoient- 
méfier  de  vouiioir  forcer,  leurs  voifins. 
pôur  le  £iiâ' de  la^ReKgion ,  (ans-par  merme* 
inoyen  déclaier  qo'ili  voulicienc  vfurper  fbtr 

i  eux  vne  doaûnacioa  &  droifk.  de  Souverai-^- 
tteté»* 

Auciiiir  donrdef  voifihs  de  Sa  Mâ^efté 

fe  doivent  efmouvoir  Ijufte  occafion  de  CO* 
^ui  eft  advenu  à  TAdmiral  &  1  Tes  complices 
Bi  pareillement  de  ce  que  cous  lès  Ankles  de 
VEoiA  de  la  Baix  dernière  ne  font  i  pre(ènt: 
obfervez  en  France  ,  ce  n'eft'pas  le  Roy  qui? 
«ncftJacaufe,.c'eft  l'ii^quiéxude c*eft  Tau- 
idaœ ,  c^ft  le  malheur  qui  a  couîours*  accom^ 

Jiagné  iMdmiral  jufqu'à  une  fin  hontco(e  ^qite* 
oh  péché  lui  avoit  dez  longtemps  préparé.  ^ 

Sy  quelqu^vn  icy  me  demande  pourquoy^; 
eift*ce  ^ne  le  *  Roy  ^  luri  faifbtt  tant  de  £ivear  ^ , 
Iftiifque  dez  longtemps  il  Tavoit  co2:ncu  &  le- 
congnoifToic  pour  me(chant  &  delloyal  fub- 
je  fer^y  cootrainâ  de  confefler  que 
c'eftoit  la  plâin<fte  commufie  des  bons  Sub*  • 
jefts  de  Sa  Majefté>  &  vous  diray  que  les.  • 
'       »lus*.  £ivons  diidit  Admirai  s'eOyahiflbient 
tùnm^^  il' eàoh  f€^^  cpie  Pon  fupportall 
tant  de  lui  comme  l'on  faifok,  mais  le  Roy 
q^ii  eft  doux  d*un  irés  bénin  &  excellent  na- 
tureli  dafeit  pour  nnttè  refponce  quil  éfto||!  ' 
Ineilleiir  d'eAroifer  aodff 'Admirai  tant  d». 

choCes  que  par  importunité  il  lui  accordoit^.  m 
^ue  de  revoir  en  Ton  Royaume  vne  guerre 
tivilé  done  ieeluy*  Admiri^  lé  meaaçott  à  root 
|.^opos  ,.&  en  plein  ConfeiJ  ,  pMT  peu  qué 
Sa^Majefté  fe  rendift  difficile  a  lui  accorder 
fes'demandes  eufttwinjiiftes  &.  déraifonnablesv 
.qY^lku  ftiS:nt  ^  ^je  nte  jwàè  ppittticukflilgittr 
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I»ar  rappMt  d'aatcuy:.  Quand  le  Roy  &e  vom; 
uft  â  Ion  appétit  rompre  la:  paix  af«c  le  Rpy 

d*Efpagne  pdur  lui  ikire  k  guerre  en  Flandres^ 
il  n'euftpoinLkQnte  de  lui  dire  en' plein  Con» 
ùil  avec  me  grande .  flr  -incroyable  arroean^ 
ce,  que  fy  Sa  Majefté  ne  Gonfentoic  de  taire 
la  guerre  en  Flandres  ,  elle  fe  pouvoir  aflfureB 
de  l'avoir  bieniaib  en  France  encre,  (es 

\  Il  n*y  a  pas  deux  moys  que  Sa.  Majefté  Ce 
xeiTouwnant  d'une  tellje  arrogance,  difoic  à 
aucuns. fiens  fèrvicènrs  ^  jçnjtre  iefqaels^j'eftois» 
que  quand  il  s'5uif}  ainfy  menaîer-,  Ie»  clie« 
veux  ]ui,drefloicnt  â'  la.  tefte,  je  l'ay  veu,  je 
i?ay  feu  je  l'ay  ouy,  j*ay  efté  fxéiW,  j*en 
ny  eu  par  plufieurs  fois  horreun 
•   L^on  raconteroit  infinies  refponfès  dudift 

'  Admirai  pleines  d^audace ,  àe.  témér'^é,  &  de 
rébellion^  iHeroit  infiny  ^  tropjone  â  réci^ 
fer  combien  de  ch'oOs^il'a  enerepri^s  cocm 
le  Roy  &  Ton  auchoritë  pendant  les  deux  an>» 
nées  que  la  paix  a  dure >  en  flUQ/,.  poua 

4  éviter  plus  grands  maux  ^  il  a  efté  rupporté 
avec  vne  incroyable  patience.  Enfin  fon  heure 
cftant  venue digne  de  liu^.&  ^çs-m^Ibeu-' 
reufe  â  tous  cenx^ui.  le  : (iifvoieilt),  :êo«a9ie  it 

'^eft  nëceflaire  que  celuy  qui  afiet  beaucéiapde 
-gens  en  crainte  &  en  danger  ,  foit  pareille- 

.^Pient  mis  en  CFaince&  en: danger  par  .  bea.a** 
eoup  de  gens  ^  retaurnant^  dtt'r  Cbafteaa  du 
louvre  pour  aller  à^fon  logis*  4e  vingt-deu- 
xiefme  du  mois  d' At>uft'  dewier ,  environ  lea 
onze  heures- du  matin^, .  il  fîift  tiré,  par  vne* 
feneftre  d^Qft  coiip.  d'arqUebuze  &  ^tceiajc  ai» 
bras- tellemenr  que  pour  ce  jour  là,  i4:fuft,te-j 
au  en  quelque  d:mger  de  moft.,  \* 

JUa  £x>2  a'ezer^.i€.  kni.  ail  yniài^  Swled^ 
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di\  la  nouvelle  lui  en  fîiil  portée.  Soudain  on 
leveid  tout  (fînea  dHndignatîoir  quittant  le 
jeu,&  jettant  làraquettë  dit  tout  hault^que 

ceux  qui  faifoient  ces  aftçs  fc  voyoicnt  met- 
tre aux  troubles  ;  mail  qu^avec  Tayde  de  Piet| 
il  y  pourvoieroit  bien. 

Ledit  Seigneur  fift  foudainement  affembler 
]/es  principaux  de  Ton  Confeil  pour  adviferde 
L'ordre  ^ui  fe  devoit  en  vn  tel  &  fi  impor* 
tant  aïïaire,  li  forent  ordonnez  CemmifTai* 
les  perfbnnages  de  très-grande  réputation  , 
te  defquels  les  vns  &  les  autres  n'avoient 
opinion  que  de'  toutte  droiâure,  [uftice  8t 
Cncérité ,  pour  informer  de  Texccz  commis 
en  la^perionne  dudit  Admirai,  Se  pour  luy 
Bàtc  cognoiftre  que  le  Roy  entendoit  que 
iâns  aucune  difiïmufation  le  procez  fuft  hiOt 
â  ceux  qui  fe  trouvcroient  coripables  dudit 
excez,  SaMajefté  vouUuft  que  te u  Cauagne 
Maiftre  des  ilequeftes,  qui  eftoit  foliciteur 
des  affaires  dndit  Admirai  &  de  Ces  adhérans 
fuft  aulTy  Tun  des  Commiflaires ,  &  préfenta 
tout  ce  qui  (è  &ifoit  audit  procez,  lequel  oa 
inftruifoit  en  toutte  diligence ,  &  comnien-^ 
çoit-on  desja  à  defcouvrîr  quelque  chofe  de 
çeluy  qui  pouvoit  avoir  fai£t  le  coup  ,  ce* 
pendant  Sa  Majefté  efcrivit  â  toill  ks  Lied** 
tenants  ez  Prouinces  de  tenir  la  main  plus 
que  jaillis  à  l'obfervation  de  (on  Edi<ft,  5c 
empffcher  que  le  peuple  ne  reprift  lesarmes. 

L'on  aduifa  auily  de  defpefcher  denx  Gentil^ 
Iiommcs  ^l'un  deTancienne  ,  l'autre  d^•?anou^ 
vellc  Religion  ^  des  plus  modérez  &  paci» 
fiques  que  Ton  eufl  pu  choifir  pour  obvier  i 
toutes  efînotions  8c  voye^  de^iâ-*  Mais^  l'on 
a  bien  fceu ,  5c   Boifquemaut   l'a  coiifefle,, 

qi^e  l'Adoûul.  a.Yoit  £ùâL  fccretemeni  doaner 
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créance  pour  £ûre  armer  tous  ceux  de  foa' 
party,  *    '  •* 

Noiis  efticns  cenainement  en  vne  merveîl- 

Icufe,  crainte  de  revoir  les  malheurs  dans  le 
Royaume  d'où  nous  ne  faifioos.prefque  que 
fortin  Le  Roy,  la  Reine  fa  mere9  mes  Sei^ 
gncurs  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  ^  frè- 
res de  Sa  Majcûc,  furent  vifîter  ledit  Admi* 
ralle  jour  mefme  de  la  bleifure  poCir  leçon-- 
foler  8c  luf  offrir  tout  plaifîr  8t  faveur. 

Saditte  Majefté  fçachant  la  malueillance 
que  le  peuple  lui  portoit  dans  Paris  ,  lui  Hft 
oi&ir  pour  fa  feoreté  m  logis  dans  le  CbaC- 
reau  du  Louvre,  ce  qu'il  refïifa  ,  eftimanr 
^'îl  eftoit  aflez  afleuré  des  forces  i'vn  û- 
grand  nombre  de  fes  adhéraos'  qui  le  troo^ 
voient  dans  Paris. 

Saditte  Majefté  non  contante  de  l'iionnefte- 
ré  dont  elle  avoit  desja  vfé  en  fon  endroit , 
craignant  toujours  que  mal  Injr  adnint^  luy 
A*ft  derecHcf  offrir  &  confeiller  qu'il  cuft  à 
fe  retirer  dans  fon  Cliafteau  du  Bois  de  Vin- 
cienne  ,  cftant  feulement  d^vne  lieue  de  la 
Ville  de  Paris ,  &  au  meilleur  air  qui  fbit  er 
environs  de  laditte  Ville,  où  il  fe  pouvoir 
faire.. porty  aifément*  Se  y  demeurer  avec 
toutte  aifeurance^  eftant  ledit  Chaftean  fort 
&  entre  les  mains  dè  Monfieur  le  ^uc*  de 
Montmorency  Seigneur  très-fage  &wès-ver* 
tueux  y  coufîn  germain  dudit  Admirai  y  Se  du- 

3uel  il  n*avoit  8c  ne  pouvoit  avoir  aucanç- 
efïîance.  Ledit  Admirai  fe  confiant  auxgran-. 
dès  forces  qu'il  avoit  lors  dans  Paris,  plein' 
d'efpric  de  vejsgeance ,  <i&  ne  vouUant  per-» 
dre  Poccafion  qui  lut  (embloit  fe  pré-^ 
fenter  de  fe  rendre  Maiftre  des  affaires  dans- 

le  Royaume  de  £rance  reccut  cette  offi:c« 


Digitizod  by  v 


  • 

É^p  s  Suisses.  57 r 

noir  ainry  qu'il  debvoit  &c  comjne  venant  4e' 
éon  Roy  ibn  bon  &  gmcicuk  Seigneur,,  mair 
en  defdain,  «t  !uy  te  Thcligny  u>n  mnàte  , 
&  au,tres  'fes  adiierans ,  firent  refponle  que  ce  ^  ' 
qtt^onHuî  préfentoic  elloit  contre  loucte  ap« 

Îiarence  -de  raifôn ,  que  c'eftoit  faire  payer 
'amande  au  battu ,  fy  tant  eftoir  qu'il  fbrtift 
'de  la  VUle  de  Paris  ,  qu'il  falloir  requérir  le 
Hoy  de  Êitre  fortir  Monfieur  le  Duc  de  Guife 
qu'il  fouftenoit  eftre  aucheur  8c  caufe  de  cec 
cxcez. 

Ores  n'y  avoit^il  charge  contre  ledit  Sei- 
gneor  Dttc  ,  tout  le  plus  fcMrc.xjti'on  alle^uoit 
contre  lui  ertoit  que  le  coup  avoir  efte  tiré 
de  la  maifoû  où  habitoit  vn  Gentilhomme 
peifonnage  Eccléfiaftique  qui  a 
efte  à  fonr  fervicc  ,  8c  Icqitel  uésntatoms  me  - 
le  trouvoit  pas  lors  dans  Paris  par  l'bppinion 
de  plufieurs,,  &  mefmexnent  de  ceux  de  la- 
âitte  Religionr;  ce  coup  fuff  imputé  d'avoir 
efté  faiil  par  le  fieur  dè  Morual ,  dont  tou- 
tefois de  ma  part,  je  ne  veux  charger,  ny 
décharger  ;.c*e{l  vn  Gentilhomme  qui  a  bien- 
de  quoy ,  &  eft  Â  eroire  que  ^onr  l*e(pcrancc 
du  profia  il  n'eurt  jamais  fait  telles  entre-^ 
pri(cs,il  eft  cogneu  pour  Gentilhomme  ter- 
riblement réfohi hault  &  hardv  à  la  main 
c'eft  celuy  qui  tua  le  feufieur  deMouy  pat*r 
my  touttes  res  trouppes. 

Ce  Gentiihomm.e  dèpuîs  la  paix  dernière 
^  efté  éftrangenieiit  pourliiivy  &  en  fa  vie  8c 
én  fon  honneur  par  ledit  feu  Admirai,  le- 
quel, comme  chacun  fçait ,  avort  tousjours^ 
«Itas  de  sneurtriers  entretenus  i  fa  fuite  &  à;  . 
fctt  commahdemenc ,  qu'il  n'en  demeuroit  ea> 
tïout  le  refte  du  Royaume. 

Ore$,eftant.  Wit  dc  Moiyal.  ainfy  £erfé#  , 
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coté  &^ recherché  par  ledit  Admirai,  &  ca' 
Ton  honBcur ,  &  en  (a  vie ,  &  par  j^rocez.  qa'U 
lui  avoit  fiiicité ,  on  fui  a  plufieurs  fois  ony 
«iîrc  qu'il  reco^oiflbit  bien  n'avoir  les 

paulks  aflez  fortes  poar  fbuftenir  longue- 
ment la  defpence  qu'il  lui  falloit  faire  pour 
.fe  iauwr  des  entreprifes  de  1^ Admirai  y  mais 
qu'il  étoit  Gentilhomme  ,  homme  de  cœur  ^ 
&  qu'il  fe  réfoluoicde  lui  vendre  bien  dier 
iâ  vie. 

A  nnpérfbnnage  dé  telle  ré^olnribn  8c  té» 
imt  à  un  fy  grani  défefpoir,  il  n*eftoit  be- 
foin  ny  du  confeii  de  mondit  Seigneur  de 
Gttife  ny  d'antres  pbur  lui  perfuader  d'entre- 
prendre cette  vengeance,  ayant  baillé  fuffi- 
lante  preuve  de  ce  qu'il  portoit  en  reilomac 
en  un  fy  audacieux  aâe  qiv'il  &&  contre  ledit 
£enr  de  Mouy. 

Comme  donc  les  Commiflairesprocédoient 
a  laditte  information  &  infirudlion  dudit  pro-. 
cez ,  PÂdmiral  n'eftima  pas  d'avoir  befbing 
d%ittendre  la  juftice  que  le  Roy  eftoit  bien 
délibéré  de  faire  faite  mais  le  Samedy  jour 
luivant  de  fa  bleflure,  ayant  efté  jng4  par 
tous  les  Chioirgiens  que  le  coup  n'eftoit  point 
mortel,  il  fe  fift  lever  du  lift  pour  eflayer  s'il 
avoit  affez  de  force  ou  il  adyiendroit  ^u'il 
ptift  réfolution  de  iiire  iâire  ce  jouir-U  queJU 
que  exécution.  . 

Ce  meHne  jour  fuft  tenu  confeil  en  fon 
logis  &  réfolu  qu'il  felloit  pour  avoir  leur 
vengeance  aller  dans  leChafteaa  dtt  Louvre 
tuer  mondit  Scignenr  de  Guife,  fijft  il  aux 
pieds  du  Roy,  ils  tindrent  doncplufieurs  mau- 
vais propos  de  la  Reine-Mere,de  SaMaicfté 
&  Monfieur  le  Duc  d'Anjou.  LaReinc-Mere 
comme  elle,  alloit  â  fon  eftat  accouftumd  aux^ 
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Thuîllcrics  fuft  advcrtye  par  de  très  notable^ 
perfonnages  I  de  la  (incerité  defquels  elle  ne 
pQavott  douter  ny  de  l'afïeâion  quils  por^ 
toient  à  ceinc  de  ladine  Rcligon ,  que  (y  Sa 
Majefté  &  pareillement  mondift  Seigneur  le 
Duc  d'Anjou  iortoient  hoors  des  portes  de  la 
Ville  de  ce  jour  là  ils  fe  mettrotent  en  ua 
grand  danger  de  leurs  vies. 

Les  aduis  d'une  (i  dangereu(è  coufpiration 
-  venoie»t  d'iirure  i  autre.,  enim  comme  on 
euft  la  certitude  de  t'entreprife  qu'ils  avoienc 
fai<5te  d'entrer  en  armes  dans  le  Louvre  &  y 
tuer  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  de 
des  menaces  quon  y  Êiifbit  contre  la  Reint 
Mere  du  Roy  &  Monfeigneur  le  Duc  d'An- 
joUf  Sa  Majefté  fe  voyant  prelTée  d'un  1^ 
grand  &  imminant  danger  de  perdre  fa  Cou- 
ronne ,  ia  vie ,  celles  des  perfonnes  quelle 
avoir  &  devoir  avoir  les  plus  chères  en  ce 
inonde  ne  peuft*  avoir  lors  autre  fecours^ 
afirès  Dieu  ,  qu'au  bon  &  iàge  Confeil  6c 
afliftancc  de  plufieirrs  Grands  Princes  &  prin- 
cipaux Officiers  de -fa  Couronne  &  Seigneurs 
de  Ton  Royaume  qfut  fe  trouvoient  lors  i 
fâ  Cour ,  lesquels  tons  d'un  cetnmun  accord 
&  comme  d'une  voix  après  avoir  confideré 
Je  danger  ou  le  Roy  &  fon  Royaume  fe  trou-» 
yôient ,  remontrèrent  très  *  humblement  i  Sa 
Majefté  que  pour  /on  fervice  Se  le  bie  n  de 
la  paix  ils  avoient  fupporté  de  l'Admirai  tqut 
ce  que  gens  de  bien  peuvent  endurer;  <|u Us 
nVivoient  pas  motna  d'afifeâion.  d^obeyr  en 
tourtes  chofes  au'x  bons  vouloirs  &  comn\en* 
démenas  4c  Saditte  Majefté  qu'oncques  ils 
a^nteu^  féit  ^ii  âtiluft  fupporter  enpa« 
tience  HnfolehcÊ  dudit  Admirai  on  q*ttii  àl^ 

iiift  rcprejidxe  ^Ics  -  acmes  pour  h  combattre 
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en  la  campagne  ,  mais  qu'il  pluft  a  Sa  Mt^ 
^'efté  de  confiderer  la  grande  perte  delà  No- 
BleiTe  de  Tes  Villes  &  de  fon  peuple  <]uil^ 
de!fîa  fktâe  i  loccflfion  dVn  1^  snallieureax 
liomme ,  non  homme  mais  fieue  furieiife  & 
irreconciable  qui  avoic  perdu  toucce  crainte  de 
Dieu  &  des  Kommess  mis  (bubales  pieds  touttf 
la  révérence  que  doibc  vn  fujeca  fon  Prince^ 
la  felonnie  duquel  n'avoir  peu  eftre  domp- 
tée par  la  perte  de  quatre  grandes  brailles 
vGu  il  avoir  données  i  fon  MaiAre  avec  vne 
ly  malheureuse  cfFufion  de  fang  de  ceux  de 
fon  party  que  la  mémoire  feuile  en  eûoit 
liorriole  8c  efpouvantable  i  tous  vrays  &  na- 
turels François.  Queluy  neantmoins  qui  n'a- 
voit  jamais  eu  que  très-mauvaife  réputation 
entre  gens  de  guerre  &  du  temps  du  feu 
Roy  n'avoir  reçu  que  honte  en  charge  qui 
luy  euft  efté  commife,  s'eft  tellement  accom- 
modé au  ikug  des  iubjets  de  5a  Majefté, 
à  la  ruine  de  ion  pays&  totalle  £verixon  de 
la  plufpart  de  fes  bonnes  Villes  qu'autre  que 
la  mort  ne  Ven  pouvoit  divertir  :  à  cette  oc- 
caiioails  fupplioient  très^umbkment  Sa  Ma* 
jefté'  pouc  mettre  fin  i  tant  de  malheurs  liimt 
le  Royaume  eftoit  menacée  &  que  Ion  com- 
mencoïc  a  cpucher  au  doigt ,  qu'il  lui  pleufl 
"vftr  de  fon  âuthorité  Se  du  glaive  que  £>îcift 
luy  avoir  mis  en  main  i  PexecBtion  d'un 
fy  pernicieux  fujet.  Il  fuft  advifé  que  ce  fe- 
xoi£  cbofe  fort  exemplaire  &  qui  iTeriiiroic 
grandement  à-l'advenit  qui  le  pourroit  ap- 
prehander  &  en  faire  faire  la  -juttice. 

Maisconfiderez,  Magnifiques  Seigneurs,  en 
quel  malheur  fe  trouvoienf  lots  reduic^s^  les 
afiatres  de  Sa  Mfsifeftéi  H  ny  euft  eeluy  qu 
tiouyaft  le  C^^nfeil  de  iç  faire  ^prebeu 
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Àct  &  punir  par  la  voyc  de  juftice  ^lus  dange- 
tieux  pour  le.  Roy  auil«i^euft  eftc  pour  ledit 
Admirai  Oa  confiJera  quil  y  avoir  dans  Pa- 
ris plus  de  hui^  cents  Gcncilliommes  accouf- 
«tumez  &  nourris  parnxy  les  guerres  civiles 
hSc  qui  eftoient  venus  en  bon  eiquipage  â  fou 
commandement,,  que  pour  le  moins  il  y  avoir 
'  'dans  ladicce  ville  hui&:  mil  hommes  qui  eC- 
.toient  de  Jadirte  Religion  &  erefts  a  faire 
tout  ce  quil  ordonneroit  ,  qu'il  avoir  en  la 
campagne  fous  la  charge  du  il^ur  de  Villidrs 
l'EfpeaU  y  trois  mil  lionunes  que  l'on  difoit 
vouloir  aller  trouuer  l'armée  du  Prince  d*0* 
•rang^ ,  outre  ce  de  tous  codez  de  la  France 
Qtit  cnrendoic  quil  faifoit  lever  gens  en  ar* 
mes,  il  eftoic  plus  preft  i  donner  vne  ba- 
taille que  non  pas  le  Roy  qui  jufques  a 
lors  n'awic  ^ enfé  à  rien  moins  quà  faire  la 
«guerre  8c  qui  n'avoir  plus  grand  defîr  en  ce 
jnonde  <^^c  de  jouir  du  «bien  de  la  Paix ,  on! 
verroit  qu'aufly  toft  que  PAdmiral  entrepren 
miroir  de  mettre  en  avant  fon  entreprife  qui! 
tie  fècoit  plus  poffible  a  Sa  Majeîté  d'em« 
pefcher  Pexeçution  de  Ca  mauvaile  volonté, 
on  ne  pouvoit  plus  doubtcr.  Le  Confeil  fuft 
prié  d'armer  le  Peuple  &  faire  fouffirir  au^ 
dit  Admirai  &  à  fes  complices  ce  qu&s  pre- 
:paroient  aux  autres.  Je  nieray  pas  que  beau- 
coup de  pauvres  gens  que  ne  fçavoienc  rient 
de  (cette  malheureufe  entreprife  n'en  ayent 
foufFert.  Pai  vcu  Sa  Majefte  fouffrir  a  cette 
occa(ion  vne  merveilleule  peine ,  mais  quoy 
va  Peuple  animé ,  ulcéré  aes  injures  {y  fire-- 
quentes  te  griefires  quil  avoit  ibuâertes  ^ 
pouffé  d'vn  elprit  de  vengeance ,  ncharné  â 
14  Qupiditi^      gr^uadeur  du  fiUagi^  ^uii  fe 
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verrait  entre  les  mains  ^  ne  (cent  tenir  tnoîel 

Nous  viljTies  â  noftre  'très-grand  regret  cor 
ineccre  des  chofes  indignes  de  la  douceur  i 
^ebonnaireté  de  noftre  Prince ,  le  cheval  avo 
pris  le  mords  entre  les  dents  &  netenoitpli 
compte  des  chofes  que  peuft  dire  ou  faire  fo 
Mailtre.  Si  on  a  appaifé  cette  fureur,  1 
Roy  ,  Monfeigneur  le  Ouc  d'Anjou  Ton  Liei 
tenant  General  &  Monfeiçneur  le  Duc  d'i 
leqçon  frexe  de  Sa  Majcitc,  ly  font  dign 
ment  &  vertueufement  empltryez*  la  B.eic 
Mere  de  Sa  Majefté  y  a  pris  me  indicibi 

f>eine  &  qui  furmonte  touttes  celles  qu'a 
ay  a  veu  cy-devant  fy  courageufement  ei 
*  durer  poorle/ouftient,  feansté ,  repos  &:  ttai 
quilite  delà  Couronne  de  France. 

Sy  Ton  me  demande  ou  font  les  preuves  i 
charges  que  jay  cy-devant  récitées  contre  led 
Admirai,  je  re(pondray  que, fa  vie&  fesac 
tes  precedens  pouroienr  aflcz.fervrr  à  ceu 
qui  l'ont  intérieurement  cogneu ,  ^je  n'ignoi 
qui]  atttroît  â.  (by  les  eflrangers  par  «ne  ( 
mulation  &  probité  de  Preuohomie  &  de  ju 
tice ,  n'eftant  toucesfois  en  foy  que  malice 
rapine,  cruauté ^  avarice  &  rinjufticç  mefhie 
il  les  gaignoit  pour  leur  faire  journellemet 
entendre  que  ceftoit  luy  feul  qui  rompoit  k 
entreprifes  qui  (è  iaifoient  contre  eux ,  U 
rempliiTans  a  tootte  lieorre  de  vaines  peut 
&  craintes  quîl  avoit  inventées  luy  mefm 
en  quoy  il  s*eft  montré  Tun  des  plus  inge 
nieuz  &  artificieux  menteurs  que  Ion 
véu  de  noftre  mémoire* 

Il  retenoit  a  fà  dévotion  &  fujeftion  1( 
francois  ou  par  focieté  de  méchanceté  d 

4ç  felonic  contre  leor  Prince  ^  î 
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parmy  la  troappe  s'y  tronvoîe  qntlqV'vn 

plus  corompue  par  les  rufes  malices  &  fub^ 
tintez ,  Il  le  contraignoit  neantmoios  de  per- 
ÏIT'J^''-  ^*=<>^delle  par  vne  crainte  ^quil 
luy  metto«  devant  les  yeux  du  grand  nom- 

dement,dont  liijavoicfefenrir  û  à  propos 
l?d.r;  ^1,P*°°«^  <ï«il  avoit  vne  lis 
Th.it      Z  enfermez  dans  m 

Z«Ln  ^  /T!      ^  méchanceté  &conf-- 

LSe't«?nf  f  '>g"l'"e™ent  &  très, 
hearealement  doues  de  couttes  hautes  &  éi- 

raorde?""^:.  "l^'"^  chacune;: 

dSr.e  incomparable,  qu^ 

«îJ«  r  '  ^  vertueux  &  fy  mâffna, 

le  Duc  de^  Gmfe  ùns  qml  eoft  cxDofô  A 
KXPf  f^nne  &  fa  vil  en  tous  da^' 
grs.de  la  niôrtî  Euft  -  il- fouffert  que  C 

*h  aiSr  *  y«x  l" 

Seîxemp la  rê'°"  T  " 

queî  0ar%nS     ,  con,oin<aes  le- 

k  oremiVr  n    .  °    1        *       fenu  pour 
TaÏÏI ïï'!^"^'***"*         «««P».  ««quel 
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ne  (çavoit  le  pareil  au  monde  ,  &  lequel  On 
peut  nier  ^vpir  efté  le  ferviteur  incom- 
parable trés-iseçeflkirç  fie  très*^tfeâionné  à  h 
Couronne  de  France  ?  Euft-il  foulFert  que 
Ion  eud:  tué  i  ies  pi^s  le  Grand-Maiftre  de 
£k  Maiipa  y  au%0^1  ^pp^ctenoit  le  commen-  - 
dément  Ar  les  g^4es  ordinaires  ?  Et  dang  / 
fon  Chafteau  pour  la  feureti^  de  fa  pcrfonne 
'  fiift-il  4ci|Jeui?é  ri^i^s  Vftç  cbaife  ,  lorfque  Ion 
euft  dç^l  fe^  yéii^r  mtfliiçré  le  pcftlifik  de 
Madame  de  Ferrare  fille  du  bon  Roy  Louys 
Douzième,  pçre  4u  Peuple  &  propre  fœur 
de  la  Grande  Mâ^e  ^  S^dittc  MUji^ài }  Eiift*  , 
il  peu  endurer  quo  Ion  euft  tué  devant  Tes 
yeux  celuy  q^i  avoit  foullenu  le  iîege  de 
Pot(9:içr§  h  wn^?^  ^r/é^v^Ulamaieo^  fa>li> 
bataille  de/Me8C0iit<»up  (|)r  en  îqsfinis  autres 
exploits  de  gu^rr^  ou  défia  il  s'eftoit  trouvé 
avoir  ireAdu  î^^pig^^g^      maA4e;/]Vil  ef- 
tcât  my  .«*îfttpn  4^  :^  èoo  «rb^r^  ^  yray 
fils  de  ce  bop  Pcre  iqui  foft  fr^îifeufement 
&  inhumainemcflt  ipeurtry  au  ftege  devant  la 
Ville  d'Orle^a^ ,   &  j^yi  luy  eftoit  fuccct- 

fem  dfk  v#Ulj»i^  4f  Ipo^afi  ^f^m  M  him 
vir  la  Couro^nfç  de  France.  r 
.  J'^ylioiTWj  jç  n^d^ray  pas  de  p^j:l«i,- mais 

feul^nMfit  4a-  fi^Ç^,  4:c$i  quUç^^^^ieiMfeiw 
tr€i)r'is  c^ontre  Ips  pçffonnQs  di5'IatIleihie>Mere^ 
du  Roy,  &  de  Monfeigneur  le  Duç  d'Anjou. 
Ikpre  &  Uonmmi  4^  U  |4ajeaé ,  6  le  R.oy 
naft  eu  cent  viçs ,  ^e  Lç$  çui^'il  paa  tojitti» 
employées  pour  faire  q^e  juftiiqe  fnft  faicte  a 
U  S^fiÎBÇ  Merc,  Pjr incefle  la  plu$  s^ccomplie 
f^cQ^^o^  4e  v^m  qiie  ce  fin^alà 
lie  celuy  de  bos  pçres  «y^ar  vAtt  ;  â  la  jprBi;!* 
dencej&  âge  ^QîiduittedeUquiBlleapr^s  Dieu. 
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Couronna  8c  troubles  éz  malheurs  advenus 

en  fon  Royaume  durant  fa  minorité  :  Sa  Ma« 
jefté  n'euft-cllc  pas  faift  le  femblable  pour 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  Ton  frère  9  qui 
luy  a  défia  (y  fouvent  témoigné  8c  par  de  Cy 
grands  &  de  /y  notables  effefts  quil  avoir 
entièrement  voué  ùl  vie  &  fon  travail  pour 
le  bien  de  fon  fervice  ic  pour  la  ^andeur  de  ik 
Couronne* 

Euft-il  peu  patiemment  fouÉFrir  la  perte  de 
ce  (îen  frère  Prince  généreux  Se  lequel  avant 
d^avoir  atteint  Paage  de  vin^t  ans  s'eft  trouvé 
en  plus  de  hazards  &  exploifts  de  guerre  8c 
gaigné  plus  grandes  Se  fignallées  batailles  que 
Capitaine  qui  foit  aujourd'huy  entre  les  vivans? 

Je  (çay  quils  s'eftoient  moins  defcou verts 
de  Icntreprife  *  contre  la  Reine  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  d'Anjou ,  mais  contre  le-  ^ 
dit  Seigneur  Duc  de  Guife,  ils  Ce  l'atcri* 
buoient  à  honneur ,  êc  fy  quelquVn  me  veut 
en  cela  contredire  il  me  fera  aifc  de  le  con- 
vaincre par  grands  témoignages  &  preuves 
tourtes  'certaines  ,  je  ne  fuis  pas  ieul  qui  en 
a  oliy  parler  à  feu  Brequement,  Monfieur 
de  Cmuerny  Confeiller  du  Roy  eu  fon  Con- 
feil  privé  perlbanage  plein  dbonneur,  mo**.^^-^ 
deflriè,  verra  te  de  grande  integriifé  lui  en  a 
eWy  faire  récit  comme  aulTy  j'ay  fàiâ:  par  - 
pliiâMf  s  fois ,  je  fçay  ce  <}ue  plufieurs  autres 
êft  oiît  a«teéé,  iceluî       priqiieniene  s'en 
veuluft  defcharjser  envers  mondit  Seigneur 
le  Duc  de  Guift  ,  depuis  il  le  fift  entendre 
à  la  Reine  Mère  àw  Roy  ,  may  f  rtfeat.  C'eft 
cbofe^  Magnifiques  Seigneurs ,  que  pour  rita 
je  ne  vouarois  dire  ,  fy  je  ^e  le  fcavois  bien 
certain^meQt     vous  mavex  dez  lon^emps 
€a^Mià         rep^fe  ftr  roptoibn  ji|iu1  tooi 
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plaift  a/oir  de  moy  eftant.ce  faiâ:  véritable 
eomîne  je  vous  reponds  de  mon  honneur  qu'il 
cft  très-certain  &  véritable.  Je  ne  puis  aflez 
m'efoierveiller ,  je  ne  fcay  û,  ie  diiay  de  la 
malice  y  témérité /prefbmption  ou  ignorance 
d'un  tas  d'infidels  8c  malneureux  (ujeâs  du 
Roy  qui  vont  par-tout  fefmant  la  perte  & 
.  le  venin  de  leurs  calomnies  ou  Ion  leur  yeut 
prefter  loreille  &  y  prêchent  PAdniiral  comme 
innocent  de  ladittè  confpiration  homme  vail- 
lant &  vtile  à  la  France  ,  comme  fy  on  Pa- 
voit  jamais  veu  depuis  treize  ans  en  ca  èz 
autres  aâions  que  de  menaces  8c  confpirations, 
fy  on  ne  Pavoit  toujours  cogneu  vn  fuyard 
de  la  guerre'  &  en  temps  de  paix  ,  Guerrier 
très- cruel  &  fanglant  oui  a  toii£ours/eAé  8c 
en  touttes  cho(ès  fi  malheureux  que  qui  euft 
voullu  perdre  vn  fîen  ennemy  il  ne  falloir  fi 
non  trouver  le  moyen  de  le  faire  entrer  en 
focieté  &  intelligence  avec  luy. 

]e  dèmanderay  volontiers  â  ces  femeurs  de 
faucetez  &  de  calomnies  s'ils  prefument  tant 
de  leur  beau  parler,  s'ils  nous  eftiment  fy 
hebetez  que  ne  s'imaginer  au  monde  que 
l'Admirai  8c  fcs  adherans  euffent  entrepris  de 
iaire  tuer  Monfeigneur  le  Duc  de.  Guife 
Grand  Maiftre  de  la  Maifon  de  France  e^ 
pieds'du  Roy»  8c  qu'ils  n'enflent  par  iHenne 
jiîoyen  pris  refolution  ou  de  tuer  le  Roy  , 
ou  de  le  tenir  prifonnier  &  en  faire  à  leur 
volonté  y  eft-ce  chofe  que  pour  Débonnaire 
&  patient  quil  foit  ayt  pu  ou  du  fouffrir  & 
attendre  à  fe  remettre  a  leur  fage  ,  direc- 
tion ;      .  .   .    ^  ' 

Certaktemént ,  Magnifiques  Seigneurs ,  je 

fuis  contrainft  de  dire  derechef  que  je  m'ef- 
Conne  .de  rimpytudence  de  ces  gesi;  ^« 
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ibrce  que  je  die ,  lear  crime  les  a  aveuglez  * 
4ç  les  a  mis.  en  fens  reprouvé. 

Il  me  defplaift  d'entrer  en  ecs  aigreurs  de 
parollesj'  mais  ^  Magnifiques  Seigneurs,  puil^ 
que  {e  vois  que  ces  malheureux  ont  peu  trou*' 
ver  aflez  de  perfonnes  pour  ouir  patiemment 
les  impoftures,  menceries  &  calomnies  qutls 
om:  publié  contre  leur  patrie,  contre  leur 
Roy  Se  leur  Maiftre  ,  j'eftime  8c  me^  tieàs 
pour  tout  affuré  que  vous  qui  eftes  les  bons 
&  les  principaux  amys  de  Sa  Majeilç  m'ei^ 
coûterez  volontiers  refpondast  aux  calom- 
nies dcfdifts  impofteurs  &  difant  la  vérité  de 
'  la  vie  &  defporcements  dudit  Admirai,  lequel 
on  ne  fçauroit  dire  s'il  a  efté-  ou  doibt  eflre 
tenu  plus  infâme  ou  pour  les  honteufes  fuittes 
ordinaires  quon  luy  a  veu  faire  en  la  guerre 
ou  par  tant  d'opprobreufes  &  ignominieufes 
condamnations  quil  a  foufFertes  en  }uftice« 

Je  fintrois  ce  propos ,  fi'eftoit  que  pour  vous 
miçux  faire  apparoir  de  fa  defloyaucé  &  in- 
fidélité,  j'ay  eilimé  qu'il  nerièra  que  bien 
lêant  de  von&  raconter  comme-dcirant  les  deux 
dernières  années  que  la  paix  a  'duré  il  a  violé' 
&  mefprii'é  contres  les  Loix  &  bonnes  ordon- 
nances du  Royaume ,  je  me  tairai  des  meur* 
très  fi  frequens  qui  par  fes  comolandememi 
8c  ad  veux  ont  eiîé  faift».  r  r 
.  L'Ediâ:  leur  deifendoit  de.  faire  aucunes 
oeuillettes  &  impofittons  de  deniers  ians  Uk 
permtiltoh  de  Sa  Mafeft^  &  pareillement  leur 
commendoit  de  fedelpartir  de  touttes  affocia- 
tions  Êiiûes  entre  eux  &  ailleurs.  Leur  ayant 
efté  permis  par  Sa  Majefté  de  lever  quelques 
femmes  de  deniers  pour  le  payement  des 
Reyftres  qui  avoicnt  efté  en  la  guerre  avec 
Çttx^  1- Admirai  .foubs  oinlMre.  de  ladicte  per-- 
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mi/fion  ayoit  £  bien  feen  dreflet  le  cMité 
qu'outre  ce  qu'il- falloir  pour  le4îi  f^yemeinr 
il  levoit  &  cxigeoit  fur  les  fubjeûs  du  Roy 

2 ai  efioient  de  ùt  Religion  Vne  fi  grande  & 
tiorine  foimne  de  dèitmt  qfU»  ces  patfnres 
gens  cftoient  prefque  du  tout  ftoliez  de  leurs 
£icultez  ôc  comme  mis  au  àcfcft  »oir,  j'en  ay 
foùvent  ouy  faire  les  plainôes  au  lîrant  du- 
dit  Admirai  qui  s^entendoît  avec  les  pritici* 
paux  de  fa  faftion  â  lever  lefdiûz  deniers 
afin  de  faire  va  fonds  par  k  moyen  duquel 
il  peoft  tetommÉmtr  i  faire  la-^  giiene-au 
Roy ,  quand  il  leur  viendroit  â  propos  &  ailfly 
pour  s*en  prévaloir  en  fes  affaires  particuliè- 
res, Élire  lo  R^y,  6l  en  vier  Gamne  ae  fou  pro« 
jrre'revenii* 

L'on  ne  pourra  dire  avec  vérité  qu'en  cecy 
je  parle  par  cœur  ,  j'ay  £u  en  ma  puiflance 
les  papiers  coacornanc  ce  faiA^  meânoncM 
le  livre  du  papier  joinroiÀ  efcm  de  la^main 
dudic  Admirai  8c  tant  d'autres  Se  &  certaines 
preuves  quil  me  fera  tousjonrs  ai&  deiclaic^ 
drcemr  qui  poemmit  entrer  ea  quelqi^doil^ 
te  des  cnofes  que  jay  diètes  cy  deffus.  • 

Nous  avons  trouvé  8c  j'ny  veu  avec  plus^ 
de  deux  cents  autres  eicripcs  de  la  main  dia* 
dit  Adiftifai».  conMe  les'ttoie  iiio>^s-^ 
cheus  auparavant  fa  ntort ,  il  avoit  receu  de 
Bernard  Treforier  gênerai  de  la  Caute  la  fom* 
jne  de  &t  ÊXÛ  li^ts  qai  t&à  ratf^n  de  c^eiias 
mil  lims      Mxb  ^  iringt^  quatre  imI  iirfes 

par  an. 

Pa»my  les  pâfiM  dadir  Bernant  fe  £6iit 
iraiivëes  plufiecm  ^tnanoii  dudit  Adftiiral^ 

ê€  lui  fi|[^nécs  des  deni-^rs  qu'il  recepiio4t  pour 
Jadittc  peiific^n  pour  les  {^aiges  de  fes 

pitainea  enu%teiitta  9c  S«Jidats  de  fa*  gasdk  j 
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OnlomaiiGas  {Kmr  donaer  iufqù^s  i  U  fomme- 

de  mil  cinq  cents ,  deux  cents  livres  plus  ou 
moiii$  i  divexs  Capitaines  &  autres  dont  il 
noOi«M^iUiiMlUQft;  .pour  le  regard,  des  autres  ^ 
il  imgic  .fpulemeac  ddniiié  va  que  Ion  ne 
veut  nommer  qui  A>Qt  tous  crimes  capitaux  âc 
de  Lete-*Majefté.  .  *  . 

X>n  vOit^iiiii|^isTO:^^gÇST^-^  tOlUtesles  pro» 
vinccs  de  la  France  &  autres  Pays  Etrangers , 
le  tOM  a||}b»^pen&de  ]acauiè&  du  fang  des 
pawfCfi  gjsns  de  Vtfiliff^n^  desquels  ilfe 
dÂiok  protedeur  non  pour  ,  aucun  zete  de 
Religioa^  in<^^6p^&d|{j^u£eit>  fa  yie^  t^raa* 

;ier  «t«r]p<Uâ  icy  €bo£b'4oiiit]e.9C  fiiife  ap« 
pafoif  aMement,  je  içay  aurioM  les  papiers 

lé  Rày  'le4  a- v6US:^  tout  iôor  ÇonÇeil  femblar^i 
btemkQi^  cewsit.  a#i&a^îâIa>Ç<9i|r  de  Pair« 
lemBAt  |t  ^auctpup  daotres.  :  , 

Que  peut-On   dire  d'un  ordre  Politique  qui 
a  eftdtr'OU.vi  parray  les  papiers  ^ar  lequel  eft 
appariu  que^  le^ii  Admi^.  #v«C;.  oft^l  jL  es  - 
fèîïeh'Prvvinces  de  Ton  K^^Yf^uM.  des  srou- 
verneurs  ,  des  Chefs  de  guerre  avec  ccLCriia 
nombjie  de  Cpuieiliefs  quii  ftuxoieat  .ckaige 
^  tenk  le.  «Peuple  armé  au  premier  mande- 
ment de  fa  parti,  aufqucis  eftoit  donne  le 
pouvoit  de  lever  anuuellement  fur  les  fubjcâ:^ 
de      Majeftc  »  fomnie  notable  de  deoiece^ 
deût  tk  ditpo&soîeat  ÙM\  «quiter  £û<âenr  te-» 
nus  d'en  rendre  aucuns  comptes.  Le  temps 
m^  deiFendcoÎA  fy  ie  voulais  joi'açcefler 
tds^mmt.  les  çrtiiMSiS),  les;ineÂs.hiaiui(Cci2  9l  ia«>^ 
fidelttez  commifÊs  par  ledit  Admirai  &  ceux 
qui  participent  à  fa  fadûon.  Il  me  £uiiît  den 
av^ir  deiîa  cane  dis.  qu^aucun  qui  n'ait  le 
jugçm^iit  carfompit  dp.  £A(lioq  ne  poura  plul 
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plus  doubter  que  Sa  Majefté  n^ait  très-jufte-^ 
mené  &  crés-necefTàiremenc  &Li&:  procéder  â 
h  punition  éfvn  û  ovdlbeureuir  &  infiâel-fa- 
,  ayant  efté  contraint  par  la  violance  &• 
trop  grand  pouvoir  émiit  Admirai  de  faire  . 
axmeiT'fon  Peuple  poHi  conferver  faCoiutonney 
fa  vie ,  celles  de  la  Reine  fa  Mère ,  de  Mef^- 
feîgncurs  fes  Frere$  Se  de  tous  fesr  bons  & 
Ipyaux  fuj'efts.  ■    ^  ^    •  '      '  . 

Ce  n'eft  pas  donc  ce  <{tt^aucuAS  infidek 
fujeôs  &  defloyanx  otjt  véuïu  femer  parmy 
▼os  Cantons  &  ailleurs,   vne  confpiration 
faiâe  avejC  àutre»  Priné^s  Catholi<]ues  pour 
extirper  Se  courir  fus  aux  Pr oteftans  de 
Religion,  ce  ne  fuft  jamais  l'intention  du 
Roy  ny  pareillemèrit  <}e  fcs  predecèffeurs.  Sy; 
l'Admirai  &'iès  Adherans  eulfeiit'obfervé  TS- 
diâ^on  le  ku^  eûft  tr ds-volc^ntiers  obfervé;  «i 
ne  dcfiroit  rien  plus  qu'après  tant  de  cala- 
mitez  de  pouvoir  vivre  en  quelque  paix ,  fi 
non  'dit  totit  boïine  au  moins  tcdeffable.  Mais^> 
les  promefiès  font  refpeftives  &  ont  touttes 
cette  condition  pourveu  q^ue  L'on  ob&fve  de 
|o»  co&é* 

'  Par  ce  que  deffus,  Magnifique^SeîgnieWs,  oii' 
a  pu  clairement  veoir  que  TAdmiral  a  e-dé 
le  premier  à  violer  &  rompre  jedic  Edit  Se 
partant  il  ne  ÊHit  inièrer  ^omiiM^  ibnt  Jefdit» 
calomniateurs  pour  ce  qu^etr-roiis  (es  article^ 
iln'eft  obfervé  maintenant  en- France,  que  le 
Roy  avec  les  autres  Princes  Catholiques  ' 
Ibienr  en  i^entîon  '  de  fiiire  k  guerre  ault* 
Princes  Proteftans.  A  déclaré  franchement 
ledit  Seigneur  quil  n'eft  délibéré  d*endurer 
ou  ^tre  injure  à  aucunSi  Si  Pon  entreprend 
quelque  chof^  contre  fon  autkorité,  il  êft 
gefolu  de  s'en  bien  (k&ndre  ^  ayant  Dieu  & 
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mettant  les  hommes  de  fon  cofié ,  Sà  Majefté 
Ce  contente  du  Gouyernement  fie  commende'^ 
dément  que  Dieu  lui  a  donné  fur  vn  (y  grand 
&  puiflant  Royaume  comme  eft  le  fien ,  eftime 
quelle  (èra  toujours  aflez  occuppée  a  le  bien 
conduire  &  gouverner  fans  s'entremettre  au 
gouvernement  des  autres  Princes ,  vous  dé- 
clarant ledit  Seigneur  généralement  â  tous  que 
6*eft  &  certaine  &  dernière  reCblutîon^  fi  voue 
prie  de  vous  en  affurer,  fur  laquelle  parolle 
^e  je  vous  en  porte  de  ia  pait  vous  offrant 
à  tous  en  gênerai  &  en  particulier  fans  auÉune 
exception  toutte  amitié  y  faveur,  fupport^ 
fecours  &  bonne  voifinance ,  eftimant  auflî  que 
comme  Seigneurs  très  fages  &  très  vertueux.^ 
fes  bons  fit  par^âs  amis  desquels  (  après  Dieu  ) 
la  conferYation  defpend  de  la  bonne  parfàiâe 
Vnion  &  intelligence  entre  vous  que  vos  fa- 
ges Predeceileurs  vous  ont  laiflée  héréditaire^' 
que  TOUS  prendrez  la  mefine  refolution ,  ce 
faifant  vovs  donnerez  à  vos  vrais  amis  vne 
grande  conTolation»  crainte  &  terreur  à  vof 
lîiuemî$. 
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Jlefoliuiùn  (d)  &.AhJcheid  de  U  journii 
.  temé  k  liaden  en^Ar^oive  çommencét 
le  dix  -  heufiéme  joinr  'd$  Dteembr» 
1^71. 

r 
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SUR  cette  fMtuée  eft- eoMpan  ino^deTaM 
Nous  les  CoîY^èiliiers  &  AmbaÛadeurs  def 
Treize  Cantons  dies  Ligues,  â  içaToir  <ie. 
Zurich,  Berne ^Lamne,  Viy^Schwytz,  Vn* 
dervalden,  Zug,  Gfaiis,  TCfte,  Fribourg, 
Soieure  ,  SchalFuzen,  &  Appentzel,  Noble 
&  Magnifique  Seigneur  Monneur  de  Beiiîeure 
Coniêilier  an  CdnTeîl  porivé  du  Rey  noftre 
très  redouté  Seigneur  Allié  8^  Confédéré,  le- 
quel après  nou  ;iuoir  prefenté  les  Lettres  de 
Créance  tes  affeâîMnées^  &  cordialies  recotN 
iMandacions  dtrdi Seigneur  fkoj  ton  Maiftre 
de  la  Royne  fa  Mcre  &  de  Mertieurs  les  Ducs 
d'Anjou  d'Alen^on  Tes  Frères,  a  diteûie 
irenn  &  enuoyé  par  Sa  Majefté  en  tes  Ligues 
pour  nous  faire  entendre  &  communiquer 
comme  à  Its  bons  &  principaux  aniys  Teftat  des 
affaires  de  Sadicte'Ma)efte;  Laquelle  la  grâce- 
à  Dieu  fe  trouve  eH  bonne  (ànté  te  pourveotc 
au  mieux  quil  eft  poffible  pour  efteindré  le 
feu  quiauoit  efté  de  nouueau  allumé  par  les 
cncrepriAs  du  ièe  Admirai  de  ChaftiUon  fie 


{d)  Reeutit  des  mfc.  de  M.  Cenrari  de 

eademie  Frarifoifetom.  XlJL  in-quarto 88^ 
%9x.  Bibliothèque  de  M.  de  Miliemkîêu. 
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fes  çpipplices, efperant  avec  layde.dc  Dieu  8c 
Ces^  bons  amys  de  remecue  en  bref  touter 
chofès  en  meilleur  eftat  &  tranquiUiié.  Nous 
priant  de  le  vouloir  tousjours  afTifter  de  noz 
bonnes  volontez  ainfy  que  nous  «luons  faîâ  par 
cy  devant  Se  de  nous  alfeurer  que  Sa  Majefté 
employera  très- volontiers  pour  le  bien,  gran* 
deur  Se  confervation  de  noz  Ligues  tous  lea 
moyens.,  quti  a  pieu  à  Dieu  luy  donner  ne 
deisrant  rien  plus  iinonde  nous  vepir  tousjours. 
bien  joinâs  ,  vniz  &  enteniians  les  vns  avec, 
autres»  /ju'eftok  après  Dieu  le  plus  grand 
moyen  par  lequel  noz  )&ges  Predeceiieurs  ont 
acquis  &  contervez  la  grandeur  &  réputation 
quiiz  nous  ont  lailTée  &  en  laquelle  nous 
nous  trouvons.  Eftant  très-marye  Sa  Majefté 
d*aucuns  bmiâs  qui  ont  eftë  faulement  &  con« 
tre  vcrité  feuiez^  en  divers  endroiâs  de  l'Al- 
lemagne à  Toccailon  des  chofes  de  nouveau 
fi^cuenu^s  en  France  ^  qui  ne  peuvent  en  rien 
concerner  le  faiâ  des  voifins  de  Sa  Majefté 
qui  n'a  eu  autre  intention  que  de  pourveoir 
a  la  feureté  de  fa  vye  &  de  £i  Couronne^  dope 
lediâ  Seigneur  de  Bellieure  nous  a  faiâ  à 
tous  fans  aucune  exception  vne  bien  fpecklle 
*  déclaration  auec  ojSrc  de  Tamitié  »  fêcours  ôc 
bpnne  voifiaançe  de  Sa  Majefté  ^  &  pour, 
tefponiês.  ^ux  Calomnies  femées  &  diâs  au. 
préjudice  de  Sa  Majefté^  nous  a  baillé  fa  pro-! 
po/ition  par,  efi»rit« 

Lediâ  Signéur  a  a^y  pour  regard  de  foa 
particulier,  ol&rt  toos  les  (eruices  &  plaiiirs 
qiui  lu  feront  poflibles  auec  remerciement 
de  tant  d'honneur  ^  fauteur  ainit^é  que  noua 
luy  auons  faiâ  cy-deuant  nous  pariant  de  lo 
continuer  tousjours  en  noz  bonnes  grâces  & 

fouuqiaMes  »  &  daukanL  ^uU  a  efté  advert/^ 
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mie  ezpa/s  de  noz  confederex  des  Ligues  Cî»^ 
.  ies     remtiènt  plniteurs  âicifes  qui  pourroienvr 
apporter  grands  troubles  &  dommages  à  plu*^ 
£eurs  gens  de  bien  Se  df'honneur  »  auliy  cjuii, 
a  ellé  parié  de  mettré  en  auant  aucune»  cKo» 
fes  au'  préjudice  des  affkires^  éudtâ  Seigneur* 
Roy  &  dés  bonnes  alliances  qu'ilz  ont  auec 
2>a  Majefté,  notis  a  priez  de  luy  vouloir  ac-* 
corder  d'elcriré  vne  b»onne  lettjrê  noiidrâs 
Confederez  pour  la  conféruation- du  repos  Se 
tcanquilité  de  leurs  pays  &  defdiâs  aâaii^es; 
'  Ayans  donques  véu  les  lettres  de  creancè- 
&  entendu  la  propoftton  dttdiâ  Seigneur  ' 
Beliieure  quil  nous  a  faift  de  boucne  &  par 
efcrit  en  premier  lieu  &  de  la  paît  de  noG^ 
diâs  Seigneurs  8c  Snpperteurs  j  nous  reom^  ' 
cions  très- humblement  Sa  Majeftc  Royalie  des^ 
amiables  recommandations  èt  la  bonne  vo- 
lonté ,  a&âi0n  8c  amîdé  quil  porte  au  bien  ^ 
à  la  profperité  8c  gran«teur  de  noftre  p^ys  des^  ' 
tîgues,  auiFy  du  bon  efgnrd  &:  foing  quiliuy 
plaift  auoir  iur  nous  pour  ia  conferuatioo 
àe  noftre  eftat  »  fuppliapt  très  *  humblement 
Sadiâe    Majefté  dy   vouloir   continuer  & 
de  nous  auoir  tousjours  en  iinguliere  &r 
bénite  recommandation  auec  afleuranceque 
nofdtAs  Seigneurs  8c  Sitperiieura  9  ârtious  cei»- 
tinuerons  auffy  totisjours  en  mefinc  bonne 
vokmté  âc  amitic  pojtir  la  feruir  très  humble» 
ment.  de.  tous  noz  pouuoirs  &  moyens  eit' 
toutes  les  occasions  qu'il  plaira  à  Sa  Ma)eft6 
de  nous  employer.  Novs  remercions  auiiy  la 
très  vertueuiè  Princeiie  laRoyne  Mère  &  Mef*  ^ 
feigneurs  les  Ducs  ^An}pu  8c  d'Âlençon  (es 
Frères,  de  leurs  recommandations  bonnes  vo- 
lontez  &  affcdion  qu'iiz  portent  à  noz  Li- 
gues »  les  Tuppliaos  ^  vottWit  coimiiuert  Mont 
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éftans  aufly  grandementsresjouys  de  la  bofine 
famé  de  leurs  Majeftez  Se  de  mefdids  Seigneurs 
Tes  Frères ,  priant  Dieu  les  y  vouloir  longue^ 
meiir  conferuer.  'Et  ayant  anec  infinis  con- 
tentements entendu  le  difcaurs  que  lediA  Sei- 
gneur de  Beliieure  nous  a  faid  pour  le  re- 
gard de  ce  qui  s'eft  pailé  contre  le  feu  Ad** 
mirai  de  Chaftillon  &  fts  complices  &  du  boil 
ordre  que  Sa  Majefté  a  donné  pour  efteîndre 
Je  feu' qui  auoit  eflé  allumé  par  lediâ  Ad- 
mirai lequel  difcours  fîmiira  grandement  con* 
les  calomnies  qui  ont  eflé  femées  par  toiKre 
TAllemagne ,  &  en  ce  pays  au  grand  préjudice 
de  Sa  Majefté ,  ôc  combien  que  n'en  doub- 
tons  aucunement ,  fy  eft  ce  que  pour  rfaon<- 
neur  &  refped  que  noz  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs &  nous  portons  audiâ  Seigneur  de  Bel- 
Keure  pour  Taucir  tousjours  trouué  droiâuiies 
en  toutes  les  affaires  qu'il  a  cy^devant  ne« 
gotiez  au  nom  de  Sadiâe  Majefté  en  ces  Li- 
gues ,  nous  y  adjouftons  plus  de  foy  &  TaHons 
prins  en  nonre  abfcheid  pour  le  communiquer 
fidellement  â  nofdiâs  Seigneurs  &  Supérieurs. 
Remerciant  au  demeurant  Icdiâ  Seigneur  de 
Beliieure  de  la  bonne  volonté  qu'il  a  tous- 
jours  '  portée  en  ce  pays  des  Ligues  tant  en 

Îfcneral  qu'en  particulier ,  le  priant  d'y  vou- 
oir  continuer  &  d'auoir  noilie  pays  en  bonne 
&  Singulière  recommandation  enuers  Sa  Ma* 
jefté  auee  alfurance  que  fi  nofdiôs  Seigneurs 
&  Supérieurs,  &  nous  en  particulier luy  pou- 
vons faire  plaiiirs  &  (èruices  ^  qu'iiz  le  feront 
de  bien  bon  cour.  Quant  à  ce  qu'il  nooft 
a  prié  defcrire  vné- bonne  lettre  à  noz  Con- 
federez  des  Ligues  Grifes  pour  les  troubles 
qui  commenccoient  à  ren^ftre  audi^  paysaift 

l^tjtti^e  dea.  ffiûtes  du  Roj  ^  des  boimes 
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AUiiances^  ce  que  nous  luy  attons  très-voloftt 

tairenaent  accordé  auec  ottie  fy  en  plus  grande 
chofe  pour  le  bien  &  prolperUé  4e  Sadiâe, 
Majefté  &  de  fon  particulier  pouuions  faire 
plus  grands  &  humbles  feruices  â  Sadide 
Majeiié  ôc  à  lu/  nofdiâs  Seigneurs  &.Supe^ 
rieurs  9  6c  nous  le  ferions  de  bon  cœur  en 
tejmotng  de  quoy  nous  auons  faiâ  fcellér  le. 
prefent  abfcheidt  par  noftre  amé  &  féal  Bailly 
de  Baden  en  Argove  Henri  Ficckenlkin  dit 
'  Confeii  de  Lucenrne.f  aiâ:  le  dix^huiâieme  joui^ 
deDeceinbre  X  j72.  • 
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PREUVE  XIV. 
Régimens  de  Kraffi  &  de  Hetd  en  i  ^73. 

Original  communiqué  par  M.  Tuggener^  Confeit^ 
kr  d^Mtut  du  Canton  d$  SoUur^  , 

Â  Tous  ceulx  qui  ces  i  r^fentes  Lettres  'verront 
^  Nous  Garae  du  Scel  commi^n  Royal  efta- 

bly  aux  contraftz  &  balliage  de  Matcou  8c 
Senefchaucée  de  Lion  ,  fcauoir  faifons,  que;* 
par  deuant  Nicolas  Dorlin  Notaire,  &  T:t^ 
beliton  royat  citoyen  de  Lion  di^Aoub/igné  ^ 
&  en  la  prefcnce  des  tefmoins  après  nommés^- 
perfonnellement  eftabliz  ôc  confticué.s  noble 
&  puiiTanc  Seigneur  M-^flîre  François  de  Man- 
delor^  Seigneur  de  Pafly  ,  Cheualier  de^Ior-^^ 
dre  du  Roy  ',  Cappitaine  de  cinquante  honv-. 
mes  de  fes  Ordonnances  ^  Gouuernfur  ^  &  (ba^. 
Lieutenant  gênerai -à  Lion  ^  &  pais  de<Lioti^ 
nois  ,  comme  Procureur  fondé  >  &  au  nom  de 
Prociucur  dadiâ  Seigneur  ^oy  ^  aiuii  <^iiii  ^ 
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faiâ:  apparoir  par  Lettres  Patentes,  &  de  pro- 
curacion  dudi(Sl:  Seigneur  cfcripces  en  par* 
chemin ,  fîgnëes  de  (a  main ,  &  au  deiToubz 
Brulart ,  datée  du  doiiziefme  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  Novembre ,  &  Icellées  du  fcel  du- 
diâ  Seigneur  en  cîrejaulne,^  &  queue  iimple^ 
lefc|uelies  feronc  cy  après  de  mot  à  mot  in- 
férées d'une  part ,  &  Nobles  ,  &  Magnifficques 
Seigneurs  les  Collonnelz  Jehan  CrafFt  & 
Jehan  Heydc,  les  Cappitaines  Albert  Se^ 
gueflcr,  Bat  Zur  Laub  ,  Jobft  PffiiFcr,  Cro-^ 
mine  Stolle,  Jehan  Nafler,  Rudolif  Reding,* 
&  Sebaftien  Caftelberg ,  comme  Depputés ,  te 
ayans  charge  des  deux  Regimentz  SuiiTes , 
cftans  de  prefent  en  France  pour  le  fcruice  de 
Sa  Majefté,  pour  contrarier ,  &  negotierauec 
lediâ  Seigneur  de  Mandeiot,  fuiuant  fbndiâ 

Îouuoir  ,  d^aulcre  part ,  lelquelles  parties  det 
ifts  noms  ,  fcaicnans  de  leur  bon  gré,  &  li- 
berallcs  voulom^s,  ont  diâ,  confefTé,  &  dé* 
çlairé  par  ces  prefentes,  auoirfaiâ:  ,  veri/fié^ 
calculé  ,  &  arrefté  par  ensemble  ce  jourdhuy 
daté  des  prefences  les  comptes  de  ce  qui  peulr  ^ 
2c  pourra  eâre  deq  auxdi(fls  Colionelz  ,  8c 
Cappitaines  pour  leurs  (buldes  ,  &  eftatz  de^ 
puis  neuf  mois  y  comprins  vingt  jours  pour  re- 
tour ,  que  lefdiâs  deux  Regimeutz  ont  eûé 
Jeuez ,  Se  venus  en  France  pour  le  feruice  de 
Sadide  Majefté  ,  &  futuant  les  cappitulariont 
quilz  ont  auec  icelle,  par  lequel  Arreft  com- 
pte a  efté  trouué  ,  que  ledift  Seigneur  Roy  eft 
débiteur^  &  redebuable  defdiâs  Collonnelz  ^ 
&  Cappitaines  pour  refte  de  foulde,  &  eftatz 
de  la  femme  de  foixante  ung  mil  >  fept  cens  ^ 
foixante  ouatre  efcus  de  cinquante  (olz  pièce 
^iaii^oa.  ae  quatre  ceAons  poux  efcu  ^  &  q^ua-> 
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rante  Coh  quatre  den.  pour  deux  mois  reftans 
ikfdiâs  neuf  mois  y  comprins  leidiâz  vingt 
Jours  pour  leur  retour ,  &  de  la  fomme  de 
cinq  mil ,  cent ,  foixante  fix  efcuz ,  à  rai- 
fon  que  deiTus  trente  trois  foiz,  quatre  de  « 
niers  ,  pour  cinq  jours  â  eulx  accordez  par  Sa 
Majefte  pour  les  fraiz  quil  a  coniienn  £irre 
pour  le  retardement  de  tadiâre  levée  ,  montans 
en  tout  lefdiâes  deux  fbmmes ,  à  la  (bmme  de 
foixante  fix  mil  neuf  cens  trente  ung  efcuz , 
vingt  trois  folz  ,  quatre  deniers  &  cualluez 
en  liures  àraifon  de  quatre  teftons  de  douze 
folz  iix  deniers  pièce  pour  chacun  e(cu,  val« 
lant  la  fomme  de  huiâ  vingtz  fept  mil ,  trois 
cens  vingt  huid  Imres  ,  treze  folz  quatre  de- 
niers ^  tournois,  laquelle  fomme  lediâ  Sei- 
gneur de  Mandeloty  audi£^  nom^  confefle 
^ebiioir  aufdidz  Seigneurs  CoUonelz ,  &  Cap» 
pitaines  cy  delTus  nommez  pour  les  eau fes  cy 
deiTus^  &  icelle  leur  a  promis.  Se  promeâ: 
faire  payer  en  la  ville  de  SoUeure ,  afauoir  ^ 
moitié  dans  la  fefte  Noftre-Dame  de  la 
Cbandelleur,  &  laultre  moitié  dans  la  fcftc 
de  Pafques  »  le  coût  prochainement  venant  p 
&  ce  en  efpeces  bonnes  &  valables  ayans 
cours  au  pais  de  Suifle  à  ladifte  raifon  de 
quatre  teftons  de  Roy  pour  chafcuu  efcu^ 
8c  au  cas  que  lediâ  Seigneur.  Koy  lut  dé^ 
Êfllant  au  payement  de  ladite  (omme  aux 
termes  deffusdiftz,  ou  en  lun  djceulx,  en  ce 
cas  lera  tenu  ledi<ft  Seigneur  leur  payer  ^  oa 
£iire  payer  lintereft  dicelle  fomme  ^  ou  de 
ce,  que  sen  deffauldra  a  raifon  de  ce  que 
fera  accordé  par  Mon/leur  l'Ambafladeur  de 
Sadiâe  Mayefté  audidb  pais  de  Suiâe,  te 
inoiennant  ce  que  delTus  ^  Sadiûe  Mayefté 
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lonnclz  ,  ôc  Cappitaines ,  comme  ilz  lac- 
quiâent  par  ces  prefentes  de  tout  ce,  que 
leor  pourroic  eftre  deu  depuis  fadiâe  ieuée , 
&  feriiice  defdiftz  neuf  mois  ,  &  pour  ce  faire 
a  ledift  Seigneur  de  Mandelot  obligé ,  Sc 
oblige  tous  les  biens  dudiâ  Seigneur  Rojr 
%  ibubz  les  fubmi/Iions  à  toutes  Cour^  Royalles^ 
Renonciations  à  cous  droifts,  &aultresclau- 
•fes  à  ce  requifes  &  néceflaircs,  en  tefmoing 
delquelles  chofes  nous  Garde  deiTusdiâ  auons 
ÙAQ:  mettre  lediâr  fcel  commun  Royal  i  ces- 
diftes  prefentes  ,  faiftes  audift  Lion  au  logics 
dudiâ:  Seigneur  de  Mandelot  le  vingt-huic- 
tiefnae  jour  du  mois  de  Novembre ,  Pan  mil 
^inq  cens  foixante  treze  ,  prefents  à  ce  Mef- 
fieurs  les  Tréforier  Sc  General  Commis  Con- 
ièilliers  du  Roy,  Monfteuc  Meifire  ]ehan 
Guillen ,  Confellier  &  Auditeur  pour  le  Koy 
au  Siège  Préfidial  de  Lion ,  8c  Noble  Bap- 
tifte  Prailfon  Secrétaire ,  &  Interprète  du  Roy 
en  Allemaigne  cefmoins  appellés ,  &  requis  ^ 
lefqaelz,  &  lefHiftz  Seigtieurs  Coauerneurs' 
Coilonneh,  &  Cappitaines  ont  fiené  la  note 
des  prefentes.  Sen/uU  Is  teneur  defdiâes  Let- 
tres patentes ,  &  de  procurations  mentionnées*^ 
Charles  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
à  noftre  amé,  &  féal  le  Seigneur  de  Mande- 
lôi^  Cbeûalier  de  noftre  Ordre ,  Cappitaine  de 
dfiqtiante  hommes  d  armes  de '(es  Ordonnan- 
ces ,  Gouuerneur  &  noftre  Lieutenant  srene-. 
xal  à  Lion,  &  pais  de  Lionnois,  Salut,  8c 
dileâion^.  Comme  eftant ,  grâces  â  Dieu  les 
affaires  de  noftre  Royaumt^  en  tel  eftat,  que 
nousefperons  y  veoir  bien  to.ift  une  generalle 

fSLQi&ç^noih^  &  eon^deiant  daultre  porc  »  %w 
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les  troupes  de  Suiiles  ^  qui  Coac  vanoes  je« 

puis  quelque  mois  en  ca  en  noftre  (eniice 

font  ja  grandement  affligées  de  maladies,  & 
feroieot  poux  ibuârir  davantage  â  laduenir 
entrans  fort  auant  en^'ia  faifon  4e  Ihiuert, 
comme  nous  fefons,  ce  qui  les  rendroit  quajfi 
inutiles  à  nous  faire  feruice  ,  nous  aians  en- 
ttoyé  deuers  leur^  CoUonnelz ,  &  Cappitaiw 
nés  le  Sr.  de  Venues  Cheualier  de  noftre  Or« 
dre  pour  les  licencier,  tant  pour  lesfufdiftes 
çonfidérations  t  que  pour  iadefcbarge,  &  fo^ 
laigemènc  de  noz  Finances  ^  ce  que'leur  aianct 
efté  déclaré  leiHlâs  Collonelz  &  Cappieai«. 
nés  ont  àduifé  sacheminer  auec  leurs  ^troup- 
pes,  vers  Chaalon  iur  Saonne,  en  quoi  fai- 
sant ,  ils  s'appiroçiierone  aifez  de  noftre  ville, 
de  Lion  ,  &  eftant  befoing  députer  quelque 
perfonaige  daudîorité,  pour  faire  le  compte, 
&  regarder  auec  euix  ce  oue  leur  eil ,  &  (êrar 
deu ,  tant  de  refte  de  leur  service  paiTé  ,  qiie 
jufques  au  jour  de  leur  retour,  &  pour  &  en 
noftre  nom  en  coouenii:,  5a  accorder  auec 
eulx  y  ScAUêit  faifms  ,  que  nous  confiaos  de 
voftre  '  personne ,  &  de  voz  £tm  fu/fi^aoce 
&  probité,  vous  auons  donné  &  donnon* 
plain  pouuoir  >  puiiTance  ,  &  auâohté  par  cest 
'  prefenres ,  demander  ^  Me  faire  ventr  paff«de^ 
uers  vous  les  ruTdidls  CoIIonnelz ,  ôc  Cappi^r 
taines  en  tel  lieu,  que  vous  aduiferez  boa 
eftre ,  &  )llec  fere  calcuUer  &  ven]fier  ce,  • 

aui  leur  peulr  &  pourra  eftre  deu  de  refte 
e  leurs  fouldes  ,  &  eftatz  ,  tant  depuis  leur. 
'  dernière  monflre,  que  comprins  le.  retour. 
Kors  noftre  Royaume,  fur  quoy  vous  lete 
ferez  bailler  Parfrent  que  nous  auons  donné 
wdre  de  leur  faire  tenir  ^  &  du  Xurplus^  à 
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quelque  fomme  qail  le  puifle  monter ,  vous  ^ 

proxneârez  pour  nous ,  &  en  noftrc  nom , 
de  leur  faire  payer  &  fournir  au  pais  de 
SuiiTe,  feion^  &au  temps  que  vous  aduife^t 
xez  y  Se  généralement  fairez ,  8c  accomplires 
en  tout  ce  que  dcflus,  &  qui  en  dépend 
tout  ce  que  nous  meljiies  feiions ,  &  faire 
pourrions ,  fi  prefens  en  perlônne  eftions^ 
jaçoit  quîl  y  euft  chofê  qui  rcquift  mande- 
ment plus  fpécial  quil  neft  contenu  en  cef- 
diâes  prefences ,  Far  lesquelles  promettons 
en  bonne  iby,  &  parolle  de  Koy  auoir 
agréable  ,  tenir  ferme,  &  ftablc  tout  ce, 
que  par  vous  (èra  faiâ  y  &  .gciei  en  ce , 
que  deflus  ^  &os  y  contreuenir  en  aucune  ma* 
niere ,  en  tefinoing  de  quoy  nous  auons  fîgné 
ces ,  de  noftre  main  ,  &  à  ycelles  fait  mettre  ^ 
&  appeler  noftre  fcej»  Donné  à  Viâry  le 
François  le  douziefme  |oar  de  Novembre , 
l'an  de  grâce  ^  mil  cinq  cens  ^  (oixante  treie , 
&  de  noftre  règne  le  treziefme,  ainfi  figné, 
CHARLES  ,  Et  plus  bas,  par  le  Koy ,  Bri^laft. 
Et  feelëes  du  teel  dudiû  Seigneur  en  cire 
jaulne  ,  &  queue  fîmple» 

Expédié  au  profit  dudiA  Seigneur  ColIo« 
nel  Jehan  Heid^  &  les  fiens^  autant  quîl  luy 
touche ,  par  moy  Notaire  t  te  Tabellioa 
Koyal  deUafdidt*  ^igoé^ 

Dorlin. 

Nous  les  Adiioyer^.  fit .Confêil  de  la  Ville , 
ir  Canton  de  Frybourg,  à  tou^  fefons  fca- 
uoir ,  Qjie  à  la  requcfte  de  Noble  Me/îîre  / 
Wilhelm  Tu^ç^iner,  Cheualier^  Lieutenant 
de  la  Garde  des  SuiiTes ,  en  la  Court  de  la 
Maycfté  Royalle,  &  très-Crcftienn::  de  Fran-  ■ 

ce  ^  nous  auoos  comaudé  k  noiUe  ^ecretaixç 
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François  Gurnel  de  copier  le  fus  efcrit  tran* 

faft,  &  accord  feit  entre  les  Agens  de  Sa 
Mayefté,  &  les  CoUonels  ,  &  Cappitaines  y 
compris,  leqad  tranfââ:  auons  veu ,  tenu,  . 
.  oui  lire  ,  &  trouuë  fain  ,  &  (ans  defaulte  en 
ÙL  fubftance,  &  efcriture,  &  ycelluy  colla- 
tionné  deuement  auecq  la  Copie  prefence ,  8c 
yceuht  trouuez  comme  auffî  en  xby  de  vérité 
latteftons  confbnantz  ,  égals  ,  &  correfpon- 
dantz  en  mefme  fubftance ,  &  motz  lun  X 
laulcre,  (ans  y  auoir  veu  aucune  variation  , 
ou  corruption  ,  en  £>y ,  &  celmoniaige  de  ce, 
à  la  requefte  fusdiftc  lauons  fait  fceler  de 
AoAre  fceau  fecret  au  pied  diceile  diéle  copie 

Sendant ,  fans  toutefFoys  le  préjudice  de  nous , 
[  de  noftre  dfde  Ville ,  le  quatorziefme  four 
d'Auril ,  Pan  ,  mil ,  cinq  centz ,  (êptance,  & 
quatre  ,  pris  à  NoeL 

F.  Gurnel» 


»  X 
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PREUVE  XV. 

Leti^s  par  Icf^uclles  Hmry  Roy  de  Nor^ 
varre  dmne  an  Capitaine  Toujnyner  la 
charge  de  Lieutenant  de  fis  Gardes* 
SuiJJes  ^(z)  le  i.  jiout  i  j  74. 

Original  en  parchemin  communiqué  en  Mars 
17  jo  f^r  M.  Louis  Tuggener  dH  ffrhnd 
Confeil  de  SoUurc^ 

m 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre, 
Seigneur  Souuerain  de  Bearn  ^  de  Dome'm 
%,an  \  Bue  de  Vendoj7?2oîs  ^  de  Beaumont  Se  d*Al* 
bm.  Conte  de  Foix ,  Armaignac,  Rhojddetz, 
Bigorre  &Perigord,  Viconte  deLymogesA^ 
à  tous  ceulx  qui  ces  prefeiites  Lettres  verront 
Salut ,  Sçauoir  faifons  que  pour  le  bon  Se 
louable  rapport  qui  Êiiâ  nous  a  efté  de  la  per<- 
fbnnedenoftrecher  &bien  amé  le  Cappitaine 
TouGuyner  &  de  fcs  fens ,  fu/fifance,  loyaulté , 
preudhomye,  vertu  y. vaillance,  expérience  aa 
ùidt  des  armes  &  bonne  dilligence ,  i  icelluy 
pour  ces  caufes  &  aultres  à  ce  Nousmouuant 
auons  donné  &  oftroyc,  donnons  &  oftroyons 
par  oe$  prefeotes  reftat&  charge  de  Lieuter 
nant  fie  nez  Gardes  Suifles  foubz  la  charge 


,{z)  lleneft parlé  41^.  à  l'an  1^71^ dans 
U  'Recueil  des  choses  mémorables  de  France  Wr# 
puis  1574.  jn/iu^eti  x^sj.  imprimé  À  iieden 
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^çS   Histoire  Militairb 
da  Sieur  de  Rocquetaillade  Cappieaine  de  noÇr 
dites  Gardes  Suiffes,  pour  dudic  eftat&char. 
ge  de  Lieutenant  jouyr  par  ledit  Touquyner 
aux  honneurs,  auftoruez  ,  prérogatiues ,  pré* 
lieminences,  franchifes,  libertez,  droiâz, 
profEtz  ,  &  efmolumens  accouftumez  »&>qui  y 
appartiennent  &  aux  gaiges  qui  luy  feront 
par  Nousordonnez  enleftat  de  norditsSuifles 
tant  quil  nous  plaira  >  Si  donnons  en  msndi* 
ment  à  noftre  amé  &  féal  le  Sieur  de  Roc- 
quetaillade  Cappitaine  de  nofdits  Gardes 
^  Suifles  que  dudic  Touquiner  prins*  receu  le 
ferment  en  tel  cas  requis  &  accouftumé  iccl- 
luy  meâe  &  inftitue  ou  face  meftre  infti- 
tuer  de  par  Nous  en  pofTeffion  &  (ailîne  Hu- 
diâr  eftat  8c  charge  8c  dicellay  enfemble  dtù 
dits  honneurs,  prérogatives  »  nrëheminences, 
feanchifes ,  libertez ,  gaiges ,  droiftz,  profitz 
8:  efmolumens  deifusdits  le  face*  (buf&e  8t 
laifle  jouyr  ^  ufer  pleinenaent  &  paifiblement 
&  a  luy  obeyr  &  entendre  de  tous  ceulx  & 
ainfy  qui!  appartiendra  es  chofes  i  ti^uchans 
&  cbncernans  lediâ  eftat  8c  charge»  lâan^ 
d9ns  en  oultre  à  noftre  amé  féal  Confeiller 
Tréforier  Recepucur  gênerai  de  noftre  Mai- 
fon  prefent  &  avenir  ^  que  dorefnauanc  par 
chacun  an  aux  jours  8c  termes  aceeuftomes 
il  paye ,  baille  &  délîure  audit  Toùquyner 
leidits  ga^s  &  dxoiftz  audit  eftat  &  charge 
appartenais ,  8c  rappprtans  par  luy  cee  pré* 
fentes  ou  vidimus  dicelles  "deueihènt  calla- 
tionné  p^r  lun  d^Jlçz  amez  feaulx  Secrétai- 
res pour  une  fpys  feullement  &  quiâauce 
dudit  Toùquyner  friir  ee  fuSsfàntê  «-tous  voul. 
Ions  lefdidls  gaiges  &  droiftz  ou  ce  que 
j^ayé  &  bâillé  en  aûra  par  luy  eôe  pafle  6c. 

alloué  en  la  miCe  8c  deipénle  ile>^  èon^^ièa 
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^ar  noz  aniez  feaulx  les  f Auditeurs  dicèulx, 

aufquelz  mandons  ainfy  le  faire  fans  diHîculcé. 
Car  tel  eft  noftrc  piaifir»  len  teimoing  de 
quoy  à  cesdites  preièntes  fignëes.  de  noftre 
propre  main  ,  nous  auons  faift  me^Vre  &  ap- 
pokr  noftre  fcel,  donné  à  Paris  Je  premier 
jouc-^e  Aouft  mil  cinq  cens  (bixante  &  qua- 
torze. 

On  lit  fur  le  revers.PAii  lb  Rot  di  Nauakr  a»' 

de  Rojer. 

Sceau  de  cire  rouge'd'un 
'  côté  le  Roy  de  Navarre  fur 

fon  Lit  de  Juftice,  Se  de 
:  '*  l'autre  les  armes  de  ce 

'  *  Prince ,  écartelées  au  pre- 

mier &  au  dernier  quar- 
tiers  éiê  NMuarri*m  %•  8c 
3.  quartiers  de  Vendimt. 

» 

f  in  des  Prmves  du  Tome  qHAtmme. 
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